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HISTOIRE

DE FRANCE

TABLE ANALYTIQUE

DES MATIÈRES

A

Abadie, protestant, quitte la France, XIV, 61.

Abadie (d’), gouverneur de la Louisiane, meurt de chagrin lorsque

cette colonie est cédée à l’Espagne, XV, 595.

Abaffi ou Apaffi (Michel), nommé prince de Transylvanie par le sul-

tan, XIII, 294; est reconnu par l’empereur, 299; prend contre lui

le parti des Hongrois insurgés, 539. — Se soumet à sa suzeraineté,

XIV, 76; meurt, 127.

Abauzit, protestant languedocien, réfugié à Genève, XVI, 60.

Abbas le Grand, schah de Perse, cherche des alliés en Europe contre le

sultan des Turcs, X, 522
;
envoie une ambassade en France, 538.

Abbeville s’érige en commune, avec le consentement du comte de

Ponthieu, III, 260.

Abbon, moine, chantre du siège de Paris, II, 484.

Abbon, abbé de Fleuri, est massacré pour avoir voulu réformer un mo-

nastère, III, 41 note.

Abd-el-Melek
,
chef arabe, envahit la Septimanie, et bat, Wilhelm,

comte de Toulouse, II, 317.

Abd-el-Rahman sauve les débris de l’armée d’El-Samah, II, 194; est

élevé au rang de wali d’Espagne, 196; défait Othman -ben-Abou-

.
Nessa, 199; envahit l’Aquitaine, défait Eude, prend Bordeaux, pé-
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2 TABLE ANALYTIQUE [AGA]

nètre jusqu’en Neustrie, 199 et suiv.
;

périt avec son armée à la

bataille de Poitiers, 201 à 205,

Abélard. Son histoire et ses doctrines, III, 312 à 330.

Aben-Humeya, maure de Grenade, est proclamé roi par ses compa-

triotes, IX, 289 note.

Abercromby, général anglais, attaque le général français de Montcalra,

qui le repousse, XV, 535; détruit le fort Frontenac et le fort Du-

quesne, 536.

Ablon (d’), jésuite, arrive, par terre, à la mer d’Hudson, XIII, 558

note.

Academia DEL CiMENTO, fondée à Florence par Galilée, et détruite par

les jésuites et l’inquisition, XII, 16.

Académie française, fondée parle cardinal de Richelieu, XI, 429,

430. — Honorée par Colbert et par Louis xiv, XIII, 160.

Académie DES SCIENCES. Sa fondation, XIII, 160; son organisation, 171,

— Elle est réorganisée, XIV, 259.— Reçoit du Régent un règlement

nouveau et plus libéral, XV, 11 note; envoie sept géomètres me-

surer un degré du méridien sous le cercle polaire et sous l’équateur,

395, 396.

Académie de peinture et de sculpture, fondée sous Mazarin, aug-

mentée par Colbert, XIII, 161
;
a pour directeurs Lebrun, 230. —

Mignard, XIV, 236; Largillière, 237.

Académie d’architecture, XIII, 161. — Reçoit, sous le Régent, un

règlement nouveau, XV, 11 note

Académie des inscriptions et belles-lettres. Sa création, XIII, 161;

elle fait frapper une médaille commémorative de la réconciliation ap-

parente du pape et des jansénistes, 265. — Reçoit un nouveau règle-

ment, XIV, 260 note.—Commence à publier des mémoires historiques,

XV, 11 note.

Académie royale de musique. Sa fondation, XHI, 193.

Académie des arts mécaniques, fondée par Philippe d’Orléans, Régent,

et établie au Louvre, XV, 1 1 note.

Académie de Dijon. Questions qu’elle met au concours, et que Rous-

seau traite, XVI, 66 et suiv., 71 et suiv.

Académie
(
Société Royale

)
de médecine, est fondée sous Turgot,

XVI, 338.

Acadie, découverte, VIH, 130, 131. — Une colonie française y est fon-

dée, X, 465, 466. — Les Anglais s’en emparent, XIII, 312; la ren-

dent, 325 note. — Elle leur est cédée par le traité d’Utrecht, XIV, 573 ï
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— Traitement barbare infligé par le gouvernement anglais aux Fran-

çais demeurés en Acadie, XV, 477.

Acarie, un des seize, X, 263
;
membre du Conseil des Dix, 265.

Acarie (Mademoiselle), veuve du précédent, introduit en France Tordre

des ürsulines, XII, 63 note.

xVccATJLT, agent de Gavelier de La Salle, remonte le Mississipi jusqu’à

ses sources, XIII, 558.

Acco, chef d’une insurrection Sénonaise. Son supplice, I, 164.

Agfred, duc d’Aquitaine et comte d’Auvergne, après Guilhem ii, son

frère, II, 512.

Acfrid, nommé comte de Bourges par Karle le Chauve, est assassiné

par celui qu’il vient remplacer, II, 454.

Aché (le comte d’), commandant de l’escadre de la Compagnie des In-

des, combat à deux reprises l’escadre anglaise, XV, 538, 570.

Acheri (domLucd’), bénédictin, auteur du Spicilegium, XII, 68, 69.

Achmet, sultan, fait une trêve de vingt ans avec l’archiduc Mathias

d’Autriche, X, 552.

Achmet iii, sultan, partage avec la Russie les dépouilles de la Perse,

XV, 105; est déposé, 106 note.

Acquits au comptant, dépenses soustraites à la vérification de la

Chambre des comptes, IX, 408 note. — XII, 177, 442. — Abus des

acquits au comptant sous Louis xv, XV, 560. — XVI, 289.

Acre (Saint-Jean-d’), siège de cette ville par les Croisés, III, 540 et

suiv.

Actes DE naissance (institution des), VIII, 272.

Adalartk, chef wascon
;
son insurrection, ses succès, son châtiment,

II, 307.

Adalbéron, archevêque de Reims, correspondant des rois de Germanie,

II, 542 ;
est mis en accusation par le roi Lodewig, 545

;
son dis-

cours à l’assemblée de Senlis, 546; il sacre Hugues Gapet à Noyon,

547; et Robert à Orléans, III, 19
;
meurt, 21.

Adalbéron-Ascelin, évêque de Laon. Ses vices. Soupçons dont il est

l’objet, II, 542, 543.— Prisonnier de Karle, duc de Basse-Lorraine, il

s’évade, III, 20
;
par quelle trahison il livre Karle à Hugues Gapet, 22;

passage remarquable d’un de ses poëmes, 45.

Adalhard, cousin germain de Charlemagne, abbé de Corbie, II, 292;

est chargé de porter à Rome la décision du synode d’Aix-la-Chapelle

sur la sainte Trinité, 357; est exilé dans l’île de Noirmoutier par Lo-

dewig le Pieux, 368; rétabli dans ses biens et honneurs, 377; fonde

en Saxe le monastère de la Nouvelle-Corbie, ibicl.
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Adalghis, fils du roi des Langobards, Desiderius, se jette dans Vérone,

avec la veuve et les enfants de Karloman, II, 2G2
;

se réfugie dans

l’empire d’Orient, 265; envahit le duché de Bénévent à la tête d’une

armée grecque, 306
;
sa défaite et sa mort, ibid.

Adalghisel est chargé par Dagobert d’administrer TAustrasie, II, 141.

Adam, châtelain d’Amiens, s’oppose à la Charte communale de cette

ville, III, 257.

Adam, abbé de Saint-Denis avant Suger, III, 452.

Adams (John), un des rédacteurs de la déclaration d’indépendance des

États-Unis, XVI, 41 7; négocie la paix de 1 783, qu’il signe trop tôt, 485.

Adanson, botaniste français, XVI, 27 note.

Adélaïde, impératrice, femme d’Othon le Grand, mère de la reine de

France Emma, II, 539.

Adélaïde, sœur d’Amé iii , comte de Savoie et de Maurienne, épouse

Louis le Gros, III, 220; lui donne huit enfants, 292
;
ses adieux à son

fils Louis vu partant pour la croisade, 435.

Adélaïde de France (Madame), fille de Louis xv, fait donner la direc-

tion des affaires à Maurepas, XVI, 316; est hostile à Turgot, 377.

Adèle d’Angleterre, comtesse de Chartres, demande l’assistance de

Louis le Gros contre le seigneur du Puiset, III, 215.

Adèle, comtesse de Vermandois, veuve de Hugues le Grand, octroie

une Charte communale aux bourgeois de Saint-Quentin, III, 246 et

suiv.

Adelhard
,
duc, commande les troupes de Karle le Chauve à Fon-

tenailles, II, 414; comment il s’agrandit, 424 note; il gouverne la

Neustrie en l’absence de Karle, 448.

Adelhéide de Poitiers, sœur du duc d’Aquitaine Guilhera Fier-à-bras,

épouse Hugues Capet, II, 533.

Adenès, roi des ménestrels, IV, 365 et suiv.

Adhémar, comte, chasse de Poitiers Robert, frère du roi Eudes, II, 492;

porte la guerre en Neustrie, ibid.

Adhémar, évêque du Puy en Vêlai, est chargé de conduire la première

croisade, en qualité de légat, III, 1 61 ;
il marche avec les Français

méridionaux, 1 72 ;
son voyage; il est un moment prisonnier des Bul-

gares, 180; sa mort, 188.

Adhémar (Guilhem d’), troubadour, III, 388 note.

Adhémar (le comte d’). Gomment et pourquoi il est nommé ambassa-

deur en Angleterre, XVI, 514.

Admonitio ad Ludovicum XIII, pamphlet jésuitique contre le cardinal

de Richelieu, censuré par la Sorbonne, XI, 226 note.
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Adolphe de Nassau, roi des Romains après Rodolphe de Hapsbourg
;

sa correspondance avec Philippe le Bel, IV, 406
;
sa mort, 420.

Adolphe-Frédéric de Holstein-Eutin, évêque de Lubeck, est élu roi

de Suède par l’influence de la Russie, XV, 254
;
est obligé par le

Sénat de s’allier à la France contre la Prusse, 51 3 ;
s’engage, par un

traité avec la Russie, à ne point permettre la course^ et à ne point

laisser troubler le commerce de la mer Baltique, 544; fait la paix avec

la Prusse, 585.

Adorno (Antoniotto), doge de Gênes, puis vicaire, en cette ville, du

roi de France Charles vi, V, 449.

Adowaker, roi saxon
,
prend Angers d’assaut, est battu par Hilderik,

s’unit à lui contre les Allemans, I, 392, 393,

Adretz (le baron des). Son premier exploit, IX, 123; ses faits d’ar-

mes et ses cruautés, 137 et suiv.
;
sa trahison, 150.

Adrien, empereur romain; ses goûts d^artiste. Monuments élevés par

lui dans la Gaule. Ses règlements en faveur des esclaves, I, 241 et

242.

Adrien i*'^ pape, reçoit Charlemagne à Rome, II, 262 et suiv.; sacre

les rois Peppin et Lodewig, et obtient de Charlemagne la Sabine,

286; sa mort, 324.

Adrien h, pape, donne la communion à Lother ii. Ce qui s’ensuit, II,

456
;
sa lettre à Karle le Chauve, 457

;
autre lettre, 458

;
troisième let-

tre en faveur de Karloman, 460.

Adrien iv, pape, autorise Henri ii, roi d’Angleterre, au parjure, III,

464; fait brûler vif Arnaldo de Brescia, 471
;
investit Henri ii de la

seigneurie de l’Irlande, 491

.

Adrien vi, pape, VIII, 21
;

s’efforce de pacifier l’Europe, de réformer

l’Église, d’abattre la Réformation, 31 et suiv.; entre dans une coalition

contre la France, 35
;
meurt, 49.

Aduatiques, peuple issu des Kimro-Teutons, I, 148; leur désastre, 151,

leurs débris se soulèvent, 161.

Ægidius (Syagrius), général romain, échoue devant Chinon, I, 363; es);

élu roi par les Franks (?), 383
;
s’empare du pouvoir dans les Gau-

les, 384; défend Arles contre Theoderik, ibid.] ne peut sauver Cologne

de l’invasion des Franks, 385; sa position critique, ibid.; comment

il en sort, 386
;
sa mort, ibid.

Egidius, évêque de Reims. Son dévouement a Frédegonde, II, 68, 73,

sa mésaventure, 76; son ambassade, 81; ses crimes, sa punition, 93.

Ælianus, chef desBagaudes, I, 281; sa mort, 282.

Aérostat (invention de 1’), XVI, 520 et suiv.
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Aétius, général romain, repousse les Visigoths, les Burgondes, les

Franks, I, 356; bat Gunther, Tibato, etc., 357, 358
;
ses services de

toute espèce; il triomphe d’Attila, et sauve l’Occident, 358 à 379;

sa mort, 380.

Agapit, pape, intervient dans le débat relatif aux deux archevêques de

Reims, Hugues et Artaud, II, 527.

Agnadel (bataille d’), VII, 373.

Agnès de Poitiers, mère d’Henri iv, roi de Germanie, est régente pen-

dant la minorité de son fils, III, 104.

Agnès de Méranie. Son mariage avec Philippe-Auguste, et les suites

qu’il entraîne, III, 561 et suiv.; sa mort, 564.

Agobard, archevêque de Lyon. Ses opinions touchant l’élection des évê-

ques, ses lumières et son influence. H, 378
;
son opinion sur le culte

des images, 379, note; son rôle dans le soulèvement contre Lode-

wig le Pieux, 389; lors du voyage du pape, 394; dans les humilia-

tions de Lodevvig, 399
;
sa retraite en Italie et sa déposition, 403.

Agoult (Guilhen d’), troubadour, III, 388 note.

Agoült (d’), comte de Sault, lieutenant du duc de Nemours au gou-

vernement du Lyonnais, favorise les protestants, IX, 123.

Agoult (le marquis d’)
,
capitaine des gardes, arrête les conseillers

Duval d’Eprémesnil et Goislard de Montsabert, XVI, 602.

Agrippa. Son administration en Gaule, I, 200; sa politique à l’égard des

Germains, 216.

Agrippa (Corneille), savant de Cologne, VII, 483.

Agrippine. Impose son nom à la colonie fondée chez lesübiens {colonia

Agrippina, d’où Cologne), I, 231; empoisonne l’empereur son époux,

ibid.

Agrippiniens (auparavant Ubiens). Se joignent à contre-cœur à Civilis,

I, 236; reviennent aux Romains dès qu’ils le peuvent, 238.

Agrippïnus, comte de Narbonne
;
sa trahison, I, 384.

Aguesseau (d’), confident et agent préféré de Colbert, XIII, 63 note\ in-

tendant du Limousin, est chargé d’y réprimer les excès des gentils-

hommes, 74; trace un plan de campagne contre les huguenots, 612.

—

Intendant du Bas-Languedoc, se retire quand on se résout contre eux

aux mesures violentes, XIV, 44 ;
adresse un mémoire à Louis XIV en

faveur des nouveaux convertis., 65 ;
donne au chancelier Pontchartrain

l’idée de réunir en un corps d’ouvrage les ordonnances des rois de la

troisième race, 255; recommande Domat à Louis xiv, 257; concourt

à la rédaction d’un nouvel édit moins dur aux réformés que les pré-

cédents, 347
;
détourne le roi de déclarer leurs enfants bâtards, 599.
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Aguesseau (d’), fils du précédent, procureur général, s’efforce de dé-

tourner Louis XIV des coups d’autorité au sujet de la bulle Unigenitus,

XIV, 607; reçoit le testament de ce prince, 611.—Est acquis au duc

d’Orléans, XV, 3; membre du conseil de conscience, 10; chancelier,

28
;
destitué, exilé, ïbid.\ remis en place, 62; conseille à l’archeVêque

de Paris d’accepter la bulle Unigenitus, 111; est disgracié de nouveau,

126; aide le cardinal de Fleuri à circonvenir l’archevêque de Paris

affaibli par l’âge, 162; reprend les sceaux pour la troisième fois, 258;

introduit l’unité dans la jurisprudence, 259; est partisan delà philo-

sophie cartésienne, 351
;
commande à Dom Bouquet le Recueil des

historiens des Gaules et de la France, ibidr, refuse à Voltaire l’autorisa-

tion de publier les Éléments de la philosophie de Newton,, 386.

Aguilbert, évêque de Paris. Son étrange façon de respecter les reliques,

11,161.

Aguillon, ambassadeur d’Espagne en France, IX, 295 note,

Aigueboxne (d’), ambassadeur de France en Piémont, accommode la

régente Christine et ses deux beaux-frères, XI, 573.

Aigues-Mortes, ville fondée par Louis ix, IV, 211, 212.

Aiguillon, vjlle de Guyenne, assiégée par le duc de Normandie, V, 80.

Aiguillon (duc d’), gouverneur de Bretagne, XV, 541; général désigné

de l’armée d’Écosse, cause par sa vanité le désastre de la flotte de

Brest, 546
;
laisse prendre Belle-Isle par les Anglais, 574. — De quel

prix il a payé la faveur du roi, XVI, 237 note; protégé du dauphin,

fauteur des jésuites; ses démêlés avec les États et le Parlement de Bre-

tagne, ibid.; affaire La Chalolais, 239 et suiv.;'il donne sa démission

et s’établit à la cour, 245
;
sert d’intermédiaire entre le parti dévot et

le parti Du Barri, 274
;
est poursuivi par le Parlement et soutenu par

le roi, 279, 280; est ministre des affaires étrangères, 299; laisse dé-

membrer la Pologne, 299 et suiv.; empêche Louis xvi de donner les

finances à M. de Machault, 316; est renvoyé du ministère et de la

cour, 319.

Aiguillon (duc d’), fils du précédent, XYI, 599.

Ailli (Pierre d’), évêque de Cambrai. Sa conduite au concile de Con-

stance, V, 553, 556
;
sa prédiction, ibid.

Aimar, président au Parlement de Bordeaux, maire de cette ville, dé-

puté aux États généraux de 1 576, y parle contre la guerre religieuse,

IX, 456.

Aimé IX, duc de Savoie, fait alliance avec le duc de Bourgogne,

vn, 15.
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Aimonnot, membre du comité des Seize^ X, 127; est étranglé par ordre

du duc de Mayenne, 269.

Aînesse (droit d’), III, 16, 17.

AiRAUT, lieutenant-criminel au présidial d’Angers, auteur d’un Traité

de la puissance paternelle, X, 122 note.

Aix en Provence, fondée par Sextius, I, 109. — Sa constitution muni-

cipale, III, 234.

Arx (Louis d’), viguier de Marseille, et tyran de cette ville, X, 359
; y

appelle les Espagnols, 389
;
en est chassé, et meurt en exil, 390, 391

.

Aix-la-Chapelle est fondée par Charlemagne, II, 327; sa splendeur,

ibid. — Traité conclu dans cette ville entre la France et l’Espagne,

XIII, 339. — Un congrès y est ouvert, XV, 319, 321
;
paix qui en ré-

sulte, 322 et suiv.

Akermann (Frank), capitaine gantois, prend Oudeiiarde, V, 397; Dam,

402
;
est assassiné, 404.

Akiiy-Syan, Khan turk, défend Antioche contre les Croisés, et périt à

la prise de cette ville, III, 185, 186.

Alagoque (Marie), religieuse de la Visitation, ses visions, ses extases, etc.,

XV, 346, 347.

Alains. Ils attaquent les provinces Danubiennes, I, 269
;
sont envahis

par les Huns, assujettis, et se précipitent avec eux sur lesGoths, 320;

en\ahissent la Gaule, 335; sont arrêtés par les Allemans; battent

les Franks, pénètrent dans la Gaule; leurs ravages, 336, 337; ils

pénètrent en Espagne, 341

.

Alais (le comte d’), fils du duc d’Angoulême, petit-fils de Charles IX,

gouverneur de Provence, XI, 526
;
dévoué à Richelieu, 565. — Ses

démêlés avec le parlement d’Aix, et ses mésaventures, XII, 317, 337;

duc d’Angoulême à la mort de son père, 436
;

il embrasse le parti du

prince de Condé, est battu, se soumet et perd son gouvernement, ibid.

Alari (l’abbé) organise chez lui des conférences sur les matières poli-

tiques, [club de l'Entresol), XV, 355.

Alarïk, roi des Wisigoths, maître des milices sous Arcadius, attaque

l’Italie. Stilicon le rejette sur l’Ill y rie, I, 334; il revient à la charge,

pénètre jusqu’à Rome, la prend d’assaut, 340; sa mort, 341.

Alarïk ii
,

fils d’Ewarik, et son successeur, I, 407
;
décadence des

Wisigoths, ibid.; il livre Syagrius à Chlodowig, 411
;
son entrevue

avec ce prince, 439; code de lois qu’il publie pour ses sujets romains,

445; il altère la monnaie d’or, 446; guerre avec les Franks; il est

vaincu et tué par Chlodowig, 446 à 449.

Alava, ambassadeur d’Espagne en France, IX, 281.
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Albanel, jésuite, pénètre par la rivière de Saguenai jusqu’à la mer

d’Hudson, XIII, 557.

Albanie (le duc d’), régent d’Écosse, VII, 455, 485. — VIII, 29, 35;

il sert dans l’armée française en Italie, 61 ,
70.

Albe (don Fernand Alvarez de Tolède, duc d’), défend la Navarre

contre les Français, VII, 412. ~ Entre en Provence avec Gharles-

Quint, VIII, 235; lui conseille de détruire la ville de Gand, 262;

commande, dans la guerre contre Alger, l’armée de terre, 276
;
défend

le Roussillon contre les Français, 282; préside le conseil qui con-

damne à mort l’électeur de Saxe, 374
;
assjége Metz, 423

;
lutte en

Piémont contre le maréchal de Brissac, 441
;

est gouverneur de

Naples, et combat le duc de Guise, 448, 449
;
traite avec le Pape, 450

;

négocie le traite du Cateau-Cambrésis, 470; épouse, au nom de Phi-

lippe II, Élisabeth de France, 501 .
— Il l’accompagne aux conférences

de Bayonne, IX, 189 et suiv.
;
commande l’armée des Pays-Bas, 210;

arrête les comtes d’Egmont et de Horn, 213; envoie des secours au

roi de France, 224; est gouverneur des Pays-Bas, et y commet mille

atrocités, 230; taille en pièces l’armée protestante de Louis de Nassau,

231
;
envoie des renforts à Charles IX, 249 ; excès et résultats de

son administration dans les Pays-Bas, 279, 280, 300; il force Mons à

capituler, 351
;
quitte les Pays-Bas, 476; établit la domination espa-

gnole en Portugal, 511.

Albemarle (d’), général anglais au service de la Hollande, un des

principaux acteurs delà bataille de Denain, XIV, 564 et suiv.

Albérède, comtesse d’Évreux, fait trancher la tête à son architecte, III,

150; reçoit de son mari le même traitement, ïbid.

Albéric, fils de Raimond v, comte de Toulouse, épouse la fille du

dauphin de Viennois, III, 478.

Alberoni, ministre en Espagne, relève ce pays par son administration,

XV, 78
;
sa politique extérieure, ïbid.\ il obtient le chapeau de car-

dinal, 88; fait malgré lui la guerre à l’Autriche, 88, 89; est détesté

des grands d’Espagne, 90; ses efforts pour procurer à l’Espagne des

alliés, 92, 93; expédition de Sicile, heureuse sur terre, désastreuse

sur mer, 94; conspiration de Cellamare, 95, 96; revers accumulés de

la marine espagnole, 97 et suiv.; chute d'Alberoni, 100
;
sa fin, 101.

Albert, comte de Vermandois après Héribert ii, II, 522
;
prend les

armes contre Lodewig d’outre-mer, 525; pour les fils du comte de

Hainaut dépossédé par le roi de Germanie, 536
;
ne concourt pas à

l’élection de Hugues Capet, 546. — Prend le parti de Karle de Lor-

raine, HI, 19; traite avec Hugues Capet, ïbid.
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Albert de BoUstadt (Albert le Grand] IV, 264; enseigne aux Jacobins

de Paris, 272, 273.

Albert, duc d’Autriche, dispute l’empire à Adolphe de Nassau, IV, 416;

réussit, 420
;

reconnaît la suzeraineté du pape, 448
;

est assassiné,

482 .

Albert d’Autriche
,

gouverneur des Pays-Bas espagnols, X, 392
;

prend Calais, puis Ardres, 393 et suiv.
;
tient tête aux Hollandais,

ïbid.\ s’efforce vainement de secourir Amiens, 413; épouse l’infante

Isabelle-Glaire-Eugénie, 428; est battu par Maurice de Nassau, 497;

entrave par des droits de douane le commerce de la Belgique, 335,

537
;
traite avec les Provinces-ünies, 548, 549, 551

;
ses prétentions

à l’Empire, sur lesquelles il transige, 544, 552. — XI, 18, 137. — Il

donne asile au prince Henri de Gondé, et garde la princesse malgré

elle; X, 556. — Somme les Provinces-Unies de reconnaître leurs princes

naturels, XI, 169; meurt, 183.

Albert (Jeanne), dite Joanna Begum, femme de Dupleix. Grands ser-

vices qu’elle lui rend, XV, 308, 314, 315; son retour en France, et

sa mort, 464.

Alberti (Leone Battista), VII, 237.

Albigni, ministre du duc de Savoie; son arrestation et sa mort, X, 558.

Albinus. Conjecture à son sujet, I, 361

.

Alboflède, sœur de Ghlodowig, baptisée avec lui, I, 425.

Albret (le seigneur d’) quitte le service d’Angleterre pour celui de

France, et devient le gendre du duc de Bourbon, V, 264; appelle

du duc d’Aquitaine au roi de France, ibid.

Albret (connétable d’), neveu du duc de Bourbon, V, 506
;

se réunit

aux princes d’Orléans, 507; est destitué, 522; traite avec le roi d’An-

gleterre, 523
;
est assiégé dans Bourges par le roi de France, et s’ac-

commode avec lui, 324, 525; recouvre la connétablie, 542.— Est

chargé de la direction suprême de la guerre contre les Anglais, VI, 8;

part pour Abbeville, 11
;
n’a qu’une autorité nominale, 14; combat à

Azincourt, 15; y périt, 20.

Albret (Guillaume d’ )
concourt à la défense d’Orléans, VI, 1 26, 1 27;

est tué à la journée de Rouvrai, 128.

Albret (d’) fait une campagne avec Jeanne Darc, VI, 219
;
est assiégé

par les Anglais dans Tartas, 402; assiège Dax, 451
;
concourt à la

prise de Bayonne, 453; combat les insurgés de Guyenne, 484; son

rôle dans la Ligue du bien public, 538, 564, 570.

Albret (Alain, sire d’), fait partie du conseil, après la mort de Louis xi,

VII, 177; se joint aux princes soulevés contre Anne de Beaujeu, 200,
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dans l’espoir d’épouser Anne de Bretagne, 203; est battu à Saint-

Aubin du Cormier, 205 et suiv.; livre aux Français le château de

Nantes, 21 5 ;
fait sur la Bidassoa une expédition, 339

;
sans résultat, 347.

Albret (Jean d’) épouse Catherine de Foix, reine de Navarre, VIÎ, 200;

est détrôné, et se retire en Béarn, 411, 412. — Meurt, VIII, 4 note.

Albret (Henri, duc d’), fils de Jean, légitime héritier de la Navarre,

VIII, 4 ;
recouvre la Basse-Navarre, 1 6 ;

est pris à Pavie, G6
;

‘s’é-

chappe de sa prison, ibid. note; épouse Marguerite d’Angoulême, 158;

siège au Parlement à côté de François i®*", 246
;
veut arrêter à Chan-

tilli l’empereur Charles-Quint
,
et se laisse gagner par lui, 261

;
fait

partie du conseil privé sous Henri n, 361
;
se met en campagne contre

la ville de Barbezieux révoltée, 381
;
meurt, 451 note.

Albret (Jeanne d’), fille d’Henri d’Albret et de Marguerite d’Angoulême,

est demandée par Charles Quint pour le prince des Espagnes, VIII,

263
;

mariée au duc de Clèves, 264
;
épouse Antoine de Bourbon,

duc de Vendôme, 290, 388
;
le pousse avec ardeur vers le calvinisme,

493.—Assiste au colloque de Poissi, IX, 1 00 ;
est reléguée par son mari

à Alençon, 111
;
sert de point d’appui au parti protestant dans le

Béarn, 136; devient veuve, 142; est citée au tribunal de l’inquisition,

169; contrainte exercée sur elle par la cour de France, 196, 197; elle

se joint à l’armée protestante, 236, 237; services qu’elle y rend, 242,

247 , 265
;
marie son fils Henri à la sœur de Charles ix

,
293

,
294;

meurt, 297.

Albret (Louis d’), évêque de Lescar, fauteur du calvinisme, est cité

devant le tribunal de l’inquisition, IX, 169.

Albret (maréchal d’), gouverneur de Guyenne, obtient de Louis xiv

amnistie pour la révolte de Bordeaux, XIII, 470.

Albuquerque. Ses succès en Orient, VII, 488.

Albuquerque (le duc d’) est défait à Rocroi par le duc d’Enghien et

le maréchal de Gassion, XII, 164.

Algiat, juriste du xvi® siècle, VIII, 141.

Alcuin, Anglo-Saxon, chef de l’école d’York, s’attache à Charlemagne;

ce qu’il fait pour les sciences et la civilisation de l’Occident, H, 287;

il enseigne à Charlemagne la rhétorique et la dialectique, le calcul

et l’astronomie, 291 à 294; soutient, contre Félix et Élipand, le

dogme de la divinité de J.-C., 319; s’oppose à l’adoption intégrale

des canons du deuxième concile de Nicée, 320; se retire à Tabbaye

de Saint-Martin de Tours, 336; sa mort, 337.

Aldebert, comte de Périgord, bat le duc d’Aquitaine, prend Poitiers

et la Touraine, III, 21
;
meurt, 23.



42 TABLE ANALYTIQUE [ALE]’

Aldobrandino (le cardinal), neveu du pape Clément viii, X, 508,

545.

Aleandro (Jérôme), savant vénitien, recteur de l’Université de Paris,

YIl, 482; est nonce du pape à la diète de Worms, et y combat Lu-

ther, 527.

Alembert (d’). Sa naissance, XVI, 17; ses travaux mathématiques

,

ibid.; sa collaboration à VEncyclopédie, 44 à 48; il cesse de diriger

cette publication, 51
;

conseille aux Génevois d’introduire chez eux

le théâtre, 91
;
est chargé d’un ensemble de recherches sur la canali-

sation du royaume, 338; meurt, 517.

Alençon. Prise de cette ville par Guillaume le Conquérant, III, 83.

Alençon (Charles, comte d’), frère de Philippe vi, Y, 24; meurt à

Créci, 92.

Alençon (duc d’) se réunit aux princes d’Orléans, V, 507; traite avec

l’Anglais, 523
;
s’accommode avec le roi de France, 526; se rend à

Paris, 542. — Combat à Azihcourt, YI, 16; ses prouesses et sa

mort, 19.

Alençon (Jean, duc d’), fils du précédent, est choisi pour chef nominal

par les capitaines français, YI, 99; est pris à Yerneuil, 101
;
racheté,

120 note; conduit l’armée envoyée avec Jeanne Darc au secours

d’Orléans, 157; agit sur la Loire, 173; attaque Jargeau, 174; com-

bat à Patai, 177; figure au sacre de Charles vu, 188; attaque Paris

avec Jeanne Darc, 211
;
opère en Normandie, 326; conspire contre

le rétablissement de l’ordre public, 386; se révolte, 388; se soumet,

390; fait des remontrances, 402; envahit la Normandie, 434 et suiv.;

conspire avec l’Anglais, 509; est mis en jugement et condamné,

510, 512; amnistié par Louis xi, 529; s’engage dans les complots

du duc de Bretagne, 550, 554. — Se révolte, YII, 25, 28; sa fin, 84.

Alençon (le duc d’) commande, à Pavie, l’arrière-garde française,

VIII, 63; prend la fuite, 65; meurt de honte, 68.
‘

Alesia, ville gauloise, premier centre religieux de la Gaule, I, 85;

siège qu’elle soutient, 1 79 et suiv.; son sort après la conquête, 197.

Alessîo (José d’), chef de l’insurrection ^de Palerme contre les Espa-

gnols, périt dans une émeute suscitée par la noblesse sicilienne,

XII, 245.

Alexandre (le Grand). Son entretien avec des guerriers gaulois, I, 23.

Alexandre Sévère. Ses lumières, ses vertus, son administration, sa

mort tragique, I, 264, 265.

Alexandre ii, pape, est élu par les cardinaux romains, sans le con-

sentement de la cour germanique, III, 104; sentence prononcée par
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lui contre l’Angleterre et en faveur de Guillaume le Conquérant, 112;

sa mort, 133.

Alexandre iii, pape élu par la majorité du conclave, est soutenu par

les rois de France et d’Angleterre, III, 477; rôle qu’il joue entre

Henri ji et Thomas Recket, 485 et suiv.; entre Henri ii et ses en-

fants; profit qu’il retire de leurs dissensions, 494.

Alexandre iv, pape, offre la couronne des Deux-Siciles à Henri iii

d’Angleterre, IV, 260; intervient dans la querelle de l’Université avec

les ordres mendiants, 265 et suiv.
;
concessions, qu’il fait à Louis ix

sur les privilèges du clergé, 308.

Alexandre de Hales, franciscain anglais, IV, 264
;
enseigne, à Paris,

aux Cordeliers, 270.

Alexandre v
(
Pierre de Candie)

,
est élu pape par le concile de Pise

,

V, 502; à quel prix, 503.

Alexandre vi, pape, VII, 240, 241
;
se ligue avec Venise et Ludovic

Sforza, 249; s’efforce de détourner Charles viii de l’expédition contre

Naples, ou de le faire échouer, 252; vend à Bajazet la tête de son

frère Djem, 254, 263, 268; est obligé de céder au roi de France, 262

et suiv.; se ligue bientôt avec ses ennemis, 269; lui refuse l’investi-

ture du royaume de Naples, ibid.; le somme de sortir d’Italie, 277;

excommunie Savonarola, 235; ses mœurs, 286 note; il partage le

monde entre l’Espagne et le Portugal, 297; se rattache au parti fran-

çais, 302; donne la Romagne à son fils César, 328; proclame une

croisade contre les Turcs
,
et s’attribue le pouvoir de tirer les âmes

du purgatoire, 329; partage le royaume de Naples entre Louis xii el

Ferdinand le Catholique, 330; cadeau que lui fait son fils, 331 note;

il meurt, 340.

Alexandre vu, pape, d’abord cardinal Chigi, négociateur pour le sainî

siège au congrès de Münster, XII, 186; devient pape, 46l5; con-

damne quarante-cinq propositions de VApologie des casuistes, 106; re-

nouvelle la bulle d’innocent x contre les cinq propositions de Jansé-

nius, 107; soutient le cardinal de Retz contre Mazarin, 466; cherche,

sans succès, à réconcilier l’Espagne et la France, 479, 480.— Envoie

en France, à la demande de Louis xiv, un nouveau Formulaire contre

le Jansénisme, XIII, 264; sa querelle avec ce prince, 28,6 et suiv.; il

fournit des subsides à l’empereur contre les Turcs, 297.

Alexandre viii (Ottoboni), pape, élu grâce à l’argent français, répond

aux avances de Louis xiv par des hostilités, XIV, 116, 117;,

meurt, 154.
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Alexandrin (le cardinal), neveu du pape Pie v, légat en France,

IX, 287.

Vlexis Gomnène, empereur de'Constantinople. Ses efforts pour amener

la première croisade, III, 158; accueil qu’il fait aux croisés, 167,

169, 175 à 181
;
son adresse lors de la prise de Nicée, 183; sa con-

duite pendant le siège d’Antioche, 187.

-LEXis,. fils de l’empereur grec Isaac l’Ange, demande le secours des

croisés, III, 569
;
rentre avec eux à Constantinople, 570; est étran-

glé, ibid.

Alexis Ducas s’empare du trône de Constantinople, III, 570.

Alféïde, Alpaïde, seconde femme ou concubine de Peppin de Héri-

stall, et mère de Charles Martel, II, 1 75.

Alfeston. Misérable qui est roué vif pour avoir voulu attenter à la vie

du cardinal de Richelieu, XI, 409,.

Alfonse VI, roi de Castille, épouse Constance, fille de Robert le Vieux,

duc de Bourgogne
;

fait la conquête de Tolède et du Portugal

,

III, 142.

Alfred, fils d’Ethelred, roi des Anglo-Saxons, se réfugie en Norman-

die, IIÏ, 70.

Alfred le Géant, baron normand, bat Allan iii, duc de Bretagne,

III, 70.

Alger assiégée par Charles-Quint, VIII, 276. — Bombardement de cette

ville par Duquesne, et accommodem.ent, XIII, 592 et suiv.

Aligre (d’), conseiller d’État, devient garde des sceaux, puis chance-

lier, XI, 200; est destitué, 234; meurtj 476 note.

Aligre (d’), chancelier après P. Séguier, XIIÏ, 546 note.

Aligre (d’), premier président au parlement de Paris, adresse un dis-

cours au roi sur l’état critique des finances, XVI, 246
;
est chargé

par^sa compagnie de lui demander que la publication des écrits des

économistes soit interdite, 372
;
prononce urte harangue contre les

édits de Turgot, 373; donne le signal de la résistance aux édits de

Brienne et de Lamoignon, 605.

Alix de Champagne, épouse Louis vu, III, 476; met au monde Phi-

lippe-Auguste, 479; est chargée de la régence, conjointement avec

l’archevêque de Reims, pendant la croisade, 536.

Alix, fille de Louis vu et de Constance de Castille, III, 473
;
est fiancée

à Richard Cœur-de-Lion, 481
;
séduite par Henri ii, 524.

Alix, fille de Constance, duchesse de Bretagne, et de Gui de Thouars,

lîl, 584.

Allan (iVlain), fils de Paskwiten, lutte contre Judicael pour s’emparer
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de la couronne de Bretagne, II, 46â
;
extermine les Normands et

règne pendant 17 ans, 490.

Allan Barhe-Torte, comte de Vannes, puis de Nantes, délivre la Bretagne

des Normands, II, 51 5 note ; prête serment de vassalité à Richard 1®%

duc de Normandie, 522.

Allan iii, duc de Bretagne. Soulèvement de paysans sous son règne,

III, 59 ;
il fait à Robert le Diable une guerre malheureuse, 70 ;

meurt,

82.

Allan-Fergant, duc de Bretagne, bat Guillaume le Conquérant, dont

il épouse la fille après la paix, III, 145; prend la croix, 172, 173
;

arrive devant Nicée, 182; retourne en Europe après la bataille d’As-

calon, 191; se soumet à la suzeraineté du duc de Normandie roi

d’Angleterre, 219.

Allegtus, lieutenant de Garausius, son assassin et son successeur, est

vaincu et tué près de l’île de Wight, T, 287 et 288.

Allègre (Yves d’), capitaine français, défend vaillamment Novare, VII,

322; aide César Borgia à soumettre la Romagne, 328; ses fautes à

Cérignoles, 338; il repousse de Gaëte Gonsalve de Gordoue, 340;

force les Génois à lever le siège de Monaco, 362
;
coupe la retraite

aux Vénitiens qui veulent sortir de Brescia, 401

.

Allemans, confédération suève. Leurs démêlés avec Caracalla, I, 263;

ils pénètrent dans la Rhétie et dans la Gaule Cisalpine, 269;

font irruption dans la Gaule, et en sont chassés par Posthumus,

273 ;
échec que leur fait essuyer Maximien, 283

;
guerre avec

les Romains, 288, 290, 303, 305
;
leurs progrès sous les prédé-

cesseurs de Julien, 306
;

leurs revers sous Julien, 307; leurs

nouvelles irruptions, punies par Jovinus et Valentinien, 318;

ils attaquent la première Germanie sous Gratien, et perdent la

bataille d’Argentaria, 321; Stilicon les tient en respect, 330; ils

arrêtent les Alains, 336
;

attaquent en masse les Franks, sont

vaincus à Tolbiac, et assujettis, 420 et suiv.

Allemunde, amiral Hollandais, bombarde Saint-Malo, Granville, Calais,

Dunkerque, XIV, 211, 212.

Allen (William), cardinal, fonde à Reims un séminaire catholique an-

glais, X, 91

.

Allobroges. Ils s’opposent au passage d’Annibal, I, 101; leur im-

portance lors de l’entrée des Romains dans la grande Gaule, 109

et 110; ils sont vaincus par les Romains, et assujettis, 111 à

114
;

se soulèvent, attaquent Massalie, et sont vaincus par Pompée,

127 et 128; comment ils sont traités par les Romains, ibid.]
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leurs députés dénonçent la conjuration de Catilina, 129; leur

dernier effort et leur dernière défaite, ibid.

Almagro, fait, avec Pizarre, la conquête du Pérou, VIII, 8,

Almain (Jacques), professeur de.théologie, théoricien politique, VII, 511

.

Al-Mansor, khalife de Bagdad, envoie une ambassade à Peppin, II,

249.

Almanza (bataille d’), XIV, 473.

Almeiras (d’), lieutenant-général, rejoint Duquesne avec huit vais-

seaux, XIII, 487; est tué sur son bord, 488.

Alphonse-Jourdain bE Saint-Gilles, fils de Raymond, comte de Tou-

louse, lui succède en France, III, 203, 221; ses querelles avec le duc

d’Aquitaine, ibid.] il reprend sur lui Toulouse et la Septimanie, 294
;

étendue de ses domaines en Provence, fixée par un traité avec le

comte de Barcelone, ibid.] le roi de France, Louis vu, l’attaque sans

succès, 420; il prend la croix à Vézelai, 430; meurt à Césarée, 447.

Alphonse le Batailleur, roi d’Aragon et de Navarre, prend Saragosse,

et gagne la bataille d’Arinzol, III, 294; perd celle de Fraga; sa mort;

son testament, 295.

Alphonse vu, roi de Castille et de Léon, marie sa fille Constance à

Louis VII, roi de France, III, 463.

Alphonse ii, roi d’Aragon, fils de Raymond Bérenger iv, réunit la

Provence à tous les domaines de son père, III, 470
;
se soustrait à la

suzeraineté de la France, ibid. note; meurt, 478.

Alphonse iii, roi d’Aragon après Alphonse ii, son père, III, 478.

Alphonse, troisième fils de Louis viii, est apanagé du Poitou et de

l’Auvergne, IV, 1 32 ;
est fiancé à la fille du dernier comte de Tou-

louse, 151; difficultés qu'il éprouve à prendre possession du Poitou,

184 et suiv.; part qu’il prend à l’expédition d’Égypte; sa captivité;

sa délivrance, 223, 228, 232, 235; son voyage à Saint-Jean-d’Acre,

236; son retour en France, 238; il prend possession des domaines

des comtes de Toulouse, 249; son triste ét;at, 256
;

il prend de nou-

veau la croix, 324; et meurt en Italie, 348.

Alphonse le Sage, roi de Castille, est élu roi des Romains, IV, 260.

Alphonse, fils de Pèdre, roi d’Aragon, succède à son père, IV, 384
;

incident de la guerre qu’il soutient contre la France, 385 et suiv.; sa

mort, 388.

Alphonse v, roi d’Aragon. Comment il partage ses domaines, VI, 514.

Alphonse h, roi de Naples, d’abord duc de Calabre; ses entreprises

contre Ludovic Sforza, VII, 249; il monte sur le trône; ses mesures

contre l’invasion française, 252; son abdication etsa mort, 266.
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Alphonse vi (Don), roi de Portugal, XII, 541 note. — Traite avec la

Hollande, XIII, 280 ;
soutient la guerre avec succès contre l’Espagne,

307, 308; épouse mademoiselle de Nemours, 309; fait une alliance

offensive avec la France, 31 3 ;
est enfermé, déposé, démarié, 338,

note.

Alsace. Réunion de cette province à la France, XII, 268. — XIII,

576, 577.

Altiien (Jean), propage dans nos provinces méridionales la culture de

la garance, XIII, 142.

Altoviti, officier italien, est assassiné par le Grand Prieur d’Angou-

lême, qu’il tue avant d’expirer, X, 20 note.

Altringher, général autrichien, envahit sans succès l’Alsace, XI, 407.

Alviano (Bartolomeo d’)
,
général vénitien

,
perd la bataille d’Agnadel

et devient prisonnier de Louis xii, VII, 373; marche au secours de

François i®"*, 447; termine la bataille de Marignan, 449.

Amadeddin-Zenghi, sultan d’Halep, prend d’assaut la ville d’Édesse,

III, 427.

Amadis. — Amadis de Gaule, VIII, 199.

Amalarik, fils légitime d’Alarik ii, est emmené en Espagne, î, 451.

—

Épouse la fille de Chlodowig, II, 4; ses brutalités envers elle, 12; sa

défaite et sa mort, 14.

Amalasonthe, princesse ostrogothe, II, 1 9.

Amandus, chef^des Bagaudes, I, 281
;
sa mort, 282.

Amandus (saint Amand)
,
moine poitevin

,
chorévéque, grand prédica-

teur, évêque de Maestricht, II, 143, 144.

Amatus, patrice de Burgondie, est battu par les Langobards, II, 49.

Amaüri de Bène, docteur panthéiste, IV, 56, 57.

Ambarres. Leur position géographique, I, 1 6.

Ambiens
,
peuple belge. Ils fournissent dix mille hommes à la première

ligue contre César, I, 147; capitulent, 149; leur dernier effort, 188.

Ambigat, chef suprême de la confédération des Gaëls, I, 16.

Ambiorix, chef éburon, entreprend de soulever la Gaule contre les Ro-

mains, I, 160; surprend deux lieutenants de César, les défait, mas-

sacre Titus Sabinus, 1 61 ;
est vaincu par César, 1 62 ;

lui échappe, 1 64.

Amboise (château d’), séjour favori de Charles viii, qui y fait faire de

grands travaux, VII, 288. — Conjuration d'Amboise, IX, 34 et suiv.
;

paix d’Amboise entre les catholiques et les protestants, 155 et suiv.;

ses effets, 159 et suiv.

Amboise (d’), seigneur de Chaumont, gouverneur de Champagne, est

chargé d’occuper militairement la Bourgogne, VII, 121; en devient
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gouverneur, 137; envahit. le Luxembourg et le comté deNam.ur, 140.

Amboise (Georges d’), évêque de Montauban, s’attache à la fortune du

duc d’Orléans, YII, 202; est arrêté pour avoir comploté l’enlèvement

de Charles viii, ibid.; obtient son élargissement et travaille à celui de

son maître, 216; devient archevêque de Rouen, premier ministre,

301
;
cardinal, 303; accompagne Louis xii en Lombardie, 320; y re-

tourne seul, 322, 324, 325; négocie avec Maximilien, et veut devenir

pape, 333, 337, 341; se rend à Rome dans ce but, 342; échoue, 343;

pousse au mariage de madame Claude avec le duc de Yalois, 354
;
né-

gocie et conclut la ligue de Cambrai, 370; sa bonne administration,

379; sa mort, 380; son influence sur les arts, 381 et suiv.

Amboise (Charles d’), seigneur de Chaumont, neveu du cardinal d’Am-

boise, est gouverneur du Milanais, YII, 325; commande en chef l’at-

taque de Gênes, 364; commande l’avant-garde dans l’expédition con-

tre Yenise, 372; commande en chef et obtient des succès importants,

389; repousse les Suisses du Milanais, 390; sa dernière expédition et

sa mort, 392, 393.

Amboise (Aimeri d’), frère du cardinal, grand-maître de Rhodes,

YII, 341.

Amboise (Jacques d’), médecin;, recteur de l’Université, fait reprendre

le procès de cette corporation contre les jésuites, X, 368.

Ambroise (saint), disciple de saint Athanase, î, 299, métropolitain de

Milan, se prononce contre la persécution dirigée contre Prîscillianus,

324. — Sa doctrine touchant l’Eucharistie, III, 90.

Ambroise de Cambrai. Ses crimes et sa fortune, YII, 84 note.

Ambrons, issus des Ambra., I, 116, 122; ils se joignent aux Kiinro-

Teutons, 116; sont exterminés par Marins, 121 et suiv.

Amé ou Amédée III, comte de Savoie et Maurienne, III, 220; va, par

mer, à la troisième croisade, 440; compromet par son imprudence

l’armée des croisés, 442.

Amédée viii, duc de Savoie, travaille à réconcilier Charles vu avec le

duc de Bourgogne, YI, 94, 106, 109; y réussit, 130; est élu pape,

394; se démet, 395

Amélie (landgrave douairière de Hesse), continue la guerre après la

mort de son mari, XI, 464, 496; met son armée à la solde de la

France, 499; guerroie contre l’empereur, 518. — Réunit ses troupes

à l’armée française, XII, 207; ce qu’elle obtient à la paix de West-

phalie, 269,

Ameline, membre du comité des Dix, X, 265; un des meurtriers du

président Brisson, 266; est étranglé par ordre du duc de Mayenne, 269.
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Amelot, premier président de la cour des aides, attaque vivement le

prince de Gondé, XII, 401
;
quitte Paris, 418.

Amelot de Gour^ai, ambassadeur de France en Espagne, y partage

avec la princesse des ürsins la direction des affaires, XIV, 526; am-

bassadeur à .
Rome

,
curieuse conversation entre le pape et lui

,

612 note.

Amelot de Chaillou, ministre des affaires étrangères, XV, 203; gou-

verné par Maurepas, 203, 258; est congédié, 268.

Amelot, ministre de la maison du roi, défend aux journaux d’attaquer

Voltaire, XVI, 394.

Amfrf.ville (d’), lieutenant général de mer, tient en échec, avec qua-

torze vaisseaux français, trente-six vaisseaux hollandais, XIV, 160.

Amherst, général en chef
,
des Anglais en Amérique, XV, 550,

551, 553.

Amhr v {les vaillants, en latin Ombri], confédération celtique. Ils passent

les Alpes, dépossèdent les Sicules, s’emparent de l’Italie jusqu’au

Tibre, I, 7; sont dépossédés par les Étrusques, 8.

Amiens. Association de paix formée en cette ville, III, 239; sa charte

communale; lutte qu’elle soutient pou^r l’établir, 239, 25G et suiv. —
Elle est prise par les Espagnols, X, 409; reprise par Henri iv^ 414 et

suiv.

Amilcar, vainqueur des Celtes de la Bétique et de la Lusitanie, est

vaincu et tué par les Celtibères, I, 100.

Amiot (Jacques), s’enfuit pour échapper aux persécutions dirigées

contre les protestants, VIII, 222 note; devient abbé de Bellozane,

ambassadeur de France au concile de Trente, précepteur des enfants

d’Henri ii, évêque d’Auxerre, grand aumônier de France, bibliothé-

caire du roi, 405. — Appréciation de son talent littéraire, IX, 11. —
11 est chassé d’Auxerre par ses ouailles, X, 122 note.

Amontons, mécanicien, donne la théorie du télégraphe, XIV, 261

note.

Amours (Gabriel d’), ministre calviniste, entonne le chant de guerre des

protestants, à Goutras, X, 40; à Ivri, 201
;
sa lettre à Henri iv, à la

veille de l’abjuration, 327.

Ampoule (la sainte), I, 424 note.

Ampsiwares ou Emsiwares, peuple Istewung, I, 267.

Amsterdam perce ses digues et inonde son territoire pour arrêter l’in-

vasion française, XIII, 394; prend des mesures propres à attirer les

protestants de France, 629. — Constitue en leur faveur 80,000 florins

de rentes, XIV, 63 note.
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Amurat (Mourad U’’), sultan des Turks, envahit l’Europe et menace

Constantinople, V, 431.

Anabaptistes. Doctrines de ces sectaires et leurs insurrections, VIII,

74, 221, 223.

Anaglet i", pape, chasse de Rome son compétiteur Innocent n, III, 293.

Anagni (cardinal d’). Son altercation avec Philippe-Auguste, III, 532.

Anamans, peuple kimri. Ils s’établissent dans le Plaisantin, I, 17; se

soumettent aux Romains, 99; quittent l’Italie, 103.

Anastase, pape de Rome, se met en rapport avec Chlodowig, I, 426.

Anastase, empereur d’Orient, a quelques relations avec Chlodowig,

I, 427.

Anaverdi-Khan (Anvar-Addin-Kiian)
,
nabab du Carnatic, est atta-

qué par un compétiteur allié de Dupleix, et périt dans un combat,

XV, 453.

Anbessa, wali d’Espagne, franchit les Pyrénées, conquiert la Septima-

nie, envahit la Burgondie, la Viennoise, la Provence, d’où il est re-

poussé, sa mort, II, 194, 1’95.

Ancillon, protestant, quitte la France, XIV, 61.

Andelis (siège et prise des), par Philippe-Auguste, III, 575 et suiv.

Andelot (François de Coligni, seigneur d’), colonel de l’infanterie

française, se jette dans la ville de Saint-Quentin assiégée, VIII, 454;

s’en échappe à propos, 458; concourt à la prise de Calais, 461
;
son

altercation avec Henri ii, qui le met en prison, 467; il rentre en

grâce, 473
;
propage le protestantisme dans l’ouest, 493. — Est forcé

de combattre les insurgés d’Amboise, IX, 36, 38; assiste à l’assemblée

des notables deji'ontainebleau, 49; s’empare d’Orléans, 119; va cher-

cher des auxiliaires en Allemagne, 131, 140; les amène à Orléans, 143,

qu’il est chargé de défendre, 149, 150; occupe Poissi, 220; rejoint

l’armée huguenote à Saint-Denis, 222; en Poitou, 237; combat à

Jarnac, et recueille les débris de l’armée vaincue, 246; meurt, 250.

Andes, Andégaves, peuple gaulois, I, 152; ils prennent part au sou-

lèvement provoqué par Vercingétorix, 167; sont taillés en pièces par

les Romains vers la Loire, 189; leur territoire est compris dans la

province Lugdunaise, 196; ils s’insurgent sans succès contre la do-

mination romaine, 223 et 224.

Andouins (Corisande d’), comtesse de Grammont et de Guiche, maîtresse

d’Henri de Navarre, IX, 524 note.— X, 43; est quittée par lui, 206;

entre dans le tiers partie 245.

Andrada (don Fernand d’], bat Stuart d’Aubigni et le fait prisonnier,

VU, 337.
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André (maître), chapelain de la cour de France, auteur d’un livre inti-

tulé : De arte amatoriâ, III, 381 note.

André, second fils de Hugues m, duc de Bourgogne, hérite du Vien-

nois, et commence la seconde race des Dauphins, III, 51 5 note.

André de Hongrie, mari de Jeanne, reine de Naples, est assassiné par

elle
,
Y, 115 note.

André Paléologue, neveu du dernier empereur grec, cède ses droits

à Charles viii, VU, 269.

André de Solario

,

principal auteur des peintures de Gaillon
,

VII,

384 note.

André del Sarto, VIII, 134.

Andronicus le Dalmate, savant attiré en France par Louis xi, VII, 155.

Ane (fête de P), IV, 368 note.

Aneroest, Brenn Gœsate. Sa mort à la bataille de Télamone, I, 99.

Ange (Jean 1’), avocat au parlement de Bordeaux, orateur du tiers aux

États-Généraux d’Orléans, IX, 68.

Angennes (Jean d’), vend Cherbourg au roi d’Angleterre, VI, 45 note.

Angennes (Charles d’), évêque du Mans, fait massacrer les protestants

de cette ville, IX, 133; encourage les excès des catholiques, 186.

Angennes (Claude d’), évêque du Mans, est chassé de son siège par les

ligueurs, et rétabli par Henri iv, X, 191
;
prépare ae prince à l’abju-

ration, 327; est envoyé à Rome comme ambassadeur, 339 et suiv.

Angennes (Julie d’), fille de la marquise de Rambouillet, épouse du

m.arquis de Montausier, XH, 124. — Gouvernante de Monseigneur,

XIII, 244 note.

Angers. Sa commune, III, 264. — Lutte municipale en cette ville, X,

141 note.

Anghelbert, poëte et guerrier frank, II, 41 5.

Anghilbert, duc de la France maritime. H, 292; devient abbé de Cen-

tulle ou Saint-Riquier, et porte au pape les décisions du concile de

Francfort et les livres CaroUns, 321
;
va recevoir le serment de fidélité

des Romains, lors de l’élection de Léon iii, 324
;
bontés que la prin-

cesse Berthe, fille de Charlemagne, eut pour lui, 337.

Angles, Germains de la confédération suève, I, 213.

Ango (Jean), armateur dieppois, VIII, 130.

Ango (Jean), fils du précédent, VIII, 131.

Ango (Roger), architecte, auteur du palais de justice de Rouen,

YHI, 132.

Angouléme (le comte d’), tente sans succès de se soustraire à la suze-

raineté du roi d’Angleterre, III, 482.
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Axgoulème (Jean, comte d’), troisième fils de Louis d’Orléans, V, 486;

son rôle dans les querelles entre Orléans et Bourgogne, 497, 507, 510,

511, 513, 523, 525, 526, 538, 542. — Il reconnaît le traité de Troies,

VI, 75; critique le gouvernement de Charles vu, 402; entre dani

Bordeaux, 453; assiste à l’assemblée de Tours, 552.

Angoulême (le comte d’). Vif, 167; siège aux États généraux de

1484, 175; se révolte, 196; se soumet, 199; se révolte derechef,

200; se soumet de nouveau, 202; obtient le gouvernement de la

Guienne, 204; épouse Louise de Savoie, 311.

Angoulême (Marguerite d’), sœur de François i", VII, 435, 479, 481.

— Va négocier en Espagne la liberté de son frère, VIIT, 83; le soigne

dans sa prison, 85; revient en France, 87; s’efforce de l’attirer vers

les nouvelles idées religieuses, 78, 149, 151, 154, 155; épouse Henri

d’Albret, roi de Navarre, 158; fait un livre qui est condamné par la

Sorbonne, 181
;
correspond avec Mélanchthon, 182; protège les protes-

tants, sans devenir Calviniste, 225; est gagnée par l’empereur Char-

les-Quint, 261
;
meurt, 400.

Angoulême
(
le bâtard d’ ), fils naturel d’Henri ii. Grand Prieur de

Malte, chargé par Charles ix d’assassiner le duc de Guise, manque le

moment d’agir, IX, 273; son rôle dans le drame de la Saint-Barthé-

lemi, 315, 323, 328; il tente d’amener un nouveau massacre, 355

note; va au siège de la Rochelle, 355; évacue les places du Piémont

données par Henri iii à Philibert-Emmanuel, 405; est gouverneur de

Provence, 548. — Sa mort, X, 20 note.

Angoulême (le duc d’), d’abord comte d’AuvERGNE, fils de Charles ix

et de Marie Touchet, IX, 379 note. — Conspire avec le maréchal de

Biron contre Henri iv, X, 507, 514; est arrêté à Fontainebleau, 516;

obtient sa grâce, 518; complote de nouveau; est condamné à mort,

puis à une prison perpétuelle, 538, 539. — Recouvre la liberté, XI,

101
;
est chargé d’un commandement militaire, 102; repoussé par les

officiers qu’on veut placer sous ses ordres, 105; presse le duc de

Mayenne et l’assiège dans Soissons, 110; prend le titre de duc d’An-

goulême, 156; son ambassade en Allemagne
,

ibîd. ; il commande

provisoirement l’armée devant La Rochelle, 267; puis, définitivement,

une division, 274; fait de la fausse monnaie, 375 note; conduit quel-

ques opérations militaires en Lorraine, 436, 437; est proposé à

Louis XIII pour remplacer au ministère le cardinal de Richelieu, 477.

Angriwares, Germains istev^ungs, I, 214; font partie de la Confé-

dération franke, 267.

Aj^gcier (François et Michel) frères, et sculpteurs. François fait les
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tombeaux du duc Henri de Montmorenci et du duc de Longueville,

XH, 146 note. — Tous deux se signalent au Val-de-Grâce, XIII, 229;

et à la porte Saint-Denis, 234 note.

Anhalt (le prince d’), fait la guerre en Italie contre les Vénitiens,

VU, 389.— Proteste contre le décret de la diète de Spire, VIII, 113
;

signe la confession d’Augsbourg, 164 note; quitte cette ville, 166.

Anhalt-Dessau (prince d’), général dans l’armée du prince Eugène,

assiège Landrecies, XIV, 564.

Anhalt (prince d’), organisateur de l’infanterie prussienne, XV, 229,

237 note; défait les Saxons, 285.

Anianüs (Saint-Aignan), découvre les menées de Sangiban, et les dé-

nonce à Aétius, I, 373.

Anianus, référendaire. Breviarium Aniani^ I, 445.

Anio, chef langobard, envahit la Burgondie; sa retraite désastreuse

devant Mummolus, II, 64, 65.

Anjou (Louis duc d’), second fils du roi Jean; sa conduite à la bataille

de Poitiers, V, 149, 151; il est remis aux Anglais comme otage, 230
;

comment il recouvre sa liberté, 238
;

il obtient le duché de Touraine

en viager, 249
;
commande avec succès l’armée du midi, 278

;
guer-

roie avec Du Guesclin, en Bretagne, 293
;
en Guyenne, 296; en Péri-

gord, 315; ses excès dans le Languedoc, 324 et suiv.; ses prétentions

après la mort de Charles v, et ce qu’il obtient, 339, 340
;
ses violen-

ces, ses brigandages, 341 et suiv., 349, 350, 366 et suiv.; il soumet

la Provence et marche sur Naples, 371
;
ses revers et sa mort, 399,

400.

Anjou (Louis ii d’), comte de Provence, V, 400; est armé chevalier,

419
;
est couronné roi de Sicile, épouse la fille du roi d’Aragon, se

rend à Naples, 424
;
perd Naples, et revient en France, 472; fait une

expédition en Italie, 509, 524; se met du parti bourguignon, 524;

entre à Paris, 542
;
outrage Jean sans Peur, 543. — Se retire en An-

jou, VI, 22; meurt, 27.

Anjou (Marie d’), fille du roi de Sicile, épouse le duc de Touraine, de-

puis Charles vu, VI, 27 ;
accouche de Louis xi, 96; sa situation à la

cour, 444; son fils, devenu roi, la visite à Amboise, 520.

Anjou (René d’), épouse la fille du duc Charles de Lorraine, VI, 106

note; amène à Charles vu un renfort de cavalerie, 187; soutient, les

armes à la main, ses droits à l’héritage du duc de Lorraine, 307
;
est

battu et pris, 308; ajustement de cette affaire, 316; il devient, par

la mort de son frère aîné, ducd’Anjou, du Maine, comte de Provence,

prétendant au trône de Naples, 332 note; recommence la guerre do
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Lorraine, 396; marie sa fille Marguerite au roi d’Angleterre, 407;

demande les secours de Charles vu contre Metz, 41 3 ;
cause de la

guerre qu’il fait à cette ville, 418; il cède à son fils Jean la Lorraine

et ses droits sur Naples, et se consacre aux beaux-arts, 51 4 ;
siège à

rassemblée de Tours, 552. — Aux États généraux de 1468, VII, 29;

préside l’assemblée des Notables, 58; perd l’Anjou et le Barrois, 93;

les recouvre, 107; ses arrangements avec Louis xi, ibid.\ sa mort,

146.

Anjou (Marguerite d’), fille du précédent, épouse Henri vi, roi d’An-

gleterre, VI, 407; ses imprudences, 429; révolutions dont elle est

tour à tour Théroïne et la victime, 510, 538, 539.— VII, 55, 63, 98;

elle renonce à ses droits à la succession paternelle, 107.

Anjou (Yolande d’), fille du roi René et d’Isabeau, comtesse de Vaudé-

mont, hérite du duché de Lorraine, et le cède à René de Vaudémont

son fils, VII, 79.

Anna Ivancvna, nièce de Pierre tzar de Russie, succède à Pierre ii,

XV, 172; ratifie l’acquisition du Slesvig par le roi de Danemark,

ibid.; annonce la résolution d’exclure Stanislas Leczinski du trône de

Pologne, 176
;
sa passion pour Biren, 177; elle envoie une armée en

Pologne, ibid., et 16,000 Russes sur le Rhin, 198; solution de la ques-

tion polonaise, 201; guerre contre les Turcs, prise d’Azof, 219; cam-

pagne en Moldavie, 220
;
paix de Belgrade, 221

;
sa mort, 235.

Annates, III, 28 note. — Inventées par Clément v, établies d’une ma-

nière permanente par Boniface ix, V, 44l

.

Anne, fille du tzar Jaroslaw, épouse Henri III, 100.

Anne de France, fille de Louis xi, est offerte et promise en mariage à

Charles le Téméraire, VII, 3 ;
au fils du duc de Calabre, 1 1 ;

épouse

le sire de Beaujeu, 84; comment son père la traite, 146; elle est

chargée de l’éducation de Marguerite d’Autriche, 150; gouverne le

royaume après la mort de Louis xi, 166 et suiv.; résiste à l’ambition

du duc d’Orléans, 1 92 ;
traite avec le duc de Lorraine, 1 93 ;

avec les

barons bretons, touchant la succession de leur duc, ibid.; avec les

grandes communes de Flandre, 1 94 ;
réduit le duc d’Orléans à l’obéis-

sance, 1 95, 1 96, 1 99 ;
réunit la Provence au royaume, et soumet tout

le Midi, 200 et suiv., attaque le duc de Bretagne, 203
;
ramène Char-

les VIII à Paris, 204; poursuit la guerre contre la Bretagne et les sei-

gneurs révoltés, 205 et suiv.; voit diminuer son influence, 216; dé-

conseille la guerre d’Italie, 250; faveurs que lui fait Louis xii, 300.

—

Sa bienveillance pour le connétable de Bourbon, VIH, 37 t; sa mort,

38.
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Anne, fille aînée de François ii, duc de Bretagne, jure aux États de

Rennes de ne consentir jamais à l’assujettissement du pays, VII, 20Î;

est offerte à la fois à trois prétendants, 203
;

fait alliance avec le roi

des Romains, l’Espagne et l’Angleterre, 211; est proclamée duchesse

de Bretagne, 213; épouse le roi des Romains par procuration, 215;

est assiégée par l’armée française, 217; traite avec Charles viii, 218;

l’épouse, 219; devient veuve, 302; épouse Louis xii, 303; poussée©

prince à fiancer leur fille Claude avec Charles d’Autriche, 332; abuse,

contre le maréchal de Gié, de la faiblesse de son mari, 348 ;
est atta-

quée par les clercs de la Bazoche, 350
;

ses efforts en faveur de la

maison d’Autriche, 427
;
sa nâort, ibid,

Anne d’Autriche, infante d’Espagne, est fiancée à Louis xiii, XI, 35,

36, 37; l’épouse, et vient en France, 95; ses relations avec le duc de

Buckingham, 218
;
elle cabale contre Richelieu, 232

;
s’efforce d’em-

pêcher son beau-frère d’épouser de Montpensier, 238
;
est mal-

menée par le roi, 240
;
fait des vœux pour le succès de Buckingham,

270
;
s’unit à Marie de Médicis contre Richelieu, 331

;
se prépare à

profiter de la mort de Louis xiii, 337; journée des dupes^ 342 à 348;

nouvelles intrigues contre Richelieu, 391, 475 et suiv.; comment elle

devient enceinte, 478; elle met au monde Louis xiv, 489 ,
Philippe,

duc d’Anjou, plus tard, duc d’Orléans, 525; entre dans le complot de

Cinq-Mars, 556, 562
;
est régente, 587; acquiert qne puissance abso-

lue, 588; prend Mazarin pour premier ministre, 589. — Son caractère

et ses sentiments pour Mazarin, XII, 157, 158; inaugure sa régence

par une petite réaction qui dure peu, 168 et suiv.; entre en lutte avec

le Parlement, 201 et suiv.; prend la surintendance des mers, 238;

conserve Naples à l’Espagne, 232
;
paix de Westphalie, 265; discus-

sions, puis lutte ouverte avec le Parlement, 278 à 283
;
elle fait quel-

ques concessiens, 285, 289; se voit réduite aux emprunts, et met les

diamants de la couronne en gage, 290; tient un lit de justice, ibid,;

fait arrêter deux présidents et un conseiller, 294; s’aliène le coadju-

teur au moment où il lui rend service, 296
;
s’emporte contre le Par-

lement, 299; lui fait des concessions, 300; va s’installera Ruel, 302;

fait des concessions nouvelles, 305
;
résout de bloquer Paris, 31

1 ;
se

retire à Saint-Germain, 312; négocie, 312, 321, 325; conclut la paix,

330
;
rentre à Paris, 339

;
n’est pas suffisamment respectée par le mar-

quis de Jarzé, ni par le prince de Condé, 344
;
fait arrêter ce dernier,

avec le prince de Conti et le duc de Longueville, 347, 348 ;
va à Rouen,

350; en Bourgogne, ibid.; à Compiègne, 354; enGuienne, 355, 357;

fait la paix avec les Bordelais, 360, 361
;
revient à Fontainebleau, 362;
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lutte de nouveau contre le parlement de Paris, 364 et suiv.; rend la

liberté aux princes de Gondé, 369; éloigne Mazarin, 370, 371; lutte

contre l’assemblée de la noblesse, 374; modifie le ministère, 375; op-

pose l’intrigue à l’intrigue, 375 et suiv.; abandonne Mazarin en appa-

rence, 380; va en Berri, 383
;
à Poitiers, 384; rappelle Mazarin, 389;

va à Saumur, 395; à Gien, par Blois, Jargeau, Sulli, 397; à Saint-

Germain, par Sens, Melun, Corbeil, 402; à Corbeil, à Melun, 406; à

Saint-Denis, 410; voit de Charonne le combat du faubourg Saint-

Antoine, 412; négocie, 419; va à Pontoise, 420, 422; à Compiègne,

425; revient à Pontoise, 427; rentre à Paris, 428; ses relations avec

Mazarin, 451 note; elle demande à grands cris la paix avec l’Espagne,

511; va à Lyon, 513. — Approuve les résolutions prises contre Fou-

quet, XIII, 28; empêche le roi de faire arrêter ce ministre à Vaux,

30; lui conseille l’indulgence, 41; meurt, 309.

Anne Stuart, seconde fille du duc d’York, depuis Jacques n, épouse

le frère du roi de Danemark, XIV, 31; quitte son père, et va se join-

dre au prince d’Orange, 97
;
est appelée, par un acte du Parlement, à

régner sur l’Angleterre après Guillaume iii, 371; monte sur le trône,

385; est gouvernée par le duc et la duchesse de Marlborough, ïbid.\

déclare qu’elle suivra en tout la politique de Guillaume iii, ïbid.^ dé-

clare la guerre à l’Espagne, 390
;
rompt avec les Marlborough et leur

parti, 536, 537; ses sentiments pour le prétendant son frère, 545; elle

négocie avec Louis xiv, 545, 546, 559, 561; état où l’a mise l’abus

des liqueurs fortes, 570; traités d’ütrecht, entre l’Angleterre et la

France, 573; entre l’Angleterre et l’Espagne, 576; sa mort, 591

.

Annebaut (d'). Ses succès militaires en Piémont, VIII, 243; il devient

maréchal, puis ministre, 268
;
franchit les Alpes avec une armée, 279;

est rappelé d’Italie, et donné pour conseil au dauphin, 280
;
fait avec

lui une campagne en Roussillon, 281, 282; est de nouveau donné

pour conseil au dauphin et à son frère, Charles, duc d’Orléans, 301;

négocie avec Gharles-Quint, 303, 305; conduit une expédition contre

l’Angleterre, 337; est chargé de garder François i®*’ après sa mort,

360; est donné pour conseil à Catherine de Médicis, régente, 413;

forme à Chàlons une armée de réserve, 417
;
meurt, 437.

Annese (Gennaro), armurier de Naples, y est choisi pour chef par les

insurgés, XII, 248; est déposé, 250
;
fait rentrer les Espagnols, 251.

Annibal. Son expédition contre Rome, I, 100 et suiv.

Annius Palearius, littérateur italien, brûlé par l’inquisition, IX, 206.

Anquetil-Duperron, conquérant des livres sacrés de l’Inde et de la

Perse, XV, 571; traducteur du Zend Avesta, ibid. note.
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ANROUX,.un des Seize^ député aux États-Généraux de 1588, X, 96; est

étranglé par ordre du duc de 3Iayenne, 269.

Anséghis, archevêque de Sens, est nommé par le pape Jean viii vicaire

apostolique et primat des Gaules, II, 464; sacre les deux fils de Lode-

wig le Bègue, 473.

Ansel, évêque de Beauvais, jure la constitution communale des bour-
*

geois, III, 244.

Anselme, comte du Palais, périt à Roncevaux, II, 272’.

Anselme, évêque de Milan, est déposé par Lodewig le Pieux, comme

complice de Bernhard, II, 375.

Anselme (saint). Son histoire et sôs doctrines, III, 308 à 311.

Anselme, archidiacre de Laon, maître d’Abélard, bientôt son adver-

saire, III, 31 5.

Ansémond, seigneur goth, commandant au nom des musulmans, dans

plusieurs places de Septimanie, les livre à Peppin, II, 231

.

Ansflède, femme de Waratte, fait élire son gendre, Berther, maire du

palais, II, 163; le fait massacrer après sa défaite, 166.

Anskeri, évêque de Paris après Gozlin, s’oppose au passage des Nor-

mands, II, 484.

Anson (le commodore ), chargé d’attaquer Panama par mer, perd en

chemin une partie de son escadre, enlève avec le reste le galion des

îles Philippines, et retourne en Angleterre après avoir fait le tour’du

monde, XV, 247
;
prend une escadre française avec son chef, et sept

navires de la compagnie des Indes, 313.

Antelme-Waltelme, évêque de Chartres,combat les Normands à la tête

de son troupeau, II, 499.

Antiiémiüs est élevé à l’empire d’Occident, I, 388
;
ses efforts pour dé-

fendre la Gaule, ïbid.; il échoue contre les Wandales, 392
;
sa chute,

sa mort, 394.

Antin (duc d’) préside le conseil du dedans^ XV, 9; a trop d’habileté au

' jeu, 36 note; fait les honneurs de Paris au tzar Pierre i", 84 note;

est grand maître de la franc-maçonnerie, 399.

Antin (marquis d’) est mis à la tête d’une flotte qui souffre cruellement

de son ignorance, XV, 302.

Antioche (siège d’) par les Croisés, III, 185 à 188.

Antiochus (Soter), roi de Syrie, défait les Gaulois Tectosages, I, 27

et 28.

Antistius Vêtus renonce à réunir par un canal la Saône à la Moselle,

de peur de se compromettre, I, 232.

Antoine, duc de Lorraine, fils du vainqueur de Nanci, combat à Mari-
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gnan,VII, 449.— Voit ses États menacés parles anabaptistes,YIII, 77.

Antonio (don), prieur de Grato, candidat au trône de Portugal, IX,

511
;

fait une entreprise malheureuse contre les îles Açores, 512. —
Prend part à une expédition anglaise contre Lisbonne, X, 153 note.

Antonius Primus, Toulousain, commandant en Pannonie, engage Civilis

à prendre parti pour Yespasien, T, 235.

Antoninus (Titus) était originaire de Nîmes, I, 242.

Antrustions, I, 216.

Anvers. Entreprise avortée du duc d’Alençon contre cette ville, IX,

516. — Grand siège qu’elle soutient contre les Espagnols et le duc

de Parme, X, 2.

Archer (le comte d’) est condamné à mort et exécuté en effigie, XîII,

73 note.

Aper, préfet du prétoire, sa trahison, sa mort, I, 279.

Apostoliques, sectaires du xii® siècle, III, 457.

Aprâxin, général russe, influencé par le grand duc héritier, et gagné

par l’or de l’Angleterre, rentre en Pologne, au lieu de marcher sur

Berlin, XY, 519; est révoqué, 530.

Aprunculus, évêque de Langres, s’enfuit chez les Arvernes, et devient

évêque de Clermont après Sidonius, I, 407.

Aquaviva, général des jésuites, X, 499; élu par l’influence de Clé-

ment VIII, 530
;
lutte contre la tradition dominicaine, ihid. ; approuve

la condamnation du livre de Mariana, 534.

Aquitaine, l’une des quatre provinces de la Gaule romaine; son éten-

due, I, 194.

Aquitains. Leur défaite, I, 155; leur soumission définitive, 190; ils

sont le noyau de la province romaine appelée Aquitaine, 195.

Aramon (d’), ambassadeur de France en Turquie, Ylîi, 426.

Aranda (comte d’
) ,

général espagnol, XY, 591. — Ministre, XYI,

216 .

Arande (d’), élève de Lefèvre d’Étaples, est appelé à Meaux par l’évéque

Guillaume Briçonnet, YIII, 149; traduit pour Louise de Savoie quel-

ques parties de la Bible, ihid.

Arbogast, général frank au service de Gratien, puis de Théodose, sa

mission dans la Gaule, I, 325; il fait une campagne d’hiver en

Germanie, 326; son insolence avec Valentinien ii, qu’il assassine,

326, 327
;

il fait un empereur, est défait par Théodose, et se tue,

327, 328.

Arbogast, descendant du précédent, comte romain siégeant à Trêves,

I, 400.
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Arbre de la liberté, grand orme sous lequel s’assemblent, à Boston,

les défenseurs du droit constitutionnel^ XVI, 404.

Arcadius, empereur d’Orient, I, 329.

Arcadius. Son ambassade auprès de la reine Chlotbilde, II, 8; il attire

Hildebert en Auvergne, 13
;
sa fuite, 15.

Archambaud, archevêque de Tours, marie le roi RobOrt avec Berthe,

III, 32
;
est excommunié pour ce fait, 34.

Architecture. Au viii® siècle, II, 327. — Au xi® siècle, III, 38 à 42 ;

au XII® siècle, 405 à 416. — Au xiii® siècle, IV, 335 à 346. — Au xiv®

siècle, V, 299, 300.—Au xv® siècle, VI, 465 et suiv.— Au xvi® siècle,

VII, 382 et suiv., 478; VIII, 132 et suiv., IX, 16 et suiv., 385. — Au

XVII® siècle, X, 473 et suiv.; XII, 143, 144; XIII, 231 à 243; — Au

XVIII® siècle, XV, 335; XVI, 159.

Archives de la couronne. A quelle occasion et à quelle époque elles

furent fondées, III, 551

.

Arco (comte d’), feld-maréchal de Bavière, XIV, 408, 425.

Arcos (le duc d’), vice-roi de Naples, y provoque par sa mauvaise admi-

nistration une insurrection qu’il ne peut vaincre, XII, 245, 246, 248;

est rappelé, 251

.

Arcs (le baron des) assassine le comte de Cipierre, IX, 233.

Ardarik, roi des Gépides, à la bataille des champs catalauniques

,

I, 375.

Ardoïnna, déesse gauloise. Les Romains Tidentiüent à leur Diane,

I, 204.

Ardouin, marquis d’Ivrée, élu empereur par les Italiens, est vaincu par

Henri ii, roi de Germanie, III, 48.

Ardrade, un des douze défenseurs de la tour du Petit-Pont, assaillie

par les Normands, II, 481 .
-

Arécomikes, tribu belge. Iis envahissent la Gaule méridionale, et s’éta-

blissent à Nîmes, I, 22 et 23
;
sont dépouillés par les Romains au pro-

fit de Massalie, 1 27 ;
se soulèvent et sont vaincus par Pompée, ihid.

Arédius, I, 416; stratagème qu’il em.ploie pour sauver Gondebald, 431.

Arédius, évêque de Lyon, II, 113.

Arefast, seigneur normand, dénonciateur des manichéens d’Orléans

,

III, 54.

Aréghts, duc de Bénévent, gendre de Désidérius, roi des Langobards,

ne se soumet pas à Charlemagne après la chute de son beau-père,

II, 264; est attaqué par Charlemagne et parvient à traiter avec lui,

302, 303; sa mort, 306.
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Arégonde, troisième femme de Clilother i®"; comment sa sœur devient

sa rivale, II, 11.

Aremberg (le comte d’), amène un corps auxiliaire au roi de France,

IX, 224; est vaincu et tué par les protestants des Pays-Bas, 231.

Argence (d’), gentilhomme catholique, reçoit le gant du prince de

Coudé, IX, 246.

Argenson (d’), lieutenant de police après La Reinie, XIV, 508; fait

raser l’abbaye de Port-Royal-des-Champs, 603. — Acquis au duc

d’Orléans, XV, 3; invente et organise la police politique, 28 note;

chancelier et président du conseil des finances, 28; refond les mon-

naies, et porte le marc d’argent de 40 à 60 livres, 41 ;
dompte l’op-

position du Parlement par des coups d’autorité, 45, 46; crée une

compagnie des fermes générales pour entraver les opérations de

Law, 47; épie les occasions de lui nuire, 54
;
fait adopter une mesure

qui discrédite le billet de banque, 61
;
obtient que Law soit arrêté et

sommé de rendre ses comptes, 62,; est disgracié, ibid.

Argenson (marquis d’), fils aîné du précédent, propose à Chauvelin de

rétablir les républiques de Sienne et de Florence, XV, 182 note; est

ministre des affaires étrangères, 274; offre la candidature impériale

à l’électeur de Saxe, 278; conseille au roi de porter en personne la

guerre en Allemagne, ibid.; décide la diète, après l’élection de Fran-

çois i®*", à maintenir la neutralité de l’empire, 291
;
but de l'alliance

saxonne, ibid.; ses projets sur l’Italie, 292; propositions qu’il fait au

roi de Sardaigne, 293; négociation avec ce prince, que la reine d’Es-

pagne fait échouer, ibid.; il quitte le ministère, 300, 301
;
jugement

porté par lui sur les mœurs de son siècle, 341
;
ses Considérations sur

le gouvernement de la France, 356 et suiv.
;

il annonce
,
dans ses 3Ié-

moires, la séparation des colonies anglaises de l’Amérique septen-

trionale, 470.

Argenson (comte d’)
,

fils puîné du chancelier, ministre de la guerre,

XV, 258; donne à Voltaire une mission diplomatique auprès du roi

de Prusse, 264 note; améliore l’administration militaire, 321
;
fonde

l’École militaire, 430; dispute d’influence à M. de Machault, 437; re-

commence les dragonnades en Languedoc, 442; pousse aux coups

d’autorité contre lë Parlement, 446; pousse à f alliance avec la

Prusse, 490; est exclu du conseil assemblé pour examiner les propo-

sitions de l’Autriche, 493; appelé à un autre conseil où il lutte en

vain contre l’influence de la Pompadour, 495; est congédié, 511 .
—

Fait mettre Diderot à Vincennes, XVI, 43
;
change d’avis plusieurs fois

sur Y Encyclopédie, et finit par soutenir cette entreprise, 48.
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Argental (M. d’), auteur hypothétique du Comte de Commînges, XV, 334.

Argentaria (bataille d’), gagnée par l’empereur Gratien sur les Aile-

mans, I, 321.

Argouges (d’), gentilhomme normand, dénonce les menées du conné-

table de Bourbon, VIII, 44.

Argyle (le comte d’), tente de soulever l’Écosse, échoue, est décapité,

XIV, 32, 33.

Ariamne, chef des Galates. Son luxe, I, 92.

Arîe, berceau des races indo-européennes, I, 2.

Arioste, VII, 385, 472.

Arîowist, chef des Suèves, est attiré dans la Gaule par les Séquanes;

ses exigences, sa tactique, ses succès, I, 131 et 132; il est attiré à

Rome, où on lui donne le titre de roi ami, 140; ses prétentions crois-

santes, 143; ses hères réponses à César, 144; sa défaite et sa mort,

145 et 146.

Aristote. Son influence sur la scolastique, III, 304. — Il est prohibé

par l’Église, qui ensuite transige avec ses doctrines, IV, 58, 270 et

suiv. .— Sa cosmogonie, XII, 9; protégé par le parlement, 15.

Arius. Sa doctrine; il est condamné, I, 298, 299.

Arkel
(
la dame d’

) ,
chevauche à la tête des capitaines liégeois

,

VII, 26.

Arkwright, physicien anglais, applique la vapeur à tous les besoiris de

l’industrie, XVI, 566.

Arlandes (le marquis d’), fait avec.Pilâtre du Rozier la première as-

cension en ballon, XVI, 521.

Arles, Arélate en celtique, chef-lieu des Salyes, I, 109; siège de

cette ville par les Franks, 452; elle est délivrée par les Wisigotbs,

I
ibid. — Sa constitution municipale, III, 230, 233, 235.

Arlette, m’ère de Guillaume le Conquérant, III, 72.

Arlington, ministre du roi d’Angleterre Charles ii, travaille à resserrer

l’alliance de son gouvernement avec les Provinces-Unies, XIII, 348;

conspire contre le protestantisme, 350; son ambassade en Hollande,

et près de Louis xiv, 400; il repasse au parti protestant quand il le

croit plus fort que le parti catholique, 418; est mis en accusation

.par la chambre des communes, et sauvé par Charles ii, 435; est con-

gédié, 464.

Armada [invincible]^ X, 10, 26, 90 et suiv.

Armagnac (comte d’), lieutenant du roi en Languedoc, V, 136, 167,

1.76; est révoqué, 177; est battu par le comte de Foix, 235; appelle

du duc d’Aquitaine au roi de France, 264; est beau-père du duc d®
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Berri, et se ioint à son gendre contre le comte de Foix et les Langue-

dociens, 348.

Armagnac (Bernard, comte d’), gendre du duc de Berri, gouverne le

Languedoc §t la Guienne pour son beau-père, V, 459
;

ses succès

contre les Anglais, 479
;

il marie sa fille au duc d’Orléans, et devient

fâme du parti de ce prince, 508, 510; ravage tout le pays au sud de

la Seine, 510, 519 et suiv.
;
fait alliance avec l’Anglais, 525, ,538;

rentre à Paris, 543
;
conduit l’armée royale contre le duc de Bour-

gogne, 545. — Guerroie contre le comte de Foix, VI, 22 ;
est fait con-

nétable, ibid.; ses mesures, sa puissance dont il abuse, 23 et suiv.
;

il échoue contre Harfleur, 25, 26; ses intrigues, sa mauvaise admi-

nistration, 28, 29, 32 et suiv.
;
ses succès contre les Bourguignons, 34 ;

ses revers et sa mort, 37 et suiv.

Armagnac (le comte d’), fils du connétable, écrit à Jeanne Darc, VI, 19Î
;

se révolte, est battu et pris, 405; recouvre la liberté au prix du

Rouergue, 427; concourt à la conquête de la Guienne, 451.

Armagnac-Lesccn (le bâtard d’), chef d’écorcheurs, VI, 363; est fait

maréchal de France, 527; investi du comté de Comminges, ibid.;

grande fortune qu’il doit à Louis xi, 535; il lui reste fidèle lors de la

ligue du bien public, 557. — Est un des premiers chevaliers de Saint-

Michel, VII, 51
;
est du conseil, après la mort de Louis xi, 177; son

rôle dans les troubles des premières années du règne de Charles viii,

200, 202, 203, 204, 205, 212.

Armagnac (Jean v, comte d’), son mariage incestueux, son procès, sa

condamnation, VI, 513; il est amnistié par Louis xi, 529; entre

dans la ligue du bien public, 557
;
traite avec le roi, 558; se révolte de

nouveau, 564; ce qu’il arrache à Louis xi, 570.— Il se soulève encore,

et perd son duché, VII, 51
;
est rétabli par le duc de Guienne, 65;

sa dernière révolte et sa mort, 82.

Armagnac (Charles d’), vicomte de Fezensac, est prisonnier de Louis xi,

VII, 84 note; horrible traitement qu’il endure, 186 note; on lui rend

les comtés d’Armagnac et de Rhodez, ibid.

Armagnac (Louis d’), fils du duc de Nemours, décapité par ordre de

Louis XI, excite, ainsi que son frère, l’intérêt général, VII, 185; est

armé chevalier par Charles viii, 193
;
est nommé par Louis xii, vicer

roi de Naples, 334; ses discussions avec Gonzalve de Cordoue, ses

fautes, sa défaite, sa mort, 334 et suiv.

Armagnac (le cardinal d’), archevêque d’Auch, auteur d’une première

tentative d’union contre les protestants, IX, 160.

Arminianisme, Arminiens, XI, 147, 151, 152.
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Arminius (Jacques) [Jacob von Harmine)^ ministre réformé, amende et

transforme la doctrine calviniste, XI, 145.

Arminn [Arminius]^ chef des Istewungs contre Varus, I, 220
;
guerre

qu’il soutient contre Germanicus, 222; il défait les Herminungs, sa

mort, 223.

Armoiries. Origine et but de cet usage, III, 193 note.

Armorique se soumet sans résistance à une légion de César, I, 151;

se soulève, et succombe, 1 52 et suiv.
;

se soulève de nouveau sans

succès, 1 62 ;
s’insurge encore, 1 67 ;

est comprise dans la province

Lugdunaise, 196; elle s’affranchit du joug romain, 339; les Armori-

cains attaquent Tours, et sont repoussés par Majorien, 363
;
s’unissent

à Aétius contre les Huns, 371
;
résistent longtemps aux Franks, 414,

427
;
et traitent avec eux après la conversion de Chlodowig, ïbid.

Arnaldo de Brescia, élève d’Abélard, III, 323
;

il est condamné par

le concile de Latran pour avoir prêché en Italie les doctrines de son

maître, 329
;
et par le pape Innocent ii, 330

;
soulève les Romains

contre la domination temporelle du Pape, 429; sa mort, 471.

Arnaud Daniel, troubadour périgourdin, III, 372.

Arnaud Amauri, abbé de Cîteaux, est chargé par Innocent iii de pour-

suivre l’hérésie dans le midi de la France, IV, 23 ;
prêche la croi-

sade albigeoise, 28
;
marche à la tête du principal corps d’armée; sa

conduite envers les princes languedociens, sa cruauté à Béziers; sa

perfidie à Carcassonne, 29 à 37; il se fait élire archevêque de Nar-

bonne, et prend le titre de duc, 47; excommunie Simon deMontfort,

100; sa retraite à Montpellier, 118; sa mort, 124.
'

Arnaud (Antoine), avocat, plaide pour l’université contre les jésuites,

X, 369. — Professe la doctrine de Galilée, XII, 17.

Arnaud (Angélique) ou la mère Angélique^ supérieure et réformatrice de

Port-Royal, XII, 84
;
se met sous la direction de l’abbé de Saint-

Gyran, ïbid.; meurt au milieu des persécutions, 117.

Arnaud (Antoine), docteur de Port-Royal, XII, 86
;
publie le livre de

La fréquente communion^ 88; la grammaire de Port-Royal, 89; soutient

que les cinq propositions condamnées par le pape ne sont pas dans

VAugustinus, 1 02 ;
est condamné par la Sorbonne, 1 03

;
publie (avec

Nicole) le livre De la perpétuité de la foi dans VEucharistie, 107. — Des

Éléments de géométrie, XIII, 175 note; est présenté au roi, 265; prend

le parti du pape contre le gouvernement et le clergé gallican, 620.

— Défend la philosophie cartésienne contre l’université, XIV, 266
;
dé-

nonce à Bossuet l’Histoire critique du vieux Testament, de Richard Si-

mon, 294.

3
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Arnaud d’Andilli traduit les Confessions de saint Augustin; rassemble les

Vies des Pères du Désert^ XII, 90 note.
*

Arnaud de Pomponne, ambassadeur en Suède, puis secrétaire d’État

aux affaires étrangères, XMI, 360; suit Louis xiv à Charleroi, 380;

le supplie d’accepter les propositions des Provinces-Unies, 396; in-

structions qu’il donne au lieutenant général Vallavoire partant pour

Messine, 463
;
il est congédié, 570.—Est rappelé comme ministre d'État

sans portefeuille, et dirige par ses conseils son gendre Colbert de

Tord, ministre des affaires étrangères, XIV, 223.

Arnauld de Môle, verrier, VII, 387 note.

Arnold, fils de Droghe et petit-fils de Peppin de Héristall, II, 181
;

traite avec Karle Martel, puis conspire contre lui et meurt, 1 84.

Arnold, un des douze défenseurs de la tour du Petit-Pont assaillie par

les Normands, II, 481.

Arnold, général américain, cerne le général anglais Burgoyne, et le fait

prisonnier avec son armée, XVI, 421.

Arnolfe II, comte de Flandre, II, 534
;

reçoit du roi de Germanie

l’investiture d’une portion du Hainaut qu’il ne peut garder, 536;

guerre que lui fait Hugues Gapet pour des reliques, 540.— Il prend le

parti de Karle de Lorraine, III, 19; traite avec Hugues Capet, ibid.

Arnolfe, duc de Carinthie, est élu empereur à la place de Karle le

Gros, II, 485
;

sanctionne l’élection du comte Eudes^ et lui envoie

une couronne d’or, 487
;

taille en pièces les Normands, et en délivre

la Belgique, 491
;
son rôle dans la querelle entre Eudes et Karle le

Simple, 493
;

il donne le Lotherrègne à son bâtard Z’sventibold, 494;

sa mort, 496.

Arnolfe, Arnould, comte de Flandre, combat les Normands, H, 511
;

intervient en faveur du comte de Vermandois dépouillé de ses do-

maines, 51 6 ;
soutient Lodewig d’Outre-Mer contre les grands vassaux

de la couronne, 518; change de parti, W.; fait assassiner le duc de

Normandie, 521; devient l’ami et le conseiller de Lodewig d’Outre-

Mer, 523; pourquoi il ne reste pas au siège de Rouen, 527.

Arnoul, fils naturel du roi Lother, livre Laon à Karle, duc de la Basse-

Lorraine, III, 20 ;
est fait archevêque de Reims par Hugues Capet, et

livre Reims à Karle, 22; est déposé et incarcéré, 24; délivré par Ro-

bert, et rétabli sur son siège, 33.

Arnoul, comte de Flandre, fils de Baudouin vi, est dépouillé par son

oncle Robert, et périt dans un combat, III, 132.

Arnoul, évêque de Lisieux, conduit à la troisième croisade le contin-

gent normand et anglais, III, 436.
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Arnoux (le père), jésuite, et confesseur de Louis xiii après le père

Gotton, XI, 133; excite son pénitent et le duc de Luines contre les

protestants, ibid. et 138; attaque en chaire l’expédition que le roi et

son ministre préparent contre la reine-mère, 141; cabale contre le

duc de Luines, 180
;
est disgracié, ibid.

Arnulf (saint Arnoul), seigneur austrasien, opposé à Brunehilde, II,

I‘i0; devient évêque de Metz et précepteur de Dagobert, 132; se

retire dans un ermit-age, 138.

Arques (bataille d’) X, 182 et suiv.

Arquien (M^‘® d’), épouse du roi de Pologne Jean Sobieski, l’excite

contre la politique française, XIV, 11.

Arran (le comte d’), régent d’Écosse, e-st battu à Pinkencleugh par les

'

. Anglais, VIII, 392.

Arras. Congrès tenu en cette ville, VI, 330, 332, 339. Elle est ruinée

par Louis xi, VII, 129, 131. — Prise par Richelieu, XI, 524. — As-

siégée par les Espagnols et sauvée par Turenne, XII, 460 et suiv.

Ars (Louis d’) capitaine français, se défend vaillamment contre les

Espagnols, VII, 340, 346 note; combat à Ravenne, 405; dissuade

François F' d’entreprendre une campagne d’hiver en Italie, VIII, 58;

est tué à la bataille de Pavie, 65.

Artaud, moine de Saint-Remi, est fait, par le roi Raoul, archevêque de

Reims, II, 51 4 ;
sacre Lodewig d’Outre-Mer, 51 7 ;

le soutient contre

Héribert de Vermandois, 51 8 ;
est contraint d’abdiquer, 51 9 ;

est ré-

tabli sur son siège, 526
; y est confirmé par le concile d’Ingelheim,

529; sacre Lother, 530.

Arteyelde (Jack van). Son origine, ses projets, V, 30; il soulève Gand

et presque toute la Flandre, 31
;
reprend Bruges sur le comte Louis,

et traite avec le roi d’Angleterre, 34; se rapproche un instant delà

France, 40; secourt le comte de Hainaut, 48; assiège Tournai, 52;

est assassiné, 75 et suiv.

Artevelde (Philippe van), est élu souverain capitaine des Gantois, V,

364 et suiv.
;
belle harangue qu’il leur adresse, 372; il défait l’armée

du comte de Flandre à Beverhout, conséquences de sa victoire, 373

et suiv.
;

il assiège Oudenarde, 376
;
est vaincu et tué à Roosebeke,

383 et suiv.

Art français, vm® siècle, II, 327— xP siècle, III, 38 à 42; xiie siècle,

404 à 416. — XIII® siècle, TV, 335 à 346. — xiv® siècle, V, 299 et

suiv. — XV® siècle, VI, 465 à 470. — xvi® siècle, VII, 381 à 387, 476 à

482.

—

VIII, 132 à 140.

—

IX, 8 et suiv., 382 et suiv. — xvii® siècle,

X, 471 à 488.— XII, 119 à 155.— XIII, 180 à 212, 227 à 243. -XIV,
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235 et suiv. — xviii® siècle, XV, 334 et suiv. — XVI, 457 et suiv,

Arthur, type symbolique de la poésie kimrique, III, 358 et suiv.

Arthur, fils de Geoffroi Plantagenet, vient au monde après la mort de

son père, III, 524; duc de Bretagne, Richard Cœur-de-Lion le fait

reconnaître pour son héritier, 550; il est frustré par Jean sans

Terre et mal secouru par Philippe Auguste, 558 et suiv.
;

reçoit de

ce prince l’ordre de chevalerie, l’investiture des comtés de Poitou,

d’Anjou, du Maine, de Touraine, et va combattre le roi Jean, 573
;

est pris et assassiné par lui, 574.

Art italien, VII, 233 et suiv., 466 à 475.

Artillerie. V, 47, 48, 4 38 note.

Artois (Robert, deuxième fils de Louis viii, comte d’), IV, 4 34; prend

la croix, 206; part avec Louis ix, 245; sa témérité àMansourah, *et

sa mort, 225.

Artois (Robert ii, comte d’) prend la croix, IV, 324; commande Par-

mée française en Navarre, 357
;

est régent du royaume de Naples

,

379; conduit, en Guienne, la guerre contre les Anglais, 408; devient

pair, 44 4; son expédition dans la Flandre occidentale, 445, 44 6 ;
sa

harangue aux États-Généraux, 434
;

il marche avec une armée for-

midable contre les Brugeois, 437; périt à Courtrai, 439, 440.

.

Artois (Robert iii, petit-fils de Robert ii, comte d’]. Injustice à lui

faite par Philippe le Bel, IV, 532; il tente sans succès de faire valoir

ses droits, 533; V, 45; est fait pair de France après la bataille de

Cassel, ibid.; renouvelle ses réclamations; suite et dénoùment de

cette afï'aire, ibid. et suiv.
;

il excite Édouard iii à faire la guerre à la

France, 28; le décide à envahir la Picardie, 43; commande une armée

. flamande, et se fait battre à Saint-Omer, 53
;
commande la flotte an-

glaise, et est blessé mortellement à Vannes, 64, 65.

Artois (Jean d’), fils aîné du précédent, est investi du comté d’Eu, V,

4 22; est pris à la bataille de Poitiers, 453; pille les villes de Péronne

et de Ghauni, 234

.

Artois
(
Philippe d’

) ,
comte d’Eu

,
est connétable après Clisson

,
V,

440; est pris par les Turks à Nicopolis, et meurt dans les fers,

450, 454.

Artois (Charles de France, comte d’) (depuis Charles x). Son carac-

tère, XVI, 345; il pousse Louis xvi au rappel des anciens parle-

ments, 334
;
trouve Turgot trop économe, 397

;
est bien disposé pour

Voltaire, 394; assiste à l’attaque de Gibraltar, 472; est hostile à

Necker, 500; prétend mettre ses dettes à la charge de l’État, 544
; y

parvient sous le ministère de Galonné, 542; préside un des bureaux
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de rassemblée des notables, 576; soutient Galonné abandonné de

tous, 580; se récrie à la seule idée des États-Généraux, 554; est

sifflé par le peuple en portant à la cour des aides les édits finan-

ciers repoussés par le parlement,’ 589; s’oppose au doublement du

tiers-état, 619.

Arundel (le comte d’) amène un secours à Jean sans Peur, V, 520.

—

Ya se faire battre en Champagne, VI, 245; bat Saintrailles etBoussac,

307; prend Louviers, ïbid.; est gouverneur de Rouen, 313; comprime

l’insurrection des paysans normands, 325; est vaincu et blessé à

mort, 331.

Arvandus, préfet du prétoire de la Gaule, I, 388; sa trahison et son

.châtiment, 392.

Arvernes. Où est situé leur territoire, I, 16; ils se font les auxiliaires

d’Asdrubal, 102; leur puissance lors de l’entrée des Romains dans la

Gaule, 110; leur première guerre contre les Romains et leur désas-

tre, 111 , 112; ils laissent passer les Kimro-Teutons, 117; s’unissent

aux Séquanes contre les Édues, 130, 131
;
s’insurgent contre les Ro-

mains, sous le commandement'de Vercingétorix, 167; se soumettent,

187; sont annexés à l’Aquitaine, 195; nation autonome sous Auguste,

199; leur résistance obstinée contre les Wisigoths, 395 et suiv.

Arvieux (d’) voyage en Arabie et en Syrie, XIII, 179.

Asgensius (Radius), savant imprimeur, VII, 483.

Asglepiodotus, préfet du prétoire sous Constance Chlore, I, 287.

Ascovind. Ses menées avec Chramn, fils de Chlother, II, 29.

Asdrubal, général carthaginois, est assassiné par un esclave gaulois,

I, 100.

Asdrubal, neveu du précédent. Son expédition en Italie et sa mort,

I, 102.

Asfeld (d’)
,
gouverneur de Bonn, meurt en défendant cette place,

XIV, 110.

Asfeld (le maréchal d’) commande farmée après la mort du maréchal

de Berwick, et prend Philipsbourg, XV, 194; ce que fut son père,

ibid.: il demande et obtient son remplacement, ibid.

Ashby, vice-amiral, commande, à la bataille de La Hougue, l’arrière-

garde de la flotte anglaise, XIV, 159.

Assas (le chevalier d’), capitaine de chasseurs au régiment d’Auvergne,

XV, 568 note.

Assemblées de notables. En 1558 (Paris), VIII, 463. — En 1560

(Fontainebleau), IX, 49; en 1583 (Saint-Germain), 522.— En 1596

(Rouen), X, 401. — En 1617 (Rouen), XI, 127; en 1625 (Paris),
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224; en 1626 (Paris), 246.— En 1787 (Versailles), XVI, 369 à 583;

en 1788 (Versailles), 615, 617 et suiv.

Assemblées du clergé. 1561, colloque de Poissi, IX, 85 et suiv.
,
95

et suiv., 494; 1567, 1579, engagements pécuniaires contractés en-

vers la couronne, 494. — 1610, XI, 14 note; 1615, serment prêté au

concile de Trente, 92; 1621
,
don de 3 millions pour le siège de La

Rochelle, 172; 1625, réforme des monastères, mesures contre les jé-

suites, 225 note; 1628, à Fontenai, en Poitou: encore 3 millions de

subsides contre La Rochelle,. 280
;
1635, à Paris, annulation du ma-

riage de Monsieur^ 419; 1640, à Mantes, question d’argent très vive-

ment débattue, 517. — 1656, adoption d’un formulaire dressé contre

le jansénisme, XII, 103; 1651, à Paris, violentes remontrances con-

tre un arrêt du parlement, 372; réunion des assemblées du clergé et

de la noblesse, 373; 1634, don gratuit de 600,000 livres pour le sacre

du roi, 460 note. — 1631, demandes hostiles aux protestants, XIII,

597; 1680, id., 615; question du droit de régale^ où le clergé soutient

le gouvernement contre la cour de Rome, 618 et suiv.; 1681 ,
1682,

assemblée générale, déclaration établissant les libertés de l’Église galli-

cane^ 619 et suiv. — 1683, nouvelles hostilités contre les protestants,

XIV, 37; 1700, condamnation simultanée des jésuites et des jansé-

nistes, 321.— 1723, présidée par le cardinal Dubois, XV, 119; 1725,

querelles théologiques, intrigues, protestations contre l’impôt du cin-

quantième, 142 et suiv.; 1726, don gratuit de 5 millions de livres,

148; 1750, refus de payer un impôt frappant les biens ecclésiastiques,

440; 1755, don gratuit de 15 millions, 503 note; 1758, id. de 16 mil-

lions, 558 note .— 1765, démonstration contre VEncyclopédie, XVI, 51
;

don gratuit de 12 millions, démarche en faveur des jésuites, querelles

théologiques, 238
;

1 775, demande de persécutions contre les protes-

tants, 353; 1780, octroi de 30 millions au gouvernement, 493; de-

mande de persécutions contre les protestants et les philosophes, 506;

1788, hostilités contre le ministère, demande des États-Généraux,

611, 612.

Assemblées générales des protestants, à Mantes (1593), à Sainte-

Foi (1594), à Saumur (1593), à Loudun (1596, 1597), X, 422. — A
Saumur (1611), XI, 27 et suiv., à Grenoble (1615), 91, 92; à Nîmes

(1615) , 94, 96; à- La Rochelle (1618;, 133, 136; à Loudun (1619),

157; à La Rochelle (1620), 164, 171 et suiv.— Interdiction de ces as-

semblées, XIII, 599.

Assemblée de commerce en 1604, X, 460.

Assemblée de Vizille, XVI, 610, 611.
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Assemblée nationale, titre que prend le tiers-élat, sur la proposition

de Sieyès, XVI, 656

Assentar (le marquis de), général espagnol, est tué à la bataille de

Senef, XIII, 443.

Assignats des États-Unis d'Amérique, XVI, 410 note,

Association (acte d’) d’Orléans entre les Huguenots, IX, 121.

ASSUREMENT, IV, 299.

Asteriolus, conseiller de Théodebert, est tué par son collègue Secun-

dinus, II, 23.

Astolfe, roi des Langobards, s’agrandit en Italie et menace Rome, II,

232
;

il est battu par les Franks et dépouillé de l’exarchat de Ravenne

au profit du pape, 236 à 239; sa mort, 241.

Ataulf, roi des Wisigoths après Alarik, se cantonne dans la Toscane,

I, 341
;
entre dans la Gaule et fait la guerre à Jovinus, 343; envahit

la Gaule méridionale, du Rhône à l’Océan, ïbid.; ses desseins, 344.

Athalarik, roi des Ostrogoths après Théoderik, II, 11.

Athanagild, roi des Wisigoths, donne sa fille Brunehilde àSighebert,

II, 43; sa fille Galeswinthe à Hilperik, 45.

Athanase (saint). Sa doctrine sur l’essence du Verbe, I, 298; il est

exilé à Trêves, 299. — Sa doctrine sur l’Eucharistie, III, 90.

Atiielstane, roi des Anglo-Saxons, beau-frère de Karle le Simple, II,

509, 517; envoie une flotte au secours de Lodewig d’Outre-Mer, 518.

Atrébates, peuple belge. Ils fournissent quinze mille hommes à la

première ligue contre César, I, 148; quelle part ils prennent à la ba-

taille de la Sambre, 149 et 150; leur dernier effort, 188.

Attale, roi de Pergame, diminue la puissance des Gaulois d’Asie,

I, 104.

Attila, roi des Huns. Sa puissance, I, 368; ses ravages en Mæsie,

en Illyrie, en Thrace, en Macédoine, 369; son astuce, 370; son irrup-

tion dans la Gaule et ses dévastations, 372, 373; il est repoussé d’Or-

léans, 374; sa défaite aux champs Gatalauniques, 375 et suiv.

Attiliüs, consul, est tué par les Gaulois, I, 99.

Aubert, navigateur dieppois, VIII, 130.

Aubertin, docteur calviniste, lutte contre Nicole sur la question de

l’Eucharistie, XIII, 265.

Aubespine (Claude de 1’), secrétaire d’état, fait signer à François 1®*“

l’ordre d’exterminer les Vaudois de Provence, VIH, 333; négocie le

traité du Cateau-Cambrésis, 469. — Redemande au connétable Anne

de Montmorenci le sceau d’Henri ii, IX, 21.

Aubign.é (Théüdore-Agrippa d’). Son talent d’écrivain, IX, 389; il dé-
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eide le roi de Navarre à s’évader, et raccompagne dans sa fuite, 423.

— Ce qu’il dit à ce prince après l’attentat de Jean Chastel, X, 371

note; il empêche les protestants d’écouter le duc de Bouillon, 515.

Aubigni (Évrard-Stuart, sire d’), chef de l’avant-garde française, passe

les Alpes et se porte dans la Romagne, VII, 254; titres et charges qui

lui sont conférés à Naples, 270
;

il bat le roi Ferdinand débarqué en

Calabre, 279
;

est un des trois chefs de l’armée d’Italie, 317; opère

de nouveau dans le royaume de Naples, 330, 331
;
en Calabre, 335,

336; est battu et fait prisonnier, 337; délivré, 346; maréchal, 438.

Aubigni (d’), officier français, repousse les Espagnols du Mont-Juich,

XI, 536.

Aubigni (d’), officier français, attaque sans ordre et défait les Anglais

débarqués en Bretagne, XV, 541

.

Aubri, curé de Sain t-André-des-Arcs, est élu membre du conseil géné-

ral de la ligue, X, 134; comment il annonce, du haut de la chaire, la

mort de Sixte-Quint, 232; il prêche avec violence contre Henri iv,

261 note; et contre ceux qui refusent l’argent espagnol, 306; encou-

rage Pierre Barrière à assassiner Henri iv, 333; part avec le légat,

352
;
est exécuté en effigie, 372.

Aubriot (Hugues), V, 368.

Aubusson (d’), grand -maître des chevaliers de Saint-Jean de Jérusalem,

défend Rhodes contre les Othomans, VIII, 31.

Audeneham (Arnould d’), maréchal, aide le roi Jean dans son guet-

apens contre Charles le Mauvais, V, 145; ses cruautés à Arras, 147;

il est pris à Poitiers, 151
;
va guerroyer contre Pierre le Cruel, 256.

Audoen (saint Ouen), référendaire, reçoit Je roi des Bretons Judicaël,

II, 143; devient évêque de Rouen; sa lettre àÉbroin, 156.

Audomar (saint Orner)
,
évêque de Térouenne et de Boulogne

,
fonde

l’abbaye de Sithieu
,
qui donne naissance à la ville de Saint-Omer,

II, 129.

Aüdowère, première femme de Hiîperik. Piège où elle tombe; sa répu-

diation, II, 41 ;
sa mort, 72.

Audulfe, sénéchal de Charlemagne, fait une expédition en Bretagne,

II, 302.

Auger (Edmond), jésuite, IX, 204; prêche à Bordeaux le massacre des

protestants, 338; est confesseur d’Henri iii, 470; sa théorie des OEu-

vres compensatoires, 518; il est éloigné du roi, 541 note.

Augsbourg. Diète, confession, ligue d’Augsbourg, VIH, 162, 164, 166,

167; recès d’Augsbourg, 442.

Auguste. Comment il organise l’empire et la Gaule, I, 194 et suiv.
;
sa
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politique à l’égard des Germains, 216; ses mesures après le désastre

de Varus, 221

.

Augustin (saint). Sa doctrine, sa lutte contre Pélage, I, 348; et contre

l’Église de Gaule, 349; pourquoi il-écrivit le livre de la Cité de Dieu,

352.—Sa doctrine sur l’Eucharistie, III, 90.— Ses idées sur la grâce

et la prédestination développées et appliquées par Calvin, YIII, 196.

— XII, 75; par Jansénius, 87.

Aügustinus (F), ouvrage de Jansénius, XII, 87; cinq propositions qui

en sont extraites, et grands débats à cette occasion, 1 01 et suiv.

Augustonemetum, ville romaine, remplace l’antique Gergovie, I, 1 97.

Aulnai (Philippe et Gautier d’), leur procès et leur supplice, IV, 506.

Aulon (Jean d’), écuyer de Jeanne Darc, VI, 157, combat près d’elle à

Compiègne, 230; la sert dans sa prison, 244 note; mène par la bride

le cheval du roi entrant à Paris, 366; devient sénéchal de Beaucaire,

458 note,

Aumale (le comte d’), VI, 93, 94, 99, 101.

Aujiale (le duc d’), lieutenant général du duc d’Anjou, IX, 463, signe

le pacte de Joinville, 539; conduit le cardinal de Bourbon à Péronne,

543; signe au traité de Nemours, 552. — S’empare de Doullens, X,

25; manque Boulogne, ihd.; conspire sans succès contre Henri iii,

55; il échoue de nouveau contre Boulogne, 84; est élu gouverneur

de Paris, 118, 119; est battu devant Senlis, 150, 151
;

rejoint le duc

de Mayenne devant Arques, 1 83 ;
perd le gouvernement de Paris

,

205; marche au secours de Rouen assiégée par Plenri iv, 277; accom-

pagne Mayenne à Paris, 312; jure de ne traiter jamais avec le roi,

325; se maintient en Picardie, 359; perd Amiens
, 363; livre Ham

aux Espagnols, 384; est dégradé, condamné à mort, exécuté en efiQ-

gie, ïbid.; reste et meurt Espagnol, 387 note.

Aumale (Claude d’), chevalier de Malte, va se mettre à la tête des Or-

léanais, X, 120; ses excès à l’attaque de Tours, 148; il combat à

Ivri, 200, 202; chasse les avant-postes royaux du couvent de Saint-

Antoine, 212; jure de mourir plutôt que de se rendre, 214; repousse

Henri iv de Vincennes, 216; meurt en attaquant Saint-Denis, 243.

Aumont (Jean, maréchal d’), IX, 470; échoue dans une tentative contre

Orléans, 546; fait lever aux ligueurs le siège de Gien, 549. — Com-

bat pour Henri iii à h journée des barricades, X, 64 et suiv.; assiste

au conseil où l’assassinat du duc de Guise est résolu, 1 09 ;
arrête le

cardinal de Guise, 114; bloque Orléans, 118, 1 31 ;
reprend Angers

sur les ligueurs, 141; reconnaît la royauté de Henri iv, 176; com-

mande un corps d’armée détaché par ce prince, 179; se réunit à lui,
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186; combat à Tvri, 200; occupe Saint-Cloud, 211; est nommé gou-

verneur de Bretagne, 286; y combat avec succès le duc de Mer-

cœur, 360.

Aurai (bataille d’), V, 230,

Aurélianus, entremetteur du mariage de Chlodowig avec Ghlolhilde

,

I, 416; commande à Melun
, 418; conseil qu’il donne à Chlodowig

pendant la bataille de Tolbiac, 421.

Aurélien défait les Franks, I, 2G7; devient empereur, 274; ses exploits

contre les barbares, en Asie, en Gaule; il rétablit l’unité de l’empire;

ce qu’il fait pour Orléans, pour Dijon; sa mort, 274 à 276.

Aureolus, général de Gallien, bat Posthumus, et ne profite pas de sa

victoire, I, 272.

Auskes, Eusques, Waskes, Baskes, premiers habitants des rives de la

Garonne, I, 4; s’arment en faveur de Marins, 127.

Ausonius, préccp:eur de l’empereur Gralien, I, 323.

Austrowald, duc de Toulouse, fait une campagne malheureuse contre

les Wisigolhs, II, 98; ne peut repousser les Wascons, 100.

Auterme (Roger d’), bailli du comte de Flandre, est tué par les chape-

rons blancs, Y, 356, 357.

Authar, roi des Langobards. Guerre qu’il soutient contre les Franks

d’Austrasie, II, 99.

Auther ou Otgher, duc frank, réfugié chez les Langobards, II, 262;

se rend à Charlemagne, et se fait moine, ibid.

Auton (Jean d’), prosateur, YII, 351.

Autonome (peuple). Sens de ce titre sous la domination romaine,

I, 199.

Autun, avant les Romains Bibracte, capitale des Édues, I, 130 note;

désastre des Helvètes dans son voisinage, 142; elle reçoit le nom

d’Augustodunum

,

196; martyre de saint Symphorien, 253; elle est

prise et saccagée par lesBagaudes, 281
;
relevée par Constance Chlore,

288; prend le nom de Flavia, qu’elle ne doit pas garder, 291. — Sa

révolution municipale, qui ressuscite, en le modifiant un peu, le titre

de son premier magistrat de l’époque celtique, III, 265.

Auvergne (la maison d’) se divise en deux branches : les dauphins

d’Auvergne, et les comtes de Clermont, III, 480, 532.

Auvergne (Gui, comte d’)
,
ne se soumet qu’avec répugnance à la su-

zeraineté de Philippe-Auguste, III, 552.

Auvergne (le dauphin d’) subit avec répugnance la suzeraineté fran-

çaise, III, 552; attaqué en vers par Richard Cœur-de-Lion, se défend

avec les mêmes armes, 553.
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Auxerre no peut réussir à s’organiser en conamune, III, 475.

AuzaNiNet, avocat, travaille avec Lamoignon à Vuni/ïcation des cou-

tumes, XIII, 78 note .

Avarike, chef-lieu des Bituriges. Siège de cette ville et sa ruine, I,

169, '170.

^VAUGouR (le sire d’), complice du comte de Penthièvre, son frère,

dans l’enlèvement du duc de Bretagne, VI, 65.

Avaugour (le sire d’), bâtard de François ii
,
duc de Bretagne, se rc-

yolte contre lui, VII, 203.

Avaux (Claude de Mesmes, comte d’), obtient dans le Nord de grands

succès diplomatiques, XI, 426; est envoyé extraordinaire de France

à Hambourg, 552. — Surintendant des finances, XII, 168; négocia-

teur du traité de Westphalie, '184; passe par la Hollande, 184, 185;

arrive à Münster, '186; invite les membres de la diète de Francfort à

s’y faire représenter directement, 227; accommode les différends

entre la Suède, l’électeur de Brandebourg et les cercles du Nord

,

235, 236; conseille à Mazarin de rendre la Lorraine à Charles iv,

253; obtient de grands succès en Allemagne, 254; est disgracié,

263; prend part à la négociation du traité des Pyrénées, 529 note .

Avaux (comte d’), fils du précédent, négociateur et signataire du traité

de Nimègue, XIII, 530; ambassadeur à La Haye, 588. — XIV, 59

note ; instruit Louis xiv de tous les desseins du prince d’Orange, et

lui donne de bons conseils qui ne sont pas suivis, 87, 88; quitte

La Haye, 373.

Aveiro (la famille d’) déshonorée par le libertinage du roi de Portugal

don Joseph i®', et exterminée pour en avoir voulu tirer vengeance,

XVI, 204.

Avenelles (des), avocat, trahit La Renaudie, IX, 36.

Averrhoès. Sa doctrine sur Tàme, IV, 56.

Avesnes (le sire d’) est au siège de Saint-Jean-d’Acre, III, 540.

Avesnes (les d’), fils de Marguerite, comtesse de Flandre, disputent

l’héritage maternel à leurs frères utérins, les Dampierre, IV,

253, 254.

Avignon. Constitution municipale de cette ville, HI, 235, — Elle se

rend à Louis viii après un long siège, IV, 127 et suiv.
;
les papes y

fixent leur séjour, 483. — Jeanne de Naples, comtesse de Provence,

leur en cède la souveraineté, V, 'H 5 note ; Urbain v y est rançonné

par Du Guesclin, 256; Grégoire xi quitte cette résidence, 310.

Avitus, préfet du prétoire des Gaules, I, 359, 371, 380; prend la pour-

pre à Toulouse, 380; sa chute et sa mort, 381.
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Avitus, évêque de Vienne. Lettre qu’il écrit à Chlodowig, I, 426; il

essaie de convertir Gondebald au catholicisme, et dispute contre un

docteur arien, 434
;
s’oppose à la consécration légale du duel judi-

ciaire, 437.

Avitus, abbé de Mici, s’efforce d’empêcher l’assassinat de Sighismond

,

II, 6.

Avogara (Ludovico), noble bressan, est décapité avec ses deux fils par

les Français après la prise de Brescia, VU, 404.

ÂvRANCHES. Sige de cette ville, qui échoue par l’indiscipline des rou-

tiers^ VI, 385.

ÀYETONA (le marquis d’), gouverneur des Pays-Bas espagnols, traite

avec Gaston d’Orléans, XI, 44 4.

Azincourt (bataille d’), VI, 4 4 et suiv.

Aznar ou Asinarius, comte Frank, fait une expédition en Navarre; son

désastre au défilé de Roncevaux, II, 384.

Aznar, chef wascon, s’affranchit de la suzeraineté franke, II, 405 note;

prête serment au roi Raoul, 54 5.

Aztèques, peuple d’Amérique, VIII, 8 note.

B

Baath, Bith, dieu de l’Océan, I, 58. — Être, celui qui est, III, 353 note.

Baba-Hassan, dey d’Alger, veut traiter avec Duquesne, XIII, 593; est

massacré, ihid.

Babelot, cordelier, confesseur du duc de Montpensier, est pendu par

les huguenots, IX, 244

.

Babington, gentleman catholique, complote la mort de la reine Élisa-

beth, et la délivrance de Marie Stuart, X, 27.

Bachaumont, conseiller au Parlement, fils du président Le Coigneux,

collaborateur de Chapelle, se pare le premier du titre de frondeur, XII,

308 note.

Bachelier, peintre; XVI, 4 60 note.

Bacon (Roger), franciscain anglais, IV, 264; il est persécuté
;
quelques-

unes de ses idées, 282 et suiv.

Bacon (Francis). Sa vie, ses travaux philosophiques, XII, 4 8 et suiv.

Bade (le margrave de) amène un renfort à Charles ix, IX, 248; est

tué à Moncontour, 258.

Bade (le prince Louis de) commande les troupes autrichiennes envoyées
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en Servie contre les Turks, XIV, 107; les bat deux fois, et prend

Widdin, 115; les bat encore, 154; tient tète au maréchal de Lorges,

178, 179; au maréchal de Ghoiseul, 215,225; assiège et prend Lan-

dau, 396; est battu à Friedlingen, 397
;
arrête la marche du maréchal

de Villars, 398; occupe la ville d’Augsbourg, 410; se joint au duc,de

Marlborough, et bat, de concert avec ce capitaine, l’armée franco-

bavaroise, 424, 425; manœuvre sur le Haut-Danube, 426; prend

Landau pour la seconde fois, 430; commande l’armée impériale sur

le Rhin, 441
;
fait avorter, par des lenteurs calculées, une entreprise

de Marlborough, 442; tient tète à Villars, 444; qui le repousse au

delà du Rhin, 445; meurt, 476.

Baderik, roi de Thuringe, est détrôné par son frère Herménefrid,

II, 10.

Bagaudes, Bagaudie
,
cause de cette insurrection

;
guerre des Bagau-

des contre Maximien, I, 279 à’ 282; Bagaudes du v® siècle, 339;

357, 358.

Bagni, nonce du pape
,
négociateur pour Louis xin auprès de la reine

mère, XI, 345.

Baïf (Lazare de) traduit les tragiques grecs en vers français, VII, 482.

Baïf, poëLe, insulte l’amiral Goligni après sa mort, IX, 335 note.

Baillet (Jean), trésorier du duc de Normandie
,
est assassiné par Per-

rin Marc, V, 1 84.

Baillet (Thibaut), premier président au Parlement de Paris, revise les

coutumes de France, VII, 431.

Bailleur (le président de)
,
surintendant des finances, XII, 1 68 ;

adresse

au prince de Gondé une semonce déguisée en compliment, 400
;
quitte

Paris, 418.

Bailli, auteur de VAstronomie ancienne, XVI, 30 note; du rapport sur

lequel est amélioré le régime des hôpitaux
,
391

;
du rapport de la

commission scientifique chargée d’examiner la doctrine et les procé-

dés de Mesmer, 528.

Baius, docteur de l’Université de Louvain, censuré par la Sorbonne

et condamné à Rome pour la rigueur excessive de ses doctrines

,

XII, 79.

Bajazet-la-Foudre (Bayezid il derim). Ses conquêtes, V, 449; il bat

les chrétiens à Nicopolis
, 451

;
est vaincu par Tamerlan à Ancyre

,

503.

Bajazet (Bayezid) ii, fils de Mahomet ii, VII, 246
;
envoie une ambas-

sade à Gharles viii, 247
;
achète à Alexandre vi la tête de son frère,

254, 263, 268
;
attaque la république de Venise, 317; ses succès, 329.
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Bal masqué. Date de cette invention. Son influence sur les mœurs,

XV, 338.

Balbases (le marquis de Los), général espagnol, XI, 503; hiverne en

Catalogne, et occasionne le soulèvement de cette province, 528.

Balbin, empereur d’un jour, I, 267.

Balboa (Nunez de) aperçoit le premier l’océan Pacifique, VIII, 7.

Balder, dieu des Germains, I, 212.

Baliol (Jean), (ou de Bailleul
) ,

roi d’Écosse, est attaqué parle roi

d’Angleterre, IV, 401; s’allie à Philippe le Bel, 408; est battu par

Édouard
,

et enfermé
,
ibid.

Ball (John), élève de Wickleff, V, 338; fait insurger les paysans anglais;

ses aventures et sa mort, 351 et suiv.

Ballard, prêtre catholique, trame la mort d’Élisabeth d’Angleterre et

la délivrance de Marie Stuart, X, 27.

Ballon (battaille de), II, 435.

Balue (Jean), évêque d’Évreux, confident de Louis xi, VI, 557. — Car-

dinal, VII, 24; est député par le roi au duc de Bourgogne, ibid.;

siège aux États-Généraux de 1 468, 29, 31
;
est du voyage de Péronne,

36; sa trahison, son châtiment, 47
;
sa délivrance, 142.

Baluze (Étienne), bibliothécaire de Colbert, ses travaux, XIII, 175, 176.

— Publie les capitulaires des rois des deux premières races, XIV,

255 note.

Balzac écrit en faveur du cardinal de Richelieu, XI, 352.— Ses lettres

à la marquise de Rambouillet, XII, 1 23 ;
appréciation de son talent

littéraire, 125.

Banegon (la châtelaine de) défend intrépidement son manoir contre les

catholiques, IX, 262, note.

Baner, général suédois, fait avec succès la guerre aux Saxons, XI,

444; les défait à Witstock, 462; se maintient laborieusement contre

les impériaux, 464; les. défait à Chemnitz, 497; pénètre jusqu’à Ratis-

bonne, 551
;
meurt, ibid.

Banque d’Angleterre (création de la), XIV, 202.

Banque de Law. Naissance, grandeur, décadence et chute de cet éta-

blissement, XV, 38, 48, 49 à 67.

Banquet du comte d’Arête (le), X, 336.

Bar (le comte de) est au siège de Saint-J ean-d’Acre, III, 540.

Bar (comte de), gendre d’Édouard P*', roi d’Angleterre, prend les armes

contre le roi de France, IV, 405; attaque la Champagne, 415; est

battu, pris et forcé de reconnaître la suzeraineté du roi de France,

420.
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Bar (duc de), V, 531
;
est incarcéré par les Cabochiens, 532; délivré

par le duc de Guienne, et fait commandant de la Bastille, 541. —
Combat à Azincourt, YI, 16; y périt, 20.

Barbançon, évôque de Ramiers, est cité devant le tribunal de l’inquisi-

tion, IX, 169.

Barbaoan (le sire de), se bat, avec six autres chevaliers français, contre

sept chevaliers anglais, V, 466 note. — Rejoint Tannegui Duchâtel à

la Bastille, VI, 38; en sort avec lui, 39; son opinion sur le meurtre

de Jean sans Peur, 61
;

il défend Melun, 70; est fait prisonnier, 72;

délivré
, 207; gouverneur de la Champagne, 245; sa mort, 308.

Barbation, maître de l’infanterie, envoyé pour aider Julien, I, 307; sa

lâcheté ou sa perfidie, 308.

Barbayara, amiral génois, sauve l’escadre génoise du désastre de

l’Écluse, V, 49.

Barberini (le cardinal), neveu d’Urbain viii, légat en France, XI, 224;

s’entremet vainement en faveur du duc de Savoie, 323.

Barbette (Étienne), directeur des monnaies et de la voirie de Paris;

émeute Barbette^ IV, 465.

Barbezieux (marquis de), second fils de Louvois, ministre de la guerre

après lui, XIV, 153; tente de faire assassiner Guillaume iii, 166 note;

contrarie les opérations du duc de Noâilles, 199; meurt, 375.

Barbier, avocat à Paris; conclusion qu’il tire dans son journal des con-

vulsions du cimetière de Saint-Médard, XV, 171,

Barbin, intendant de Marie de Médicis, est fait contrôleur général des

finances, XI, 101; est arrêté, 117; accusé de conspiration, con-

damné au bannissement par les juges, à une prison rigoureuse par le

roi, 123; exilé, 143.

Barclay (Guillaume), Écossais catholique. Ses deux traités De la puis-

sance du pape et De la puissance royale, XI, 14.

Bardes, I, 54, 59.

Barère, député du Tiers aux États-Généraux, XVI, 656 note.

Bareuth-Brandebourg (margrave de) commande l’armée impériale,

XIV, 476
;
est battu par le maréchal de Villars, ibid.

Barillon, président aux enquêtes, est enlevé et incarcéré à Pignerol,

XII, 201
; y meurt, 203.

Barillon, ambassadeur de France en Angleterre, XIII, 573. — Est

dupe du ministre Sunderland, XIV, 87.

Barme (Roger), avocat général au parlement de Paris, revise les cou-

tumes de France, Vil, 431.

Barnabites, fondation de cet ordre, VIII, 313.
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Barnave, avocat de Grenoble, se fait remarquer à l’assemblée de

Yizille, XVI, 6L1.

Barneweldt (Olden), négociateur pour la Hollande, à Vervins, X,

427
;
est partisan de la paix par crainte de l’influence croissante de

Maurice de Nassau, 548. — Est le chef du parti arminien, XI, 146
;

son procès et son supplice, 1 48 et suiv.

Barnon de Glote, prévôt d’Osbern, venge son maître assassiné par

Guillaume de Montgomeri, III, 78.

Baron, directeur de la Compagnie des Indes orientales, fondateur de

Pondichéri, XIII, 553.

Baron, acteur, introduit l’usage de parler les vers, au lieu de les chari-

ter, XV, 332.

Baronius (le père), confesseur de Clément viii, le dispose à se récon-

cilier avec Henri iv, X, 379.

Barras (comte de), chef d’escadre, XVI, 462.

Barre (la), jeune officier accusé de sacrilège; sentences portées contre

lui; son supplice, XVI, 141.

Barres (Évrard des), grand-maître des Templiers, est adjoint à Gilbert

pour commander l’armée des croisés, III, 443.

Barres (Guillaume des) désarçonne Richard Cœur-de-Lion, III, 531;

querelle entre ce prince et lui à Messine, 539 note; il prend part au

siège de Saint-Jean-d’Acre, 540; au siège de Rouen par Philippe

Auguste, 580. — Aide Simon de Montfort contre le comte de Tou-

louse, IV, 50; ses exploits à Bovines, 82.

Barri de Saint-Aunez, gouverneur de Leucate, est égorgé par les

Ligueurs avec des circonstances atroces, XI, 468.

Barri de Saint-Aünez, fils du précédent, aussi gouverneur de Leu-

cate, s’y défend victorieusement contre les Espagnols, XI, 468.

Barri (le chevalier du), amant de Jeanne Yaubernier, XVI, 274.

Barri (Jeanne Yaubernier, comtesse du) devient maîtresse en titre de

Louis XV, XVI, 274
;
fait au duc de Choiseul des avances qui sont re-

poussées, ïbid.; le détruit peu à peu dans l’esprit du roi, 282
;
décide

ce prince à frapper le parlement, 283
;
fait le duc d’Aiguillon ministre

des affaires étrangères, 299; rêve un mariage avec Louis xv, 307;

prête la main à ses débauches, 308; est envoyée par Louis xvi à

Ruel, ïbid.; dans un couvent, puis obtient la permission de se retirer

à Louvecienne, 315; sa mort, ïbid., note.

Barricades (journée des), de la Ligue, X, 62 et suiv. — De la Fronde,

XII, 295 et suiv.

Barrière (Jean de la) fonde l’ordre des Feuillants, IX, 470 note.



49[BAT] DES MATIERES.

Barrière (Pierre) est rompu vif pour avoir voulu assassiner Henri iv,

X, 335.

Bart (Jean), corsaire de Dunkerque, XIII, 517wofe.— Est pris par l’en-

nemi, s’échappe, est la terreur du commerce anglais, XIV, 114; est

présenté au roi, 150; se signale par de nouveaux exploits, ibid.;

prend ou brûle six navires de la flotte de Smyrne, 1 83 ;
reprend aux ^

Hollandais cent navires danois chargés de grains, 1 98 ;
leur fait subir

de nouvelles pertes, 219; est chef d’escadre, ibid.; meurt, 390 note.

Barthélemi (massacre de la Saint-), IX, 309 et suiv.

Barthélemi, prêtre provençal; sa fraude pieuse et sa mort, 187.

Bartas (du), poëte protestant, IX, 388.

Basile iii, empereur d’Orient, négocie avec le pape Jean xix la recon-

naissance de l’église grecque, III, 46.

Basile (frère), capucin, prêche à Saint-Jacques-de-la-Boucherie contre

l’édit de Nantes et contre Henri iv, X, 564.

Basin, roi des Thuringiens, donne asile à Hilderik, I, 383.

Basin (Thomas), historien, YI, 98 note; 422 note; évêque de Lisieux,

435; comment il est accueilli par Louis xi, 525.

Basine, femme de Basin, roi des Thuringiens, I, 383; quitte son mari

pour rejoindre Hilderik, qu’elle épouse; elle est mère de Chlodowig,

408
;
tradition à ce sujet, ibid., note.

Basnage commente la coutume de Normandie, XIII, 179. — Protes-

tant, émigré en Hollande, historien du peuple juif et des Provinces-

Unies, XIV, 61
;
argumente contre Bossuet, 289, 290.

Basselin (Olivier), VI, 218, 577.

Bassompierre, envoyé du duc de Lorraine, X, 324; négocie le traité

de son maître avec Henri iv, 559. — Est envoyé en Espagne pour

réclamer l’évacuation de la Valteline, XI, 1 69 ;
conseille la levée du

siège de Montauban, 179; sa situation à la cour, 181; il conseille à

Louis XIII de rappeler Sulli
, 194, 1 95 ;

est envoyé en Suisse, 224
;

président adjoint des notables de 1626, 246; envoyé en Angleterre,

259
;
propos qu’il tient au siège de La Rochelle, 272; où il commande

une division, 274; ainsi qu'à l’attaque du pas de Suze, 297; et en

Savoie, 328; cabale contre le cardinal de Richelieu, 338
;
est mis à la

Bastille, 349; épouse secrètement la princesse douairière de Gonti,

ibid.; recouvre sa liberté, 583.

Bataves. Leur origine, I, 217; ils se soulèvent contre Rome, 235; sont

englobés dans la ligue des Franks, 278.

Bathilde, esclave saxonne, épouse le roi de Neustrie Chlodowig ii et

4
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règne avec son fils aîné, Ghlother iii, II, 150; se retire dans le mo-

nastère de Chelles, 152.

Bathory (Étienne), vayvode de Transylvanie, est élu roi de Pologne,

IX, 417.

Bathyani, magnat hongrois, pousse le premier le cri : « Moriamur pro

' rege nostro Maria Theresâ, » XV, 240 note.

Baudeau (l’abbé), économiste, rédacteur des Éphémérides du citoyen, est

mis en jugement, acquitté et exilé, XVI, 385.

Baudouin, comte do Flandre, épouse Judith, fille de Karlo le Chauve,

II, 448.

Baudouin ii, comte de Flandre, aide le comte Eudes à devenir roi de

France, II, 487; devient son ennemi, 491; s’unit aux chefs du parti

carolingien, 492; reconnaît Karlele Simple pour roi de France, 494.

Baudouin de Flandre, fils du comte Arnolfe ii, envahit la Normandie,

II, 533.

Baudouin iv, comte de Flandre, aide Henri U*’, roi de France, contre

Eudes II, comte de Champagne, III, 65.

Baudouin v, comte de Flandre, beau-frère du roi de France Henri i®*",

beau-père de Guillaume le Conquérant, III, 84; devient vassal de

l’Empire, 87
;
est tuteur de Philippe i®*", 103

;
meurt, ibid.

Baudouin de Mons, comte de Ilainaut, aide l’évêque de Cambrai contre

les bourgeois de cette ville, III, 130; prend là croix, 163; meurt, 188.

Baudouin vi, comte de Flandre, agrandit ses domaines, III, 131; en-

vahit la Hollande et périt dans une bataille, 132.

Baudouin i^L roi de Jérusalem, frère dé Godefroi de Bouillon, prend la

croix avec lui, III, 165; est donné commje otage à Coloman, roi des

Hongrois, 176; combat à Gorgoni, 183; sa querelle avec Tancrède,

ses exploits, ses conquêtes; il devient comte d’Édesse, 184, 185; roi

de Jérusalem, 202.

Baudouin vu, dit Hapkin ou à la Hache, comte de Flandre, III, 218;

aide Louis le Gros contre le roi d’Angleterre, 275; sa mort, 277.

Baudouin II, roi de Jérusalem, est pris par les musulmans, HI, 289.

Baudouin iii, roi de Jérusalem à 15 ans, IIl, 427; se réunit, à Saint-

Jean-d’Acre, à l’empereur d’Allemagne et au roi de France, 446.

Baudouin viii, comte de Flandre, HI, 545; fait la guerre à Philippe-

Auguste, 553.

Baudouin ix, comte de Flandre et de Hainaut, prend la croix, III,

568; est couronné empereur de Constantinople, 571
;
est pris par les

Bulgares, ibid, nule.
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Baudouin, frère bâtard de Charles le Téméraire, conspire contre lui,

puis se réfugie en France, VII, 59.

Baudouin (François), juriste et théologien, IX, 3; attaché à Antoine

de Bourbon, roi de Navarre, retourne au catholicisme avec son maître,

110, note; se refuse à écrire une apologie du massacre de la Saint-

Barthélemi, 335 note; est destiné par Henri, duc d’Anjou, devenu roi

de Pologne, à réorganiser Tuniversité de Cracovie, et meurt avant de

l’avoir pu faire, 362 note,

Baudri de Sarchainville, évêque de Noyon, donne à cette ville une

charte communale, III, 249.

Baudricourt (Robert de), gouverneur de Vaucouleurs, VI, 146; ses

relations avec Jeanne Darc, 147, 148, 161
;

il prend part à la guerre

pour la succession de Lorraine, 308.

Bauge (bataille de), VI, 76.

Bauquemare (de), premier président du Parlement de Ropen et zélé

ligueur, prend une part active à la défense de cette ville assiégée

par Henri iv, X, 275.

Baux (les comtes des), leur lutte contre la maison de Barcelone, IH,

220, 426, 469.

Bavière (Jacqueline de), épouse le second fils du roi de France,

Charles vi, V, 478. — Hérite des comtés de Hainaut, Hollande,

Zélande, et de la seigneurie de Frise, VI, 27; épouse en secondes

noces Jean de Bourgogne, duc de Brabant, 103; s’en dégoûte; ce

qu’il en résulte, 103 et suiv.
,
116.

Bavière (Jean de), évêque élu de Liège, commande 6000 chevaux, et

entre à leur tête dans Paris, V, 476, 477
;

est chassé par les Lié-

geois, 491; assiégé dans Maestricht, ibid.; rétabli sur son siège épis-

copal, 495.

Bavière (Ernest de), est élu archevêque de Cologne, IX, 535. — Sou-

tient la candidature d’Albert d’Autriche au titre de roi des Rom.ains,

X, 544.

Bavière (N. de), neveu et successeur du précédent, obtient de rester

neutre entre Gustave-Adolphe et l’empereur, XI, 370
;
est évêque de

Liège, ibid,; se met sous la protection de la France, 406; repasse au

parti impérial, 449. — Est contraint à traiter, XII, 219; recommence la

guerre, 255; fait de nouveau la paix à Münster, 265.

Bavière-Leuciitenberg (Maximilien-Henri de), électeur-archevêque

de Cologne, évêque de Liège, dévoué à la France, XII, 506. — Fa-

cilite à Louis XIV l’invasion de la Hollande, Xill, 360, 361, 377;

est gouverné par son ministre Fürstenberg, que les Autrichiens lui
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enlèvent, 436, traite avec les Provinces Unies, 437. — Détruit, avec

l’aide de la France, les libertés municipales de Liège, XIV, 20;

meurt, 80.

Bavière (Marie-Anne-Cliristine de), épouse le Dauphin, Gis de Louis xiv,

ou Monseigneur, XIII, 569.

Bavière (le prince Clément de), frère de l’électeur Maximilien-Emma-

nuel, devient archevêque-électeur de Cologne malgré le roi de France,

XIV, 81; proteste contre l’électorat donné au Hanovre par l’empe-

reur, 209
;
est maintenu sur le siège de Cologne par le traité de R\ s-

v^’ick, 233; s’allie à la France, 381
;
appelle les Français dans les places

fortes de son électorat 382
;
perd Kayserswerth, 39 2; Liège, 393;

est mis au ban de l’Empire, 455, 456
;
réintégré, 580. — Proteste contre

la déclaration de guerre à la France, faite par la diète de Ratisbonne,

XV, 192.

Bayart (Pierre du Terrail de), ses débuts, VII, 322 note; il tue Soto-

mayor en combat sii.gulier, 335; commande l’infanterie, 372; secourt

les Impériaux contre les Vénitiens, 377; sauve Ferrare, 393; est

blessé à Brescia, 401; combat à Ravenne, 405; est pris à la journée

des Éperons, 423 ;
arme chevalier François 1“, 449. — Sauve Mézières,

VIII, 12; conduit un renfort à Lautrec, 25; occupe Lodi, 48; sauve

l’armée française au prix de sa vie, 53 et suiv.

Bayart, secrétaire d’état, expie par une prison perpétuelle le crime

d’avoir médit des charmes de Diane de Poitiers, VIII, 367.

Bayle (Pierre), savant protestant, émigré en Hollande, XIV, 61
;
ses tra-

vaux, ses doctrines, 523 et suiv.
;
sa mort, 528 note.

Bayona (marquis de), vice-roi de Sicile par intérim, est repoussé à

coups de canon par les habitants de Messine, XIII, 462; attaque cette

ville sans succès, ibid.

Bayonne, sa constitution communale, III, 264. — Capitulation qui

donne cette ville à la France, VI, 453.

Beachy-Head (bataille navale de), XIV, 137, 138.

Béarn (le vicomte de), est de la première croisade, HI, 179; retourne

en Europe après la bataille d’xYscalon, 191.

Béarn (Gaston, comte de), prend la croix contre les Maures, III, 294;

meurt dans une bataille, 295.

Beatoun (le cardinal), archevêque de Saint-André, primat d’Écosse,

est surpris dans son château et massacré, VIH, 391.

Beatrix, sœur de Hugues Capet, femme de Frédéric de Bar, duc de

Haute-Lorraine, II, 540; s’entremet en faveur de la reine Emma,

544.
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Beatrix, fille de Renaud, comte de Bourgogne, épouse l’empereur

Frédéric Barberousse, III, 471.

Beatrix, quatrième fille de Raimond Béranger, hérite du comté de Pro-

vence, IV, 204, épouse Charles d’Anjou, 205.

Beatrix de Portugal, duchesse de Savoie, détache le duc son mari

de l’alliance française, VIII, 60, 229; meurt, 252.

Beaufort (le duc de), fils de César de Vendôihe, XI, 539, 593; com-

promettant pour Anne d’Autriche 586. — XII, 160 chef du parti des

Importants, ïbid.; conspire contre Mazarin, qui le met à Vincennes,

170, 171
;

s’en échappe, 281
;
se fait frondeur', 315; amène un grand

convoi d’Étampes à Paris, 320
;
retient le peuple au lieu de le pousser,

326; refuse de le soulever, 375; prend dans le Parlement le parti du

prince de Condé, 388; commande les troupes du duc d’Orléans, 392;

se joint au duc de Nemours, 395; attaque sans succès le pont de Jar-

"geau, 397; se prend de querelle avec le duc de Nemours, 398; con-

duit des auxiliaires au camp du duc de Lorraine, 408; conduit au

faubourg Saint-Antoine des volontaires parisiens, 41 3 ;
sa conduite

pendant le massacre de l’Hôtel de Ville, 416, 418
;

il est nommé gou-

verneur de Paris, 421
;
tue. en duel le duc de Nem.ours son beau-frère,

424; se démet du gouvernement de Paris, 428; en est banni, 429;

danse avec le roi, 546. — Commande une expédition contre Djidjelli,

XIII, 292, 293; est rappelé dans les mers du Ronant, où il ne fait

rien, 309, 310, 311
;
escorte une troupe expéditionnaire dans Pile de

Candie, où il trouve la mort, 364.

Beaufort (Louis de), savant français réfugié en Hollande, renverse

.. tout le roman des premiers siècles de Rome, XV, 353 note.

Beaufremont (de), chef d’escadre commandant l’avant-garde de la

flotte française, prend la fuite devant les Anglais, XV, 547.

Beauharnais (de), gouverneur du Canada, XV, 303 note.

Beaujeu (le sire de), frère de Jean ii, duc de Bourbon, soulève la no-

blesse du Berri contre Louis Xi, VI, 556. — Accompagne ce prince à

Péronne, VU, 36
;
est chargé du gouvernement de Guienne, 67

;
tombe

au pouvoir du comte d’Armagnac, 82; est délivré, 83; épouse Anne

de France, 84; préside la commission qui juge le duc de Nemours,

134
;
procédés de Louis xi envers lui, 146

;
il jest chargé de la garde

et du gouvernement du jeune Charles viii, 154; gouverne le royaume

sous la direction d’Anne de France, 166 et suiv.
;
est gouverneur de

la Guienne, 202, 203; devient le chef de la maison de Bourbon, 204;

échange la Guienne contre le Languedoc
,
ihid.; déconseille la guerre
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d’Italie, 250; est nommé régent du royaume, 254; faveurs que lui

fait Louis xii, 300.

Beaujeu (de), capitaine de vaisseau, fait manquer l’expédition de Ga-

velier vers les bouches du Mississipi, et cause sa mort, XIII, 559.

Beaujeu, capitaine de vaisseau, prisonnier à Alger, est délivré par le

bombardement de cette ville, XIII, 593.

Beaujolais de), fille de Philippe d’Orléans, régent de France,

est fiancée à Don Carlos de Bourbon, fils de Philippe v, roi d’Espagne,

XV, M4.

Beaulieu (le Camus de), sa fortune et sa mort, VI, Ili, Ht.

Beaumanoir (Robert de)
,
maréchal de Bretagne, enlève la ville de Vannes,

occupée par les Anglais, V, G5; combat des Trente^ 125; il est fait pri-

sonnier à Aurai, 251
;
est é’-u chef de la Confédération bretonne contre

la France, et rappelle le duc exilé, 322.

Beaumarchais (Eustache de), sénéchal de Toulouse, prend possession

de la Navarre au nom de la reine Jeanne
,
IV, 357; défend Gironne,

el la rend aux Aragonais, 382, 383.

Beaumarchais (Bouhier de), trésorier de l’épargne, XI, 204
;
est accusé

de concussions, s’enfuit, est exécuté en effigie, 206 note.

Beaumarchais avilit le Parlement Maupeoupdir son procès contre Goez-

man, XVI, 303
;
donne le Barbier de Séville, 413 note; ouvre l’avis de

secourir l’Amérique en secret, et par intermédiaires, ibid. (texte); est

' subventionné à cet effet par les gouvernements de France et d’Espa-

gne, 41 6 ;
envoie neuf vaisseaux chargés d’armes, de munitions, d’offi-

ciers, 420; défend le gouvernement français contre un factum de

Gibbon, 440
;
exploits de son vaisseau le fier Rodrigue, 445 : le Mariage

de Figaro, 516; ses éditions de Voltaire et de J. -J. Rousseau, 517.

Beaumont-sur-Oise (Mathieu, comte de), allié de Bouchard de Mont-

morenci contre Louis le Gros, lîl, 207.

Beaumont (le comte de), fils de Charles le Mauvais, est envoyé par son

père auprès de Charles v, V, 316, 317.

Beaumont (Christophe de), archevêque de Paris, austère, mal avec la

Pompadour, XV, 436
;
adresse au roi des remontrances contre un

édit qui annonce l’intention d’imposer le clergé, 439; affaire des

Billets de confession, 444 à 448; il est exilé dans sa maison de campa-

gne, 502
;
lance un mandement furibond, que le Parlement fait brûler

par le bourreau
, 505

;
consent à une transaction qui clôt le débat,

512. — Tonne contre le livre de YEsprit, d’Helvétius, XVI, 15; con-

tre Y Encyclopédie, 50 ;
contre YÉmile, 1 29 ;

publie une Apologie des jé-

suites, qui est condamnée au feu et le fait exiler de nouveau, 215;
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s’allie au parti Du Barri, 307; est hué en sortant du Palais de justice,

336; interdit les fonctions sacerdotales à l’abbé de l’Épée, 392 note;

a des relations amicales avec M. et M""® Necker, 500 ;
témoigne hau-

tement son regret de la retraite de Necker, 504.

Beaune (Renaud de Semblançai de), archevêque de Bourges, X, 254

note; un des commissaires royaux de la conférence de Suresne, 311

etsuiv.; prépare Henri iv à l’abjuration, 326; préside la commission

chargée de réformer l'Université, 477.

Beaürain (Adrien de Groï, seigneur de Reux et de), négocie la trahison

du connétable de Bourbon, YllI, 37, 41 ;
son ambassade auprès du

conseil de régence de France, 79.

Beausobre, historien du manichéisme, calviniste émigré, XIV, 61

.

Beausoleil (M“® de), ses efforts patriotiques
,
et ses malheurs, XII, 1

3

note.

Beauvais, organisation féodale de cette ville, insurrection des bourgeois,

formation de la commune, charte communale, III, 244, 245.

Beauvais-Nangis (le sieur de), député aux États-Généraux de 1 588, X,

97; assiste au conseil où l’assassinat du duc de Guise est résolu, 109.

Beauvais (l’abbé Jean de), prédicateur, décoche à Louis xv et à la Du

Barri une sanglante apostrophe, et y gagne un évêché, XVI, 307.

Beauvau (le sire de), l’un des négociateurs de la trêve de Tours, VI,

407.

Beauvilliers (duc de), gouverneur du duc de Bourgogne, est admis

dans l’intimité de de Maintenon, XIV, 185; président du conseil

des finances, participe aux opérations de Pont-Ghartrain sur les mon-

naies, 203; comprend la nécessité des réformes, 306; se laisse entraî-

ner aux idées de Guyon,316; échappe à grand’peine à sa disgrâce,

319
;
fait décider une enquête sur l’état de la France, 329; opinion

qu’il soutient dans le conseil tenu sur le testament de Gharles ii, roi

d’Espagne, 361, 362; il s’oppose aux réformes proposées par Vauban,

489; relève par ses exhortations le courage affaissé du duc de Bour-

gogne, 549
;
meurt, 608.

Beauvoir (le seigneur de), victime de la Saint-Barthélemi, IX, 331.

Bec (Philippe du), évêque de Nantes, enseigne à Henri iv la religion ca-

tholique, X, 326.

Beccaria (le marquis),' auteur du Traité des délits et des peines, XVI,

1 37 ;
professeur d’économie politique à Milan, 294 note.

Begk ou Du Bec, général wallon, amène im renfort aux Espagnols sur

le champ de bataille de Rocroi, et fait retraite au plus vite, XII, 164

etsuiv.; secourt Thion ville, 172; périt à Lens, 261, 262.
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Begket (Thomas)
,
chancelier de Henri ii

,
est chargé par lui de pour-

suivre la guerre contre le comte de Toulouse, HT, 468; sa grande

faveur, 483; il devient archevêque de Canterbury, ihid.; lutte qu’il

soutient contre Henri n, 484 et suiv.; sa mort, 489.

Beda, Bédier (Noël), syndic de la Sorbonne, s’oppose à l’enseignement

de l’hébreu, VIII, 144; dénonce Érasme à la faculté de théologie, 154;

est accusé de calomnie, 160; désapprouve le divorce d’Henri viii,

176
;
fait condamner un livre de la reine de Navarre, 179

;
est puni de

i ses excès de zèle, 1 82^.

^

Bedford (duc de), frère d’Henri v, roi d’Angleterre, est régent d’An-

^ gleterre pendant l’absence du roi, VI, 7; fait lever le blocus de Har-

fleur, 26; rejoint son frère devant Melun, 70; fait lever le siège de

Gosne, 82; est régent de France, 82
;
mène le deuil de Charles vi, 85;

ses premières mesures de gouvernement, 89; son premier mariage,

95; il bat les Français à Verneuil, 100; contraint le duc de Bretagne

à l’inaction, 114; ordonne le Siège d’Orléans, 118; s’y obstine, 130;

lettre écrite par lui sur Jeanne Darc, 193 note; sa fureur et ses em-

barras après la'défaite de Patai, 197 et suiv.; il défie Charles vu, 203;

va défendre la Normandie, 208; revient à Paris, 217; ses concessions

au duc de Bourgogne, ihid.; ses succès en Normandie
,
21 8 ;

danger

qu’il court sur la route de Rouen à Paris, 307
;

il institue des écoles

à Caen, 312; échoue devant Lagni, 315; son second mariage, 316;

sa dernière apparition à Paris, 326; sa mort, 336, 340.

Bedmar, général espagnol, joint ses troupes à celles du maréchal de

Boufflers, XIV, 405.

Beffroi, III, 241

.

Bégo, comte du Poitou, est surpris et tué par Lantbert et les Normands^

H, 427.

Behuchet, financier, puis marin, son absurdité à l’Écluse, et sa mort,

V, 49 et suiv.

Belcastel, page du prince de Condé, amant de la princesse, et soup-

çonné d’avoir empoisonné son maître, X, 53 note.

Belen {Del, Heol), dieu du soleil chez les Gaulois, I, 53; les Romains

l’identifient à Phébus, 204.

Belg ou le Belge, Brenn des Gaulois et des Tectosages, son expédition

en Macédoine et en Grèce, I, 24 et suiv.

Belges, leur origine; ils passent le Rhin, et envahissent la Gaule sep-

tentrionale, I, 22; s’accommodent avec les Kimro-Teutons, 117; s’ar-

ment contre César, 147.
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Belgique, Tune des quatre provinces de la Gaule romaine, î, 196;

révoltes étouffées, 197; la lisière du Rhin en est détachée, 217.

Belin, marchand de Troies, agent du parti catholique en cette ville, IX,

337; y provoque le massacre des protestants, 338 note.

Belin (le comte de)
,
dissuade le duc de Mayenne d’accepter les pro-

positions de l’Espagne, X, 194; est gouverneur de Paris, 267, 268;

est révoqué, 347; lieutenant-général de Picardie, et rend lâchement

la ville d’Ardres aux Espagnols, 395.

Bélisaire, patrice, renverse le royaume des Wandales, II, 19 ;
ses com-

bats en Italie, 20, 21; sa disgrâce, 25.

Bellai (Guillaume du), seigneur de Langei; mission dont il est chargé

près d’André Doria et de François i", YIII, 110; importance de son

rôle diplomatique, 162; démarche conciliatrice qu’il fait auprès de

Mélanchthon, 182; il enrôle des Suisses et des lansquenets au service

du roi, 237; est gouverneur du Piémont, 274; dévoile les crimes de

Du Guât, ibid.; engage en vain le roi à descendre en Italie, 279; ses

derniers services et sa mort, 282.

Bellai (Jean du), évêque de Baycnne, agent diplomatique de Fran-

çois i", VIII, 162; ambassadeur en Angleterre, 174; évêque de Paris,

176 note; approuve le divorce d’Henri viii, 176; est ambassadeur à

Rome, 180, 208; cardinal, député vers Henri viii, 303; fait partie du

conseil d’État sous Henri ii, 361.

Bellai (Martin du), historien, fait la guerre en Provence, VIII, 242;

ravitaille Landrecies, 290; est gouverneur de Turin, 298.

Bellai (Joachim du)
,
publie le Traité de Villustration de la langue fran-

çaise, IX, 9.-

Bellai (Eustache du), évêque de Paris, dégrade Anne Du Bourg des

ordres sacrés, IX, 29.

Bellarmin, chef de Técole théologique des jésuites, X, 170 note; vient

en France avec le cardinal-légat Caetano, 1 97 ;
dispute à Venise contre

Frà Paolo Sarpi
,
546. — Son livre De la ^puissance du souverain pontife

sur le temporel, est décrété de saisie par le parlement de Paris, XI,

14. — Il persécute Galilée, XII, 14.

Bellecombe, gouverneur de Pondichéri, défend héroïquement cette

ville et obtient une capitulation honorable, XVI, 433.

Bellefonds (le maréchal de) est disgracié pour n’avoir pas voulu

prendre le mot d’ordre de Turenne, XIII, 380 note; ramène de Hol-

lande les dernières divisions de l’armée française, 434, 440. — Bal

les Espagnols en Catalogne, et y prend quelques places, XIV, 20:
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commande, sous Jacques ii, larmée destinée à envahir l’Angleterre,

156
;
est cause du désastre de La Ilougue, 161

.

Bellegarde (Saint-Lad de), favori de Henri iii, est fait maréchal, IX,

406; assiège Livron, 411; s’empare du marquisat de Saluces, 486;

meurt, ibid,

Bellegarde (Saint-Lari de), grand écuyer de Henri iii, le voit assas-

siner, X, 160, 162 note; ambassadeur à Florence, pour y deman-

der la main de Marie de Médicis, 512
;
est amant de cette princesse,

après l’avoir été de Gabrielle d’Estrées, ibid. — Devient gouverneur

de Bourgogne, XI, 7; a recours à la magie pour nuire au maréchal

d’Ancre, 39; correspond avec la reine-mère, prisonnièx”e à Blois, 139;

cabale contre Richelieu, 331
;
conspire avec Gaston d’Orléans, 349

;

est décrété de lèse-majesté, ibid., frappé de confiscation, 355.

Belle-Isle (Fouquet, comte de), petit-fils du surintendant Fouquet, re-

lève la fortune de sa famille, XV, 192
;
commande un corps d’armée

sur la Basse-Moselle, prend Traerbach, 1 93
;
plan de campagne qu’il

propose, et qui n’est point adopté, ibid.; accroissement de son crédit,

203; il se fait appuyer par M“® de Vintimille, et nommer plénipo-

tentiaire à Francfort, 233; propose un plan de démembrement de

la monarchie autrichienne, 236; maréchal; va négocier en Silésie

avec le roi de Prusse, 237
;
commande un moment l’armée de

Bohême, 244
;
conseille vainement au maréchal de Broglie de se con-

centrer, 250; reprend le commandement de l’armée rejetée dans

Prague, et s’y défend avec énergie, 252; reçoit l’ordre d’en revenir à

tout prix, et fait une retraite désastreuse, 253, 254; est presque en

disgrâce, 260; combat en Provence contre les Piémontais, 299, 300;

reprend sur eux le comté de Nice, 320; ministre de la guerre, 526;

fait de bons règlements qu’on ne suit pas, 527
;
signifie au gouverneur

du Canada qu’on ne lui enverra aucun secours, 549; meurt, 581

note.

Belle-Isle prise par les Anglais, XV, 574.

Belle-Isle
(
le chevalier de) s’obstine à forcer sans canon le col de

l’Assiette, près d’Exilles, et y perd la vie, XV, 320, 321.

Bellesme (Robert de), comte d’Alençon. Sa férocité, HI, 197; il fait

la guerre au roi Henri i", qui le jette au fond d’un cachot, 219.

Belloi (de), poëte tragique, XVI, 157.

Bellovakes, peuple belge. Ils fournissent 60,000 hommes contre César,

I, 147; sont attaqués par les Édues, et déterminent la retraite des

confédérés, 148; capitulent, 149; s’arment de nouveau, 176; refusent

de secourir Alesia, 181; sont forcés de se soumettre à César, 189.
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Bellovèse conduit les émigrés bituriges, édues, etc., délivre Massalice,

chasse les Étrusques de la vallée du Pô, et rétablit l’Is-Ombrie, I,

16 et 17.

Belon, naturaliste voyageur, IX, 13.

Belzuxce (de), évêque de Marseille, consacre son diocèse au Sacré

Cœur de Jésus^ XV, 347; s’illustre par son courage et son dévoue-

ment durant la peste,'599; prolonge le mal par des processions et

cérémonies hors de saison, 600.

Bembo (Pierre), VII, 472.

Bene (l’abbé Del)^ frère de lait de Henri iii, l’exhorte à faire périr le

duc de Guise, X, 60.

Bénédictins (ordre des), institué par saint Benoît, II, 34. — Réformé

(congrégation de Saint-Maur), XII, 68.

Benedictus (saint Benoît), institue l’ordre des Bénédictins, II, 34.

Bénezet’

(

saint) fonde l’association des frères Pontifes, ou faiseurs de

ponts, III, 41 3 note.

Bénezet, prédicateur protestant; est pendu à Montpellier, XV, 443.

Benignus (saint Bénigne) fonde les églises d’Autun et de Langres, son

martyre, I, 233.

Benkels de Biervliet invente l’art d’encaquer et de conserver le

hareng, VIII
,

1 5 note.

Benoît, diacre, fabrique à Mayence les Fausses Décrétales, II, 396 note.

Benoît vhi, pape, lance l’anathème contre les usurpateurs des domaines

de l’abbaye de Saint-Gilles, III, 42, 43.

Benoît ix, pape, élu, à prix d’or, à l’âge de douze ans, chassé du trône

pontifical, y remonte plusieurs fois par les mêmes moyens, jusqu’à

ce que l’empereur Henri iii juge enfin à propos d’intervenir, III, 77.

Benoît xi, pape, succède à Boniface vni, et lui survit peu, IV, 452,

453.

Benoît xii, pape. Ses vertus et ses bonnes intentions, V, 25, 26
;

il

s’efforce d’empêcher la guerre entre l’Angleterre et la France, 38;

excommunie les Flamands, 47.

Benoît xiii (D. Pedro de Lima), pape d’Avignon (antipape) après

Clément vu, V, 444
;
son obstination à garder la tiare, 445, 452, 453,

464, 465, 500 et suiv., 556.

Benoît, curé de Saint-Eustache, adhère au parti politique, X, 296; se

rend à Saint-Denis près de Henri iv, 325
;
écrit en faveur de ce prince,

334.

Benoît XIII, pape bien disposé pour les jansénistes, XV, 142; publie

une bulle favorable aux opinions de saint Thomas, et désagréable
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aux rrtolinistes, 4 61
;
rend général dans la catholicité l’office de saint

Hildebrand (Grégoire vu), que la France repousse, 1 63; meurt, 1 69 note.

Benoît xiv, pape, XV, 345; accepte la dédicace de Mahomet et envoie

à Voltaire une médaille, 390; tente de concilier le clergé et le Parle-

ment par un bref que le Parlement décrète de suppression, 506, 507.

Benserade, littérateur, habitué de l’hôtel de Rambouillet, XII, 128. —
Chantre ordinaire des galanteries de la cour, XIII, 184.

Bentivoglio, seigneur de Bologne, allié de Louis xii, VII, 320; est

protégé par ce prince, 328
;
puis abandonné, 360.

Beppolen, duc de la Marche de Bretagnej périt par trahison dans une

expédition en Bretagne, II, 95.

Béra, comte de Barcelone, est convaincu de trahison par le jugement de

Dieu, II, 383.

Bérangère, fille du roi de Navarre, épouse Richard Cœur-de-Lion,

III, 539.

Béraud, évêque de Soissons, l’un des promoteurs de la Paix de Dieu,

III, 68.

Berchini (Bercziniy), magnat hongrois au service de France, délivre

la Lorraine envahie par les Croates et Pandours du partisan Mentzel,

XV, 264.

Bérenger ( Béringhier
) ,

petit-fils de Lodewig le Pieux, est élu roi

d’Italie, II, 486
;
se fait proclamer empereur, sa lutte contre Lodewig

de Provence, et sa cruauté, 496, 497; sa chute et sa mort, 510.

Bérenger, comte de Rennes, prête serment de vassalité à Richard i®"",

duc de Normandie, II, 522.

Bérenger, évêque de Cambrai, est chassé de cette ville par les bour-

geois, et rétabli par Bruno, duc du Lotherrègne, II, 532.

Bérenger, archidiacre d’Angers, écolâtre de Tours, sa doctrine sur

l’Eucharistie, et ce qu’il en advient, III, 91 et ^-uiv.

Bérenger-Raimond, comte de Provence, fait la guerre aux comtes des

Baux, III, 426.

Berg (le comte de), insurgé protestant, envahit la Gueldre et le comté

de Zutphen, IX, 299.

Bergerac (paix de) IX, 466.

Bergier, savant français, XII, 72.

Bergier (l’abbé), publie un livre intitulé : Certitude des preuves du

Christianisme, XVI, 144.

Berkeley, amiral anglais, tente un coup de main sur Brest, est repoussé,

et va brûler Dieppe, XIV, 196, 197; attaque successivement Saint-

Malo, Granville, Dunkerque, Calais, 211, 212.
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Beukîarok, grand sultan des Turks, III, 169, 184.

Berlaimünt (le comte de] est cause que les protestants de Flandre

prennent le titre de Gueux, IX, 207.

Berlin. Ce que doit cette ville à Louis xiv, et à l’émigration protestante

française, XIV, 63.

Bernaud, marquis de Gothie, comte d'Autun et de Mâcon, se déclare

contre Lodewig le Bègue, II, 471 ;
perd la Gothie, et se retire à

Autun, 472; meurt, 474.

Bernard, comte d’Auvergne, reçoit en fief la Gothie, il, 472; guerroie

contre l’ancien marquis de Gothie, ibid.

Bernard (le Danois), tuteur de Richard duc de Normandie, le

laisse emmener par Lodewig d’Outre-Mer, II, 523
;
divise Lodewig

et Hugues de France, 524.

Bernard, comte de Senlis, recueille le duc de Normandie, Richard i®',

II, 524; lui acquiert l’appui de Hugues de France, ibid.; prend les

armes contre Lodewig d’Outre-Mer, 525.

Bernard (saint), abbé de Glairvaux; son influence, III, 293; son his-

toire, sa lutte contre Abélard, 324 à 330
;
son opinion sur le dogme

de la conception immaculée, 403 note; étrange lettre qu’il écrit au

pape, 422; il est délégué par Eugène iii pour prêcher la croisade,

429 et suiv.
;
son humanité pouf les juifs, 431, 432; grands effets de

son éloquence en Allemagne, 432; sa mort, 454; ses derniers efforts

contre l’hérésie, 454 et suiv.

Bernard (dit de Ventadour), troubadour, III, 375 note.

Bernard, frère mineur, opposant à l’inquisition et à Philippe le Bel, IV,

463; est enmuré à perpétuité, 545.

Bernard de Saisset, évêque de Pamiers, sa mission près de Philippe

le Bel, ses imprudences et son procès, IV, 424 et suiv.

Bernard, avocat de Dijon, député aux États-Généraux de 1588, X, 96

note; préside le tiers-état après La Chapelle-Marteau, 121; son dis-

cours de clôture, 123.

Bernard de Saxe-Weimar, XI, 365; commande les Suédois à Lutzen,

après la mort de Gustave-Adolphe, 396; prend Ratisbonne, 419; est

battu à Nordlingen par les Impériaux, 420; aide les Français à re-

prendre Spire, 422; se replie sur fa Sarre, 435; campagne sur le

Rhin et en Lorraine, 436 et suiv.; traité qui le lie à la France, en lui

assurant le landgraviat d’Alsace, 438; campagne en Alsace, 447; en

Bourgogne, 456; en Franche-Comté, 469; en Allemagne, 470; bril-

lants succès remportés sur le Rhin, 480, 490, 491
;
grands desseins

de ce prince déjoués par la mort, 496, 497.
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Bernard (Samuel), banquier juif, prête à Louis xiv onze millions,

XIY, 491 note; le roi lui fait en personne les honneurs du château de

Marli, 493 note; il fait une énorme banqueroute.

Bernardin de Saint-Pierre, XVI, 317, 518.

Bernhard, fils naturel de Karle-Martel, II, 217 note; commande une

des armées de Charlemagne, 261 ;
fait abandonner aux Langobards

les défilés du mont Cenis, ibid,

Bernhard, fils de Peppin et petit-fils de Charlemagne, est établi, par

ce dernier, roi dTtalie après la mort de son père
;
prête serment à

Lodewig le Pieux, II, 367; essaie de se rendre indépendant; sa chute

sa mort, 374, 375.

Bernhard, fils de Wilhelm de Toulouse, favori de Lodewig le Pieux,

est battu en Espagne par l’émir de Gordoue, II, 383; haute position

que Lodewig lui donne, usage qu’il en fait, sa liaison avec l’impéra-

trice, 387; ses disgrâces, 389; sa réhabilitation, 391
;
disgrâce nou-

velle, il devient ennemi de l’empereur, 392
;

est dépouillé de son

gouvernement, 393; rétabli, quel rôle il joue dans les querelles des

fils de Lodewig, 411, 412, 413, 416; il est assassiné par Karle le

Chauve, 428.

Bernier, médecin à Montpellier et dans l’Inde, XIII, 179.

Bernin (le cavalier), architecte et sculpteur des papes; son voyage en

France, Xlil, 232.

Bernis (l’abbé, plus tard cardinal de), confident de M“*® de Pompa-

dour, négocie l’alliance de la France avec l’Autriche contre le roi

de Prusse, XV, 492, 493; cherche à ralentir l’entraînement de sa pa-

tronne et du roi, 495; ministre d’État, bientôt après ministre des

affaires étrangères, 511; négocie une transaction entre Ifr roi, les

évêques et le parlement, 512; déclare qu’il est nécessaire de songer

à la paix, perd le ministère et gagne le cardinalat, 542. — Ambassa-

deur de France à Rome, ses dépêches sur la mort de Clément xiv,

XVI, 222.

Bernon, abbé de Baume, fondateur du monastère de Gluni, III, 41.

Berqüin (Louis de), savant gentilhomme picard, adopte les opinions

des protestants, YIII, 147; persécutions et supplice qu’il subit, 151,

153, 154, 160.

Berri (Jean, duc de), troisième fils du roi Jean; d’abord comte de Poi-

tiers, Y, 1 49 ;
s’enfuit à la bataille de Poitiers ,152; duc de Berri, 230 ;

mandé par Charles v mourant, 331, 332; gouverneur du Languedoc

et d’Aquitaine, 345; battu par les Languedociens révoltés; ses cruau-
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tés et ses exactions, 348, 392; tue le comte de Flandre? 398; détruit

les tuchins, 401
;
sa lâcheté, 407; congédié par Charles vi, 417; desti-

tué; empoisonne l’arche\êque de Reims? 428; mêlé aux querelles

d’Orléans et de Bourgogne, 461 et suiv.
;
se déclare pour le parti d’Or-

léans, 507 et suiv.; traite avec les Anglais, 523; assiégé dans Bourges

par Charles vi, 524. — Sa lâcheté, VI, 7 et suiv.
;
sa mort, 25.

Berri (le duc de), fils puîné du dauphin, gendre du duc d’Orléans,

XIV, 552
;
meurt, 607.

Berri (duchesse de), fille du duc d’Orléans, soupçonnée d’inceste et

d’empoisonnement, XIV, 552, 607. — Se pique de rivaliser avec les

orgies paternelles, XV, 12.

Berryer, lieutenant de police, XV, 435; ministre de la marine, puis

garde des sceaux, 511, 581 noie.

Bertaud, horloger, XVI, 19.

Bertaut, poëte français, X, 482.

Berthe, fille de Conrad, roi d’Arles, veuve d’Eudes, comte de Char-

tres, épouse le roi Robert en secondes noces, III, 32; son mariage est

annulé par le pape Grégoire v, 34.

Bertiie, fille de Gertrude de Saxe, comtesse de Frise, épouse le roi de

France Philippe i", III, 133; est répudiée, 151
;
sa mort, 152.

Berthefred, duc austrasien, conspire contre Hildebert, II, 89; sa

mort, 93.

Berthelier, de Genève, encourage Michel Servet, VIII, 485; meurt sur

l’échafaud, 486 note.

Berther, roi de Thuringe, est assassiné par son frère Herménefrid,

II, 10.

Berther, maire du palais sous Théoderik, ses fautes, sa défaite, sa

mort, II, 163 à 165.

Berthier de Sauvigni, intendant de Paris, devient le premier président

du parlement Maupeou, XVI, 285 note.

Berthoald, maire du palais en Burgondie, mission que lui donne

Brunehilde, II, 109; sa mort, 110.

Berthcld, comte de Maurienne) fondateur du duché de Savoie,

III, 29.

Bertholf, chef des Van der Straten; sa fortune et sa mort, HI,

289, 290.

Berthollet, chimiste français, XVI, 519, 520.

Bertin, lieutenant de police, puis contrôleur général des finances, XV,

562; état où il trouve le trésor
;
ses mesures, ses expédients, 562, 563.

— Ministre de la maison du roi, fonde le cabinet des cliaries, XVI, 151
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note; confident des spéculations du roi sur les grains et les farines,

292, 293 note.

Bertin marchande de modes admise dans l’intérieur de Marie-

Antoinette, Xyi, 514.

Bertrade, femme de Peppin le Bref, se consacre à Dieu après la mort

de son mari; intervient entre ses deux fils; marie Charlemagne avec

la fille de Désidérius, roi des Langobards, II, 253.

Bertrade de Montfort, femme de Foulques le Rechin, comte d’Anjou

et de Touraine, quitte son mari pour le roi Philippe i®*’ qu’elle épouse,

ni, 151; est sacrée reine par deux évêques, 152; sa haine contre

Louis le Gros et ses crimes, 208, 209; ses vaines menées contre Louis

le Gros et sa mort, 214.

Bertrand, comte et marquis de Provence, se fait feudataire du saint

siège, ni, 140; perd une partie de ses domaines, 141.

Bertrand, fils de Raymond de Saint-Gilles, comte de Toulouse après lui,

perd Toulouse et le Rouergue, III, 194; les recouvre, 200; prend en

Palestine la ville de Tripoli, où il fonde une principauté, 203;

meurt, 221.

Bertrand de Born excite les fils d’Henri ii contre leur père; caractère,

talents de ce personnage, but qu’il se propose, III, 496 etsuiv.; il

excite les enfants d’Henri ii contre leur père, qui le fait prisonnier et

lui pardonne, 508, 509
;
ses efforts pour allumer la guerre entre Phi-

lippe Auguste et Richard Cœur-de-Lion, 552.

Bertrand de Gourdon, arbalétrier, tue Richard Cœur-de-Lion, et paie

cet exploit de sa vie, III, 557.

Bertrand-Martin, évêque des hérétiques albigeois, retiré à Montségur,

est forcé de se rendre et brûlé vif avec ses ouailles, IV, 196.

Bertrand de Molleville, intendant de Bretagne, s’y rend odieux par

ses violences, s’enfuit, est pendu en effigie, XVI, 608.

Bertrandi (Jean), premier président au parlement de Paris, puis garde

des sceaux, VIII, 396; est donné pour conseil à Catherine de Médicis,

régente, 413; est fait archevêque de Sens et cardinal, 463. — Est

renvoyé, IX, 23.

Bérulle (le père de), 'fondateur de la congrégation de f Oratoire, né-

gocie pour Louis xiii auprès de Marie de Médicis, XI, 141
;

est

directeur de cette princesse, 226; intrigue au profit de FEspagne

contre le cardinal de Richelieu, ibid. et 278; cardinal lui-même, ibid.

— Introduit en France l’ordre espagnol des Carmélites, XII, 63 note;

fonde la congrégation de l’Oratoire, 67.

Berwigk { Fitz-James
,
duc de

) ,
fils naturel de Jacques ii

,
commande
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un corps français en Espagne, envahit le Portugal, XIV, 431
;
com-

mande en Languedoc, 440; prend Nice, 449; maréchal, retourne en

Espagne, où il est réduit, faute de soldats, à diriger une retraite, 453

et suiv.; reprend l’offensive, fait reculer l’ennemi, s’empare de Car-

thagène, 469, 470; bataille d’Almanza, 473; prise de Valence, 474;

de Lérida, 475; commande l’armée de l’Est sous l’électeur de Bavière,

493
;
gagne la Flandre en suivant le prince Eugène, 498

;
rejoint

l’armée du duc de Bourgogne et résigne son commandement, 502
;
re-

çoit et transmet des ouvertures pacifiques de Marlborough, 504; com-

mande l’armée des Alpes, 516; position qu’il prend pour défendre la

frontière de l’est, 51 8 ;
il aide un moment Villars au nord, puis retourne

aux Alpes, 529; défend le Dauphiné et la Provence, 530, 531
;
fait lever

le siège de Girone, 569
;
assiège et prend Barcelone, 584, 585

;
sert

avec chaleur les intérêts de son frère Jacques Stuart, 592. — Campa-

gne en Biscaye et en Catalogne contre les Espagnols, XV, 97 et suiv.;

gouverneur de Guienne, proposQ de massacrer les protestants qui

vont au désert, 106; prend le fort de Kehl, 183; est tué devant Phi-

lipsbourg, 193.

Besançon. État politique et organisation municipale de cette ville. Elle

est réunie à la France, XIII, 334, 335; rendue à l’Espagne, 339; re-

prise définitivement, 438, 439.

Besme assassine l’amiral de Coligni, IX, 322; est mis à mort par les

protestants, 416.

Besons (le maréchal de) remplace en Espagne le duc d’Orléans, XIV,

517; commande un corps d’armée sur la Moselle, 576; occupe le fort

Louis, 578. — Est membre du conseil de régence, XV, 8.

Besons (de), archevêque de Bordeaux, membre, sous le régent, du

conseil de conscience, XV, 10.

Bessarion (le cardinal). Son ambassade auprès de Louis xi, VII,

81 note.

Bestoüjefp, chancelier de Russie, gagné par l’or anglais et les instances

du grand-duc héritier, poursuit mollement la guerre contre la Prusse,

XV, 51 9 ;
est arrêté, 530.

Béthencourt (Jean de) devient roi des îles Canaries, VI, 76 note.

Bethlem Gabor, prince de Transylvanie, envahit la Hongrie autri-

chienne, XI, 143; est proclamé prince souverain de Hongrie, 153;

renonce à ses prétentions et traite avec l’empereur, 1 83 note; recom-

mence la guerre, 197; traite de nouveau, 259; meurt, 311 note.

Béthune (le comte de), frère du duc de Sulli, négociateur pour Louis xiii

5
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près de Marie de Médicis, XI, 141; ambassadeur en Allemagne, 156,

157; expose au roi la nécessité de sauver le Palatinat, 169.

Béthune (marquis de), ambassadeur de France en Pologne, enrôle des

volontaires polonais pour aider les Hongrois contre l’Autriche, XIV,

1
1 ;

cherche à détourner le roi Jean Sobieski de secourir cette puis-

sance contre les Turcs, 13.

Bétizac, trésorier du duc de Berri. Ses crimes, son procès, son supplice,

V, 426 et suiv.

Beuil (le sire de), neveu de Georges de La Trémoille, contribue à le

renverser, VI, 318, 319; prend part au siège de Gastillon, 482.

Beverning, négociateur du traité de Nimègue, XIII, 528, 530.

Bevilacqua, nonce du pape à Nimègue, XIII, 542, 543 note.

Bèze (Théodore de) soutient qu’on doit persécuter les dissidents, VIII,

486. — A d’abord été littérateur et poëte, IX, 9 note; visite les princes

de Bourbon, 55; joue un rôle important au colloque de Poissi, 96 et

miv.; demande justice du massacre de Vassi, 114; suit l’armée du

prince de Gondé, 1 20 ;
décerne à Poltrot de Méré la palme du mar-

tyre, 1 62 ;
succède à Galvin, 1 85

;
préside un synode à La Rochelle,

278.— Prêche en Allemagne une croisade protestante, X, 23; s’efforce

de prévenir l’abjuration d’Henri iv, 327; obtient de lui la démolition

du fort Sainte-Gatherine, voisin de Genève, 509.

Béziers (Biterrœ) devient le siège d’une colonie militaire romaine, I,

128. — Est prise par les croisés, qui en massacrent tous les habitants,

IV, 32.

Béziers (Bernard-Atto, vicomte de) va à la première croisade, III, 179;

assiste le comte de Toulouse contre le duc d’Aquitaine, 294.

Béziers (Raimond Trencavel, vicomte de) est assassiné par les bour-

geois de Béziers, III, 470 note.

Béziers (Roger, vicomte de) venge la mort de son père, Raimond

Trencavel, par un forfait abominable, III, 470 note; devient l’allié du

comte de Toulouse contre le roi d’Angleterre, 478.

Béziers (Raimond-Roger, vicomte de), favorable aux hérétiques, IV, 20,

sa conduite héroïque et son malheur, 29, 31 et suiv.; sa mort, 38.

Biart, sculpteur, X, 476.

Bibars-el-Bondokdari, chef des musulmans après Fakhr-Eddin, IV,

226; attaque les chrétiens dans leur camp, 228; devient sultan

d’Égypte et détruit tous les établissements des Latins en Asie, 323;

trêve qu’il conclut avec Edouard d’Angleterre, 333; sa mort, 396.

Bibiena (cardinal
),

légat de Léon x en France, VII, 486.
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Biccio, négociant florentin, fermier général sous Philippe le Bel, IV,

395, 396.

Bicoque {combat de la), VIII, 26.

B iDossAN, gouverneur de Calais, rend la ville aux Espagnols et meurt

en défendant le château, X, 394.

CiEz (le maréchal du) défend Montreuil contre les Anglais, VIII, 305;

assiège Boulogne sans succès, 339, 340
;
est mis en jugement, con-

damné, dégradé, etc., 368,

Bignon (Jérôme), éditeur des Formules de Marculfe, XII, 71, 72; avocat

général, requiert contre le duc de Beaufort, le coadjuteur et Broussel,

346. — Un des auteurs de V Ordonnance civile, ou code de procédure,

XIII, 77.

Bigorre (Centulle, comte de) prend la croix contre les Maures, fil, 294;

meurt dans une bataille, 295.

Bigot, intendant du Canada, se fait une immense fortune en ruinant la *

colonie, XV, 548 ;
est mis en jugement et condamné pour ses dila-

pidations, 571 note. <

Bilihilde, femme de Théodebert, roi d’Austrasie, II, 108; sa mort, 118.

Billets de monnaie, XIV, 485, 486, 487.

Billets de confession, exigés par l’archevêque de Paris, et sans les-

quels on est privé de la sépulture chrétienne; lutte à ce sujet entre

le clergé, le ministère et le parlement, XV, 444 à 448, 502, 506, 507,

508.

Bincker, vice-amiral hollandais; expédition à la Guiane et aux Antil-

les, XIII, 514; combat de Tabago, 615; second combat où il périt,

516.

Bioern Côte de fer, chefs de pirates normands
,

est battu par Karle le

Chauve, II, 443
;
attaque Paris, et réduit en cendres la basilique de

Sainte-Geneviève, ibid.; devient vassal de Karle le Chauve, 444.

Biote, comtesse de Pontoise et du Vexin, meurt empoisonnée par Guil-

laume le Conquérant, III, 106.

Birague (René de), conseiller de Catherine de Médicis, IX, 235; chan-

celier, 276
;
un des auteurs de la Saint-Barthélemi

,
315 et suiv,; ses

règlements commerciaux et économiques, 383, 384; il expose aux

premiers États de Blois la situation des finances, 447
;
quitte les sceaux

et devient cardinal, 491 note»

Biren, favori de la tzarine Anna Ivanov\ma, est gagné aux intérêts de

l’électeur de Saxe, prétendant au trône de Pologne, par la promesse

que lui fait cet électeur de lui donner, s’il est élu, le duché de Cour-

lande, XV, 177
;
promesse qui est exécutée, 243.
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Biron (le baron de) est chargé de faire exécuter dans les provinces le

traité d’Amboise, IX, 161
;
est grand maître de l’artillerie, et combat

à Moncontour, 256, 258
;
est chargé de négocier avec les huguenots,

263, 270
;
propose à Jeanne d’Albret le mariage de Marguerite avec

Henri de Navarre, 279; est nommé gouverneur de La Rochelle, qui

lui ferme ses portes, et assiège cette ville, 350, 35f, 354, 373; com-

bat les reîtres amenés par Thoré, 420; accontpagne les députés des

États de Blois près du roi de Navarre, 453
;
veut la paix religieuse,

et va la négocier avec ce prince, 462; s’empare d’Agen, 469; est fait

maréchal
, 470

;
prend Mont-de-Marsan et d’autres places , 498

;
va

aider en Flandre le duc d’Anjou, 515. — Combat les huguenots en

Saintonge, X, 19; et les ligueurs dans Paris,, 64 et suiv.; se rallie à

Henri iv, 174, 176; le suit en Normandie, 179; fortifie Dieppe, 182;

combat à Arques, 184; prend Alençon, 191
;
commande la réserve à

Ivri, et décide la victoire, 200, 202; négocie avec le cardinal Gaetano,

206, 208
;
décide Henri iv à occuper Chelles, 228

;
le suit en Beau-

voisis, 231; assiège Rouen, 274 et suiv., 280, 282; est tué devant

Épernai, 285.

Biron (Charles, baron de), fils du précédent, combat à Ivri, X, 200;

doit la vie à Henri iv, 233 note; le sert avec ardeur, 282; est fait

amiral de France, 286
;
harcèle les Orléanais, 307

;
est appelé à Troyes

par les habitants, 356; commande au siège de Laon, 362
;
pousse

Henri iv à déclarer la guerre à l’Espagne, 374
;

est fait gouverneur

de la Bourgogne, et s’empare, presque en totalité, de cette province,

375; est blessé à Fontaine-Française, 377; commence le siège d’Amiens,

412; conspire contre Henri iv, 506
;
prend la ville de Bourg-en-

Bresse, 507
;
et le fort Sainte-Catherine, 508

;
avoue au roi une partie

de ses torts, et obtient son pardon, 51
1 ;

puis deux ambassades suc-

cessivement, ibid.; conspire de nouveau, 514; son procès et son sup-

plice, 51 6 et suiv.

Biron (maréchal de) opère, à la tête de 25,000 hommes, contre les

émeutiers, dans la Guerre des farines^ XVI, 347; paie les dettes de

î amiral Rodney
,
pour qu’il puisse aller prendre le commandement

des marins anglais, 447.

Bische (Guillaume) est nommé bailli de Soissons, VI, 527. — Livre Pé-

renne à Louis xî, VH, 123.

Bituitus (Biteut), chef ou roi des Arvernes, envoie une ambassade

aux Romains, puis s’arme contre eux; sa défaite, sa mort, I, 110 et

suiv.

Bituriges, puissante tribu gaélique, I, 16; ils se joignent à Vercingé-
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torix, 167; leurs sacrifices pour la cause commune, 169; leur résis-

tance dans Avarike, et leur désastre, 169 et 1 70 ;
leur soumission,

187
;
leur territoire est annexé à l’Aquitaine, 195.

Bivar (don Rodrigue de) (El Cid), III, 142. f

Black, chimiste anglais, découvre le gaz acide carbonique et la chaleur :

latente, XVI, 519.
’

Blake, amiral anglais, attaque la flotte française sans déclaration de

guerre, et lui fait éprouver de grandes pertes, XII, 434; ses exploits

contre les Provinces Unies, 473; son expédition dans la Méditerranée,

476.

Blamont (le sire de), maréchal de Bourgogne, reçoit le dauphin Louis

fugitif, VI, 506.— Ravage l’Alsace, VII, 90; est battu parles Suisses,

ibid.

Blanchard (Alain) s’échappe de Rouen après l’insurrection de cette

ville, VI, 30
; y rentre, 33

;
la défend contre les Anglais, 46, 49 ;

sa

mort, 51

.

Blanchard, peintre français, XII, 1 46.

Blanchard, mécanicien, franchit le Pas-de-Calais en ballon, XVI, 522. .

Blanche, fille d’Alphonse, roi de Castille, épouse Louis, fils de Philippe

Auguste
,
III, 559. — Services qu’elle rend à son mari, IV, 92 , 95 ;

est sacrée à Reims avec lui, 116; est régente après sa mort, 133
;
sa

conduite habile avec les grands vassaux et en particulier le comte de

Champagne, 136 et suiv. jusqu’à 142; elle achève de soumettre le

Midi, 146 et suiv.; sa querelle avec l’université de Paris, 161 et suiv.;

avec les évêques de Rouen et de Beauvais, 1 64 ;
son gouvernement

pendant que Louis ix est à la croisade, 240 et suîv.; sa mort, 255.

Blanche, veuve d’Henri, roi de Navarre, se réfugie en France avec sa

fille Jeanne, IV, 357; épouse le frère du roi d’Angleterre, 402.

Blanche, fille d’Othon v, comte de Bourgogne, femme de Charles, troi-

sième fils de Philippe le Bel, est enfermée pour adultère, IV, 506
;
son

mariage est annulé, 550.

Blanche, fille de Don Juan, roi de Navarre, son mariage, ses malheurs,

sa mort, VI, 536, 540.

Blanchefort (le seigneur de), député du Nivernais aux États de 1576,

refuse sa signature à l’acte d’association de la Ligue, IX, 444.

Blandine (sainte), esclave chrétienne, son martyre, I, 252.

Blason, III, 193 note,

Blénac, directeur général des Antilles françaises, repousse les Anglais

de la Martinique, XIV, 184.
'

Blet, prostestant, est brûlé en place de Grève, VIII, 1 53.
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Blois
(
Charles de ), épouse Jeanne de Penthièvre, V, 58 ;

est déclaré par

la cour des Pairs héritier du duché de Bretagne, 58; le dispute aux

Monfort, 59 etsuiv., 73, 108; perd la bataille d’Aurai, où il périt,

250,251.

Blois
(
assemblée de

)
réunie par Louis xii pour réformer la justice

,
VII,

307. — États-Généraux de 1576, IX, 439 et suiv. — De 4588, X, 95

et suiv.

Blois (château de], VII, 383.

Blois (IVU^® de), fille de Louis xiv et de de La Vallière, refusée par

le prince d’Orange, XIII, 519 note. — Épouse le duc d’Orléans, XIV,

459 note.

Blondel, architecte, agrandit l’arc de triomphe de la porte Saint-Martin,

construit ceux des portes Saint-Denis et Saint-Bernard, XIII, 234

note; enseigne au Dauphin les mathématiques appliquées à la guerre,

245.

Boccace, V, 110 note.

Bogcardo, dit le Cortone, architecte, auteur de l’Hôtel de Ville de Paris,

IX, 16 note.

Bogiiart
(
Samuel), ministre protestant, auteur de la Géographie sacrée

et de VHierozoïcon, XII, 70.

Boghetet, évêque de Rennes, ambassadeur de France en Allemagne,

IX, 179 note.

Boddig-Nat, chef des Nerviens, à la bataille de la Sambre, I, 149.

Bodin (Jean), son livre de \di République 391 etsuiv.; ses autresou-

vrages, 395, 396; il est procureur du roi au bailliage de Laon, et

député du Tiers aux États-Généraux de 1576
,
où il rédige le cahier

du Vermandois, 446; ses efforts en faveur de la tolérance, 450, 456
;

son opposition aux prétentions de la cour, 458 et suiv.; il refuse de

suivre le duc d’Anjou en Flandre, 515. — Écrit le livre : de l’Union

des Laonnois à la Ligue., X, 1 37.

Boehme (Jacob), mystique allemand, XVI, note.

Boemond, fils de Robert Guiscard, prince de Tarente, prend la croix

avec les chevaliers, III, 173, 174; lettre qu’il écrit à Godefroi de

Bouillon, 177, 178; ses rapports avec Alexis Comnène, 179; dan-

ger qu’il court dans la journée de Gorgoni, 183; sa conduite au siège

d’Antioche, 186; il s’installe en souverain dans cette ville, 188; son

voyage en France, 203.

Boerhaave, médecin hollandais, XV, 397.

Boétie (Étienne de la), VIII, 386.

Boffalo DEL Giudice, l’un des juges du duc de Nemours, obtient do



74[BOI] DES MATIÈRES.

Louis XI les biens du condamné et la garde de son fils aîné, VII, 435.

Boghen (Louis van), architecte de l’église de Brou, en Bresse, VII, 368.

Boies (de la Gaule), peuple kimri. Ils passent en Italie, et refoulent les

Étrusques en Toscane, I, 47; ils secourent les Sénons contre Rome,

et sont vaincus, 97 ;
mettent à mort deux chefs qui ont voulu les

entraîner à la guerre contre les Romains, ïbid.; s’y décident plus

tard, et sont vaincus à Télamone, 98, 99; appellent Annibal en Italie,

402; leur ruine; ils émigrent vers le Danube et la Drave, 4 03; se

joignent aux Helvètes, 444
;
se fixent sur les bords de l’Ailier, 443;

s’arment pour défendre Alésia, 4 84 .

Boies des monts Sudètes ou de la Bohême, I, 47 ;
repoussent les Kimro-

Teutons, 4 4 5 et 4 4 6 ;
sont dépossédés par les Markomans, et se fondent

avec les Suèves, 24 9.

Boileau (Étienne), prévôt de Paris, IV, 297
;
rédige le Livre des métiers^

34 2 et suiv.

Boileau. Sa vie, son œuvre, XIII, 187 et suiv., 499 et suiv. — Il

meurt, XIV, 244; après avoir soutenu les anciens contre les modernes,

249, 250; et la philosophie cartésienne contre l’Université, 266.

Boïnebourg (baron de), ministre de l’électeur de Mayence, met Leibniz

à même de proposer au gouvernement français la conquête de l’Égypte,

XIII, 367, 368.

Boines (comte de), ministre de la marine sous Louis xv, est renvoyé

par Louis xvi, XVI, 34 9.

Boïo-righ, brenn des Kimris, tue Scaurus d’un coup de sabre, 1, 448;

demande à Marius de fixer le jour de la bataille, 424.

Boisbourdon (le chevalier de). Sa bonne fortune et son châtiment,

VI, 28.

Bois-Dauphin, colonel des barricades, député aux États-Généraux de

4588, X, 96; est arrêté après le meurtre du duc de Guise, 44 5;

relâché, 4 24; soulève le Mans contre Henri iii, 432; est fait maréchal

par le duc de Mayenne, 304 note; se soumet à Henri iv, 378. — Est

chargé de maintenir Paris pendant le voyage de Louis xiii à Bor-

deaux, XI
, 93

;
ne sait point arrêter la marche des princes insurgés,

94; escorte le roi revenant à Paris, 97.

Boisdon, chef de massacreurs, est complimenté à Lyon par le légat du

pape
;
est pendu à Clermont, IX, 344r*

Bois-Guillebert. Examen de ses ouvrages et de ses accusations contre

Colbert, XIII, 92 et suiv. — Il étudie les moyens de réformer l’État,

XIV, 306; sa visite à Pontchartrain, 335; il publie le Détail delà

France^ 336 et suiv.
;

le Factum de la France^ puis le Supplément au
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Détail de la France, 489 ;
est exilé, 490. — Réclame la liberté du com-

merce et de l’industrie, combat la théorie de la Balance du commerce,

est le véritable père des économistes, XVI, 163.

Boisi (Guillaume Gouffier, sire de), chambellan de Charles vu, et révé-

lateur du secret de la Pucelle d’Orléans, VI, 153; complote contre

Jacques Cœur, el s’enrichit de ses dépouilles, 472, 473
;
est disgra-

cié, 478.

Boisi (Artus Gouffier, sire de), fils du précédent, gouverneur de Fran-

çois i", VII, 435 note; est fait grand maître de l’hôtel et administra-

teur des finances, 438; ambassadeur auprès du roi d’Aragon, 441;

négocie le traité de Noyon, 456
;
meurt, 499.

Boisse-Pardaillan (de), gentilhomme huguenot, est assassiné par ordre

de son gendre, pour avoir livré toutes ses places à Louis xiii, XI,

180 note.

Boisselot, capitaine aux gardes françaises, défend Limerickavec succès

contre Guillaume iii, roi d’Angleterre, XIV, 141.

Boisseret achète à la Compagnie des îles le monopole du commerce à la

Guadeloupe, à Marie-Galande, à la Désirade, etc., XIII, 13 note.

Bokholt (Jean), roi-prophète des anabaptistes
,
VIII, 221, 226.

Boleslas, duc de Pologne, amène un renfort à la troisième croisade,

III, 441.

Büleyn (Thomas), ambassadeur d’Angleterre, VII, 492 note. — Com-

munique à son gouvernement les ouvertures du connétable de Bour-

bon, VIII, 39; est envoyé à Rome, 175.

Boleyn (Anna) quitte la maison de la duchesse d’Alençon et retourne

en Angleterre, VIII, 158; est aimée de Henri viii, 172; l’épouse,

179; sa mort, 255.

Bolingbboke (Saint-John, lord) se met à la tête du parti de la paix

contre les whigs et Marlborough, XIV, 537; ministre des affaires

étrangères, vient à Paris pour y négocier la paix, 569; contribue à

faire destituer le comte d’Oxford, premier ministre, 591
;

est pour-

suivi par les whigs, se réfugie en France et y conspire pour le pré-

tendant Jacques Stuart, 592. — Membre assidu du club de VEntresol,

XV, 355, lié avec Voltaire, 373; ses opinions philosophiques, 375,

376.

Borland (le Père) jésuite, auteur des Actes des saints X, II, 69.

Bollandistes (les), jésuites qui ont continué l’œuvre de Bolland,

XII, 69.

Bologne (École de droit de), fondée en 1111, par Irnerio, III, 472

note, 566 note.
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Bombes, invention hollandaise, XI, 448.

Bonaventure (saint), IV, 264; devient général des franciscains après

Jean de Parme, 269.

Bongerf, premier commis des finances, écrit contre les droits féodaux,

à l’instigation du contrôleur général, une brochure pour laquelle il

est mis en accusation, XVI, 371, 372.

Bongars, envoyé de Henri iv en Allemagne, X, 644.

Boniface défend Marseille contre les Wisigoths, I, 343.

Boniface (saint). Voy. Winfrid.

Boniface vu, pape. Par quels procédés il se débarrasse de ses compé-

titeurs, III, 26.

Boniface, marquis de Montferrat, est élu chef de la cinquième croi-

sade, III, 567
;
devient roi de Macédoine, 571 ;

est tué en combat-

tant les Bulgares, ibid. note.

Boniface viii, pape, IV, 388
;
donne en fief, au roi d’Aragon, la Sar-

daigne et la Corse, en échange de la Sicile, 389
;
ses antécédents,

son caractère, ses projets, etc., 409; son intervention entre les rois

de France et d’Angleterre, 410; bulles contre Philippe le Bel, 411,

412; concessions qu’il lui fait, 413; services qu’il rend à lui et à sa

maison, 417, 421, 422; ses démêlés avec ce prince, 423 à 434, 443,

450 et suiv.
;
sa mort, 452.

Boniface ix
(
Pierre Tomacelli

)
est élu pape par les cardinaux de Rome,

V, 425; procédés de son gouvernement, 441
;
son obstination à garder

la tiare, 452
;
sa mort, 465.

Boniface, capitaine quartenier de Marseille, perd la vie en essayant de

soulever cette ville en faveur de la Ligue, IX, 547, 548.

Bonifaciüs, théologien arien, discute contre Avitus, I, 431.

Bonne ville. Sens de cette désignation, VII, 170 note.

Bonnet (affaire du), XV, 43 note.

Bonnet (Charles) philosophe de Genève, XVI, 10 note; naturaliste, 20;

publie la Contemplation de la Nature, 26 note.

Bonneval (de) député de la noblesse aux États-Généraux de 1614,

insulte gravement un député du Tiers, XI, 78; est condamné à mort

et exécuté en effigie, 79.

Bonneval (le comte de) se fait musulman, et joue un rôle à Constan-

tinople, XV, 172 note; service qu’il rend à la diplomatie française,

181 note; est pacha, et gouverne la Turquie sous le nom du grand

vizir, 220; y agrandit l’influence de la France, 222; inspire au sultan

Mahomet v d’offrir aux pubsances occidentales sa médiation, et à la

France son alliance 290.
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Bonnivet, amiral, ambassadeur, VII, 492; offre la couronne impériale

au duc de Saxe, 496; pousse à la guerre contre Gharles-Quint, 500.

— Reprend sur les Espagnols la Basse-Navarre, YIII, 16; commande

en Italie, et y subit de grands revers, 48, 50, 51
;
décide François i®*'

à rester devant Pavie, et dispose la bataille, 62; y périt, 57.

Bonnor (Honoré ), conseiller de Charles v, auteur de VArbre des ba-

tailles^ V, 299.

Bonosüs prend la pourpre à Cologne, se pend, I, 278.

Bontemps (Pierre), sculpteur, auteur, pour moitié, des bas-reliefs du

tombeau de François F*’, IX, M note.

Bontemps, valet de chambre de Louis xiv, témoin de son mariage avec

madame deMaintenon, XIV, 35.

Bordeaux. Pillage et incendie de cette ville, prise par les Normands
,

II, 434. — Elle rentre sous les lois du roi de France, VI, 451.

—

Révolte occasionnée parla gabelle, et atroce répression, VIII, 482

et suiv. — Émeutes contre les droits sur les boissons, XI, 442. —
Querelle entre cette ville et le gouverneur de Guyenne, duc d’Éper-

non, XII, 337, 342 et suiv.; elle embrasse le parti de la maison de

Condé contrôla cour, 353, 354, 356 et suiv.; Paix de Bordeaux, 360;

nouvelle rébellion, YOrmée, 437 et suiv.
;
fin de ces troubles, 445 et

suiv. — Révolte amenée par l’énormité des impôts, XIII, 470; et

rigoureusement réprimée, 472.

Bordeaux (de), marchand, est promu au corps de ville de Paris,

X, 119.

Bordeaux (de), président au grand Conseil, ambassadeur en Angle-

terre, XII, 472.

Bordeu
(
Théophile de), médecin, ses travaux sur la sensibilité, et sur

la digestion, XV, 397, 398.

Borel, comte de Barcelone, seigneur delà Marche d’Espagne, est

attaqué par les Sarrasins, II, 544. — Décide l’archevêque de Reims

à sacrer Robert
,

fils de Hugues Capet, III, 19; protège Gerbert, et

le conduit en Italie, 25, 26.

Borelli, savant florentin, victime du saint-siège et de l’Inquisition,

XII, 16.

Borgia (César), cardinal de Valence, est pris pour otage par Charles viii,

marchant sur Naples, VII, 264
;
s’évade, 265; assassine son frère, le

duc de Gandia, 286 note; est sécularisé, 302; reçoit de Louis xii les

comtés de Valentinois et de Diois
,
303

;
son voyage à la cour de

France
, 305; son mariage, 311

;
il devient duc de Romagne, 320.
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328; prend part à l’expédition contre Naples, 330, 331
;
ses usurpa-

tions, 340
;
sa chute et sa fin, 344.

Borgia. (Lucrezia), fille du pape Alexandre vi, maîtresse de son père

et de ses frères, YII, 286 note; femme d’Alphonse d’Este, duc de Fer-

rare, 403 note.

Boris Godunow, boyard moscovite, fait périr le tzar Dmitri Ivanowitz,

s’empare du trône et meurt, X, 543.

Borneil (Giraud de), troubadour, III, 375 note.

Borromée (saint Charles), neveu du pape Pie iv, IX, 174, 206.

Borron (Robert de), écrivain français du moyen âge, III, 395wo^e.

Bosgawen, amiral anglais, attaque sans succès Pondichéri, XV, 314,

31 3 ;
attaque traîtreusement une flotte française en temps de paix, 475

;

assiège et prend Louisbourg, 335
;
détruit plusieurs vaisseaux fran-

çais sur la côte des Algarves, 545.

Bosghe (Peter van den) est élu chef des Gantois, V, 357 et suiv.; con-

fère l’autorité suprême à Philippe van Artevelde
,
363

;
est vaincu et

blessé à Comines, 379; relève le courage des Gantois, 384, 395
;
se

réfugie en Angleterre, et devient corsaire, 404.

Bosgq-Montandré
(
du ), libelliste gagé parle prince de Condé du temps

de la Fronde, XII, 404.

Boson, beau-frère de Karle le Chauve
,
gouverneur de Vienne et du

Lyonnais, II, 458; est chargé de gouverner fltalie, 463
;
est couronné

par les évêques de Provence et de Bourgogne, 473; guerre qu’il sou-

tient contre les rois de Neustrie et de Bourgogne, 474; sa mort, 486.

Boson, frère d’Aldebert, comte de Périgord, lui succède, et fait la guerre

au duc d’Aquitaine et au roi Robert, III, 23.

Bosse (Abraham), graveur, XII, 154 note.

Bossuet prêche le carême de 1659', XII, 537. — Ennemi du théâtre,

XIII, 1 95 ;
lance l’anathème contre la mémoire de Molière, 1 98 ;

sa vie,

son œuvre oratoire, 215 à 223; est précepteur du Dauphin, 226; com-

bat de son mieux les désordres du roi, ihid.; livres qu’il écrit pour

son élève, 244, 246 et suiv.; il cherche à gagner les jansénistes, et

les pousse contre les protestants, 265; ses œuvres de controverse, 266,

267; il prononce l’oraison funèbre de M"’® Henriette d’Angleterre, 335;

est dupe de la séparation momentanée du roi et de M""® deMontespan,

610; excite le roi contre les protestants, 611
;
dirige le mouvement

anti-ultramontain du clergé gallican, 616; évêque de Meaux, 620;

dirige rassemblée extraordinaire de 1 682, rédige et fait voter la Décla-

ration sur la puissance ecclésiastique, 621 , 622>, 624.—Ses transports

de joie quand l’édit de Nantes est révoqué, XIV, 54; il argumente
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contre Jurieu, 61 ; fait l’oraison funèbre du prince de Condé, 75 note;

étouffe le débat suscité par les jésuites sur la philosophie carté-

sienne, 266; combat énergiquement les docteurs calvinistes, 289 et

suiv.; négocie la réunion du catholicisme et du luthéranisme, 291,

292; combat l’abbé Dupin, 293; poursuit et fait condamner Richard

Simon, 293 et suiv.; soutient que, les juifs exceptés, tous les peuples

de l’antiquité ont été idolâtres, 298
;
lutte avec acharnement contre

Guyon et Fénelon, 317 et suiv.; fait condamner à la fois les jésui-

tes et les jansénistes par l’assemblée du clergé de 1700, 321
;

son

dernier ouvrage théologique, 321 et suiv.
;

sa fin, 328
;
son langage

équivoque, en 1697, dans une délibération sur des mesures à prendre

à l’égard des calvinistes, 347, 348.

Bossct-Longueval (le comte de), amant de la duchesse d'Étampes
,
et

son agent diplomatique, VIII, 302, 303
;
sauve sa tête en donnant une

belle terre à l’archevêque de Reims, 367.

Bossut (l’abbé), mathématicien, est chargé d’un ensemble de recherches

sur la canalisation du royaume, XVI, 338.

Boston, capitale du Massachusets, XVI, 404; théâtre du premier enga-

gement entre les soldats anglais et le peuple américain, 406
;
son port

est mis en interdit, 407
;
les troupes anglaises s’y renferment, y sont

assiégées, 409
;
l’évacuent, 41 7.

Boxera (le marquis de), vice-roi de Valence, secourt Tarragone assiégée

par les Français, XI, 536.

Botherel (comte de), syndic des États de Bretagne, proteste au nom

des Trois-Ordres, devant le parlement de Rennes
,
contre les édits du

8 mai 1788, XVI, 608.

Bothwell (le comte de), meurtrier de Darnley, amant, puis époux de

Marie Stuart, IX, 214 note.

Botta Adorno, commandant à Gênes pour l’Autriche, soulève le? habi-

tants par ses vexations, et se fait chasser, XV, 299, 300.

Bouchage (le sire du) est député par Louis xî près du duc de Guienne,

VII, 64.

Bouchard d’Anjou, comte de Corbeil et de Melun, est attaqué par le

comte de Chartres, et défendu par le roi Robert, III, 48.

Bouchard, évêque d’Aoste, usurpe l’évêché de Lyon, III, 75.

Bouchardon, sculpteur, XV, 336. — Auteur d’une statue équestre de

Louis XV, XVI, 226.

Boucher, curé de Saint-Benoît, un des premiers instigateurs de la Ligue,

IX, 531 Suscite une émeute contre Henri iii, X, 46 ,
est élu mem-

bre du conseil général de la Ligue, 1 34 ;
déclare en chaire que le
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Béarnais vaut mieux qu’Henri ni, 157
;
fait Tapologie du meurtre de ce

prince, 169 note; annonce au peuple la défaite dTvri, 204; prêche

avec violence contre Henri iv, 263 note; présente au conseil d’État la

requête des Seize demandant une chambre ardente contre les héréti-

ques, 268; harangue le duc de Mayenne, 269; lui soutient que les

hommes qu’il a fait étrangler sont des martyrs
, 270

;
est député du

clergé aux États-Généraux de 1 593, 301
;
publie les Sermons de la simit-

lée conversion^ 334 ;
sort de Paris avec les Espagnols, 352

;
écrit l’apo-

logie de Jean Chastel, 372 note.

Boucher, peintre favori de Louis xv, XV, 336.

Boucherat, chancelier, XIV, 54 note; meurt, 344.

Bouchet (Jean), poëte, VII, 351.

Bouchot (Jean)
,
auteur de la Déploration de l’Église militante, VII, 403

note.

Boucicaut (Jean Le Meingre, dit), maréchal, surprend Meulan et Mantes,

V, 245
;
assiège le pape Benoît xiii dans le château d’Avignon

,
452

;

conduit un corps de troupes au secours de l’Empire grec, 455
;
gou-

verne Gênes pendant quelques années, et la perd, 503, 504.—Est fait

gouverneur de Normandie, VI, 8 ;
combat à Azincourt, 1 5 et suiv.; y

est fait prisonnier, 21 ;
meurt en prison, 22.

Boufflers (marquis de) prend possession de Casai au nom de Louis xiv,

XIII, 584. — Général des dragons, fait une campagne contre les protes-

tants, XIV, 42, 43; lieutenant général, campagne dans le Palatinat cis-

rhénan, 93, 94; bombardement de Liège, 145; il commande un corps

détaché en Belgique, 165; décide le gain de la bataille de Steenkerke,

166
;
prend Fumes et Dixmuyde, 172

;
maréchal, protège Namur, 205;

se jette dans cette ville, 206; la défend, 208, 209; tient le roi d’An-

gleterre en échec, 215; couvre le siège d’Ath
, 225; négocie avec le

comte de Portland , 226 ;
commande l’armée des Pays-Bas sous le duc

de Bourgogne, 393 , 394 ;
commande en second l’armée des Pays-Bas,

402 ;
bat les Hollandais à Eckeren, 405

;
gouverneur de la Flandre

française, dirige la défense de Lille, 501, 502; capitule pour la ville,

503
;
pour la citadelle, 505; apaise une émeute à Paris sans violence,

522 note; commande, à Malplaquet, d’abord l’aile droite de l’armée,

522 texte; puis l’armée entière, 523, 524.

Boufflers (de), fils du précédent, défend Gênes contre les Austro-Pié-

montais, et la pacifie, XV, 320.

Bougainville, colonel, concourt à la défense de Québec, XV, 552. —
Capitaine de vaisseau, fait le tour du monde, et découvre l’île de

Taïti, XVI, 18; commande l’avant-garde de la flotte française, dans
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la baie de la Chesapeake, et bat la division navale de l’amiral Hood,

462
;
commande la flotte française en second, sous l’amiral de Grasse,

468 ;
sauve un navire près de périr sous le feu des Anglais, 469.

'o üGUER, géomètre
,
auteur d’un système perfectionné pour la construc-

tion des navires, va mesurer un degré du méridien sous l’équateur,

XV, 395, 396.

Bouhoürs (le père), jésuite, défend, dans une pièce de vers, la mémoire

de Molière, XIII, 198.

Bouille (marquis de), gouverneur des îles du Vent, s’empare de la Do-

minique, XVI, 435 ;
surprend l’île de Saint-Eustache

,
et la rend aux

Hollandais, 464
;
prend l’île de Saint-Christophe, 464, 465.

Bouillon (duc de), XI, 358 ;
cabale contre Richelieu, 456 ;

donne asile

au comte de Soissons, bien qu’hésitant encore à trahir la France, 458;

continue à cabaler, 539
;
se décide à la guerre civile, 546 ;

négocie et

s’accommode, 548, 549
;
conspire de nouveau avec Cinq-Mars, 555 et

suiv., 562; est arrêté, 566; gracié au prix de Sedan, 570. — Rede-

mande en vain cette ville sous la régence, XII, 1 69 ;
se fait frondeur,

315; négocie avec l’Espagne, 321; se soulève, et se porte en Limou-

sin, 349
;
cherche à propager la rébellion, 353

;
se rend à Bordeaux,

354
;
fait pendre un oflicier royaliste

,
pour compromettre Bordeaux,

358
;
est amnistié, 361 ; est tout à Mazarin, 389

;
offre au roi ses ser-

vices, 395.

Bouillon (la duchesse de), otage de la fidélité de son mari pour la

Fronde, XII, 31-5.

Bouillon (duchesse de)
,
nièce de Mazarin, inspiratrice des Contes de

Lafontaine, XIII
,
205. — Est compromise dans l’affaire des poisons,

XIV, 108 noie.

Bouillon (le chevalier de), inventeur du plancher mobile qui convertit

les salles de spectacle en salles de bal, XV, 338 note.

Bouin d’Angervilliers, ministre de la guerre négligent, XV, 192.

Boülaie (La), capitaine frondeur, tente de soulever le peuple de Paris,

et n’y réussit pas, XII, 345.

Boulainvilliers (le comte de) comprend la nécessité de réformer l’État,-

XIV, 300.— Donne des conseils au Régent, XV, 13; ses études, ses

idées, 13, 14; il voudrait remplacer la taille arbitraire par la taille

proportionnelle, 27
;
ses travaux, ses théories historiques, 354.

i ouLETS rouges employés pour la première fois par les Hollandais au

siège de Schenk, XI, 449.

' Boullard (Nicolas), bourgeois de Paris, premier fournisseur, V, 396,

414.
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Boullê, vicaire, est brûlé vif à Rouen comme sorcier, XIII, 83 note.

Boullongne (les deux), peintres, XIV, 237.

Boulogne (Eustache, comte de) s’associe à l’entreprise de Guillaume le

Conquérant contre l’Angleterre, III, 115.

Boulogne (Eustache, comte de) prend la croix avec son frère Godefroi

,

III, 4 65 ;
arrive devant Nicée

, 4 82 ;
combat à Gorgoni, 4 83 ;

repart

pour l’Europe après la bataille d’Ascalon, 4 94

.

Boulogne, prise par les Anglais, VIII, 305 ;
rendue à la France, 348.

Boulogne (M. de), contrôleur général des finances, bilan présenté par

lui en 4758, XV, 557 ;
il est renvoyé, 558.

Bouquet (dom), savant bénédictin, commence le Recwetl des historiens des

Gaules et de la France, XV, 354

,

Bourbon (le sire de) reste à Satalie avec le menu peuple des Croisés,

qu’il ne tarde pas à abandonner, III, 444,

Bourbon (la dame de) conspire pour élever Robert de Dreux au trône à

la place de Louis vu, III, 450.

Bourbon (Pierre, duc de), négociateur pour le roi Jean, V, 433; périt

à la bataille de Poitiers, 449, 453.

Bourbon (Blanche de), épouse Pierre le Cruel, V, 4 28; qui l’empoisonne,

255.

Bourbon (Jacques de), comte de La Marche et de Ponthieu, connétable,

V, 433; donne sa démission, 449; est fait prisonnier à la bataille de

Poitiers, 453; remet à J. Chandos les provinces cédées par le traité

de Brétigni, 235; est chargé de réduire la grande compagnie, ibid.; se

fait battre à Briguais et meurt de ses blessures, 236.

Bourbon (duc de) sert d’otage en garantie du paiement de la rançon du

roi Jean, V, 230 ; à quel prix il rachète sa liberté, 238.

Bourbon (Louis, duc de), va combattre en Espagne à la tête des grandes

Compagnies, V, 256; guerroie contre les Anglais, 286; contre les Bre-

tons, 322 ;
est chargé, avec le duc de Bourgogne, du soin de la per-

sonne et de la maison de Charles vi, 340
;
ses querelles avec le duc

d’Anjou, 344; il conduit la guqrre contre les Anglais en Guienne,

402; contre le duc de Lancastre en Espagne, 409; son rôle entre les

ducs d’Orléans et de Bourgogne, 464, 494, 492.

Bourbon (Jean, duc de), d’abord comte de Clermont, enlève aux Anglais

leurs places du Limousin, V, 474
;
s’unit aux princes d’Orléans, 507;

succède à son père, 540; fait une campagne au nord de la Seine, 543;

est assiégé dans Bourges par Charles vi, 524; entre à Paris, 542;

prend Soissons, 545.— Combat à Azincourt, VI, 4 5 ; y est fait prison-
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nier, 20; fait au roi d’Angleterre des offres déshonorantes, 26; recon-

naît le traité de Troies, 75; meurt, 317.

Bourbon (Charles, duc de), d’abord comte de Clermont, préside à quinze

ans le grand conseil, YI, 39; accompagne le duc de Bourgogne à

Montereau, 58
;
prête serment au dauphin après l’assassinat du duc

de Bourgogne, 60; épouse Agnès de Bourgogne, 106; obtient le comté

d’Auvergne, 110; s’unit au comte de Richement, puis l’abandonne,

114, 115; concourt à la défense d’Orléans, 126, 127, 128; assiste au

sacre de Charles vu, 188; à l’attaque de Paris, 211; attaque le duc

de Bourgogne, puis se réconcilie avec lui, 329
;
est ambassadeur de

France au congrès d’Arras, 333
;
fait de l’opposition quand le gouver-

nement devient raisonnable, 372, 386, 390, 402; meurt, 525.

Bourbon (Jacques de), comte de La Marche; ses aventures, YI, W^note;

il s’unit au connétable de Richement, puis l’abandonne, ihid.; est

renvoyé de l’armée, 1 81 ;
sa fin, 365 note.

Bourbon (le bâtard Alexandre de), chef d’écorcheurs, YI, 363; son sup-

plice, 396.

Bourbon (Jean ii, duc de), d’abord comte de Clermont, engage la ba-

taille de Formigni, YI, 445; agit en Normandie, 446; entre dans

Bordeaux, 453; est lieutenant général du roi en Guienne, 484; fait

hommage à Louis xi comme duc de Bourbon, 525; est disgracié, 529;

s’engage dans les complots du duc de Bretagne, 550; assiste à l’assem-

blée de Tours, 552; son rôle dans la Ligue du bien public, 558, 564,

567, 570.— YII, 3; il accompagne Louis xià Péronne, 36; est un des

premiers chevaliers de Saint-Michel, 51; révèle au duc de Bourgogne

les projets du roi, 58 ;
est compromis par les aveux du duc de Nemours,

134; est lieutenant général du royaume et connétable, 167; son dis-

cours aux États-Généraux de 1484, 186; il se révolte et se soumet

alternativement, 196, 199, 200, 202; meurt, 204.

Bourbon (le bâtard de) épouse une fille bâtarde de Louis xi et devient

amiral, YII, 3; belle réponse qu’il fait à ce prince, 12 noie; il conduit

les troupes royales contre les Bretons, 33; est du voyage de Péronne,

36; est un des premiers chevaliers de Saint-Michel, 51
;
défend Amiens

contre Charles le Téméraire, 61
;
est envoyé en Picardie et en Artois,

121 .

Bourbon (Pierre ii, duc de). Voyez Beaujeu.

Bourbon (Louis de), évêque de Liège, YI, 567. — Comment il l’est de-

venu, YII, 9 ;
ses querelles avec les Liégeois, ibid., 23, 37, 38, 41

;
sa

mort, 148.

Bourbon (Gilbert de), comte de Montpensier, est fait par Charles viii
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vice-roi de Naples, Àll, 270; ses revers et sa mort, 279 et suiv.

Bourbon (Charles ii, duc de), dit le connétable de Bourbon, d’abord comte

de Montpensier, épouse l’héritière de la branche aînée de Bourbon, YII,

300 ;
est fait connétable, 438

;
combat à Marignan, 447

;
est gouverneur

du Milanais, 453. — Ce qui le brouille avec François F', VIII, 14; suite

de cette mésintelligence, 35 à 46
;

il commande Tarmée de la coalition

contrôles Français, qu’il chasse d’Italie, 50 et suiv.; prête serment au

roi d’Angleterre, 54
;
envahit la Provence, ibid. et suiv.; rentre en Italie,

évacue Milan, 58, 59; prépare une nouvelle campagne, 60, 61; bat les

Français devant Pavie, 63 et suiv.; se rend à Tolède, 88; retourne à

Milan, 96
;
marche sur Rome où il trouve la mort, 98 et suiv.; sentence

rendue après sa mort contre lui, 103 ;
laquelle est annulée en partie,

117 et suiv.

Bourbon (Suzanne de), fille du duc Pierre ii et d’Anne de France, est

instituée héritière des fiefs de la maison de Bourbon et fiancée à son

cousin, Charles de Bourbon, comte de Montpensier, VU, 300. —
Grande situation qu’elle lui fait par son mariage et qu’elle lui con-

serve par son testament, YHI, 37.

Bourbon (le cardinal de) offre, au nom du clergé, 1,500,000 francs pour

la rançon de François F*’, YIII, 104; est du conseil d’État sous Henri ii.

361; grand inquisiteur, 4SI.

Bourbon (N. de), prince de La Roche-sur-Yon, prend part à la défense

de Metz, YIII, 422 note. — Faveurs qu’il reçoit des Guises, IX, 57.

Bourbon (Antoine de), duc de Vendôme, YIII, 247 note; épouse Jeanne

d’Albret, 290, 388; est du conseil privé sous Henri ii, 360; son rang,

365
;

il reprend Hesdin sur les Impériaux, 423
;
devient roi de Navarre

et gouverneur de Guienne, 451 note; embrasse le protestantisme, 493,

494. — Se refuse au connétable, s’allie aux Guises, IX, 19, 22; conduit

la princesse Elisabeth à la frontière d’Espagne, 25; étouffe une révolte

militaire en A gênais, 42.; se f-end aux États-Généraux d’Orléans,

rôle qu’il y joue, 55, 57, 59 et suiv., 64, 72; se pose en antagoniste

du duc de Guise, 77; est vaincu par mademoiselle Du Rouet, 78 ;
fait

célébrer chez lui le prêche, 80; redevient catholique et allié des

Guises, 1 1 0 et suiv., 1 1 4, 1 1 5, 1 1 7; prend le commandement des troupes

catholiques, 128; entrevue de Thouri, ibid.; siège et prise de Bourges,

134; siège de Rouen, où il est blessé à mort, 141, 142*

Bourbon (François de), comte d’Enghien, est nommé général en chef

de l’armée navale, YIII, 291; opère contre Nice, ibid.; sa campagne

en Piémont, à la tête de l’armée de terre, 293 et suiv.; sa mort, 3/i7.

Bourbon i^Jean de), comte d'Enghien, VIH, 365; prend part à la défense

6
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de Metz, 422 note; à celle du Vermandois, 453
;
est fait prisonnier à

Saint-Quentin, 453.

Bourbon (Antoinette de), duchesse douairière de Guise, fait brûler vif,

à Joinville, un jeune protestant, VIII, 493. — Excite ses fils contre

les huguenots, IX, 443; demande autorisation de poursuivre l’amiral

de Coligni, 4 68.

Bourbon (Charles de), frère du duc Antoine, évêque de Saintes, VIII,

365. — Cardinal, IX, 55; gouverneur de Paris, 4 46; veut se marier

pour perpétuer la race bourbonienne, 444; signe la requête des Guises

contre l’amiral Coligni, 4 68; célèbre le mariage de Marguerite de

France avec le roi de Navarre, 306 ;
s’offre pour lui servir de bour-

reau, ainsi qu’au prince de Condé, 464; vote au conseil pour la guerre

religieuse, 462; devient prétendant au trône, 533; adhère au pacte de

Joinville, 539; se rend à Péronne, 543; signe le manifeste de la

Ligue, 545; se rend à Reims, à Châlons, 547; obtient Soissons pour

place de sûreté, 552. — Signe à Nanci la requête séditieuse de la Ligue,

X, 52; se joint au duc de Guise après la journée des barricades, 77;

faveurs qu’il arrache au roi, 89; il préside le clergé aux États-Géné-

raux, 98; donne la communion à tous les députés, 4 00
;
est empri-

sonné, 444; racheté de Du Guast par Henri iii, 4 40; proclamé roi par

les Ligueurs sous le nom de Charles x, 474 note; enfermé à Chinon,

transféré à Fontenai, 484; meurt, 24 4.

Bourbon (
Alexandre de

) ,
deuxième fils d’Henri iv et de Gabrielle

d’Estrées, est baptisé avec un appareil royal, X, 504 . — Est grand

prieur, XI, 4 59; s’unit au parti de Marie de Médicis, ibid. et 460 ;

conspire contre le cardinal de Richelieu, 234; est enfermé au château

d’Amboise, où il meurt, 236 et suiv.

Bourbon-Condé (Louis iii, duc de). Son aïeul, le grand Condé, lui fait

épouser mademoiselle de Nantes, bâtarde de Louis xiv, XIV, Ibnote;

il combat héroïquement à Steenkerke, 465; meurt, 607 note.

Bourbon (Louise-Françoise, duchesse de). Sa naissance et son mariage,

XIV, 75 note. — Elle fait construire le Palais-Bourbon, XV, 335 note.

Bourbon-Condé (duc de), (mon.sieur le duc) est désigné par le testa-

ment de Louis xiv pour faire partie du conseil de régence dès qu’il

sera majeur, XIV, 64 4 . — En est membre en effet et président en

second, XV, 8 ;
présente requête au conseil pour que les princes lé-

gitimes soient dépouillés du droit de successibilité au trône, 43 note;

a la surintendance de l’éducation du roi, 46; exploite sans mesure la

banque de Law et la compagnie des Indes, 56, 57
;
membre du con-

seil d’État, 448
;
premier ministre 4 24 ;

ce qu’on en peut attendre.
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4 24; ses sentiments pour Fleuri, ibid.; son administration intérieure,

4 25 à 4 30
;
négociations avec l’Espagne qui aboutissent au renvoi de

l’infante, 4 34 etsuiv.; il refuse d’épouser la fille du tzar Pierre 4 32;

demande sans succès pour le roi la petite-fille du roi d’Angleterre,

433; refuse la main d’Élisabeth de Russie pour Louis xv et lui fait

épouser Marie Lesczynska qu’il a refusée pour lui-même, 4 34, 435;

traité d’alliance entre la France, l’Angleterre et la Prusse contre l’Au-

triche et l’Espagne, 4 38; réorganisation de la milice, 4 40; embarras

financiers, impôt du cinquantième, ibid.; disette, émeute, 444; ten-

tative contre Fleuri, qui amène sa chute, 4 45, 446.

Bourbon (Marie-Thérèse-Antoinette de], fille de Philippe v, roi d’Espa-

gne, épouse le dauphin Louis, fils de Louis xv, XV, 277; meurt.

300.

Bourbon (l’abbé de), fils de Louis xv et de mademoiselle de Romans,

XV, 434, 435 note.

Bourbon (le duc de], fils du prince de Condé, proteste contre la sup-

pression des parlements, XVI, 28G
;
ne persiste pas dans son opposi-

tion, 290; est trop médiocre pour jouer un rôle, 34 5; assiste à l’attaque

de Gibraltar, 472 ;
manifeste hautement son regret de la retraite de

Necker, 504; sollicite en faveur du cardinal de Rohan, 558; préside

un des bureaux de l’assemblée des notables, 576
;
faÿ une démonstra-

tion contre le doublement du tiers état, 64 9.

Bourbon (île), la première colonie française où l’on cultive le café, XV,

63. Elle s’enrichit rapidement, 240, — XVI, 235; est rétrocédée au

roi par la compagnie des Indes, 277.

Bourdaloue (le père], jésuite, prédicateur austère, XII, 407. — Éclate

en chaire contre Tartufe, XIII, 485; appréciation de son talent ora-

toire, 223 et suiv.; il s’oppose autant qu’il le peut aux désordres du

roi, 226
;
administre Colbert mourant, 634. — Prêche en Languedoc

les protestants mal convertis, XIV, 56; condamne le quiétisme, 347;

meurt, 328 note.

Bourdeîlles (André de). Sa lettre au duc d’Alençon, IX, 372.

Bourbillon de la Platière, commandant en Piémont, est forcé d’en

abandonner quatre places au duc de Savoie, IX, 4 38
;

est fait maré-

chal, 4 86 ;
chargé d’apaiser les troubles de la Guienne, ibid.; s’entre-

tient avec le duc d’Albe, 492 note.

Bourdin (Maurice], premier archevêque de Braga, puis anti-pape, III,

280.

Bourdin, procureur général, chargé de poursuivre le prince de Condé,

IX, 57.
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Bourdon, navigateur, prend possession pour la France de la baie d’Hud-

son, XIII, 14 note; y arrive par mer, 558 note.

Boureau des Landes, fondateur du comptoir de Chandernagor, XIII,

553.

Bourg (Anne du),‘conseiller-clerc au parlement de Paris, est mis à la

Bastille pour avoir parlé avec trop de courage, VI!I, 499. — Son

procès, sa condamnation, son supplice, IX, 28 et suiv.

Bourg (Du), gouverneur de Laon, défend cette ville centre Henri iv,

puis capitule, X, 362.

Bourges. Organisation municipale de cette ville, III, 229, 233, 265.

Bourgeois, bourgeoisie. Étymologie de ce mot. État des bourgeois

sous le régime féodal, III, 14, 15.

Bourgeoisie, IV, 392.

Bourgeois (Louis) met en parties la musique des psaumes de Marot,

YIII, 494.

Bourgogne (Philippe le Hardi, duc de), quatrième ûls du roi Jean, d’a-

bord duc de Touraine, combat bravement à Poitiers, V, 149, 153;

reçoit en apanage le duché de Bourgogne, 238
;
rend au roi la Tou-

raine, 248
;

est mis à la tête de l’armée, 249
;
ses opérations mili-

taires, ibid.; son mariage, 269; il tient tête aux Anglais en Artois,

274; négocie la paix, 296; signe une trêve, 297; ses succès contre les

Anglais, 315; contre le roi de Navarre, 317; il devient commandant

général de l’armée après la mort de Du Guesclin, 329
;
est chargé du

soin de la personne et de la maison de Charles vi, 340
;
ses querelles

avec le duc d’Anjou, 342, 344, 345
;

il prend la direction des affaires,

372; intervient dans les affaires de Flandre, 376; ses cruautés à Paris,

390; sa puissance après la mort de son beau-père, 398; il marie

Charles vi, 399
;
fait la paix avec les Gantois, 403

;
garde Lille, Douai,

Orchies, qu’il devait rendre à la France, 404
;
perd le gouvernement

du royaume, 415; le ressaisit, 436; 'dispute le pouvoir au duc d’Or-

léans, 437; amène le traité avec Gênes, 449; comment il exploite la

captivité de son fils, 451
;

il lutte de nouveau contre le duc d’Orléans,

454, 461 et suiv.; devient tuteur du duc de Bretagne, 463; ses der-

niers actes et sa mort, 468, 469.

Bourgogne (Jean, duc de), dit Sans Peur, est investi du comté de Nevers

et marié à la ülle du comte de Hainaut, V, 398; vase faire battreetprendre

àNicopolis, 450; hait le duc d’Orléans, 473; quitte Paris, ibid.; y est

rappelé par le roi, 475; s’empare du dauphin, 476; dispute l’influence

au duc d’Orléans, 477 et suiv.
;
se réconcilie avec lui, 481

;
le fait as-

sassiner, 484; son audace après son crime, 487, 488, 490; sentence
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rendue contre lui, 493; sa campagne contre les Liégeois, 495; il re-

vient à Paris et s’accommode avec la famille d’Orléans, 497; fait

rendre à Paris ses franchises, 499
;
bat monnaie sur les gens de finance,

504; a des revers, 508; transige avec les Armagnacs et se retire dans

ses États, 511; marche de nouveau sur Paris, 516 à 521; assiège

Bourges et traite avec le parti d’Orléans, 524, 525; sa conduite pen-

dant les troubles de Paris, 531 à 534, 539, 540, 5 i1; il se retire en

Flandre, 542; reprend les armes, 543, 544; est frappé de bannisse-

ment, ibid.; traité d’Arras, 547
;
qu’il exécute mal, 548; il appelle au

concile de Constance de la condamnation de Jean Petit, 549. — Som-

mation qu’il fait au duc de Guienne, YI, 4; sa conduite lors de l’in-

vasion anglaise, 8, 12, 22, 23, 26; son manifeste contre la faction

d’Armagnac, 29; nouvelle campagne autour de Paris, 30, 31
;

il dé-

livre la reine et s’en fait un instrument, 31
;
rentre à Paris, 42, 43

;

n’ose secourir Rouen, 48, 50; négocie avec Henri v, 53; traite avec les

Armagnacs, 54; se retire à Troies, 55; est attiré à Montereau, 56; et

assassiné, 58 et suiv.

Bourgogne (Antoine de), deuxième fils de Philippe lé Hardi, doit hériter

du Brabant, V, 460; épouse la fille du comte de Saint-Pol, 462; prend

possession du Brabant et du Limbourg, 469
;
s’accroît du comté de

Rethel, 475; sa femme est héritière du duché de Luxembourg, 499. —
Combat à Azincourt et y périt, YI, 19.

Bourgogne (Philippe de), troisième fils de Philippe le Hardi, premier

duc de Bourgogne, hérite du comté de Nevers, Y, 475
;
se met sous

l’obéissance de Charles vi, 546. — Est armé chevalier à Azincourt,

YI, 16 ; y périt, 20.

Bourgogne (Philippe ii, duc de), dit le Bon, d’abord comte de Charolais,

ne peut combattre à Azincourt, YI, 13
;
en fait ensevelir les morts, 21

;

fait lever le siège de Senlis, 34
;
prend la direction du parti bourguignon,

62; services qu’il rend à l’Anglais pour venger son père, 63, 66, 69,

70, 73, 79; il refuse d’être régent de France après la mort d’Henri Y,

84; traite avec le duc de Bretagne, 95; marie sa sœur au duc de

Bedford, ibid.; soutient la cause de son cousin Jean de Brabant, 1 03

et suiv.
;
s’empare du Hainaut, de la Hollande, de la Zélande, de la

Frise, 114; envoie des troupes au siège d’Orléans, 125; les rappelle,

1 29 ;
aide les Anglais à conserver Paris, 1 99 ;

négocie avec Charles vu,

208, 217
;
épouse une princesse de Portugal, 223

;
institue l’ordre de

la Toison d’or, ibid.; envahit la vallée de l’Oise, 227
;
ses lettres sur

la prise de Jeanne Darc, 232
;

il refuse de s’en dessaisir, 236
;
marche

sur Liège et s’empare du Brabant, 241; abandonne la Pucelle, 242; est
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battu à Compiègne et à Germigni, 244, 245; signe une trêve de

deux ans avec Charles vu, 309; se brouille avec le duc de Bedford,

316; arrange l’affaire de Lorraine, ibîd.; négocie avec la France, 317;

soutient le pape contre le concile de Bâle, 329; fin de la guerre contre

la France, 329 et suiv.; guerre avec les Anglais, 343, 344, 356; dé-

mêlés de Philippe avec la ville de Bruges, 359; il s’entremet utilement

pour le rachat du duc d’Orléans, 398; ses projets de croisade, 489,

543; nouveaux démêlés avec Bruges et Gand, 497 à 503; ce qu’il

fait pour Louis xî, 506, 508, 516, 523, 525; ses querelles avec son

fils, 543, 544; craintes que Louis xi lui inspire, 551; il abandonne le

gouvernement à son fils, 555. — Meurt, VII, 16.

Bourgogne (Anne de), fille de Jean sans Peur, épouse le duc de Bed-

ford, VI, 95; meurt, 315.

Bourgogne (Marguerite de), veuve du duc de Guienne, épouse Artus de

Bretagne, VI, 95; s’efforce de rapprocher son frère Philippe de

Charles vu, 109.

Bourgogne (Jean de), duc de Brabant et de Limbourg, son mariage et

ce qui s’ensuit, VI, 103, 104; sa mort, 114.

Bourgogne (Agnès de), sœur de Philippe le Bon, épouse le comte de

Clermont, VI, 106; s’entremet pour la pacification du royaume, 330.

Bourgogne (Charles, duc de), dit le Téméraire^ d’abord comte de Cha-

rolais, sa naissance, VI, 317 note; il combat à Gavre auprès de son

père, 502
;
se brouille avec lui, 51 9 ;

vient en France, 533
;
fait alliance

avec le duc de Bretagne, 542; s’éloigne de son père, 543; s’en rap-

proche, 544; commence à gouverner, 554; fait une campagne en

France, 558 à 568
;
ce qu’il y gagne, 569. — Campagne contre Liège

et Dinant, VII, 10 à 15; il succède à son père, 16; ses démêlés avec

les Gantois, 19
;
avec les Liégeois, 23, 25 et suiv.; il épouse Margue-

rite d’York, 33; détruit la liberté communale de Gand, ibid.; reçoit

Louis XI à Péronne, 35 et suiv.; détruit Liège, 41 et suiv.; intervient

en faveur d’Édouard iv, 52; nouveau différend entre lui et Louis xi,

53; accroissement de sa puissance, ses prétentions, 54; position qu’il

prend entre les partis d’York et de Lancastre, 55; parti qu’il tire de

sa fille, 56; nouvelle campagne en France, 58 à 75; il s’empare de la

Gueldre et du Zutphen, 78
;
ses négociations avec l’empereur, et ses

entreprises contre le duc de Lorraine, 79 et suiv.; il visite la Bour-

gogne, 86; campagne qu’il fait sur le Rhin, 89 à 94; traité avec

Louis XI, dont le connétable de Saint-Pol paie les frais, 98 et suiv.;

campagne en Lorraine, 100, 101
;
campagnes funestes en Suisse, 102

à 1 1 2 ;
sa dernière entreprise et sa mort. 114 et suiv.
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Bourgogne (Jean de), comte d'Etampes plus tard comte de Nevers,

VI, 343; se plaint de l’administration de Charles vu, 403; est gou-

verneur de l’Artois, et y persécute les Vaudois, 547; siège à l’assem-

blée de Tours, 552 ;
est nommé capitaine général du nord de la France,

555. — Disgracié, VII, 42; revient sur sa renonciation au Brabant et

au Limbourg, 20; siège aux États-Généraux de 4468, 219; entre dans

la ligue formée contre Anne de Beaujeu, 200.

Bourgogne (Marie de), fille de Charles le Téméraire, sa naissance, VI,

507
;
elle a Louis xi pour parrain, ïbid. — Est promise par son père à

quatre princes en même temps, VII, 56; ses embarras, ses périls, ses

pertes après la mort de ce père, 4 24 et suiv.; son mariage, 432
;
sa

mort, 448.

Bourgogne (Antoine de), frère bâtard de Charles le Téméraire, combat

vaillamment à Morat, VII, 4 44 .

Bourgogne. Réunion de cette province à la France, V, 235; elle est

donnée en apanage au quatrième fils du roi Jean, 239. — Réunie de

nouveau après la mort de Charles le Téméraire, VII, 424 .

Bourgogne (le duc de), fils du Dauphin, petit-fils de Louis xiv, XIV,

22; est destiné à épouser la fille du duc de Savoie, 246; éducation

qu’il reçoit de son précepteur Fénelon, 305 et suiv.; instructions sur

une enquête à faire, rédigées par lui et le duc de Beauvilliers, 330; cam-

pagne qu’il fait dans les Pays-Bas avec le titre de vicaire général du

roi d’Espagne, 392 et suiv.; il commande l’armée du Rhin, et prend

Brisach, 444 ;
retourne à Versailles, 44 3; partage avec le duc de Ven-

dôme le commandement de l’armée du Nord, 493
;
son caractère et ses

facultés, 494; campagne en Flandre qui l’abaisse dans l’opinion de

l’armée, 497 et suiv., 504 et suiv., 506; il devient héritier présomp-

tif, est admis au partage du gouvernement, se relève dans l’opinion,

548 et suiv.; perd sa femme et meurt après elle, 554 ;
ses idées poli-

tiques et ce qu’on pouvait attendre de lui, 554 et suiv.

Bourgogne (Marie Adélaïde de Savoie, duchesse de), XIV, 246;

égaie la vieillesse de Louis xiv, 489; sert de lien entre ce prince,

M™* do Maintenon et le duc de Bourgogne, 550; sa popularité, sa

grâce, ibid.; sa mort, 554

.

Bourgoing (le père), prieur des dominicains
,
X, 459 ;

est écartelé, 488.

Bourlie (l’abbé de La) essaie de soulever les catholiques du Rouergue,

et de les réunir aux Gamisards, XIV, 447 ;
entreprend de faire débar-

quer des huguenots sur la côte de Languedoc, et ne réussit pas, 420.

Bournonville (Enguerrand de), gouverneur de Soissons, est décapité,

V, 546.
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Boürnonville (duc de] prend le commandement de l’armée autrichienne,

et se retire en Franconie, XIII, 41 3 ;
tient la campagne contre Turenne,

447; passe le Rhin à Mayence, et se place entre Spire et Philipsbourg,

448
;
entre en Alsace, 449

;
combat à Entzheim, 451

;
est chassé d’Al-

sace par Turenne, après avoir essuyé deux défaites, 454, 455.

Bourse, marché des e'ffets publics, arrêt du conseil qui l’établit, rue

Vivienne, XV, 127.

Boussac (le maréchal de), escorte Charles vu fuyant devant le comte de

Richement, VI, 108; expédie Le Camus de Beaulieu, 112; concourt

à la défense d’Orléans, 120, 127; est compagnon d’armes de Jeanne

Darc, 161, 166, 174, 220; délivre Compïègne et bat les Anglais, 244,

245; est battu et s’enfuit à Beauvais, 317; échoue dans une expédi-

tion contre Rouen, 313, 314.

Bouteiller (Gui Le), gouverneur de Rouen, sa conduite suspecte, VI,

48
;

il se fait Anglais, 51
;
ce qu’il y gagne, 52.

Bouteiller (Le), bailli de Rouen, coopère à l’exécution de Jeanne Darc,

VI, 296; escorte Henri vi entrant dans Paris, 310.

Bouthillier, docteur en théologie, rédige, de concert avec les docteurs

calvinistes, une confession de foi sur l’Eucharistie, IX, 100.

Bouthillier, surintendant des finances, XI, 379; ses opérations, 410,

411
;
irrégulières et vexatoires

, 479; il fait partie du conseil de ré-

gence, 584; s’en démet, 588. — Perd la surintendance, XII, 168.

Bouthillier de Chavigni, secrétaire d’État, XI, 477
;
aux affaires étran-

gères, 492; appuie Richelieu auprès du roi, 564; porte à Richelieu

une lettre où Louis xiii rend sa confiance à son ministre, et rapporte

au roi le traité de Cinq-Mars avec l’Espagne, 565
;
retourne à Paris avec

Louis XIII, 567
;
lui inspire des mesures de clémence, 583

;
est mem-

bre du conseil de régence, 584; y renonce, 588. — Perd sa charge,

XII, 168; est gouverneur de Vincennes, 303; y est enfermé, ihid.;

mis en liberté, 308; rappelé au conseil, 375; renvoyé, 378.

Bouthillier de Rangé (Armand), instituteur de l’ordre de la Trappe,

XIII, 215, 216,

Boutourlin, général russe, fait en Silésie une expédition inutile, XV,

584.

Boutteville (le comte de) est décapité pour s’être battu en duel, XI,

256,

Bouvart, premier médecin de Louis xiii, XI, 337 note.

Bovines (bataille de), IV, 78 et suiv.

Boyer, chargé de la feuille des bénéfices
,
est mal avec la Pompadour,
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XV, 436
;
guerre des billets de confession, engagée par lui et l’archevê-

que de Paris, 444, 448; sa mort, 503.

Boyne (bataille de la), XIV,, \ 39 et suiv.

Brabançons, soldats mercenaires, origine de cette dénomination, III,

423 note.

Braddock, général anglais, envoyé en Amérique pour conquérir le Ca-

nada, XV, 475; est surpris, battu et tué, 477.

Bradley (Humphrey), maître des digues, X, 452.

Bragance (le duc de), candidat au trône de Portugal, IX, 511
;
se sou-

met à Philippe ii, ihid.

Bragance (dom Joâo, duc de), petit-fils du précédent, XI, 486
;
monte

sur le trône, 531 et suiv.

Brai (Miles ou Milon de) reçoit en fief de Louis le Gros le château de

Montlhéri, III, 214; trahit ce prince, 218.

Braîne (Henri de), archevêque de Reims, fait brûler devant lui cent

quatre-vingt-trois Manichéens, IV, 160; son intervention dans k
querelle de la reine Blanche de Castille avec l’évêque de Beauvais, ses

' démêlés avec la commune de Reims, 1 65 et suiv.

Bramante, architecte italien, VII, 470.

Brandebourg (Albert de), archevêque de Mayence, vend et revend sa

voix, à plusieurs reprises
,
aux deux prétendants à l’empire, Fran-

çois 1
®"’ et Charles-Quint, VII, 489, 490, 491 , 492, 493; parle, à la

Diète, en faveur de ce dernier, 495; achète du pape la ferme des in-

dulgences, qu'il revend aux banquiers Fugger, 51 7.

Brandebourg (Joachim
,
margrave de)

,
électeur

,
VII

, 489
;
vend et

revend plusieurs fois son vote à François i®*‘ et à Charles-Quint, 490,

491, 492, 495
;
demande que Luther soit brûlé vif, 530.— Adhère à k

ligue de Smalkalde, VIII, 308; revient au parti impérial, 352, 374,

375, 376; traite avec le roi de France et Maurice de Saxe, 409.

Brandebourg (Albert de), grand-maître de l’ordre Teutonique, se fait

luthérien, se marie, et, devient duc de la Prusse orientale, VIIÏ, 97^

note.

Brandebourg (Georges de) ,
margrave de Bayreuth

,
proteste contre le

décret de la diète de Spire, VIII, W^note; signe la confession d’Augs-

bourg, 164 note; quitte cette ville, 166.

Brandebourg (Albert de), se joint à Maurice de Saxe contre l’empe-

reur, VIII, 411, ravage l’Allemagne occidentale, 420; part qu’il prend

au siège de Metz, 423, 425
;
combat qu’il livre à Maurice de Saxe,

442.

Brandebourg (électeur de), beau-frère du duc de Clèves
,
Berg et
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liers, prétend lui succéder malgré l’empereur, X, 553, 554.— Traite

avec ses deux concurrents, les ducs de Bavière et de Neubourg, XI,

1 8 ;
se brouille avec ce dernier, se fait calviniste

,
et appelle les Hol-

landais à son aide, 136; proteste contre la spoliation de l’électeur

Palatin, 1 96 ;
la ratifie, et reçoit dans ses places des garnisons impé-

riales, 311
;
traite avec Gustave-Adolphe, 362; avec l’empereur, 435;

se joint aux impériaux pour arracher aux Suédois la Poméranie, 464.

Brandebourg (Frédéric-Guillaume, électeur de), dit le Grand électeur,

fait alliance avec la France, XII, 503
;
rend hommage au roi de Suède

pour la Prusse ducale, ibid.; est affranchi de cette vassalité, 504
;
rompt

avec la Suède, ièid.—Comprend les inconvénients de la ruine de la Po-

logne, XIII, 296, 297 note; fait alliance défensive avec Louis xiv,

299; prend le parti de la Hollande contre l’évêque de Munster, 309;

position qu’il prend entre l’Espagne et la France, 324; entre la France

et la Hollande
,
3Y9, 379

;
il fait alliance avec l’empereur contre la

France, 407; campagne qu’il fait sur le Rhin, 408, 409, 410; il de-

mande la paix et l’obtient, 413; reprend les armes, 444, 449; se

joint à l’armée impériale, 451
;
est repoussé de l’Alsace par Turenne,

454, 455; court défendre ses États attaqués par les Suédois, 468; les

repousse, 484; prend Stettin, 517; est contraint par Louis xiv de trai-

ter avec la Suède, 541
;
obtient de bonnes conditions, 542; vend sa

voix à Louis xiv, en cas d’élection impériale, 569; fait un pacte avec

le roi de Danemark et l’évêque de Munster
,
dans le but de prévenir

la guerre entre la France et l’Erapire, 589; adresse des réclamations

à Louis XIV en faveur des protestants, 603. — Donne le premier exem-

ple des bombardements de villes, XIY, 17; accueille avec de grandes

faveurs les protestants français qui se réfugient dans le Brandebourg,

63; conclut deux traités défensifs contre la France, 70; donne 3,000

hommes au comte de Schomberg pour occuper Cologne, 88
;
meurt,

107 note.

Brandebourg (Frédéric iii, électeur de), depuis roi de Prusse, Y.

Frédéric i".

Branicki (les), magnats polonais, comment ils entendent régénérer la

Pologne, XVI, 256.

Brantes, frère du duc de Luines, devient, par mariage, duc de Luxem-

bourg-Pinei, XI, 159.

Brantôme accompagne Marie Stuart en Écosse, IX, 1 65 note.

Braun, feld-maréchal autrichien, ne réussit pas à dégager les Saxons

investis dans le camp de Pyrna, XV, 498
;
est battu devant Prague

par le roi de Prusse, 516.
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Brébeuf, poëte, XII, 126,

Bréhal (Jean), inquisiteur général de France, revise le procès de

Jeanne Darc, VI
, 456, 460

;
et les procédures inquisitoriales d’Arras,

518.

Brenneville (combat de), III, 278.

Brequigni, savant français, XVI, 1 51 note.

Brest devient un grand port militaire, XIII, 1 34 ;
sa force augmentée par

Vauban, 567.

Bret (Le), lieutenant général en Roussillon, est battu par les Espagnols,

XIII, 460.

Bretagne unie à la France par le mariage de la duchesse Anne avec

Charles viii, VII, 219, 220.

Bretagne (Jean de), Vierg d’Autun, orateur du tiers état à l’assem-

blée de Pontoise, IX, 89.

Bretagne (le duc de), fils aîné du duc de Bourgogne, meurt de la

même maladie que son père, XIV, 551

.

Breteuil (Guillaume de), comment il est traité par Ascelin deGoël qui

l’a fait prisonnier, III, 150.

Breteuil (baron de), ministre de la maison du roi, donne des con-

seils funestes à Marie-Antoinette, dans l’affaire du collier.^ XVI, 556

et suiv.; est favorable aux protestants, 574 note; signifie à Galonné sa

révocation, 582; contribue à le faire remplacer par Loménie de

Brienne, 583; est insulté en effigie par le peuple de Paris, 594;

donne sa démission, 611.

Bretonnière (La), capitaine de vaisseau, conçoit, propose et fait

adopter l’idée de fermer par une digue la rade de Cherbourg, XVI,

544 note,

Bretons (les) passent des bords de la Seine dans l’île d’Albion, à

laquelle ils donnent leur nom, I, 1 5 ;
envoient des renforts aux Armo-

ricains contre César, 152; double expédition de César dans leur île,

157 à 159; qui est conquise par l’empereur Claude i", 229
;
premier

établissement des Bretons dans l’Armorique, 323; les Bretons recou-

vrent leur indépendance, 339; n’en savent point tirer parti, 389; ce

qu’ils deviennent, 390.

Bretons établis en Armorique, I, 323; leur accroissement, 389. — II,

3, 104, 142; leur acte de soumission à Dagobert, 143; leurs luttes

passïm; leur indépendance constituée par Noménoé, 437; reconnue

par Karle le Chauve, 439.

Brézé (bierre de), sire de la Varenne, VI, 323; reprend Saint-Maixent

sur le duc d’Alençon, 388
;
est un des négociateurs de la trêve de
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Tours, 407; jouit d’un grand crédit, 428; est disgracié, 429; est capi-

taine de Rouen, 442
;
est repoussé par Louis xi, 526; poursuivi, 529;

fait avec Marguerite d’Anjou une expédition dans le Northumber-

land, 539; est tué à Montlhéri, 561.

Brézé (la dame de), veuve du précédent, livre Rouen au duc de Bour-

bon, YI, 567.

Brézé (le sire de), grand sénéchal de Normandie, révèle à François

les menées du connétable de Bourbon, YIII, 43, 45
;
est chargé de la

défense d’une province frontière, 58; meurt, 366 note.

Brézé (Louis de), évêque de Meaux, est élu membre du Conseil géné-

ral de la Ligue, X, 134; est trésorier de la Sainte-Chapelle et garde

des sceaux de par le duc de Mayenne, 136; destitué par lui, 4 95.

Brézé (le marquis de Maillé-), beau-frère du cardinal de Richelieu,

envoyé diplomatique auprès du roi de Suède, XI, 369
;
maréchal, 424

,

occupe la Haute-Alsace, ibid.; fait lever aux impériaux le siège de Hei-

delberg, 422; leur reprend Spire, ibid.; bat les Espagnols dans le

Luxembourg, 434; fait une campagne en Belgique, 432, 433; en

Picardie, 449; en Hainaut et Luxembourg, 484; va guerroyer en

Artois, 549
;
est nommé vice-roi de Catalogne, 558; y tombe malade,

559; donne sa démission, 573.

Brézé (Armand, marquis de Maillé-), fils du précédent, amiral, bat

une flotte espagnole dans les eaux de Cadix, XI, 526; en défait une autre

près de Tarragone, 572; est surintendant de la navigation et gouver-

neur de Brouage, 582.— Défait de nouveau les Espagnols devant Car-

thagène, XII, 4 76; prend position devant Tarragone, 4 99; transporte

à Orbitello l’armée du prince Thomas de Savoie, 220
;
défait la flotte

espagnole, et meurt d’un coup de canon pendant la bataille, 221.

Brézé (Clémence de), épouse du grand Condé, échappe, avec son fils,

aux agents du cardinal Mazarin, XII, 354, 352; se rend de Montrond

à Bordeaux, 353, 354; négocie avec le gouvernement espagnol, 357;

tient tête courageusement à une émeute, ibid.; obtient, à la Paix de

Bordeaux^ une retraite honorable, 364
;
demande au Parlement d’in-

tervenir en faveur des princes de Condé, 364; est obligée de ratifier

les actes de YOrmée, 438; traite avec la cour et quitte la France,

447, 448.

Briçonnet (Guillaume), évêque de Saint-Malo, pousse Charles viii à

la guerre d’Italie, VH, 254; plaide la cause d’Alexandre vi, 264; mau-

vais service qu’il rend à son maître, 280.

Briçonnet (Guillaume), fils du précédent, évêque de Meaux, appelle

auprès de lui Lefèvre d’Étaples et ses disciples, YIII, 4 48; estconfes-
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seur de Marguerite d’Angoulème, 149; cède à la Sorbonne, 150;

abjure le protestantisme, 153.

Bricot (Thomas), chanoine de Notre-Dame et député de Paris, porte

la parole au nom des États-Généraux de 1506, VII, 355.

Brienne (le comte de) est au siège de Sain-Jean-d’Acre, III, 540.

Brienne (Jean de), roi titulaire de Jérusalem, iv, 135; beau-père de

Tempereur Frédéric ii, 173; fait la guerre à son gendre avec les

troupes du pape, 174; va gouverner Constantinople; ibid.; y meurt,

175.

Brienne (Marie de), femme de Baudouin de Courtenai, empereur de

Constantinople, implore le secours de Louis ix, IV, 218.

Brienne (Gauthier de), duc d’Athènes, porte la parole pour la noblesse

aux États-Généraux de 1355, V, 137; est fait connétable, et périt à

la bataille de Poitiers, 149, 153.

Brienne (le comte de), commandant un corps de l’armée royale, est

battu et contraint de se rendre, X, 146; donne à Jacques Clément

une passe pour le camp royal, 160.

Brienne (le comte de), secrétaire d’état aux affaires étrangères, XII,

1 68 ;
ce qu’il est réellement, 505 note.

Brienne (Loménie de),'archevêque de Toulouse, XVI, 349; présente

au roi les doléances de l’assemblée du clergé, 354
;
fait transférer les

cimetières hors des villes de son diocèse, et pousse l’assemblée du

clergé à demander cette réforme, 375 note; ambitionne l’entrée au

conseil, 512; est membre de l’assemblée des Notables, 569; disposi-

tions qu’il y apporte, 571
;

il est porté au ministère par la reine, et

repoussé par le roi, 582; chef du conseil des finances, 583; ce qu’il

propose à l’assemblée des Notables et ce qu’il en obtient, 583 et suiv.;

lutte qu’il lui faut soutenir contre le parlement, au sujet des édits

consentis par les Notables, 586 et suiv.
;

il fait fermer les clubs ou-

verts dans Paris, 590; devient principal ministre, ibid.; abandonne

la Hollande à l’Angleterre et à la Prusse, 591
;
transige avec le par-

lement de Paris, 594; nouvelle lutte avec le parlement, 595, 596;

état où l’a mis son libertinage, 599; il troque le siège de Toulouse

contre celui de Sens, ibid.; s’enrichit sans pudeur et sans mesure,

ibid.; nouvelle lutte avec le parlement, plus vive que les autres, 601

à 612; ouvre la discussion sur la forme à donner aux élections pour

les États-Généraux, 612; fixe au l®*" mai 1789 l’ouverture de cette

assemblée, 613; ses dernières fautes, sa retraite, -61 4; dernière faveur

qu’il reçoit de la reine, ibid., note; sa mort, ibid.

Brigard, avocat, colonel du quartier Saint-Denis, décide le duc de
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Guise à se rendre à Paris, X, 59; est élu procureur de la ville, 78;

sa conduite après le meurtre du duc, 418; il est traduit par les

Seize devant le parlement, et acquitté, 265.

Brigitte (sainte), fondatrice de la cité cénobitique du Kildare, II, 429.

Brinvilliers (marquise de), ses crimes et son supplice, XIV, 408

note.

Brion, victime delà Saint-Barthélemi
,
IX, 324

Briquemaut, chef protestant, est envoyé par ses coreligionnaires en

Angleterre, IX, 434; son allocution à Charles ix, 276; sa mort, 336.

Brisach (Vieux). Siège et prise de cette place par le duc Bernard de

Saxe-Weimar, le maréchal de Guébriant et le vicomte de Turenne, XI,

490. — Elle est cédée à la France par le traité de Westphalie, XII,

268. — Chambre royale de Brisach^ XIII, 576. — Par le traité de

Ryswick, Brisach retourna à l’Empire, XIV, 232,

Brise (Charles), canonnier normand, invente l’artillerie légère, X, 4 85

note.

Brissag (le maréchal de), gouverneur du Piémont, grands services

qu’il y rend, VIII, 404, 426, 438, 444 . — Il est nommé gouverneur

de Picardie, IX, 22 ;
embrasse le parti des triumvirs, 82 note; résigne

son gouvernement, 85; vient à Paris, 44 5 ;
reprend le Havre sur les

Anglais, 464.

Brissag (le comte de), prend une part très-active à la journée des Bar-

ricades, X, 68, 69; est député aux États-Généraux de 4588, 96; pré-

sident de la noblesse, 98 ;
est arrêté après le meurtre du duc de Guise,

4 45; relâché, 424
;
prononce un des discours de clôture, 423; soulève

contre Henri III la ville d’Angers, 432; en est chassé par le maré-

chal d’Aumont, 444
;
est battu par le duc de Montpensier, 4 49; se

joint, devant Arques, au duc de Mayenne, 483; est fait prisonnier

dans Falaise, 4 94
;
est chargé par Mayenne du gouvernement de Paris,

347; qu’il livre au roi, 348; est envoyé contre le duc de Mercœur,

442; est membre du Conseil de régence, 565; — maréchal, lieutenant

général de Bretagne, défend Blavet contre Soubise, XI, 24 5.

Brisson (Barnabé)
,
juriste, IX, 3; président au parlement, dirige la

rédaction du Code Henri, IX, 490 note. — Est député près d’Henri iii

par le parlement, le jour des barricades, X, 64; accepte des Seize la

première présidence par intérim, et proteste en secret, 4 28 ;
demande

la lieutenance générale pour le duc de Mayenne, et en reçoit le ser-

ment, 436
;
le détourne d’accepter les offres de l’Espagne, 494; est

premier président, 4 97 ;
sa mort, 266.

Brissot (Pierre), médecin célèbre, YIII, 4 42.
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Brissot de Wap.ville publie un écrit sur les formes de la justice cri-

minelle, XYI, 548 note,

Britto (don Gregorîo), gouverneur de Lérida, défend cette place avec

succès contre le comte d’Harcourt et le prince de Condé, XII, 240.

Brodeau (Victor), poëte du xvi* siècle, VII, 482.

Broglie (le comte de), lieutenant-général du Languedoc, est battu par

les Camisards, XIV, 404

.

Broglie (maréchal de), fils du précédent, XV, 188; campagne qu’il

fait en Italie, ïbid. et 489
;
campagne en Bohême, 244, 250 et suiv.;

campagne en Bavière, tbid. et 260; il est révoqué, 263.

Broglie (comte de), dirige, après le prince de Gonti, la correspondance

secrète de Louis xv avec ses ambassadeurs, XV, 496.—XVI, 259.

Broglie (duc de), lieutenant-général, commandant l’armée de Hesse,

fait subir un rude échec au prince Ferdinand de Brunswick, XV,

554; n’attaque pas l’ennemi, bien qu’en ayant reçu l’ordre du maré-

chal de Contades, 555
;
maréchal lui-même, fait une campagne mêlée

de succès et de revers , 568
, 569 ;

se fait battre par le prince Fer-

dinand de Brunswick, 583; est rappelé, 588.

Brosse (Pierre de La), légiste, favori de Philippe iii, IV, 356; sa for-

tune, sa chute, sa mort, 362 et suiv.

Brosse (Jean de), épouse Anne de Pisseleu, VIII, 92; est du conseil

d’État sous Henri ii, 364
;
ignoble procès qu’il fait à sa femme

,
367.

Brosse (Jacques de), architecte, construit le palais du Luxembourg, XI,

404 nofe;—XII, 443, 444; le portail de Saint-Gervais, la grand’salle

du palais de Justice, faqueduc d’Arcueil, le temple protestant de

Charenton, ibid.

Brosse (de), président au parlement de Dijon, érudit profond, écrivain

original, XVI, 454 note.

Broüai (comte de), gouverneur de Lille, est forcé de rendre cette place

au roi de France, XIII, 34 9, 324

.

Broussel, conseiller de la grand’chambre
,
ouvre, au parlement, un

avis très-hostile au ministère, XII, 293; est arrêté, 294; délivré, et

rentre en triomphe au parlement
,
300

;
propose de fermer les portes

de Paris au héraut de la cour, 321
;
parle énergiquement contre Ma-

zarin, 364; est prévôt des marchands, 448; propose de nommer le

duc d'Orléans lieutenant-général du royaume, 420
;
se démet de la

prévôté, 427 ;
est exilé de Paris, 429.

Broussel, fils du précédent, conseiller au parlement, complimente Ma-

zarin, au nom de sa compagnie, sur la paix des Pyrénées, XII, 536.

Bruant, traitant, condamné à mort par contumace, XIII, 43.
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Bruant (Libéral), architecte, construit l’hotel des Invalides, et commence

l’église, XIII, 243.

Bruce (Robert) assure par la bataille de Bannockburn l’indépendance

de l’Écosse, IV, 558.

Bruce (David), fils du précédent, est attaqué par Édouard Baliol et soutenu

par la France, V, 27; rend visite à Philippe vi, 43; est battu par la

reine Philippe, 98.

Bructères, Germains Istewungs, I, 214; ils sont défaits par Germani-

cus, 221
;
prennent les armes contre Rome à la voix de Velléda, 235;

sont écrasés par les Hamaves et les Angriwares, 242
;
entrent dans la

confédération franke, 267
;
sont défaits par Constantin, 293.

Bruges. Luxe des bourgeoises de cette ville, dont la reine de France est

irritée, IV, 419; elle se soulève contre Philippe le Bel, 435, 436 ;

défait la chevalerie française, 437 et suiv. — Se révolte contre Louis,

comte de Flandre, V, 3; lui ouvre ses portes, 9; bataille dans les

rues de Bruges entre les gens d’armes du comte et les gens de mé-

tiers de Gand, 34.

Bruhl (comte de), favori et ministre de l’électeur de Saxe
,
irrité des

épigrammes du roi de Prusse, jette son maître dans l’alliance de l’Au-

triche et de la Russie, XV, 497*

Brun (Antoine), ministre d’Espagne au congrès de Munster, XII, 225;

amène les Hollandais à traiter séparément, 254.

Bruneel, bourgeois de Gand
,
sa hardiesse avec Charles le Téméraire,

VII, 19; sa mort, 52 note.

Brunehilde (Brunehaut), fille du roi des Wisigoths, épouse Sighebert,

II, 43; abjure farianisme, ïbid,; comment elle venge sa sœur Gales-

winthe, 47
;
elle est prisonnière à Paris après le meurtre de Sighebert,

56; est exilée à Rouen par Hilperik, 61
; y épouse Mérowig, 63; re-

tourne en Austrasie, 65
;
sa conduite politique sous le règne de son

fils Hildebert, 73, 76, 81, 103 et 104; sous celui de ses petits-fils,

106 à 113, 116, 119; sous celui de Sighebert, fils de Théoderik, 120;

sa chute et sa mort, 121, 122.

Brunelleschi (Filippo), VII, 235.

Bruno, archevêque de Cologne, frère d’Othon le Grand, qui le fait duc

de Lotherrègne, II, 531
;
son influence sur le roi Lother, ses entre-

prises mêlées de succès et de revers, 532
;

il divise le Lotherrègne

en Haute et Basse-Lorraine, 534
;
meurt, ibid.

Bruno (saint), archidiacre de Reims, fonde la grande Chartreuse, 111,214.

Bruno (Giordano), poète, métaphysicien, physicien, est brûlé vif à

Rome, X, 545 note. — XII, 7, 8.



97[BRU] DES MATIÈRES.

Brunswick Halberstadt (Christian de), condottiere allemand, XI, 183;

battu par les impériaux, est congédié par l’électeur palatin, et passe

en Hollande, 188; meurt, 259.

Brunswick Wolfenbuttel (le duc de), proteste contre l’élévation du

duc de Hanovre au rang d’électeur, XIV, 209.

Brunswick Beveren (duchesse de), mère du tzar Ivan, gouverne la

Russie, XV, 237; se ligue avec l’Autriche, l’Angleterre et la Saxe

contre la Prusse, 238
;
perd le pouvoir, 246.

Brunswick (le duc de), rapproche les rois de Prusse et d’Angleterre,

XV, 494.

Brunswick (prince Ferdinand de), frère du duc régnant, fait à Has-

tenbeck une manœuvie hardie, XV, 517; tient en échec, avec une

poignée de soldats, le duc de Richelieu, 521; recommence les hosti-

lités contre lui à la tête de l’armée hanovrienne, 523; chasse les Fran-

çais devant lui du Hanovre jusqu’au Rhin, 527; passe le Rhin derrière

eux, les bat à Creveld, pénètre en Belgique, 528
;
rentre dans l’Alle-

magne rhénane, et y fait une campagne, 529, 530; attaque, dans la

Hesse, l’armée française, qui lui fait subir de grandes pertes, 554;

les défait à Todtenhausen, 555
;
bat les Wurtembergeois, envoie des

renforts au roi de Prusse, 556
;
nouvelle campagne mêlée de succès

et de revers, 568, 569; il se jette entre les maréchaux de Broglie et

de Soubise, bat le dernier, les réduit tous deux à l’impuissance, 583;

bâties maréchaux d’Estrées et de Soubise, les refoule sur la Lahn, et

prend Cassel, 588. — Est affilié à la secte des illuminés, XVI, 534.

Brunswick-Beveben (prince de), général prussien, tient têteaux Autri-

chiens dans la Lusace, XV, 518.

Brunswick (Ferdinand, prince héréditaire de), fait une expédition sur

la rive gauche du Rhin, XV, 568. — Devenu duc régnant, vend ses

soldats à l’Angleterre, XVI, 411 note; envahit la Hollande à la tête

d’une aimée prussienne, et y rétablit l’autorité du stathouder, 592.

Bruslart de Léon, ambassadeur de France près la diète de Ratisbonne,

XI, 334, 336.

Bruslart de Silleri (Nicolas), président au parlement de Paris, plé-

nipotentiaire à Vervins, X, 419, 426; ambassadeur à Rome, 500;

approuve le rappel des jésuites, 532. — Conseille Marie de Médicis

après la mort du roi, XI, 3; l’aide à devenir régente, 6; la pousse

aux alliances catholiques, 15; abuse du sceau d’Henri iv, 21
;

fait

rappeler Suffi, ibid.; cabale contre lui, 22 ;
accuse le président du

tiers état d’avoir manqué de respect au roi, 64; dénie au parlement

le droit de remontrance, 90; est renvoyé, 98, 100; rappelé, 117;

7
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chancelier, chef du conseil, 118; veut la paix avec les Huguenots,

182; intrigue, est disgracié, meurt, 194 et suiv.

Brüslart de PuisiEUx, fils de Bruslart de Silleri, secrétaire d’État en

second des affaires étrangères et de la guerre, est renvoyé, XI, 101;

rappelé, 117; secrétaire d’État des affaires étrangères, 180; désire la

paix avec les huguenots, 182, 190; intrigue pour se maintenir au

pouvoir, 194, 195; est renvoyé, 199, 200.

Brusquet, bouffon de François i®', VIII, 260.

Brut. Le Brut y brenyned, la tradition des Brenyns, III, 365.

Brutus (Decimus), commandant des galères romaines, 1, 153; détruit

la flotte Vénète, 154; assiège Massalie par mer, et bat la flotte massa-

liote, 192 et 193.

Bruyère (La), écrivain moraliste, XIV, 55, 238; prend le parti des

anciens contre les modernes, 249
;
combat les Esprits forts, 252.

Bruyère (La), parfumeur à Paris, un des organisateurs de la Ligue, IX,

436.— Réunit chez lui le Comité des Dix, X, 265; participe au meurtre

du président Brisson, 266.

Bruyère (La), fils du précédent, conseiller au Châtelet, IX, 436. —
Est nommé par le duc de Guise lieutenant-général de la prévôté,

X, 78; est élu membre du conseil général de la Ligue, 134; et du

Comité des Seize, 263.

Bubenberg (Adrien de), défend Morat contre Charles le Téméraire, VII,

109.

Bucer (Martin), un des chefs des sacramentaires, VIII, 114 note; rédige

la profession de foi des villes libres du Rhin, 165; représente les

protestants aux conférences ouvertes pour préparer un concile, 310;

autorise la bigamie du Landgrave de Hesse, 321 note; meurt à Cam-

bridge; son corps est déterré et brûlé plusieurs années après sa mort,

435.

Buch (Jean deGrailli, captai de), secourt l’île de Meaux, V, 197; s’em-

pare de Clermont en Beauvoisis, 224; guerroie en Normandie, 246;

est battu et pris par Duguesclin, 248; est gouverneur de la Guienne,

285; est défait devant Soubise, et pris, 288.

Buch (le captai de), met Pontoise à feu et à sang, VI, 55; émigre paur

ne pas devenir Français, 452.

Buchan (le comte de), commande les Écossais au service du dauphin,

VI, 76 ;
est fait connétable, envahit la Beauce à la tête d’une armée,

78; se retire en Touraine, ihid.; prend la Charité-sur-Loire, assiège

Cosne, 82
;

laisse prendre Meulan, 93
;

sa dernière expédition, 99

et suiv.
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Buckingham (le duc de), favori de Jacques i" et du prince de Galles,

son voyage en Espagne avec ce dernier, XI, 198, 199; son ambassade

en France, 217, 218; haine des puritains contre lui, 257; il suscite

la guerre entre l’Angleterre et la France, se met à la tête de la flotte

anglaise, et attaque sans succès l’île de Ré, 260 et suiv.
;

est assas-

siné, 283.

Buckingham, ministre anglais, favorable à Talliance française, XIII,

348 ;
insinue à Louis xiv de suspendre ses armements maritimes, 349

;

traité d’alliance oflensive entre la France et l’Angleterre contre les

Provinces-ünies, 355; ambassade de ce ministre auprès du prince

d’Orange et de Louis xiv, 400; il est mis en accusation par la

chambre des coir.munes, et sauvé par Charles ii, 435
;
est congédié,

464.

Bucquoi, général wallon, employé par Ferdinand ii contre le roi de

Bohême, XI, 165.

Budé (Guillaume), ambassadeur à Rome, VII, 442; élève de Lascaris,

482; sa science et sa renommée, 483. — Ses travaux sur le droit,

VIII, 141
;
sur la langue grecque, 143; est un des juges de Louis de

Berquin, .160; écrit contre les protestants, 223 note; meurt, ïbid.

Büffier, jésuite cartésien, XV, 351

.

Buffon (Georges-Louis Leclerc de), sa vie, ses œuvres, XVI, 22 à 40;

sa mort, 517.

Bühl (bataille de), XIV, 476, 477.

Bukhelin, chef alleman, envahit l’Italie à la tête d’une armée d’Alle-

mans et de Franks, et la met au pillage, II, 25; est battu par

Narsès, 26.

Bullant (Jean), architecte, VIII, 138. — Collaborateur de Philibert

Delorme aux Tuileries, IX, 385.

Bulle Unigenitus, sollicitée par le père Le Tellier, œuvre de ce jésuite

bien plus que du pape, troubles et persécutions dont elle est la cause

ou le prétexte, XIV, 604 et suiv. — XV, 107 et suiv.
;
142, 143, 160

et suiv.; le public cesse de prendre intérêt à cette querelle, 207;

billets de confession
;

lutte du parleinent et du clergé, 444 à 448 ;

502, 506 et suiv. —XVI, 238.

Bullet, architecte, auteur de la porte Saint-Martin, XIII, 234.

Bullinger, pasteur de l’église de Zurich, opposé à Calvin dans la ques-

tion de l’Eucharistie, 277 note.

Bullion, conseiller d’État, est congédié, XI, 97; devient membre du'

conseil de cabinet, 200
;
surintendant des finances, 379

;
est chargé
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de traiter avec Monsieur, 385; ses opérations financières, 410, 411,

479.

Bureau (Gaspard), VI, 323; maître de l’artillerie, ses antécédents, 366,

373
;

il assiège Castillon, 382.

Bureau (Jean), dirige à Montereau l’artillerie française, VI, 366; ses

commencements, ibid.; sa'popularité, ses services, 373
;
à Meaux, 377

;

à Pontoise, 40P; il est un des trois trésoriers de France, 424; con-

duit lès sièges de Harfleur, 442; Caen, 447; Falaise, etc., 448; opère

en Périgord, 451
;
traite avec les Bordelais, 452; est nommé maire de

Bordeaux, 453; fait partie de la commission qui poursuit Jacques-

Cœur, 473; assiège Castillon, 482; Bordeaux, 484; est commandant

du château Trompette et du fort du Hâ, 485; est armé chevalier par

Louis XI, 524.

Büren (le comte de), lieutenant-général de l’Empereur, ses campagnes

en Picardie, VIII, 29, 47; en Artois, 247; il se joint à l’armée an-

glaise, 300; s’en sépare, 307.

Burgau (le margrave de), prétend à l’héritage du duc de Clèves, Berg

et Juliers, X, 553.

Burghley, ministre de la reine d’Angleterre, résout la perte de Marie

Stuart, X, 28.

Burgondes. Leur apparition, d’où ils viennent, I, 270; ils sont battus

par l’empereur Probus, 277; désastre que leur fait essuyer Maxi-

mien, 282; ils s’allient à Valentinien contre les Allemans, leur dé-

ception, 319; ravagent la Gaule à la suite des Alains et des Wandales,

337
;
se répandent en masse dans le nord-est de la Gaule, 343

;
leur

bonhomie, 353
;
ils sont battus par Aétius et par les Huns, 357; trans-

férés en Sabaudie (Savoie), 358; ils s’arment contre les Huns, 371
;

s’étendent dans le sud-est de la Gaule, 381, 385, 387; leur religion

403.

Bürgoyne, général anglais, descendu du Canada vers Albany, est cerné

et pris par les Américains avec son armée, XVI, 421

.

Büridan, IV, 507.

Burie (Couci de), général catholique, IX, 136; lieutenant-général en

Guienne, dénonce au roi les entreprises des catholiques, 186.

Bürke, homme d’État anglais, s’oppose à la mise en interdit du port de

Boston, XVÎ, 407; prêche au ministère les mesures conciliantes, 409;

appuie le système de la tolérance à l’égard des catholiques, 452
,
de-

vient ministre, 467; se retire, 473.

Bürkhard, neveu de Bertholf van der Straten, assassine le comte de

Flandre, et meurt dans les supplices, III, 290.
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Busembaxjm, docteur jésuite malmené par Biaise Pascal, XII, 105.

Busleiden, chanoine, fonde le collège trilingue de Louvain, VII, 484.

Bussi d’Amboise, termine un procès en assassinant sa partie adverse,

IX, 326 ; est assassiné lui-même à l’instigation d’Henri iii, 490 note. '

Bussi-Leclerc, procureur, un des instigateurs de la Ligue, IX, 531. —
Gouverneur de la Bastille, X, 77; met en prison le parlement, 127;'

mène le conseil des Dix, 265; participe au meurtre du président

Brisson, 266; rend la Bastille au duc de Mayenne, 269; s’enfuit en Bel-

gique, 270
;
est condamné à mort, et exécuté en effigie, 368.

Bussi-Castelnau, officier français au service de la compagnie des

Indes, lui acquiert l’investiture de cinq belles provinces, XV, 457,

458; reste dans le Dekhan après le rappel de Dupleix, 463, 537;

prend les comptoirs anglais de la côte d’Orissa, 539; est rappelé par

le comte de Lally, ibid.; est fait prisonnier par les Anglais à la bataille

de Vandavachi, 569. — Est renvoyé dans l’Inde, XVI, 477, 478
;
est

refoulé sur Goudelour par les Anglais supérieurs en nombre, 480; les

bat, puis se renferme dans la ville, y est ^bloqué, 481
;
dégagé par

Suffren, 482.

Bute (lord), favori de Georges m, travaille à renverser le ministère wigh

de William Pitt, XV, 573; y réussit, devient à son tour ministre prin-

cipal, 580
;
offre d’accepter Vultimatum de la France, qui ne répond

pas, ibid.; déclare la guerre à l’Espagne, 582
;
sa conduite peu loyale

envers la Prusse, 584, 585
;
paix avec la France et l’Espagne, 593,

594. — Il se retire, XVI, 254; pousse le gouvernement anglais à im-

poser arbitrairement les colonies américaines, 403.

Buttafuoco, colonel corse, vient demander au gouvernement français

que l’indépendance de son pays soit reconnue, XVI, 251
;
demande à

J.-J. Rousseau un projet de constitution, ibid.

Buts, plénipotentiaire hollandais à Gertruydenberg, XIV, 527; s’ef-

force en vain d’empêcher l’Angleterre de traiter avec la France

,

545.

Byng, amiral anglais, détruit une flotte espagnole, XV, 94; est battu

devant le port Mahon par une flotte française, 483
;
est mis en accu-

sation, 485
;
fusillé, 501 . r;

Byron, amiral anglais, XVI, 445. . f
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c

Cabestaing, troubadour, III, 386, 387.

Caboche (Jean), son rôle dans les troubles de Paris, V, 514, 515, 539,

540, 541. - VI, 41.

Gaboghien (parti), son règne, V, 514 à 541. — VI, 41.

Cabot (Jean), découvre le Labrador, VII, 296.

Gadenet, frère puîné du duc de Luines, XI, 155; est fait maréchal,

duc de Ghaulnes, pair, 1 59 ;
amuse Louis xiii, au siège de Montauban,

par son ignorance dans l’art de la guerre, 178 ;
compromet la Picar-

die dont il est gouverneur, 449; concourt au siège d’Arras, 522 et

suiv.— Quitte le gouvernement de Picardie, XII, 169.

Cadurkes, peuple gaulois. Ils prennent part au soulèvement provoqué

par Vercingétorix, I, '167; résistent jusqu’à la fin; traitement infligé

par César aux derniers survivants, 189.

Caen. Siège et prise de cette ville par les Anglais, V, 82, 83.

Gaetano (le cardinal), légat du pape auprès de la Ligue, X, 196, 197,

s’oppose à ce que l’on traite avec Henri iv, 204
;
négocie avec le ma-

réchal de Biron, 206 , 208; assiste à la procession des moines men-

diants, 212
;

confère avec le marquis de Pisani, 219; autorise l’en-

voi d’une députation à Henri iv, 224; d’une autre à Mayenne, 226
;

quitte Paris, 231.

Café. Naturalisé d’abord à l’île Bourbon, d’où il se répand dans les

autres colonies tropicales, XV, 63; cultivé avantageusement aux

Antilles, 213 ;
influence du café sur les mœurs et la santé publique

,

331.

Cafés, lieux de réunion. Ils commencent à être fréquentés sous la

régence, XV, 331

.

Gagliostro (Joseph Balsamo, dit comte de)^ XVI, 531
;
est compromis

dans le procès du cardinal de Rohan, acquitté avec lui
,

et, comme

lui, fêté par la foule, 559.

Cahors, enlevé par le roi de Navarre après quatre jours de combat

dans les rues, IX, 497.

Cahusag
(
le sieur de

)
reprend aux Anglais les établissements français

des îles de Saint-Christophe, XI, 320.

Gaiazzo (Robert de san Severino, comte de), général milanais, s’op-

pose à la marche des Napolitains sur Milan, VII
, 254; opère contre
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Charles VIII, 273; est battu à Fornovo, 275; trahit LudovicSforza,319.

Caïetan (le cardinal), VII, 495, 521.

Caille (la), astronome, va mesurer au cap de Bonne-Espérance un

degré du méridien, XV, 396. — Autres travaux qu’il exécute pen-

dant ce voyage, ibid., note. — XVI, 18.

Caillères, ambassadeur, XIV, 224 ;
négociateur à Ryswick, ibid,

Cairel
(
Élias), troubadour, III, 375 note.

Caisse d’escompte, fondée par Turgot, XVI, 375; prête 6 millions au

trésor, et suspend ses paiements, 511
;
est relevée par Calonne, 540;

forcée par ce ministre à fournir un cautionnement de 70 millions, 571

.

Caisse de Sceaux et de Poissi
, XV, 504 note. — Abolie par Turgot,

XVI, 371.

Caïus, disciple de saint Irénée, I, 254.

Caïus Caligula. Son expédition contre les Germains, son séjour en

Gaule, ses déprédations, ses meurtres, ses folies, sa mort, I, 226

à 228.

Calabre (Jean d’Anjou, duc de), fils du roi René, est nommé gouver-

neur de Gênes, VI, 51 5 ;
échoue dans une entreprise contre le royaume

de Naples, ibid.; s’unit aux ennemis de Louis xi
, 550, 564, 569. —

Va guerroyer en Catalogne, VII, 24 note; meurt, 61 note.

Calais (siège et prise de) par Édouard iii, roi d’Angleterre, V, 96, 100

et suiv. — Par les Français et le duc de Guise, VIII, 460 et suiv.

Calas, négociant de Toulouse, son supplice et sa réhabilitation,

XVI, 140.

Calatagirone, général des Cordeliers, négociateur pour le pape en

Espagne, X, 403 note; à Vervins, 426.

Calemboürg , amiral hollandais, perd son vaisseau à la bataille de Velez-

Malaga, XIV, 434.

Calètes, peuple belge, I, 147; ils résistent à César, 188; leur territoire

est annexé à la province Lugdunaise, 196.

Calixte II, pape, son élection
;
concile qu’il ouvre à Reims

,
et rôle

qu’il y joue; il apaise la guerre entre les rois de France et d’Angle-

terre, III, 280, 281; règle par un traité avec Henri v la question des

investitures, 284; est l’auteur de la chronique latine attribuée à

Turpin, 346.

Calixte iii
,
pape, autorise la révision du procès de Jeanne Darc, VI,

457, 458.'

Gallet (Guillaume), chef des premiers Jacques^ V, 194; roi des Jacques,

1 99 ;
sa mort, ibid.

Callot (Jacques), graveur, XII, 154 noie.
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Galonné (de), maître des requêtes, prétend reconnaître que des lettres

anonymes adressées au roi sont de l’écriture de La Chalotais, XVI,

239; procureur général, poursuit ce magistrat avec acharnement,

240; intendant de Metz, se voit refuser séance par le parlement de

cette ville, 280; intendant de Valenciennes, 512; contrôleur-général

des finances, ibid.; appréciation de son caractère et de sa capacité,

538, 539; ses premières mesures, qui relèvent le crédit de l’État, 540,

541
;

il fait rendre aux États de Bretagne la libre nomination de leurs

députés, 542
;
immense gaspillage, grands travaux, expédients rui-

neux pour y subvenir, 542 et suiv.
;
emprunt de 125 millions, 546;

guerre à l’agiotage, 547; emprunt de 80 millions enregistré en lit

de justice, 557; état où il a mis les finances en trois ans, 560; mé-

moire où il expose la situation et son plan pour y remédier, 561,

562; il demande la réunion d’une assemblée de Notables, 567, 568;

tombe malade au moment où elle va s’ôuvrir, 570; force la caisse d’es-

compte à verser un cautionnement de 70 millions, 571; son discours à

l’ouverture de l’assemblée des Notables, 572 et suiv.; première partie

de son plan, 575; il refuse de communiquer l'état vrai des finances,

577, 578; seconde et troisième partie de son plan, 579; il publie le plan

et fait appel à l’opinion du peuple 580; est attaqué de tous les côtés

à la fois, et renvoyé, malgré sa résistance, 581, 582; est décrété

d’accusation, et s'enfuit en Angleterre, 588; est brûlé en effigie sur

la place Dauphine, 594.

Calprenède (La), romancier habitué de l’hôtel Rambouillet, XII, 126.

Caluélan, capitaine du Triton^ sa mort héroïque et triomphante, XVI,

436 note.

Calvados (le), galion espagnol, échoue contre des rochers de la Nor-

mandie auxquels il laisse son nom, X, 93.

Calvin (Jean), quitte l’étude du droit pour celle de la théologie, VIII,

182; s’enfuit en Saintonge, puis à Bâle, ibid.; son caractère, ses

facultés, ses antécédents, sa doctrine, ses écrits, 185 et suiv., 198,

286 note; il représente les protestants à Ratisbonne, 310; s’établit à

Genève, y fonde une église française, y devient législateur et chef de

gouvernement, 321 et suiv.; y déploie une sévérité excessive, 481;

sa cruauté contre Michel Servet, 484 et suiv. — Il détourne d’abord

les protestants français de recourir aux armes, IX, 33, 35; conseille

au roi de Navarre de réclamer la régence pendant la minorité de

Charles ix, 64
;
le gourmande sur ses amours, 78 note; s’oppose au-

tant qu’il le peut aux excès des huguenots, 106 note, 125
;
meurt, 185.

Calvo, officier catalan au service de France, défend Maëstricht contre
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le prince d’Orange avec une grande valeur et un plein succès, XIII,

494, 495.

Cambrai (commune de), formée, détruite à plusieurs reprises, et tou-

jours relevée, III, 130, 137, 243, 244 Ligue de Cambrai, VII, 370.

— Asservie par Charles-Quint, VIII, 290. — Conquise par Louis xiv,

XIII, 502, 505.

Cambridge (comte de), quatrième fils d’Édouard iii, débarque en Bre-

tagne avec, un corps d’armée, V, 274; épouse une fille de -Pierre le

Cruel, 285; guerroie en Bretagne, 296, 319, 320; en Portugal, 350,

405.

Camillus (Furius) excite les Latins à résister aux Gaulois, I, 20;

nommé dictateur, refuse de reconnaître le traité passé entre les Gau-

lois et les Romains, 21.

Camisards, ou Enfants de DieUy insurgés des Cévennes, XIV, 400 et

suiv., 417 et suiv.
;
fin de cette insurrection, 440.

Camisards blancs, ou Cadets de la Croix, paysans catholiques armés

contre les insurgés protestants, XIV, 402.

Gamma, femme galate, son aventure, I, 28.

Campanella, X, 430.

Campeggi, légat du pape à Augsbourg et en Angleterre, VIII, 164,

165, 173.

Gampo-Basso, lieutenant de Charles le Téméraire, VII, 100; le trahit,

115.

Gampra, musicien français, XV, 334.

Gampula, neveu du pape Adrien, conspire contre Léon iii, II, 333
;
est

exilé en France, 338.

Camul, le Mars gaulois, I, 53.

Camulogène, général des tribus de la Seine, sa campagne contre La-

biénus, I, 176.

Camus, évêque de Belley, représentant du clergé aux États-Généraux

de 1614, XI, 51
;

soutient qu’on ne doit point violer le secret des

finances, 64.

Camus, géomètre, va mesurer un degré du méridien dans la région po-

laire, XV, 395. — Travaille à la carte de France avec César-François

Cassini, XVI, 18.

Canada découvert, VIII, 130, 131 . — Une colonie française y est fondée,

X, 465, 466; enlevée par les Anglais, 318 et suiv.; rendue, 321. —
Ses développements, XIII, 13; entravés par les jésuites, 122; point

où elle parvient sous Colbert, 123, 557. — Elle progresse lentement

sous Fleuri, XV, 211; ses limites sont mal définies au traité d’Aix-
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la-Chapelle, 324; ce qui amène des discussions entre la France et

l’Angleterre, 465, 466; état du Canada vers 1753, 466,' 468 et suiv.
;

il est attaqué et envahi par les forces anglaises de terre et de mer,

472 à 479, 524, 525, 534 et suiv.; est abandonné par la France,

549; succombe après une lutte héroïque, 550 et suiv.; est cédé à

l’Angleterre, 593,

Canal du Rhône à la Durance, exécuté par Adam de Crapone, IX, 13.

Canal du Midi, ou des Deux Mers, proposé par Adam de Crapone, IX,

13. — Exécuté par Riquet, XIII, 106 et suiv.

Canal de Briare, X, 453.

Canal de Cette à Aigues-Mortes et d’Aigues-Mortes au Rhône, XIII,

109. — XYI, 544.

Canal d’Orléans, XIII, 109.

Canal de Bourgogne, XIII, 109, — XVI, 362, 544.

Canal de Saint-Quentin ou de Picardie, XV, 127. — XVI, 338, 362.

Canal du Centre, XVI, 544.

Canal du Rhône au Rhin, XVI, 544.

Canao, Conobre. Ses crimes, II, 31 ;
il s’arme en faveur de Chramn

;

sa mort, 32.

Canao, chef breton, défait l’arrière-garde d’une armée franke, II, 95.

Candale (François, comte de Foix-), astronome, mesure la hauteur des

Pyrénées, IX, 508 note.

Candale (duc de), second fils du duc d’Épernon, XI, 457.

Candale (duc de), fils du second duc d’Épernon, commande l’armée

de Guienne après le comte d’Harcourt, XII, 440; prend Villeneuve-

sur-Lot et plusieurs autres places, 444; concourt à la soumission de

Bordeaux, 446 et suiv.

Candolle, calviniste émigré, XIV, 61.

Canillac (le marquis de) est condamné à mort et exécuté en eflBgie,

XIII, 73 note,

Caninius (C.), lieutenant de César, I, 189; est vainqueur de Lucter,

ibid.

Canne a sücre. Origine et propagation de ce végétal, III, 188 note.

Cantabres, peuple espagnol. Ils secourent les Aquitains et sont vaincus

par Crassus, I, 1 55.

Cantelmo, général espagnol, est battu par le comte d’Harcourt, XII,

204.

Canut ou Knüt le Grand, roi danois, fils de Swen, règne après lui sur

l’Angleterre, III, 70; établit en Angleterre au profit du saint-siège le

tribut appelé denier de saint Pierre.
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Canut vi, roi de Danemark, frère de la princesse Ingeburge, mariée à

Philippe-Auguste, III, 560, 561.

Capeluche, bourreau de Paris, V, 514.— VI, 41; ses cruautés, 42; son

châtiment, 43.

Capilupi, gentilhomme romain, familier du cardinal de Lorraine, au-

teur d’une apologie de la Saint-Barthélemi, IX, 372

Capitouls, magistrats municipaux de Toulouse, III, 224 note.

Capitulaires de Charlemagne, II, 276 et suiv., 344, 345, 358; capitu-

laire de Kiersi, 466.

Cappel, protestant, professeur d’hébreu à Saumur, XII, 70.

Capponi (Pietro) impose, par sa hardiesse, à Charles viii, VII, 261

.

Caprara, général impérial, est battu par Turenne à Sintzheim, XIII,

445, 446; tient contre lui la campagne dans le Palatinat et l’Alsace,

447 et suiv.; d’où il est chassé après plusieurs défaites successives,

451, 454, 455.

Capucins (franciscains réformés), VIII, 313,

Caracalla, fils de Septime Sévère. Ses vices et ses crimes, il donne le

droit de cité romaine à tous les alliés et sujets de Rome, I, 260 et

261; sa perfidie à l’égard des Allemans; il attaque les Kattes; il

combat les Goths, 261 et 262.

Caraccioli, prince de Melü, Napolitain réfugié en France, y devient

maréchal, VIII, 126; on lui offre le trône de Naples, 2i5 note.

Caraccioli (Antoine), évêque de Troies, devient ministre protestant,

IX, 102 note; est cité devant le tribunal de l’inquisition, 169.

Caracena (le marquis de), gouverneur du Milanais, est battu par le

maréchal du Plessis-Praslin, XII, 255; prend Trino, Crescentino,

Casai, 435; est lieutenant de don Juan d’Autriche en Belgique, 483;

se fait battre aux Dunes, 495.

Caradawg, roi des Bretons méridionaux, vaincu par Claude, I, 229.

Caraffa (le cardinal), neveu de Paul iv, et son principal ministre, VIII,

440
;
ambassadeur en France, 447 ;

soupçonné de s’être vendu à l’Es-

pagne, 449.

Carausius, duc du Tractus armoricain et belge. Sa perfidie
;

il enlève

la Bretagne à Maximien, I, 284; s’empare de Boulogne, est assassiné,

287.

Carcassonne est assiégée par Chlodowig, I, 451. — Par les croisés

(guerre des Albigeois), IV, 34 et suiv.

Carcavi, géomètre, XIII, 170; donne à Colbert l’idée d’appeler Cassini

en France, 173.

Garces (le comte de), chef des catholiques de Provence, IX, 414.— Est
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battu par La Valette, X, 238; reconnaît l’autorité de Henri iv, 344.

Garces (le comte de), lieutenant-général de Provence, prend le parti du

parlement contre le gouverneur, XII, 337; devient le chef du parti

royaliste dans cette province, 436. .

Cargistes, catholiques zélés de Provenez, IX, 416. '
!

Cardan (Jérôme), IX, 12.

Cardenas (don Inigo de), ambassadeur d’Espagne, conseiller intime de

Marie de Médicis, XI, 1 7 ;
veut lui faire mettre Sulli en jugement, 23

;

signe les préliminaires de Fontainebleau, 35.

Cardier (Jean), juge, député du tiers-état de Forez, prononce aux

États-Généraux de 1484 un discours dont les conclusions sont adop-

tées, VII, 187.

Cardinal. Sens de ce titre dans l’origine, III, 99.

Gardona (don Ramon de), vice-roi de Naples, attaque Bologne, puis se

retire, VII, 399; est vaincu à Ravenne, 404 et suiv.
;
rétablit les Mé-

dicis à Florence, 411; prend Brescia et Peschiera, 413; attaque les

Vénitiens, 419; se rapproche du Milanais, 443; retourne à Naples,

451.

Gardona (le duc de), vice-roi de Catalogne, envahit le Languedoc et se

fait battre à Leucate, XI, 468; est nommé de nouveau vice-roi et en

meurt, 530.

Carinüs, fils de l’empereur Carus, et associé à l’empire, est massacré

par ses officiers, I, 279.

Carleton, envoyé d’Angleterre, contraint les Rochellois à traiter avec

Louis XIII, XI, 227.

Carlos (don), fils de don Juan, roi de Navarre et d’Aragon. Ses malheurs

et sa mort, VI, 536.

Carlos (don), fils aîné de Philippe ii, IX, 229.

Carmélites (ordre des), introduit en France par le père de Bérulle,

XII, 63 note.

Carmes, V, 1 14 note.

Garnag (les men-hirs de), I, 49.

Carnavalet, ex-gouverneur du comte d’Anjou, IX, 247.

Galnesecghi (Pietro), littérateur italien, brûlé par l’inquisition, IX,

206.

Garnier (le), paysan, chef d’une insurrection contre les Anglais,

VI, 341.

GARNüTES.Leur pays devient après Alésie le centre religieux de la Gaule,

I, 85; ils se soulèvent contre César, 160; leur soumission apparente,

163; nouvelle insurrection, 165 et suiv.; leur ruine, 187; ils se sou-
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mettent, 188; leur territoire est compris dans la province lugdunaisej

196; nation alliée, 198.

Caron, directeur de la compagnie des Indes orientales, XÎII, 553.

Carouges, gouverneur de Rouen, IX, 338. — Est obligé de rendre les

deux châteaux à la Ligue, X, 133.

Carra, écrivain politique, combat les assemblées provinciales proposées

par Calonne et demande les États-Généraux, XVI, 581

.

Carraches (école des), X, 472.

Carré (le père), dominicain, chef de la police secrète du cardinal de

Richelieu, est chargé par lui de pousser de La Fayette à se faire

religieuse, XI, 474.

Carrousel donné par Marie de Médicis sur la place Royale, les 5, 6 et

7 avril 1612, XI, 36.

Cartier (Jacques) découvre le Canada, VIII, 1 31

.

Carus, empereur, né à Narbonne, assassiné par Aper, I, 279.

Casaubon (Isaac), X, 478, 488. — Se retire en Angleterre et embrasse

la doctrine d’Arminius, XI, 1 46 note.

Casaulx, premier consul de Marseille et tyran de cette ville, X, 359
;

meurt, 391.

Cassan (Jean de), avocat du roi à Béziers, auteur de la Recherche des

droits du roi, XI, 403 note.

Cassano (bataille de), XIV, 447.

Cassart, capitaine de vaisseau, combat seul quinze vaisseaux anglais,

XlV, 537; ravage Sant-Iago du cap Vert, la Guiane hollandaise^ les

petites Antilles anglaises, Saint-Christophe, Montserrat, 569 note.— Est

jeté au fort de Ham et y meurt pour avoir réclamé trois millions

prêtés au roi, XV, 214 note.

Cassel (batailles de), V, 4 à 8; XIII, 503, 504.

Cassien fonde un monastère à Marseille, I, 349.

Cassini (Dominique), astronome italien, attiré en France par Louis xiv

et Colbert; ses travaux, ses services, XIII, 173, 174.

Cassini (Jacques), fils du précédent, élève une perpendiculaire à la mé-

ridienne commencée par son père et qu’il a achevée, XVI, 1 8.

Cassini (César-François), fils du -précédent, géomètre, commence la

grande carte de France qui porte son nom, XVI, 18; forme à cet effet

un corps d’ingénieurs, ibid., note.

Cassini (Jacques-Dominique), fils du précédent, achève la carte de

France commencée par son père, XVI, 18 note.

Cassiüs, consul, est battu et tué par les Tigurins I, 118.

Castalion, docteur de Genève, VIII, 481, 486.
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Castel-Rodrigo, gouverneur-général des Pays-Bas, XIII, 31 4; démolit les

places de second ordre pour concentrer la résistance à l’invasion fran-

çaise, 31 6 ;
sauve Dendermonde, 31 8 ;

négocie, cherc )e des appuis dans

le Nord, 324; en Hollande, 330; négocie et conclut Je traité d’Aix-la-

Chapelle, 339, 340.

Castel-Roussillon (le seigneur de), meurtrier du troubadour Cabes-

taing, III, 387.

Castellane (Boniface, comte de] résiste à Charles d’Anjou; sa mort,

IV, 251, 252.

Castellani (Otto), trésorier de Toulouse, un des ennemis de Jacques

Cœur, VI, 472, 478.

Castelnau (Pierre de), moine de Cîteaux, est chargé par Innocent iii

de poursuivre l’hérésie albigeoise, IV, 22 ;
excommunie le comte de

Toulouse, 26
;
est assassiné, 27.

Castelnau-Chalosse (le baron de) s’engage dans la conjuration d’Am-

boise et y périt, IX, 37, 40.

Castic, Séquanais, I, 138.

Ca STiGNOSA, -amiral espagnol, est battu par la flotte française, XI, 526.

Castillon, ambassadeur de France à Londres, propose le partage de

l’Angleterre entre la France, l’Écosse et l’empereur, VIII, 255.

Castillon (de), adversaire des jésuites, XVI, 212; membre de Rassem-

blée des notables, soutient que les États-Généraux seuls ont qualité

pour établir l’impôt territorial, 578.

Castries (marquis de) combat le prince héréditaire de Brunswick à

Closter-Camp avec avantage, XV, 568. — Est ministre de la marine,

XVI, 451
;
envoie dans l’Inde le bailli de Suffren avec cinq vaisseaux, 476;

fait recevoir les capitaines au long cours dans la marine royale, 506

note; sa querelle avec le contrôleur général Joli de Fleuri, 510; il con-

jure le roi de rappeler Necker aux finances, 51
1 ;

est d’avis qu’on rende

l’état civil aux protestants, 574 note; est maréchal, 590; quitte le mi-

nistère, ibid.

Castro (Guilhen de), poëte espagnol dont s’est inspiré Pierre Corneille,

XII, 135.

Caswallawn, chef des Bretons contre César; sa résistance; il traite,

1,159.

Catalauniques (Champs). Bataille effroyable qui s’y livre, I, 375 à 379.

Catalogne. État de cette province en 1640 et son soulèvement, XI, 527

et suiv.; 533 et suiv. — Elle rentre sous la domination espagnole,

XII, 434, 435.

Catamantaled règne en Séquanie, I, 134.
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Cateau-Gambrésis (traité du), VIII, 475.

Gath vrins, sectaires du xii* siècle. Origine de cette dénomination, III,

457.

Gatherine de Sienne (sainte)* est députée au pape par les Florentins,

V, 309.

Catherine de France, fille de Charles vi, est demandée en mariage par

Henri v, roi d’Angleterre, VI, 5, 6; Tépouse, 66, 69; est couronnée à

Londres, 75; revient en France après ses couches, 81. -- Son second

mariage d’où est issue la maison de Tudor, VII, 197 note,

Catherine, femme de La Rochelle, soi-disant inspirée, VI, 222, 242

note,

Catherine d’Aragon, fille de Ferdinand le Catholique, femme d’Henri vin^

roi d’Angleterre, VII, 388. — VIII, 171 note; suites et rupture de cette

union, 172 et suiv.; sa mort, 255.

Catherine de Navarre, fille d’Antoine de Bourbon et de Jeanne d’Al-

bret, IX, 1 69 ;
est présentée à Charles ix et à la reine-mère et leur

fait une harangue, 298 note. — Est aimée du comte de Soissons, X,

39, 43, 245; épouse le duc de Bar, fils aîné du duc de Lorraine, 497;

favorise les prétentions de Gabrielle d’Estrées, 500; meurt, 535.

Catherine f«, veuve du tzar Pierre i®*’, s’empare du trône de Russie,

XV, 133; offre inutilement sa seconde fille a Louis xv, 134; proteste

contre les excès commis à Thbrn par le lanatisme catholique, 139;

s’abîme dans les voluptés, ibid.; traite avec l’empereur Charles vi et

garantit sa Pragmatique, 151; meurt, 157.

Catherine ii, tzarine de Russie, femme de Pierre iii, détrône son mari,

l’emprisonne, le fait assassiner, XV, 586
;
prend le parti de la neutra-

lité entre l’Autriche et la Prusse, 587. — Offre à Diderot d’achever

dans ses États V Encyclopédie, XVI, 51; l’attire en Russie et lui fait

mille caresses, 145; ses vues sur la Pologne, 258; à qui elle donne

pour roi le prince Poniatowski, 259 et suiv.; avances qu’elle fait aux

philosophes de France, 261
;
Instruction qu’elle rédige pour la commis-

sion chargée de faire un nouveau code pour la Russie, et dont la public-

cation est interdite en France, 262; elle fait égorger le tzaréwitch Ivan

dans sa prison, 263 note; fomente la discorde en Pologne, ibid.; lance

contre ce pays les cosaques zaporogues et les paysans de T Ukraine,

qu’elle désavoue ensuite, 256, 257
;
guerre contre les Turcs, heureuse

sur terre et sur mer, 267 à 271
;
négociations et intrigues qui aboutis-

sent au premier partage de la Pologne, 299 à 302
;
paix avec les Turcs

(traité de Kaïnardji); ce qu’elle y gagne, 305, 549; elle refuse de

vendre ses soldats au gouvernement anglais pour la guerre d’Amé-



^12 TABLE ANALYTIQUE [GAU]

rique, 411; offre à l’Angleterre sa médiation armée en échange d’une

alliance contre les Turcs, 455; arme quinze vaisseaux contre l’Espagne,

ibid.; proclame à grand bruit les vrais principes du droit maritime re-

lativement aux neutres, ibid.; offre la* paix aux Provinces-Unies, au

nom du gouvernement anglais, 471
;
offre sa médiation à la France et

à TAngleterre, 482; fait exprimer sa haute estime à Necker disgracié,

504; acquiert la souveraineté de la Crimée, 549; favorise le projet de

Joseph II qui voudrait échanger les Pays-Bas contre la Bavière, 553,

554; fait un traité de commerce avec la France, 567; visite la Gri-

mée, 591; les Turcs lui déclarent la guerre, ibid.

Catilina. Sa conjuration est dénoncée par les députés allobroges, I,

129.

Catinat, enlève le comte Mattioli, ministre du duc de Mantoue, et l’en-

ferme à Pignerol, XIII, 584; prend possession de Casai au nom de

Louis XIV, ibid. — Est chargé d’exterminer les Vaudois dans les

Alpes, XIV, 53; est mis à la tête de l’armée, 126; échoue contre les

Barbets, pour n’avoir pas été soutenu, 131
;

bataille de Staffarde

et conquêtes qui la suivent, 133 et suiv.; prise de Villefranche, de

Nice, etc., 146; il est refoulé en Savoie et y prend Montmélian, 147
;

défait le duc de Savoie à la Marsaille, après d’habiles manœuvres, 179

et suiv.
;
sa liaison intime avec les ducs de Chevreuse et de Beauvil-

liers, 185;. campagne en Piémont, 216, 217; campagne en Belgique,

225; il sent la nécessité de réformer l’État, 306; campagne malheu-

reuse en Italie, où il montre autant d’abnégation que de courage,

374 à 378 ;
campagne en Alsace, dans des conditions aussi mauvaises,

395 et suiv.
;
sa mort, 404.

Caton (Porcius), consul, périt avec son armée sous les coups des Scor-

diskes, I, 116.

Caton [d'Vtique]^ demande que César soit livré aux Germains, I, 157.

Cattaneo (Alberto), archidiacre de Crémone, persécute les Vaudois de

la Savoie et du Dauphiné, VII, 255 note.

Câtugnat, chef des Allobroges, I, 129.

Catülus, proconsul, n’ose tenir tête aux Kimris, I, 124.

Caturiges. Montagnards des Alpes, I, 142.

Cauchon (Pierre), est délégué de l’université à la commission réunie pour

réformer le royaume, V, 531
;
défend Jean Petit au concile de Con-

stance, 555. — Quitte son évêché de Beauvais, VI, 205; accompagne

Henri vi en Normandie, 223; réclame le droit de poursuivre Jeanne

Darc, 237 et suiv.
;
dirige l’instruction, 247 à 300

;
accompagne

Henri vi à Paris, 310; est fait évêque de Lisieux, ibid.; gouverne à
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Paris pour le duc de Bedford absent, 324; est ambassadeur d’Angle-

terre au congrès d’Arras, 333; se réfugie à la Bastille, et en sort par

capitulation, 347 et suiv.
;
sa mort, 435.

Caüdorier (Jean), mayeur de La Rochelle, fait cette ville française, V,

288.

Caumaktin, conseiller d’État, est nommé garde Res sceaux, XI, 1 91 ;

meurt, 195.

Caussin (le père), jésuite, confesseur de Louis xiii, intrigue contre

Richelieu, qui l’exile, XI, 474 et suiv.

Gaux (Salomon de), inventeur de la machine à vapeur, XII, 13.

Cavaignes (Armand de), maître des requêtes de l’hôtel du roi. Son

étrange procès et son supplice, IX, 336.

Cavalier (Jean), capitaine des insurgés cévénols, XIV, 401; échoue

dans une expédition en Vivarais, ibid.; ses exploits, 402, 417, 418,

419; il traite avec le maréchal de Villars, ibid.; est présenté à

Louis XIV, puis se réfugie en Suisse, puis se met à la solde du duc

de Savoie, 420; combat les Français à Almanza, 474; entre en Pro-

vence avec le duc de Savoie, dans l’espoir de faire insurger le Lan-

guedoc, 482.

Gavalieri, mathématicien italien, XII, 30.

Gavares, peuplade gauloise. Ils se soumettent aux Romains, L 1 09,

114.

Gavarin, chef imposé aux Sénons par César, sa fuite, I, 162.

Gaveirag, apologiste de la Saint-Barthélemi et des jésuites, XVI, 21

6

note.

Gavélier de la Salle, découvreur du Mississipi et parrain de la

Louisiane; ses aventures et sa mort, XIII, 557 et suiv.

Cavéxdish, chimiste anglais, XVI, 520.

Cayenne. Commencement de colonisation dans cette île, XIII, 115; elle

est prise par les Hollandais, reprise par les Français, ibid.; prise par

les Anglais, et aussitôt rendue, 325 note. — Ravagée par des maladies

épidémiques, XVI, 235.

Gaylus, mignon d’Henri iii, tué en duel, IX, 473.

Cecil (Robert), négociateur pour l’Angleterre à Vervins, X, 427.

Cecina, chargé de conquérir l’Empire à Vitellius, I, 234.

CÉLESTiN II, pape, III, 423.

CÉLESTIN III, pape
;
sa conférence avec Philippe-Auguste revenant de

la croisade, HI, 544
;

il annule le divorce prononcé entre ce prince et

sa femme Ingeburge, 561

.

CÉLESTIN V, pape, fondateur de l’ordre monastique qui porte son nom,

8
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ratifie le traité du roi de Naples avec le roi d’Aragon, IV, 338; son

abdication et sa mort, 409.

Cellamare (prince de), ambassadeur d’Espagne à Paris; sa conspira-

tion, son renvoi, XV, 95 et suiv.

Cellini (Benvenuto), prétend avoir tué le connétable de Bourbon, VIIÎ,

99 note; vient en France, 136.

Celsus, patrice de Burgondie sous Gonthramn, défend la Provence

contre Firminus, II, 48, 49.

Celtes. Confédération de tribus gaéliques, dominant dans le midi de

la Gaule, I, 4; ils refoulent les Euskes Aquitains vers les Pyrénées,

et envahissent l’Espagne, 5.

Celtes (Conrad), porte dans la Saxe le goût des lettres, VII, 509.

Ceetibères. Ils défont et tuent Amilcar, I, 100; repoussent les Kimris,

120 .

Celtil, brenn des Gaëls, son supplice, I, 134.

CÉNOMANS, Gaëls du Maine. Ils s’établissent sur la rive septentrionale

du Pô, de l’Oglio et de la Brenta, I, 17; leur conduite lors de

la grande lutte des Boïes contre les Romains, 98; dans celle des

Insubres, 99; dans la lutte suprême, 103.

Cental (la dame de) porte plainte contre les massacreurs des Vaudois,

VIII, 371

.

Centrons, montagnards des Alpes, I, 1 42.

CÉPioN (Quintus Servilius), consul, surprend Toulouse, et la met au

pillage, sa défaite, I, 119; sa mort, 120.

Cerda (La), amiral espagnol, XIII, 488.

Ceri (Kenzo de), Romain au service de France, VIII, 56, 61.

Cerialis, lieutenant de Vespasien. Sa campagne contre Civilis, I, 238,

239.

Cérisollés (bataille de), VIIÎ, 295.

Cerutti, jésuite, plus tard révolutionnaire, XVI, 216 note.

Cervantes (Miguel de), X, 481

.

Cervolles (Arnaud de), ses aventures et ses déprédations, V, 176; le

régent de France le prend à son service, 219
;

il combat à Briguais

contre la Grande Compagnie^ 236; sa mort, 255.

Cesalpini, philosophe italien naturaliste, IX, 13. — XII, 6.

CÉSAR. Ce qu’il dit des moeurs des Gaulois, I, 36 et suiv.
;
son carac-

tère, son génie, ses desseins, 140; il est élu consul, puis proconsul

des Gaules, ibid. ; ses campagnes en Gaule, en Bretagne, en Ger-

manie; conquête de la Gaule, 141 à 190; comment il traite la Gaule,

191, 192; il abat Massalie, et fonde Fréjus, 193.
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CÉSAR de Naples, général espagnol, laisse forcer par les Français le pas

de Suze, VIII, 248.

CÉSARius (saint Césaire), évêque d’Arles, I, 452.

Cessart, ingénieur, auteur du plan d’après lequel est construite la

digue de Cherbourg, XVI, 544 note.

CÉVENNES (guerre des), XIV, 117, 118; 399 à 403; 417 à 421
;
440.

Chabannes (Antoine de), chef d’écorcheurs, VI, 363; échoue dans une

entreprise contre les Pères du concile de Bâle, 377; sauve d’un grand

danger le connétable de Richemont, 387; devient comte de Dammar-

tin, 428
;
dénonce à Charles vu un complot tramé par le dauphin,

ibid.; s’enrichit des dépouilles de Jacques Cœur, 471, 473, 476; entre

en Dauphiné à la tête d’une armée, 506; quitte la cour, 523; est pour-

suivi par ordre de Louis xi, 529; résultats de ces poursuites, 556 note;

il s’évade de la Bastille, et fait insurger le Berri, ibid.; rentre dans

ses biens, 570. — Revient en faveur, VII, 12-23; sa bonne conduite

pendant que Louis xi est à Péronne, 41; il agit dans le Midi, et réduit

les d’Armâgnac, 47, 51; en Picardie, 59 et suiv.; dans le Hainaut,

126, 131; est disgracié, 134, 138; fait l’apologie des cruautés exer-

cées contre les d’Armagnac, 186
;
est fait gouverneur de Picardie et

Champagne, 196.

Chabot de Brion. Projet qu’il prête au connétable de Bourbon, VIII,

46
;

il est envoyé au secours de Marseille, 56
;
engage François i®*’ à

rester devant Pavie, 62; commande l’arrière-garde, 63; est fait pri-

sonnier, 66; fait commissionner par le roi le navigateur Jacques

Cartier, 131; conseille à François i®*" la tolérance religieuse, 161;

commande en Piémont, 231; rentre en Dauphiné, ^34; sa disgrâce,

son procès, sa condamnation, sa réhabilitation, sa mort, 265 et suiv.

Chabot de Charni (le comte de), lieutenant-général au gouvernement

de Bourgogne, IX, 338 note; empêche le massacre des huguenots,

340; maintient une partie de la Bourgogne sous l’obéissance du roi,

548

Chabot de Jarnac, gouverneur du pays d’Aunis, ses querelles avec les

Rochelois et sa révocation, VIII, 283, 285.

Chabot de Jarnac (Gui ), sa querelle et son duel avec La Châtaigneraie,

VIII, 369.

Chaise (le Père de La), jésuite, confesseur de Louis xiv, XIII, 572;

n’ose refuser l’absolution à son pénitent en état de péché mortel,

610; travaille à sa conversion et l’excite contre les protestants, 611,

627. — Dit la messe de son mariage avec M*”® de Maintenon, XIV,

35; lui promet que la révocation de l’édit de Nantes ne fera pas cou-
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1er une goutte de sang, 46 ;
se sert de lui pour persécuter le mysti-

que espagnol Molinos, 314; meurt, 598.

Ghalais (le comte de), maître de la garderobe du roi et son familier,

conspire contre lui et contre Richelieu, XI, 231 etsuiv.; recommence,

est arrêté, jugé, condamné à mort, exécuté, 237 et suiv.

Ghaligni (le comte de), de la maison de Lorraine, l’un des chefs de la

Ligue, X, 133; négocie à Guise avec les Espagnols, 273; marche au

secours de Rouen, qu’Henri iv assiège, 277; est fait prisonnier par le

fou de ce prince, 279.

Ghalon (petite guerre de), IV, 351.

Ghalon (Jean de), prince d’Orange, chef bourguignon, rend Saint-

Denis aux Armagnacs, V, 529. — Est expulsé du Languedoc par le

comte de Foix, VI, 64; refuse d’adhérer au traité de Troies, 70;

échoue dans une entreprise contre le Dauphiné, 240
;
traite séparément

avec le gouvernement royal, 317.

Ghalon (Philibert de), prince d’Orange, complice du connétable de

Bourbon, perd sa principauté et tous ses fiefs en Bourgogne, VIII,

89 note; est élu chef des bandes qui ont saccagé Rome, 101; se

replie sur Naples, 108; est nommé vice-roi de Naples, et détruit

l’armée française, 110, 111; est amnistié par François i", 118, 119;

est tué devant Florence, 121.

Ghalotais
(
Garadeuc de La), procureur-général au parlement de Bre-

tagne, adversaire ardent des jésuites, XVI, 212, 213
;
domine sa com-

pagnie, 237; son procès, sa disgrâce, 239 à 245; il demande justice

contre le duc d’Aiguillon, 279
;
est remis en place, 337.

Chambord (château de), VIII, 132.

Chambre des comptes, établie à Bourges, puis installée à Paris, VI,

352; sa compétence, 423, 424.

Chambre des monnaies, établie à Bourges, puis installée à Paris, VI,

352.

Chambre ardente, instituée contre les hérétiques, VIII, 398. — Contre

les financiers, XI, 206.

Chambre de justice pour la recherche des abus et malversations com-

mis dans les finances, XIII, 38 et suiv. — XV, 1 9.

CiiAMFORT fournit à l’abbé Sieyès le titre de son pamphlet : Qu’est^ce

que le tiers état? XVI, 625 note.

Chamier, ministre protestant, XI, 26; inspire et domine le conseil mu-

nicipal de Montauban, 177.

Ghamillart, intendant des finances, devient contrôleur-général, XIV,

344; ses premières opérations, ibid,; est en même temps ministre de
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la guerre, 375; détestable administrateur, 395; cache au roi la

guerre civile des Cévennes, 401; élude l’offre faite par Vauban de

conduire le siège de Turin, 448
;
amène par son ineptie la perte de

la Catalogne, 451
;
mesures violentes et funestes auxquelles il a re-

cours dans les embarras financiers où il se débat, 483 k 488
;

il frappe

Vauban, 489; Bois-Guillebert, 490; se retire du contrôle-général, 491
;

ses deux voyages à l’armée du Nord pour donner de la résolution au

duc de Bourgogne, 502, 504
;

il fait repousser les ouvertures paci-

fiques du duc de Marlborough, 504; est destitué, 516.

Ghamilli, lieutenant-général, s’établit sur la Meuse à la tête d’un déta-

chement, XIII, 380; occupe Maseick, 381; défend glorieusement

Grave, et ne capitule que par ordre du roi , 444, 445.

Champagne (Philippe de), peintre, XII, 151. — XIII, 229; auteur des

peintures de l’église de la Sorbonne, 231.

Champlain, gentilhomme saintongeois, fondateur de Québec et de la

colonie canadienne, X, 466. — Est bloqué par les Anglais, et con-

traint à capituler, XI, 319.

Ghamplitte (le comte de) gagne à la cinquième croisade une partie

de laMorée, III, 571.

Chandernagor, comptoir français dans l’Inde, XV, 210; prend un

immense développement sous Dupleix, 307
;
est pris par les Anglais,

537; rendu à condition qu’on n’y mettra pas de garnison, 593,

—

Repris, XVI, 433
;
rendu encore, 487.

Chandcs (Jean), chevalier anglais, combat àCréci, V, 88; à Poitiers,

151
;
prend possession des provinces cédées par le traité de Bretigni,

235
;

fait la guerre en Bretagne, 249 et suiv.
;
en Gascogne, en Poi-

tou, en Bourbonnais, 274 et suiv.

Chansons de Geste, III, 342 et suiv.

Chanson de Roland, III, 344 et suiv.

Chantal (M™® de), amie de saint François de Sales, XII, 60
;
fondatrice

de Tordre des Visitandines, 63.

Chanteloure, oratorien, auteur d’un complot contre la vie du cardinal

de Richelieu, XI, 409
;
est condamné à mort par contumace, 41 6.

Ghantereau-Lefèvre, savant français, XIII, 175.

Chapelain, littérateur et poëte, auteur de la Pucelle, XII, 126; réagit

contre l’invasion du drame espagnol, 131; rédige le Jugement de l’Aca-

démie sur le Cid, 136. — Chargé de dresser la liste des beaux esprits

à pensionner, se fait la part du lion, XIII, 160 note; auteur du plan

d’organisation de l’Académie des inscriptions et belles-lettres, et de

l’Académie des sciences, 161 note.
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Chapelle-Marteau (La), maître des comptes, instigateur de la Ligue,

IX, 531 . — Prévôt des marchands après la journée des barricades,

X, 78; député aux États-Généraux de 1588, 96
; y est élu président

du tiers, 98; est arrêté après le meurtre du duc de Guise, 114; ran-

çonné par Duguast, 141; fait visiter les couvents pendant le siège de

Paris, 218; s’efforce en vain de conserver au duc de Mayenne la ville

de Rouen, 356.

Chapelles (le comte des) est décapité pour s’être battu en duel, XI,

256.

Chaperons blancs. Origine de cette association, et résultats qu’elle

obtient, III, 511 et suiv.

CiiAPPE (l’abbé), astronome et martyr de la science, XVI, 18.

Çhardïn voyage en Perse, XIII, 179.

Chardin, peintre, XYI, 160 note.

Charlemagne, fils aîné de Peppin, est envoyé par son père au-devant

du pape, II, 234; est sacré par le pape Étienne ii, 236; sa pre-

mière campagne, 244; sa part dans la succession paternelle, 250,

251 ;
il assure la soumission de l’Aquitaine, 252; après deux répu-

diations consécutives, épouse Hildegarde
,
254

;
s’empare de tout

l’Empire, 255; guerre contre les Saxons, 260, 265, 268, 274, 295,

297, 298, 322, 323, 325, 326, 332, 346
;
conquête de la Lombar-

die, 261 et suiv., 265, 268; ses voyages à Rome, 264, 286, 302,

338; au dernier, il est sacré empereur des Romains par le pape

Léonin; conquête du Frioul, 266; Mal de Paderborn, 269; expédi-

tion en Espagne, Roncevaux, 270 à 272 ;
administration, gouverne-

ment, 276 à 281, 315; législation, capitulaires, 282 à 284, 343 à 346,

348 note, 353, 358, 361; il fait pour son second et son troisième fils

deux royaumes séparés, quoique dépendants, de l’Italie et de l’Aqui-

taine, 285
;
ses efforts pour restaurer les lettres et la civilisation, 287

à 294; conspirations contre lui, 301, 313; ses démêlés avec le duc

de Bénévent, 302; avec Tassile, duc de Bavière, 304, 305; avec les

Slaves, 308, 348, 359; guerre contre les Huns, destruction de leur

empire, 310, 326, 334; guerre contre les Arabes, et conquête delà

Marche d’Espagne, 350, 359
;
contre les Grecs et les Vénitiens, 354,

355 ;
contre les Danois, 356

;
contre les Wascons, 359

;
acquisition

des îles Baléares, 334; ses relations avec Haroun-al-Raschid, 340,

352; avec l’impératrice Irène, 342; soins de Charlemagne pour main-

tenir l’orthodoxie intacte, 318 et suiv., 357; ses constructions, sa

magnificence, 327 et suiv.; son quatrième et son cinquième mariage,

298, 336; ses concubines, ibid.; ses filles, 337; ses dispositions tes-
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tamentaires, 330, 364; il couronne empereur son fils Lodewig, les

deux aînés étant morts, 362; sa mort, 363; son portrait, 552.

Charles-Constantin, fils de Lodewig, roi de Provence, est supplanté

par Hugues, comte d’Arles et de Vienne, II, 509; recouvre une por-

tion de son héritage, 544; promet soumission au roi Raoul, ibid.

Charles le Bon, comte de Flandre, assiste Louis le Gros contre l’empe-

reur, III, 286; contre le comte d’Auvergne, 287; son origine, sa

bonne administration, sa mort, 288 et suiv.

Charles, comte d’Anjou et du Maine, quatrième fils de Louis viii, lY,

132, épouse l’héritière de Provence, 204, 205; part pour la croisade

avec Louis ix, 24 5; ce qu’il fait en Égypte, 228, 230, 232; retourne

en France, 238
;
ses démêlés avec les villes de Provence, 250 et suiv.;

intervient dans la guerre que se font entre eux les fils de la comtesse

de Flandre, 253; est chargé de la garde du royaume après la mort

de sa mère, 255; reçoit en fief du saint-siège le royaume des Deux-

Siciles, 348; son expédition, 34 9 et suiy.; il rejoint Louis ix à Car-

thage, 330; traité qu’il impose au roi de Tunis, 332; sa puissance,

• son ambition, 352; affront qu’il fait au pape Nicolas iii, et ce qu’il y

perd, 370
;

il fait élire le pape Martin iv, 373 ;
commence la guerre

contre l’empire grec, ibid.; perd la Sicile, 374; cartel échangé entre

lui et le roi d’Aragon, 376; ses revers et sa mort, 378, 379.

Charles ii
,

roi de Naples, fils de Charles d’Anjou, son voyage en

France, IV, 370 et suiv.; il est battu par les Aragonais, conséquences

de sa défaite, 379, 386, 387 et suiv.

Charles iy, dit le Bel., roi de France, troisième fils de Philippe le Bel,

est armé chevalier, IV, 504 ;
son mariage et suites d’icelui, 506

;
sa

conduite à l’égard de son frère Philippe le Long, 533, 535; il lui

succède, 550
;
fait casser son premier mariage et en contracte un se-

cond, ibid.., et 554
;
son administration, 554 et suiv.; son troisième

mariage, 555; comment il gagne 200,000 livres sur les Brugeois, 557;

ses intrigues pour devenir empereur, 558; ses entreprises sur l’Aqui-

taine, 559 et suiv.; son arrangement avec le pape, 562; sa mort, ibid.

Charles v, roi de France, devient l’héritier désigné du Dauphiné, V,

74; en prend possession, 44 6; son mariage, 447
;

il obtient le duché

de Normandie, 438; banquet qu’il donne au roi de Navarre, 444 et

suiv.; son rôle à la bataille de Poitiers, 4 49 et suiv.; il commence à

gouverner, 456; convoque les États-Généraux, ibid.; les congédie,

4 66 ;
luttes intérieures avec le prévôt de Paris, les États-Généraux,

le roi de Navarre, 4 68 à 24 4 ;
mesures qui suivent sa rentrée dans

Paris, 2i5 et suiv.; ii repousse le traité entre son père et Édouard iii.
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220; prend à son . service Bertrand du Guesclin, 222; traite avec le

roi de Navarre, ibid.; avec Édouard à Bretigni, 226 et suiv.; acquitte

la rançon du roi Jean, 230
;
continue à gouverner après le retour de

celui-ci, 234; monte sur le trône, 239; est sacré à Reims, 248; son

habile politique à Tendroit des Anglais et de l’Aquitaine, 264, 267 et

suiv.; nouvelle guerre contre l’Angleterre, 274; succès partout, 272

à 296
;
trêve d’un an, 299

;
ce qu’il fait pour les lettres, ses construc-

tions, ses mesures législatives et financières, 299 et suiv.; il prête les

mains aux violences du pape, 309; prend le parti de l’antipape Clé-

ment VII, 34 2; saisit les terres du roi de Navarre et traite rudement

ses agents, 346 et suiv.; confisque la Bretagne, 324; tire le Languedoc

des mains de son frère le duc d’Anjou, 326
;
meurt, 334 et suiv.

Charles iv, empereur, se fait couronner roi d’Arles, V, 254
;
vient en

France, 34 2 ;
auteur de la Bulle d’or, ibid.

Charles {le Mauvais), roi de Navarre et comte d’Évreux, V, 4 4 4 ;
épouse

Jeanne, fille du roi Jean, 4 28
;
qui le traite mal, 4 29 ;

ses premiers

démêlés avec lui, 430 et suiv.; nouvelles intrigues, il est surpris par

le roi et incarcéré, 443 et suiv.; délivré, 478; rôle qu’il joue pendant

les troubles de la régence, ibid. et suiv., 485, 4 88, 4 99 et suiv., 207,

244, 225, 230; il fait la paix avec le roi de France, 252; livre au

Prince Noir le passage à travers les Pyrénées, 260; reconnaît la suze-

raineté du roi de France, 283; nouvelles intrigues, qui amènent la

confiscation de ses domaines en France, 34 6 et suiv.; ses revers en

Navarre, 34 9; sa fin, 407.

Charles vi reçoit en naissant le titre de dauphin de Viennois, V, 277
;

est sacré à Reims, 344, 342; repousse les réclamations des Languedo-

ciens, 347
;
ses premières armes, 367 et suiv.

;
sa première expédition

contre les Gantois, 376, 386
;
son retour à Paris, suivi d’une réaction

violente, 388 et suiv.'; seconde expédition en Flandre, 396; son ma-

riage, 398; altération des monnaies, 404; nouvelle expédition en

Flandre, 402; projet de descente en Angleterre, 404 et suiv.; expédi-

tion contre le duc de Gueldre, 443 et suiv.; Charles commence à gou-

verner par lui-même, 445 et suiv.; visite le Languedoc, 424 et suiv.;

la Picardie, 434; première atteinte de sa maladie, ibid.; premier accès

de folie, 434 et suiv.; on l’envoie à Creiî, 436; il guérit et reprend sa

vie désordonnée, 438 et suiv.; alternatives de bon sens et de folie,

440 et suiv.; il donne sa fille à Richard ii, 447; retombe plus bas que

jamais, 448; est surnommé le Bien -aimé, 453; autorise l’établisse-

ment d’un théâtre permanent à Paris, 463; remet la France sous l’obé-

dieiicede Benoît xiii, 465; cessions et acquisitions de territoires, 468;
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état où on le laisse, 473, 478; il porte la croix de Bourgogne, 52^’

l’écharpe d’Armagnac, 545. — Marche contre les Anglais, YI, 9;

venge son honneur de mari, 28; signe le traité de Troies, 66, 67;

sa mort, 85.

Charles de Hongrie, duc de Durazzo, V, 340
;
le pape Urbain vi M

défère la couronne de Naples, ibid.; il s’en empare, 370
;
ses succès^

399; sa mort, 400.

Charles vu, d’abord comte de Ponthieu, puis duc de Touraine, YI, 25;

son mariage, 27
;

il devient le drapeau et l’instrument du parti d’Ar-

magnac, ibid., 30, 37, 39, 44, 48; négociations avec Jean sans Peur*

qui ont pour dénoûment l’assassinat de ce prince, 54, 57 et suiv.
;

il

s’attache le midi de la France, 64
;
est déshérité par son père, 66j

74; est proclamé roi de France en Berri, 86; son caractère, 90
;
utiles

ordonnances rendues par lui, 91
;
son couronnement, 92

;
il essaie

d’apaiser le duc de Bourgogne, 106; subit successivement diverses

influences, 107, 109, 111, 112 et suiv.; réunit les États-Généraux^

1 20 ;
demande le secours de l’Écosse, 1 21 ;

sa détresse après le désastre

de Rouvrai, 131; secours qu’il reçoit de Jeanne Darc, 150 et suiv.;

et dont il se montre indigne, 172, 180; sa marche sur Reims, 182 el

suiv.; où il est sacré, 188; sa tiédeur à pousser la guerre, 200 et

suiv., 208 et suiv., 216, 219; on le sépare de son favori La Trémoiile^

318; dont l’influence est remplacée par celle d’Agnès Sorel et dsi

connétable de Richement, 320 et suiv.
;

il fait la paix avec le duc de

Bourgogne, 337 et suiv.; se met en campagne contre les Écorcheurs^

364; et les Anglais, 365; entre à Paris, 366; s’en éloigne, 368
; y re-

vient, 377; convoque les États-Généraux à Orléans, 378; s’efforce de

rétablir l’ordre dans le royaume, 386, 389, 392, 393, 396, 402, 403;

bat les Anglais dans le Yexin, 400
;
dans la Gascogne, 404

;
conclut avec

eux une trêve, 406
;
fait faire une expédition en Suisse, 41 3 ;

une ea

Lorraine, 417; organise l’armée et l’administration civile, 418 et suiv.^

431
;
s’empare du Maine, ibid.; de la Normandie, 434 et suiv., 447; de

la Guienne, 449 et suiv.
;
fait reviser le procès de Jeanne Darc, 45i

et suiv.; son ingratitude envers Jacques Cœur, 473; il soumet k
Guienne révoltée, 482

;
s’entremet dans la querelle du duc de Bour-

gogne avec les Gantois, 499, 501 ;
ses entreprises sur le Luxembourg^

508
;

il acquiert le protectorat de Gênes et le perd, 51 4 ;
ses querelles

avec son fils et sa mort, 480, 504 et suiv., 516, 520.

Charles, duc de Lorraine, est fait connétable de France, YI, 33
;
quitte

le parti bourguignon, 106; consulte Jeanne Darc sur sa santé, 147;,

meurt, 307.
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Charles de Frange, second fils de Charles vu, siège à côté de son père,

en cour des pairs, à Vendôme, VI, 512
;
reçoit de Louis xi le duché

de Berri, 633; s’engage dans les complots du duc de Bretagne, 550;

siège à l’assemblée de Tours, 552; s’enfuit en Bretagne, 554; prend

une part très-active à la Ligue du bien public, ibid., 560, 564, 565; ar-

rache au roi le duché de Normandie, 569. — Le perd presque aussi-

tôt, VII, 5 ;
se retire en Bretagne, 6 ;

obtient le duché de Guienne,

49; et l’ordre de Saint-Michel, 50; sollicite la main de Marie de

Bourgogne, 64; se révolte encore, ibid,; meurt. 67.

Charles viii, roi de France, sa naissance, VII, 54
;

il est élevé au châ-

teau d’Amboise, 446, 4 54; monte sur le trône, 4 64; ouvre les États-

Généraux de 4484, 474; est sacré à Reims, 492; fait son entrée à

Paris, 493; affaires où il figure de sa personne pendant l’administra-

tion de sa sœur et de son beau-frère, 202, 203, 204, 24 3, 215; il

donne la liberté au duc d’Orléans, 24 6; traite avec Anne de Bretagne,

248; l’épouse, 24 9 ;
traite avec le roi d’Aragon, 223; avec le roi d’An-

gleterre, 224; avec le roi des Romains, 226; ses projets, 227; traité

entre lui et le duc de Milan, 254; son expédition en Italie, 252 à 278;

sa mort, 288, 289.

Charles-Quint, fils de Philippe d’Autriche et de Jeanne d’Aragon, est

fiancé à Claude de France, fille de Louis xn, VII, 332, 354 et suiv.;

à Marie d’Angleterre, sœur d’Henri vm, 388, 426
;
gouverne les Pays-

Bas, 440; traite avec François F', ibid.; attaque le duc de Gueldre,

446 ;
monte sur le trône d’Espagne, 454

;
traité de Noyon, 456

;
traité

contre les Turcs avec l’empereur et le roi de France, 487
;

il est élu

empereur, 490, 492 et suiv., 496; part pour l’Allemagne et passe par

l’Angleterre, 499, 500; convoque la diète germanique à Worms, 526
;

se déclare, moyennant un traité secret avec le pape, contre Luther,

528, 530. — Cède à son frère Ferdinand l’héritage originel de la mai-

son d’Autriche, VIII, 2; asservit l’Espagne, 3 et suiv.; subit divers

échecs devant Mézières et dans les Pays-Bas, 4 3, 4 4 ;
etforts de sa di-

plomatie contre la France, 45, 4 6, 24, 29, 35, 44; il fait, le premier,

brûler des protestants, 33; il attaque la France par les Pyrénées, 43,

ses desseins sur l’Italie, 54
;
nouveau pacte contre la France, ibid.;

sa situation après la victoire de Pavie, 72 et suiv.
;
ses prétentions;

79; sa conduite avec François i" prisonnier, 83 et suiv.; traité de

Madrid, 89; il devient moins hostile aux luthériens, 97; proscrit les

musulmans de l’Aragon, 4 04 note; ses démonstrations après le sac de

Rome, 4 02
;

il propose à François F'’ un combat singulier, 4 05, 4 06
;

traite avec le pape, 4 07, 4 42; persécute de nouveau les luthériens,
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114; traite avec François 116 et suiv.
;
détruit la république de

Florerv:ê et soumet toute Tltalie, 120 et suiv.; diète d’Au gsbourg,

162, 164 et suiv.; il fait proclamer son frère Ferdinand roi des Ro-

mains, 167
;
revirement complet dans sa politique à l’égard des protes-

tants, 169 et suiv.; il donne aux chevaliers de Saint-Jean de Jérusalem

Malte et Tripoli, 228; reprend Tunis, 230; négocie avec François i"’’,

229, 231 et suiv.; fait en Provence une campagne malheureuse, 234

et suiv., 238, 240; conférences de Nice, 251; d’Aigues-Mortes, 253;

traité de Tolède, 255; ses embarras, son voyage en France, 256 et

suiv.; il châtie la ville de Gand, 261; se moque de François i®*", 263;

échoue dans son entreprise contre Alger, 276 et suiv.
;

fait alliance

avec Henri viii, 287; soumet le duc de Elèves et lui reprend la, Guel-

dre, 289; échoue devant Landrecies
, 290; asservit Cambrai, ïbid.;

obtient de grands succès politiques, 299; prend Luxembourg, 300;

campagne en France, 301, 303, 305; terminée par le traité de Crépi,

ïbid.; hostilités contre les protestants, 308, 310, 352, 373 et suiv.

,

378, 401
;
pacte de famille, 402, 403

;
il fait assiéger Magdebourg, 403

;

envahir le Parmesan, 404; fuit devant Maurice de Saxe, 412; traite

avec lui, 418; assiège Metz sans succès, 421, 424, 425; marie son fils

Philippe à la reine d’Angleterre, 431
;
fait lever le siège de Renti, 437

;

abdique et se retire à Yuste, 443 et suiv.
;
aide son fils de ses con-

seils, 452; meurt, 471.

Charles iii, duc de Savoie, VII, 446. — Ga^ne à l’occupation de ses

États par les Français la possession incontestée du comté de Nice,

Yltl, 36; honore la mémoire de Bayart, 52; embrasse le parti de

l’empereur, 60; en reçoit le comté d’Asti, 122; est attaqué par Fran-

çois i®*", 229; perd le pays de Yaud, 230; voit ses États occupés de

nouveau par les Français, 231, 232; en est dépouillé pour dix ans,

252; va au secours de Nice assiégée, 291; meurt, 429.

Charles de France, duc d’Angoulême, troisième fils de François i®*",

YIII, 231; devient duc d’Orléans, 239; va recevoir l’empereur à

Bayonne, 258; prend avec lui des libertés, 260; est mis à la tête de

l’armée d’AllèmagDe, 280; est envoyé à l’armée de Champagne, 301;

meurt, 340.

Charles ix, roi de France, second fils d’Henri ii, IX, 18; succède à

François ii, 63; est sacré à Reims, 83; préside le colloque de Poissi,

97
;
voyages que lui font faire sa mère et les chefs du parti catholique,

115, 117, 134; il est déclaré majeur, 166; lutte contre le parlement

de Paris, 167; intervient entre les Guise et Coligni, 168; élude les

demandes de l’ambassade catholique, 177; son voyage autour de la
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France, 483 et suiv.; son entretien avec le duc d’Albe, 492; il de-

vient hostile aux huguenots, 496, 242; est forcé de se retirer devant

eux, 24 6 et suiv.; traité de Longjumeau, 228; mal observé, 232; il

s’éloigne du chancelier de L’Hospital, 237, 238; se rend en Lorraine,

248
;
en Poitou, 259

;
récompense le crime de Maurevert, 260; retourne

sur la Loire, 264
;
négocie avec les huguenots, 263

;
conclut la paix de

Saint-Germain, 266 et suiv.
;
tente de faire assassiner le duc Henri de

Guise, 273; épouse Élisabeth d’Autriche, 274; fait des avances aux

huguenots, 275, 277, 278, 279, 284; àColigni, 283, 285 et suiv.
;
marie

sa sœur Marguerite avec le roi de Navarre, 294
;
se prépare à la guerre

contre l’Espagne, 295, 299, 300; abandonne ce projet, 303; y revient,

305; visite Coligni blessé, 34 4, 34 3; se laisse entraîner à la Saint-

Barthélemi; sa conduite avant, pendant et après le massacre, 345 et

suiv., 34 9, 324, 325, 328, 329, 330, 332, 333, 334, 336, 337, 344 et

suiv., 347
;
comment il traite La Noue après la prise de Mons, 354

;
il

force son frère Henri à partir pour la Pologne, 366; tente de faire

assassiner le duc de Guise et l’éloigne de la cour, 373
;
se retire à

Vincennes, 375
;
meurt, 378 et suiv

Charles-Emmanuel, duc de Savoie, IX, 520, 522. — S’empare du mar-

quisat de Saluces, X, 4 03
;
attaque Genève et se fait battre par les

Suisses, 4 55, 4 56; prétend au trbne de France, et, en attendant, se

fait déclarer protecteur de la Provence, 474, 4 92, 238, 239; convoite

Marseille, 249; est battu par Lesdiguières en Dauphiné, 258; battu

de nouveau en Provence, d’où il est chassé complètement, 287, 288
;

perd quelques places en Piémont, ibid.; les recouvre, 375; demande

à Henri iv une trêve, 378
;
vient négocier et intriguer à Fontainebleau,

505, 506
;
recommence la guerre et y perd la Bresse, 507 et suiv.

;

est forcé de traiter avec Genève qu’il a vainement tenté de sur-

prendre, 524; s’allie au roi de France contre l’Espagne, à laquelle

il veut prendre le Milanais, 558. — Est abandonné par Marie de Mé-

dicis et forcé de demander pardon à Philippe iii, XI, 47; envahit

le Montferrat, 40; l’évacue, 44; traite secrètement avec les rebelles

de France
,
45

;
guerre avec l’Espagne qui ne change rien à sa posi-

tion, 425, 426; traité avec la France et Venise, ayant pour objet

la protection des Grisons, 494
,

4 95; autre traité avec la France,

hostile à Gênes, 24 4 ;
gue-rre contre Gênes, 24 6, 247, 223, 224;

tout à coup étouffée par un traité entre la France et l’Espagne,

228; efforts de sa diplomatie contre la France, 260, 264; il envahit

de nouveau le Montferrat, 277; en prend une partie, 289; est battu

par les Français au Pas de Suze, et contraint à la paix, 296 et
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suiv.
;
recommence la guerre, où il n’a que des malheurs, 324 et

suiv.
;
meurt, 330.

Charles de Sudermanie, oncle du roi de Suède Sigismond, lui fait la

guerre, X, 495; s’empare du trône, 520 note; songe à s’allier à la

confédération protestante d’Allemagne, 558.

Charles !**, roi d’Angleterre, d’abord prince de Galles
;
son père de-

mande pour lui la main d’une fille d’Henri iv, XI, 102; il va lui-

même demander en Espagne la main de l’infante Marie, puis rompt

ce mariage, 1 98 ;
est fiancé à la princesse Henriette-Marie de France,

209
;
devient roi et l’épouse, 21 7 ;

s’entend mal avec la Chambre des

Communes, 257, 258; avec la reine, 259; fait la guerre à la France,

262 et suiv., 279 et suiv.; promet son secours à La Rochelle, 281;

nouvelles discussions avec la Chambre des Communes, 282; effort

suprême et inutile en faveur de La Rochelle, 283
;
paix avec la France,

299; avec l’Espagne, 321
;

il prétend à l’empire exclusif de la mer,

434
;
négocie avec la France, 463

;
repousse les propositions de Riche-

lieu, 483
;
demande la rentrée de Marie de Médicis en France, 493

;

témoigne de la sympathie pour l’Espagne, 494; reconnaît le roi de

Portugal, 533
;
nouvelles querelles avec le parlement et les Écossais,

541, 542. — Guerre civile où il est vaincu, XII, 187 et suiv
;
son

procès, sa mort, 323, 324.

Charles iv, duc de Lorraine, entre dans les complots des ennemis de

Richelieu et de la France, XI, 261
;

fait au duc Gaston d’Orléans le

plus brillant accueil, 309
;
mène au général impérial Tilli un renfort

de 12000 hommes, 366; traité de Vie, qui le soumet à la France,

368; nouvelle levée de boucliers qui lui coûte le comté de Clermont

en Argonne, 373; il arme derechef, perd son duché, abdique au

profit de son frère, et se met au service de l’empereur, 402 et suiv.
;

arrêt rendu contre lui par le parlement de Paris, 416; général de la

Ligue catholique, il défait près de Strasbourg le Rhingrave Otto, 421
;

entre en Alsace et en est repoussé, 422, 423; campagne en Lorraine,

435 et suiv.; en Bourgogne, 456; défaites essuyées par lui en

Franche-Comté, 470, 480; en Alsace, 490; il va se faire battre avec

les Espagnols devant Arras, 522
;
vient à Paris demander grâce, et

obtient la restitution de la Lorraine et du duché de Bar, 545
;
trahit

de nouveau la France, 546; se sauve en Belgique, où il prend part

au siège d’Aire, 549.— Repousse le maréchal de Guébriant en Alsace,

XII, 173; bat les Français en Souabe, 174; va se joindre aux Espa-

gnols en Flandre, 194; tient tête au prince d’Orange, 213; à l’armée

française, 214; est abandonné par l’empereur aux négociations de



426 TABLE ANALYTIQUE [CHA]

Westphalie, 267; envahit le Barrois et se fait battre à Saint-Mihiel,

363
;
son expédition en France, 407, 408

;
comment il tient la pro-

messe faite à Turenne de sortir de France, 422; il se joint, à Fismes,

aux Espagnols, et en obtient quelques renforts, 423; traverse la

Champagne, la Brie, et vient camper à Ablon, 426; manque d’être

assomméh la porte Saint-Martin, 428; s’éloigne avec son armée, ïbid.;

fait la guerre en Champagne, de concert avec les Espagnols, 441
;
est

arrêté par l’archiduc Léopold, et envoyé prisonnier en Espagne, 460,

461; mis en liberté, 522; recouvre ses États, moins le duché de Bar,

et d’autres annexes, 526; recouvre le Barrois, 547. — Traité bizarre

qu’il fait avec Louis xiv, et dont l’inexécution lui coûte sa dernière

forteresse, XIII, 285, 286; il perd encore une fois ses États, 358;

s’unit aux troupes de l’Autriche et du Brandebourg pour secourir la

Hollande, 409; se coalise avec l’empereur, l’Espagne et les Provinces

Unies contre la France, 428; se joint à Montecuculli
, 430; à Ca-

prara, 445; est battu avec lui par Turenne à Sintzheim, 446; cam-

pagne sur le Necker et le Mein, puis en Alsace, 447 et suiv.
;
d’où il

est chassé après deux défaites, 454, 455
;

il concourt à battre le ma-

réchal de Créqui à Konsaarbrück, 481, 482; meurt, ibid.

Charles-Louis, électeur palatin, est rétabli par les Suédois dans leBas-

Palatinat, XI, 399
;
échoue dans une expédition en Westphalie, 497.

— Sa restauration est consacrée par les traités de Münster et Osna-

brück, XII, 265; il se met pour trois ans à la solde du gouverne-

ment français, 503; lui vend son vote à la diète électorale, 505,

506. — S’allie à l’Autriche contre lui, XIII, 437; se joint aux puis-

sances coalisées contre Louis xiv, qui fait ravager cruellement ses

États, 447.

Charles, électeur palatin, fils du précédent, meurt, XIY, 68.

Charles-Emmanuel ii, duc de Savoie, sa légitimité est révoquée en

doute, XI, 482; sa mère l’envoie à Chambéri, 500; à Montmélian,

501 . — Il lutte avec succès contre les Espagnols, XII, 341
;
prend

Trino, Crescentino, 435. — Meurt, XIII, 583,

Charles ii, roi d’Angleterre, réfugié en France, ménage une entrevue

entre la cour et les députés des princes rebelles, XII, 402; est reconnu

pour roi par les Écossais, tente une expédition en Angleterre, échoue,

et revient en France, 433; combat dans l’armée espagnole, 479;

essaie sans succès de se faire admettre aux conférences de l’île des

Faisans, 522; monte sur le trône d’Angleterre, 540,541.— Frappe les

vaisseaux français abordant en Angleterre et en Irlande d’un droit

de 6 sliellings par tonneau, XIII, 15; épouse une infante de Portugal,
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dot qu’il reçoit, 279; envoie des secours au roi de Portugal, .280;

différend avec Louis xiv à propos du salut que l’Angleterre prétend

exiger pour son pavillon, 281; Dunkerque rendu à la France, 286;

guerre avec les Provinces-Unies
,
305; avec la France, 308; trêve,

312, 313; traité avec l’Espagne, 323; paix avec la France et les Pro-

vinces-ünies, 325
;
négociations, traité de La Haie avec les Provinces-

Unies, 330; il intervient comme médiateur entre l’Espagne et le Por-

tugal, puis entre l’Espagne et la France, 338; propose à Louis xiv

de se liguer avec lui contre la Hollande, 346
;
double négociation

avec ce prince où il s’agit d’attaquer à la fois les Hollandais sur le

continent, et les protestants en Angleterre, 348 et suiv.; Charles rap-

pelle son ambassadeur de Hollande, 362; prétend faire nommer le

prince d’Orange capitaine général et amiral des Provinces-Unies, 372;

attaque cette république sans déclaration de guerre
)

ïbid.; met sa

flotte en mer, 389; envoie deux ambassadeurs au prince d’Orange et

au roi de France, 400; ses prétentions, que la Hollande repousse,

401; il lui est plus hostile que jamais, 414; cède au parlement sur la

question religieuse, 41 8 ;
ses prétentions sur la Hollande, 420 ;

qu’il

abandonne en partie, 424; dilBcultés avec le parlement, provoquées

parle mariage catholique du duc d’York, 432; paix avec les Provinces-

Unies, 434
;
mariage projeté de sa nièce Marie avec le prince d’Orange,

464; il est- accepté comme médiateur par la France, l’Espagne,

l’Empire et les Provinces-Unies, 497; traité d’alliance avec la France

contre ces mêmes Provinces-Unies, et traité de commerce, 498; lutte

contre le parlement anglais qui veut la guerre avec la France, 506,

507; il attire le prince d'Orange en Angleterre et lui fait épouser sa

nièce, 51 8 ;
s’allie aux Provinces-Unies contre la France et demande

au parlement les subsides nécessaires pour armer, 519, 520; les

obtient, 524, 525; se rapproche de la France, 527, 528; campagne

diplomatique, 529; traité de Nimègue, 530 et suiv.; affaire de Titus

Oates, 571 et suiv.; liaison avec la France, plus étroite que jamais

et bien payée, 573, 574; querelles avec le parlement, qu’il dissout,

et dont il se passe, ibid.; il accueille les huguenots fugitifs, et prend

des mesures pour les attirer, 628, 629. — Vend à Louis xiv sa neu-

tralité, XIV, 17; devient absolu à l’aide d’une sanglante réaction

royaliste, 30, 31
;
meurt, 32.

Charles-Gustave, roi de Suède, conquiert la Pologne, la Lithuanie,

impose sa suzeraineté à l’électeur de Brandebourg, XII, 503
;
renonce

à cette suzeraineté, 504; bat les Moscovites, ibid.; cède ses préten-

tions sur la Pologne, se réservant seulement les provinces du littoral,
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504
;
triomphe du Danemark, 508

;
recommence la guerre

, 537 ;

meurt, 538.

Charles ii, roi d’Espagne, vient au monde, XIII, 282; est malade, est

guéri, 357; épouse Marie-Louise d’Orléans, 570. — N’aura point de

postérité, XIV, 39; cède aux exigences de Louis xiv, qui le menace

d’une invasion, 39, 40; entre dans la Ligue d’Augshourg, 71; s’allie

contre la France à l’Empereur, aux Provinces-Unies, au roi d’Angle-

terre, 107; offre le gouvernement des Pays-Bas au roi d’Angleterre,

et, sur son refus, le donne à l’électeur de Bavière, 1 62, 1 63 ;
est vieux

à 30 ans, 190; devient veuf et se remarie, ihid.; renouvelle la grande

alliance, 210; accepte la médiation de la Suède, 224; paix de Rys-

wick, 231
;

teste à deux reprises en faveur du prince de Bavière,

353, 357; consulte le pape, 359; son testament définitif, 360; sa mort,

361.

Charles xi, roi de Suède, s’allie à la France contre Félecteur de Bran-

debourg, aux électeurs de Bavière et de Hanovre contre l’Empereur,

XIH, 467; ses revers, 484, 497; il les répare par une victoire sur

les Danois, ïbid.; perd quinze vaisseaux de guerre, 516; bat les- Da-

nois à Landskroon, et perd Stettin, 517; consent à ce que Louis xiv

fasse une paix séparée, 530; traite avec l’Empereur et la Diète germa-

nique, 540
;
refuse l’hommage féodal, pour le duché de Deux-Ponts,

à Louis XIV, qui le confisque, 580
;

ressent vivement cette injure,
\

586
;

contracte diverses alliances pour le maintien des traités de

Nimègue et de Münster, 588, 589. — S’allie aux Provinces-Unies,

XIV, 70; à l’électeur de Brandebourg, ïbid.; entre dans la Ligue

d’Augshourg, 71 ;
prê|e quelques régiments à la Hollande, 116; offre

sa médiation, 154; s’allie au roi de Danemark pour défendre en

commun leur neutralité maritime, 1 91 ;
est accepté pour médiateur

par toutes les puissances belligérantes, l’Espagne exceptée, 224.

Charles v, duc de Lorraine (ou plutôt prétendant), héritier du duc

Charles iv, son oncle, XIII, 483
;
couvre le siège de Philipsbourg,

496, 497
;
envahit l’Alsace et la Lorraine à la tête de l’armée impé-

riale, 508, 509
;
fait une campagne malheureuse dans les Pays-Bas,

puis retourne sur le Rhin, 510, 511
;
autre campagne contre le maré-

chal de Gréqui, 536 et suiv.
;

il proteste contre la paix de Nimègue,

repousse les conditions auxquelles on lui offre la restitution de ses

États, et demeure général autrichien, 541. — Défend l’Autriche

contre les Turcs, Xiy, 15, 16; est battu par eux devant Bude, 30;

les bat à son tour, 67, 77
;
fait une campagne dans la vallée du Rhin,

107, 109, 110; meurt, 127.
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Charles xii, roi de Suède, XIV, 350; bat le roi de Pologne et l’empe-

reur de Russie, 367; arrive à Varsovie, 408
;
force l’électeur de Saxe

à renoncer au trône de Pologne, où il place Stanislas Leezinski, 470,

471
;
obtient la liberté de conscience pour les luthériens de la Silésie,

472; est vaincu à Pultava et se réfugie en Turquie, 539; fait éclater

la guerre entre les Turcs et les Russes, sans profit pour lui-même,

589; reçoit des subsides de Louis xiv, 590. — Meurt, XV, 102.

Charles vi, empereur d’Allemagne, d’abord archiduc d’Autriche,

second fils de l’empereur Léopold. Son père le veut faire roi d’Espa-

gne, XIV, 351; il est proclamé roi d’Espagne à Vienne, et se rend en

Portugal, 422, 431; va débarquer en Catalogne, 450; prend Barce-

lone, 451; y est assiégé par Philippe v, 453
;
fait lever le siège; a tout

r Aragon pour lui, 454; se retire dans le royaume de Valence, 469;

campagne remplie de péripéties et d’aventures, qui se termine à Bar-

celone, 532 et suiv.; il devient empereur, 539, 543; se refuse aux

négociations, 563, 571; et à la paix, 576; qu’il subit enfin à Rastadt,

580, 581. — Et qu’il ne regarde que comme une trêve, XV, 76;

pacte défensif avec le roi d’Angleterre, 81
;
guerre contre les Turcs,

pour secourir les Vénitiens, 87; il voudrait échanger la Sardaigne

contre la Sicile, ïbid.; fait arrêter comme rebelle le grand inquisiteur

d’Espagne voyageant en Lombardie, 88
;
guerre' contre l’Espagne,

89; il perd la Sardaigne, ibid.; bat les Turcs, ihid.; traité de Pas-

sarowitz avec la Turquie, 92; il demande aux Génois de lui livrer le

cardinal Alberoni, 101; acquiert la Sicile, demande au pape,

pour Dubois, le chapeau de cardinal, 112; Pragmatique sanction^ 135;

discus'sion avec l’Angleterre et la Hollande, 1 36 ;
traités avec l’Es-

pagne, 137; qu’il n’exécute pas, 153, 154; congrès d’Aix-la-Cha-

pelle, qui se réunit à Boissons, 155; Charles, infidèle à l’Espagne, 156,

157; fait des avances à l’Angleterre et à la France, pour en obtenir

la garantie de sa Pragmatique, 158; fait occuper le Parmesan, ibid.;

traite avec l’Angleterre, ibid.; s’oppose à l’élection de Stanislas Lee-

zinski, roi de Pologne, 176, 177; guerre contre la France, l’Es-

pagne, la Savoie, 183; malheureuse pour l’Autriche, 184 à 196; paix

de 1736, et négociations qui la précèdent, 197 et suiv.
;
guerre contre

les Turcs, désastreuse, 219 et suiv.; il intervient entre les Génois et

les Corses, et termine leur différend par une transaction, 223; meurt,

230.

Charles iii, successivement duc de Parme, roi de Naples et roi

d’Espagne, est fiancé à M“® de Beaujolais, fille du duc d’Orléans,

XV, 114; mariage projeté entre lui et Marie-Thérèse d’Autriche, 137

9
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156; prise de possession,- en son nom, de Livourne, Porto-Ferrajo,

Parme et Plaisance, 159; il marche sur Naples à la tête d’une armée

espagnole, 185; s’en empare, et y règne sagement, 190, 191; envoie

des troupes contre le Milanais
,
puis se retire de l’alliance franco-

espagnole sur les menaces de l’Angleterre, 255; repousse une armée

austro-sarde, 275
;
passe du trône de Naples au trône d’Espagne,

564; offre sa médiation à la France et à l’Angleterre, 566; pacte de

famille, 576, 577 etsuiv.
;
guerre à l’Angleterre, 582; guerre au Por-

tugal, 590
;

il perd la Havane, 591
;
Manille, 592

;
paix avec le Por-

tugal et l’Angleterre, 594. — Il chasse les jésuites de ses États, XVI,

2'i6 et suiv., 220 et suiv.; offre sa médiation à l’Angleterre et à la

France, 429, 440
;
déclare la guerre à l’Angleterre, 440

;
adhère aux

principes proclamés par la Russie sur les droits des neutres, 456;

paix avec l’Angleterre, 482 et suiv.

Charles-Emmanuel iii, duc de Savoie, offre cette province à la France,

si elle veut l’aider à conquérir le Milanais, XV, 173; traité secret

dans ce but, 181, 182; guerre à l’Autriche, 183; ses procédés envers

son père, 184, 343; il est généralissime des armées combinées, 184;

campagne dans le Milanais contre les Autrichiens, 184 et suiv., 188 et

suiv.; mécontentement que ses alliés lui donnent, et qui l’empêchent

d’aider au siège de Mantoue, 196; paix de 1736, 197 à 206; il s’allie

à l’Autriche contre l’Espagne et la France, 255
;
repousse les Espa-

gnols du comté de Nice, iôid.; s’allie à l’Autriche et à l’Angleterre,

263
;
est battu par l’armée franco-espagnole aux gorges de la Stura,

270; à Coni, 275; au confluent du Pô et du Tanaro, 286; il accepte

conditionnellement les propositions du marquis d’Argenson, 293; se

rattache à l’Autriche, et fait un corps d’armée prisonnier, 294
;
enva-

hit la Provence, 299; rentre en Piémont, 300; paix d’Aix-la-Cha-

pelle, 324.

Charles vu, empereur d’Allemagne, d’abord Charles-Albert, électeur

de Bavière, proteste contre la guerre déclarée à la France par la

diète de Ratisbonne, XV, 192; conjure en vain le cardinal de Fleuri

de ne point garantir la Pragmatique de Charles vi
,
205

;
réclame l’hé-

ritage intégral de cet empereur, 231; envahit l’Autriche, puis la

Bohême, avec une armée franco-bavaroise, 238 et suiv.; s’empare

de Prague, et s’y fait couronner roi de Bohême, 243, 244; est élu

empereur, 245; perd ses États héréditaires, et s’enfuit à Francfort,

260; y fait un traité avec le roi de Prusse, l’électeur palatin et le roi

de Suède, qui s’engagent à ie rétablir dans ses domaines et à le faire

reconnaître par l’Autriche, 267; meurt, 278.
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Charles de Lorraine (prince), frère de l’empereur d’Allemagne Fran-

çois !*', commande en Souabe l’armée autrichienne, XV, 262; tente

de franchir le Rhin vers Brisach, 263
;
le franchit près de Germers-

heim, envahit l’Alsace, menace la Lorraine, 269; est rappelé en

Bohême, 272; refoule le roi de Prusse en Silésie, 273, 274; perd en

Belgique la bataille de Raucoux, 297; est battu devant Prague par

le roi de Prusse, 316.

Charles-Édouard, petit-fils de Jacques ii, prétendant au trône d’An-

gleterre, est destiné à tenter un débarquement avec dix mille Fran-

çais, XV, 266; fait son expédition sans ce secours, 288, 289.

Charles-Théodore, électeur palatin, devient électeur de Bavière, XVI,

437; cède cet héritage presque entier à l’Autriche, ibid.; revient sur

cet acte, et substitue la Bavière au duc de Deux-Ponts, 438, 439
;

consent à échanger cette même Bavière contre les Pays-Bas autri-

chiens, 554.

Charles, physicien, s’enlève avec un ballon gonflé d’air inflammable,

XVI, 522.

Charlevoix, lieutenant du comte d’Erlach, livre Brisach au comte

d’Harcourt, XII, 439, 440.

Charlotte de Savoie, épouse, à six ans, le dauphin Louis, fils de

Charles vu, VI, 481; le rejoint en Brabant, 508. — Est reléguée en

Dauphiné, VII, 146.

Charnacé, agent diplomatique du cardinal de Richelieu, XI, 288; lui

révèle Gustave-Adolphe, 313; missions qu’il remplit en Bavière, 314;

en Suède, 31 6 ;
en Hollande, 401

.

Charobert (Charles-Robert), petit-fils de Charles ii, roi de Naples,

devient roi de Hongrie, IV, 421

.

Charolais (comte de), présente requête au conseil pour que les princes

légitimés soient dépouillés du droit de successibilité au trône, XV,

43 note; actes de férocité dont il est accusé, 57 note.

Charost (duc de), capitaine des gardes de Louis xiv, XIII, 320.

Charpentier, proïesseur universitaire, assassin de Ramus, IX, 331.

Charpentier, bourgeois de Paris, membre du conseil général de la

Ligue, est pendu par ordre de Henri iv, X, 1 89.

Charpentier, académicien, rédige, par ordre de Colbert, un appel au

public, pour attirer des souscripteurs à la compagnie des Indes orien-

tales, XIII, 117.

Charron (Pierre), prêche la Ligue en Anjou, X, 191 note; son livre, son

histoire, 489, 490.

Charte de Lorris, III, 270.
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Ghakte (grande) imposée au roi Jean d’Angleterre par les seigneurs

ligués, IV, 89, 90.

Chartier (Alain), VI, 88, 154, 155.

Chartier (Guillaume), évêque de Paris, est chargé de reviser le procès

de Jeanne Darc, YI, 458
;
revise les procédures inquisitoriales d’Arras,

518; harangue Louis xi après la bataille de Montlhéri, 564; va con-

férer avec le duc de Berri, 565.

Charton, pré^dent au parlement de Paris, échappe à l’exempt chargé

de l’arrêter, XII, 294.

Chartres. Sa commune, III, 229
;
sa cathédrale, 409 et suiv.

;
elle est

prise par Danois, VI, 314; assiégée et prise par Henri iv, X, 244

et suiv.; qui s’y fait sacrer, 345.

Chartres (le vidame de), seigneur de Ferrières-Maligni, est enfermé à

la Bastille, IX, 52; arrêt du parlement de Paris contre lui, 255; il

propose le mariage du duc d’Anjou avec la reine d’Angleterre, 278;

conseille en vain aux chefs protestants, avant la Saint-Barthélemi, de

quitter Paris, 315; échappe au massacre, 328.

Chassagne (La), président au parlement de Bordeaux. Service qu’il

rend dans l’insurrection bordelaise et récompense qu’il obtient, VIII,

382, 383, 385.

Chasseneux
{
Chassaneus

)
(Barthélemi), juriste du xvi® siècle, VIII, 141;

premier président du parlement d’Aix, rend un arrêt atroce contre

les Vaudois, duquel ensuite il entrave l’exécution, 330; meurt, 332.

Chastel (Jean). Son forfait, son supplice, X, 371.

Chastellux (le sire de) est fait maréchal, VI, 42.

Chastes (Aimar de), gouverneur de Dieppe, X, 179; vice-amiral, di-

recteur d’une compagnie de colonisation en Amérique, 465.

CHATAIGNERAIE (La). Sa querelle et son duel avec Chabot de Jarnac,

VIII, 369.

Ghateaubriant (le sire de) se révolte contre le duc de Bretagne, VII,

203.

Ghateaubriant (le comte de), mari de la première maîtresse de Fran-

çois !“*, VII, 438; vengeance atroce dont il est accusé par la tradi-

tion, VIII, 93
;

il est gouverneur de Bretagne, 265 note .

Chateau-Güyon (le sire de) est tué à Granson, VII, 105.

Chateauneuf (la), ancienne maîtresse d’Henri iii. Son aventure a virile »,

IX, 472.

Chateauneuf, conseiller d’État, remplit une mission diplomatique en

Angleterre, XI, 318; soutient dans Ajournée des dupes le courage de

Richelieu, qui le fait garde des sceaux, 346
;
préside les juges dû ma-
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réchal de Marillac, 376; complote contre Richelieu, 391; est destitué,

emprisonné, 392. — Mis en liberté, XII, 168; exilé en Berri, 303;

garde des sceaux, 350; donné pour conseil au duc d’Orléans, 355;

trahit le projet d’évasion de la reine mère, 368; tente de faire ren-

voyer les ministres amis de Mazarin et perd les sceaux, 374; se ré-

concilie avec la reine, 377 ;
est président du conseil, 381

;
se retire,

395.

Ghateauneuf (l’abbé de), XV, 360 note.

Ghateau-Renaud, chef d’escadre, bat les Hollandais dans les eaux espa-

gnoles, XIII, 532 note; bloque les ports du Maroc, 592. — Bat une

flotte anglaise à Bantry, XIV, 113; conduit à Brest l’escadre de Tou-

lon, 136; commande l’avant-garde de la flotte à Beachy-Head, 138;

va rallier Tamiral de Tourville devant la Catalogne, 196, 199; passe

encore une fois de Toulon à Brest, 218; va chercher et ramène du

Mexique les galions d’Espagne, 390; les perd à Vigo ainsi que les

bâtiments français, 391, 392.

Chateauroux (Eudes de), évêque de Tusculum, légat, part avec Louis ix

pour la croisade, IV, 215; lui annonce la mort de sa mère, 256
;
pa-

role remarquable de ce prélat, ïbid.

Chateauroux (duchesse de), d’abord de La Tournelle, maîtresse

déclarée de Louis xv, s’efforce de donner à ce prince un peu d’énergie,

XV, 265; fait renvoyer Amelot de Chaillou du ministère, 268; suit le

roi a Metz, où elle reçoit l’ordre d’aller à cinquante lieues de la cour,

270, 271; est rappelée, 276; meurt, Md.

CHATELAIN, CHATELLENIE, SOUS Charles VII, VI, 432 note.

CHATELAIN (Jeaii)
,
docteur en théologie, martyr du protestantisme,

VIII, 151.

Châtelet la marquise du), amie de Voltaire, XV, 385; concourt

contre Euler sur la question de la nature et de la propagation du feu,

386; meurt, 403.

Châtelet (le) s’unit au parlement de Paris dans l’affaire des Billets de

confession, XV, 447. — Est brisé par le chancelier Maupeou, XVI,

286; rétabli, 337; supprime les Éphémérides du citoyen, 385; refuse le

titre et les attributions de grand bailliage à lui conférés par l’édit du

8 mai 1788, 603, 605.

Chatillon (Gaucher, sire de) suit Louis ix en Égypte, où il meurt, IV,

231, 232.

Chatillon Saint-Pol (Jacques de), gouverneur de Flandre, cause par

ses fautes l’insurrection de Bruges, IV, 434 et suiv.; périt à la bataille

de CourtTai, 441.
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CiiATiLLON (Odet de), cardinal, évêque de Beauvais, est du conseil

d’État sous Henri ii, VIII, 361, 447 note; incline vers les doctrines de

la réformation, 488; est nommé grand inquisiteur, 491. — Se rend à

Amboise à la nouvelle delà conjuration, IX, 36; assiste à l’assemblée

des notables à Fontainebleau, 49; danger qu’il court à Beauvais, 81,

82; il excite son frère Coligni à prendre les armes pour la cause pro-

testante, 117; fait évoquer au grand conseil l’affaire de son frère et

des Guises, 168; est cité au tribunal de l’inquisition, 169; résigne

son évêché, 207; sert la cause protestante par les armes, 219; par les

négociations, 227; passe en Angleterre, 237; est condamné par le

parlement, 255; propose le mariage du duc d’Anjou avec la reine

d’Angleterre, 278 ;
meurt empoisonné, 282.

Chatillon (François de), fils de l’amiral Coligni, commande les hugue-

nots dans le Midi, IX, 465, 498. — Yfait la guerre contre le maréchal

de Montmorenci et le duc de Joyeuse, X, 1 9; va se joindre en Cham-

pagne à l’armée protestante allemande, 45 et suiv.
;
décide le roi de

Navarre à se rapprocher d’Henri iii, 146; défend Tours contre les

Ligueurs, 148; les bat à Châteaudun, 151; les repousse du Pollet, 183,

184; emporte le faubourg Saint-Germain, 187; rejoint Henri iv de-

vant Paris, 217; attaque sans succès les faubourgs de la rive gauche,

230
;
son industrie au siège de Chartres, 247

;
sa mort, 257.

Chatillon (le comte, puis maiiéchal de), fils du précédent, adhère aux

résolutions de l’assemblée protestante de La Rochelle, XI, 171; est

nommé par elle chef du septième cercle, 173
;
déposé, 184; se rallie

au roi, qui le fait maréchal, 187; commande sous le prince d’Orange

au siège de Bois-le-Duc, 321; commande une division de l’armée

française en Savoie, 328; en Luxembourg, où il bat les Espagnols,

431; campagne en Belgique, 432, 433; en Luxembourg, 472; en

Flandre, 484, 485; il commande une armée de réserve en Picardie et

en Champagne et sauve Mouzon, 495; assiège et prend Arras, 522 et

suiv.; campagne contre les rebelles de Sedan, 547.

Chatillon (le duc de), fils du précédent, commande à Lens l’infanterie

du centre, XII, 262.

Chatillon (la duchesse de) attire le maréchal d’Hocquincourt au parti

du prince de Condé, XII, 470.

Châtre (Pierre de la), archevêque de Bourges malgré le roi de France,

III, 420, 423.

Châtre (le seigneur de la), gouverneur du Berri, assiège inutilement
.

Sancerre, IX, 354; embrasse le parti de la Ligue, 546; tente le siège

de Gien sans succès, SiO. — Est fait maréchal de camp, X, 89; sou-
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lève la ville de Bourges contre Henri iii, 149; est fait maréchal de

France par le duc de Mayenne, 304 note; jure de ne jamais pactiser avec

Henri iv, 325; traite avec lui, 343. — Est nommé général en chef de

l’armée envoyée dans les pays de Berg et Juliers, XI, 16.

Ghaulieü, poëte, habitué du Temple, XIV, 251, 253. — XV, 360.

Chaulnes (duc de), gouverneur de Bretagne, XIII, 458
;

s’enfuit de

Rennes devant le peuple soulevé, 471

.

Chaumont (le sire de) défend le Vexin français contre le roi d’Angle-

terre, III, 195.

Chaumont, ambassadeur de France à Siam, XIV, 29.

Chauni (le sire de) va, au nom d’Henri I®*', demander la main d’Anne,

fille du tzar laroslaw, III, 1 00.

Chauran (le Père), jésuite, inventeur des bureaux de charité,

XIV, 333.

Chauvelin, président au parlement, est nommé garde des sceaux et mi-

nistre des affaires étrangères, XV, 155; circonvient le cardinal de

Noailles, 162; ses grands desseins; il pousse le cardinal de Fleuri à

des négociations audacieuses, 173, 181, 182; négocie la paix de 1736

et acquiert la Lorraine à la France, 197 à 202; sa disgrâce et son

exil, 203; il adresse au roi, après la mort de Fleuri, un mémoire jus-

tificatif, et n’y gagne qu’un exil plus rigoureux, 257 note.

Chauvelin (marquis de), chargé d’établir sur les Corses l’autorité du

roi de France, est battu par eux, XVI, 252.

Chauvin, négociant normand, obtient le privilège du commerce des pel-

leteries en Amérique, X, 465.

Chavagnac, curé de Saint-Sulpice, prêche en faveur d’Henri iv, X, 261

note; se rend auprès de ce prince à Saint-Denis, 325.

Chavailles (de), député du tiers aux États-Généraux de 1614, est gra-

vement insulté par un député de la noblesse, XI, 78.

Cheitam-Ibrahim, serasker, est battu par les Autrichiens, XIV, 67.

Cheminais, prédicateur, XIII, 219.

Chenailles, conseiller au parlement de Paris, conspire en faveur du

prince de Condé, échoue, est banni, XII, 486.

Chénier (Marie-Joseph). Ses vers sur la mort de J.-J. Rousseau, XVI,.

400.

Cherbourg. Construction du port et de la digue, XVI, 544 note;

Louis XVI va présider à l’immersion d’un des cônes destinés à former

cette digue, 560.

Chessé ou Jessé (Robert), provincial des Cordeliers, est pendu par

ordre d’Henri iv, X, 189.
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Chester (Ranulfe, comte de), combat pour la fille d’Henri i", contre

Étienne de Boulogne, III, 424.

Chesterfield (lord), l’homme le plus spirituel de l’Angleterre, au

xviii® siècle, XV, 328; ses lettres à son fils, 339.

Chevalerie, III, 334 à 339; 376 et suiv., jusqu’à 396.

Chevalier (Étienne), membre du conseil de Charles vu, VI, 323, 373,

496
;
se met à la tête des bourgeois de Paris pour repousser les Bour-

guignons, 559.

Chevalier (Nicolas), premier président de la cour des aides, pro-

pose, à l’assemblée des notables de 1 626, que les tailles soient ren-

dues réelles pour toute la France, XI, 251

.

Cheverni, garde des sceaux, IX, 474, 490 note; est attiré vers la Ligue

par la reine mère, 534; y pousse Henri iii, 552. — Le détourne de

faire périr le duc de Guise, X, 60; le reçoit à Chartres, après la

journée des barricades, 79
;
est renvoyé, 95

;
se rallie à Henri iv, et

reprend les sceaux, 223 note; réinstalle le parlement à Paris, 353;

s’entremet en faveur des jésuites, 368; est membre du conseil des

finances, 398
;
expose à l’assemblée des notables de Rouen les inten-

tions du roi et les besoins de l’État, 405; appuie les prétentions de

Gabrielle d’Estrées, 500
;
meurt, 520 note.

CiiEVERNi, ex-évêque de Troies, membre du conseil de régence,

XV, 8.

Chevert, lieutenant-colonel, escalade un bastion de l’enceinte de

Prague, et y introduit l’armée française, XV, 244; reste en cette ville,

préposé à la garde des malades et blessés, 253; obtient par son

énergie une capitulation honorable, et rejoint l’armée, 254; contribue

aux succès de l’armée franco-espagnole dans les Alpes, 270; lieute-

nant-général, combat à Hastenbeck, 517; est chargé de couper la

retraite au prince Ferdinand de Brunswick, qui le repousse, 529;

bat le général allemand Oberg, 530.

Chevreuse (le sire de), est nommé par Charles vi gouverneur du Lan-

guedoc, V, 428.

Chevreuse (duc de), d’abord prince de Joinville, second fils du duc

Henri de Guise, est chassé de Troies par les habitants, X, 356. —
Prend part aux intrigues du duc de Guise, son frère aîné, XI, 104,

405, 139; épouse Marie de Rohan, veuve du duc de Luines, 218 note;

a le gouvernement de Picardie, 356.

Chevreuse (duchesse de), voy. Rohan (Marie de).

Chevreuse (M-‘® de), maîtresse du coadjuteur de Retz, e.st destinée
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pour femme au prince de Gond, XII, 366
;
qui renonce à cet honneur,

375.

Ghevreuse (duc de), gendre de Golbert, un des intimes de madame de

Maintenon, XIV 1 85 ;
désire vivement des réformes, 306

;
se laisse

I

éblouir par madame Guyon, 316; s’oppose aux réformes proposées

!
par Vauban, 489; relève par ses conseils le courage abattu du duc de

I
Bourgogne, 549

;
meurt, 608.

Gheyla (abbé du), archiprôtre des Hautes-Gévennes
,
inspecteur des

missions
;
ses excès, ses cruautés, sa mort, XW, 400.

Ghiari (combat de), XIV, 378.

Ghièvres (le sire de), gouverneur de Gharles-Quint, lui conseille

l’alliance française, VU, 440; négocie le traité de Noyon, 456; abuse

de la confiance de son maître, 498
;
meurt, 500.

Ghigi (Mario), frère du pape Alexandre VII, commandeur des troupes

poiitiücales, excite les sbires et gardes corses à insulter l’ambassadeur

de France, XIII, 288
;

les désavoue, 291

.

Ghigi (le cardinal), neveu du pape Alexandre vu, vient présenter offi-

ciellement à Louis XIV les excuses de son oncle, XIII, 290.

Ghloderik, fils du roi des Ripuaires, combat dans l’armée de Ghlo-

dowig contre les Wisigoths, I, 447; son parricide et sa mort, 457,

458.

Ghlodio (Glodion), chef d’une tribu salienne, fait irruption dans la

Belgique, pénètre jusqu’à la Somme, est battu par Aétius, I, 367.

Ghlodomar, roi ou chef des Allemans, I, 308; est vaincu et pris par

Julien, ibid.

Ghlodomir, fils de Ghlodowig, échappe à la mort, I, 419. — Sa part

dans l’héritage paternel. II, 2, 4; sa résidence habituelle, 3; ses

deux expéditions contre la Burgondie, son crime, sa défaite et sa

mort, 5, 6.

Ghlodowald (saint Cloud), dernier des fils de Ghlodomir. Gomment

il échappe au massacre de ses frères, II, 9 ;
ce qu’il devient, ibid.

Ghlodowig (Glovis), sa naissance, I, 408; son avènement, 409; il attaque

Syagrius, le défait, se le fait livrer par les Goths
,
et le met à mort, 41 0,

411
;
s’établit à Soissons, 412; ses égards pour saint Remi. Le vase

de Soissons, 412 et suiv.
;

il punit les Thuringiens, 415; son ma-

riage, ibid.; il s’agrandit, 417; bat les Allemans à Tolbiac, ses con-

quêtes en Germanie, 421 à 422
;
son baptême, 424

;
il étend sa domi-

nation sur l’Armorique, 427, 428; envahit la Burgondie, 432; son

entrevue avec Alarik, 439; il l’attaque, 447; bataille de Voulon, 449;

conquête de l’Aquitaine, 450 et suiv.
;
reçoit d’Anastase, empereur
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d’Orient, le diplôme de consul, 4o4; choisit Paris pour sa capitale,

ibid.; paix avec Théoderik, et ses effets, 456; comment il s’y prend

pour régner sur tous les Franks, 456 et suiv,; sa dévotion. 11 con-

voque un concile à Orléans, 461; sa mort, 462.

Ghlodowig, fils de Hilperik, est chargé par son père d’envahir la Tou-

raine, II, 52; la Saintonge, 64; haine de Frédégonde contre lui, 71;

sa mort, ibid.

Ghlodowig ii, fils de Dagobert et de la reine Nanthilde, est désigné

par son père pour hériter de la Neustrie et de la Burgondie, II, 1 41

,

142
;
est élevé sur le pavoi par les leudes de ces deux contrées, 146;

sa fin étrange et misérable, 150.

Ghlodowig iii, règne quatre ans sous Peppin de lîéristall, II, 171.

Chlother, fils de Ghlodowig, sa part dans l’héritage paternel, II, 3, 4;

sa résidence habituelle, ibid.; son expédition contre les Burgondes 5;

il massacre ses neveux pour avoir leur héritage, 7, 8, 9; aide son

frère Théoderik à conquérir la Thuringe, 10; ses quatre femmes, ses

mœurs, 11; il entreprend la conquête de la Burgondie, 15; qui s’ac-

complit, 17; partage avec Hildebert la province d’Arles, 20; traite

avec Justinien, 21
;
son expédition en Espagne, 22; il s’empare de

l’héritage de Théodebald, 27; est battu par les Saxons, 28; hérite

de Hildebert, 30; ses démêlés avec son'fils Ghramn, et son atroce ven-

geance, 29 à 32
;
sa mort, ibid. et 33.

Chlother ii, fils de Hilperik et de Frédégonde, II, 80; son désastre à

Doromelle, 107; son entreprise malheureuse contre Théoderik, 109,

110; ses succès contre Sighebert et Brunehilde, et sa barbarie, 120

à 123; à quelles conditions il règne surdons les Franks, ibid. et suiv.
;

il associe son fils Dagobert à la royauté, 131; ses différends avec lui,

132; sa mort, 133.

Chlother iii, fils aîné de Ghlodowig II, règne avec sa mère la reine

Bathilde, II, 150; ii meurt, 153.

Chlother, roi postiche,' de la façon de Karle Martel, lï, 1 82 ;
meurt,

183.

Ghlothilde, fille de Hilperik, 1, 394; épouse Ghlodowig, 415; ses efforts

pour le convertir, 419. — Elle excite ses trois fils à venger son père

et sa mère sur les enfants de Gondebald, II, 5; ses malheurs et sa

mort, 7, 8, 9.

Ghlothilde, fille de la précédente et de Ghlodowig, épouse Amalarik,

roi des Wisigolhs, II, 4; comment elle en est traitée, 12; ce qu’il en

advient, ibid.
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Choiseul (le comte de), fils du maréchal du Plessis-Praslin, est tué en

combattant sous les ordres de son père, XII, 256.

Choiseul (le chevalier de), attaché par les Algériens à la bouche d’un

canon, est sauvé par un corsaire qui a été autrefois son prisonnier,

XIII, 593.

Choiseul, évêque de Tournai, gallican résolu, XIII, 622.

Choiseul (maréchal de), empêche le prince Louis de Bade de pénétrer

sur le territoire français, XIV, 215; lui tient tête, 225.

Choiseul (comte de Stainville, plus tard duc de). Comment il s’élève

et devient ministre, XV, 542
;

il fait avec l’Autriche un nouveau traité,

543; projette une descente en Angleterre, ibid.; abandonne le Canada,

549; prend sur les fonds des affaires étrangères les sommes néces-

saires au jeu du roi
, 559

;
désire terminer la guerre, et ouvre des

négociations à cet effet, 564
;
commence à voir clair aux affaires de

Pologne, 565; s’efforce en vain de sauver le comte de Lally, 571,

572
;
négociations avec la Prusse et l’Angleterre, tendantes à la paix;

avec l’Espagne, aboutissant à la conclusion du pacte de famille^ 573

à 579; il relève habilement l’esprit public, 580; prend les minis-

tères de la guerre et de la marine, 581; guerre avec le Portugal;

expédition contre cette puissance, qui ne réussit pas, 590; traités

qui terminent la guerre de sept ans^ 593 et suiv. — Il laisse reprendre

la publication de YEncyclopédie, XVI, 51
;
abrège le séjour de J.-J.

Rousseau à Paris, 130; devient hostile aux jésuites, à la suite d’une

intrigue ourdie contre lui, 207, 208; décide Louis xv à les abandon-

ner, 21 2 ; accorde un asile en Corse à ceux qui ont été chassés d’Es-

pagne, 218; s’unit à l’Espagne pour exiger du pàpe leur abolition,

220; ménage les parlements, 228; tentative de colonisation de la

Guyane, mal conduite et désastreuse, 235; affaire La Chalotais, qu’il

s’efforce d’apaiser, 240 et suiv.; sa politique extérieure après la paix

de 1763, 247, 248; il diminue les dépenses des affaires étrangères,

réorganise l’armée, s’efforce de réformer l’administration de la marine,

248 et suiv. — Annexion de l’île de Corse à la France, 251 et suiv.;

Affaires de Pologne, trop négligées par lui, 257 et suiv.; il reprend

la direction nominale des affaires étrangères, 263; s’efforce d’armer

la Turquie et l’Autriche contre la Russie, 265
;
envoie aux confédérés

de Bar un plénipotentiaire, 266
;
des artilleurs, des ingénieurs, de

l’argent et Dumouriez
,
269

;
repousse les avances de la Du Barri

,

274; est congédié, exilé, 282 : n’a été pour rien dans l’insurrection

américaine, 412 note,

Choiseul-Praslin (duc de), ministre des affaires étrangères, XV, 581.
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Choisi (abbé de), accompagne à Siam l’ambassadeur de France, XIV,

30 note

Choisi, officier français, s’enferme dans le château de Cracovie, et ne le

rend aux Russes qu’après une défense héroïque, XVI, 301

.

Ghomedey de Maisonneuve, fondateur de la ville de Montréal, au

Canada, XIII, 13.

Chramn, fils de Chlother, ses déportements en Arvernie, sa rébellion,

sa défaite, sa mort, II, 29 à 32.

Chrestien de Troies, trouvère champenois, III, 370.

Christian, électeur de Saxe, prétend à la succession du duc de Clèves,

Berg et Juliers, X, 553; en reçoit l’investiture de l’empereur, 554. —
XI, 1 7; procure l’empire, par son vote, à Ferdinand ii, 1 52, 1 53 ;

s’allie

avec lui contre les Bohèmes, 154; envahit la Lusace, 165; consent à

la spoliation de l’électeur palatin, 196; se retourne contre l’Autriche,

333, 334.

Christian, électeur de Saxe après son père Frédéric-Auguste iii, meurt

presque aussitôt, XVI, 259.

Christianisme. Son apparition, résumé de sa doctrine, I, 249 et 250;

ses conquêtes en Asie, 251
;

ses premiers pas dans la Gaule, ibid.;

développements qu’il avait pris sous Dioclétien, en Occident et en

Orient, grande persécution, 289; triomphe du christianisme sous

Constantin, 293 et suiv.; son influence sur la législation, ibid.; abus

delà victoire, 297; luttes intestines, 298 et suiv.; développements

de l’influence et du pouvoir des évêques, 316, 317; première persé-

cution religieuse exercée par les chrétiens, 323; caractère du chris-

tianisme dans la Gaule, et raison de ses progrès, 328, 329; il relève

l’homme, mais affaiblit l'Empire, 332.

Christiern, roi de Danemark, offre sa médiation au duc de Bourgogne

et aux habitants de Cologne, VII, 91.

Christiern ii, roi de Danemark, est cause de la scission de la Suède

et du Danemark, VII, 486 note. — Perd ses deux trônes, VIII,

98 note.

Christiern iii, roi de Danemark, traite avec François i®>*, VIII, 278;

quitte son alliance, 299; adhère à la Ligue de Smalkalde, 308; réclame

la liberté du landgrave de Hesse, 409.

Christiern ou Christian iv, roi de Danemark, commande l’armée pro-

testante d’Allemagne, XI, 210; est battu par ïilli, 258; battu de

nouveau, et chassé de ses États du continent, 311; obtient la paix,

313; fait un traité de commerce avec la France, 317; est médiateur

entre la France et l’empire, 552. — Entre l’empire et la Suède, XII,
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183; fait la guerre à la Suède, 18G; essuie de grands revers, 193,

207; fait la paix, 210.

Ghristiern V, roi de Danemark, est battu par le roi de Suède, auprès

de Lunden, XIII, 497
;
descend en Scanie, échoue au siège de Mal-

moë, est battu à Landskroon, 517; est contraint par Louis xiv à faire

la paix, 541
,
542; fait un pacte avec l’évêque de Münster et l’élec-

teur de Brandebourg pour empêcher la guerre entre la France et

l’Empire, 589; signe un traité secret avec Louis xiv, ibid,; prend des

mesures pour attirer en Danemark les huguenots chassés de France,

629. — Envoie sept mille auxiliaires au roi d’Angleterre, XIV, 115,

116; évite de rompre avec la France, traite avec la Suède, 191;

transmet à Guillaume iii les propositions de Louis xiv, ibid .

Christiern VII, roi de Danemark, XVI, 305 note ; Yo\t ses droits de

puissance neutre violés par l’Angleterre, 454; adhère aux principes

de droit maritime proclamés par la Russie, 456.

Christine de Danemark, duchesse de Lorraine, perd l’administration

de ce duché pendant la minorité de son fils, VIII, 414, 415; qu’elle

ne revoit pas sans peine, 465.

Christine de France, deuxième fille d’Henri iv, est fiancée au prince

de Galles, Henri, fils de Jacques i®^ X, 557. — Épouse le prince de

Piémont, XI, 127; reste veuve et tutrice de deux enfants en bas êge,

466; incline vers l’Espagne, puis traite avec la France, 481, 482;

fait des fautes nombreuses, est chassée de Turin, et se retire à Suze,

500
;
va conférer à Grenoble avec Richelieu, puis se retire à Mont-

mélian, et abandonne ses États aux Français ,501 ; s’accommode avec

ses deux beaux-frères, 573. — Recouvre les places occupées par les

Français, XII, 204
;
gouverne sous le nom de son fils, 51 3 ;

entre-

prend de marier sa dernière fille avec Louis XIV, et ne réussit pas,

514, 515.

Christine, fille de Gustave-Adolphe, est proclamée reine de Suède,

XI, 398. — Abdique, XII, 503.

Chrone
,

fille de Hilperik, se fait religieuse, I, 394.

Chroniques de Saint-Denis, III, 349.

CicÉ (monsieur de), archevêque de Bordeaux, membre de l’assemblée

des notables, demande qu’on examine qui, de Calonne ou de Necker,

a trompé le roi sur le chiffre du déficit, XVI, 577.

Cicéron fait acquitter Fonteius, I, 128; sa conduite à Tégard des Allo-

broges, 129.

Cicéron, lieutenant de César, est assiégé dans son camp par les Belges,

et dégagé, I, 161, 162.
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Cinquantième (impôt du), XV, 140, 141, 142.

CiPïERRE (René de Savoie, comte de), est assassiné par les catholiques,

IX, 233.

Cité romaine (droit de) accordé par César aux Gaulois de la Narbon-

naise, I, 192; par Claude, à une multitude de sujets de Rome, 230;

par Galba, à toutes les populations gaéliques soulevées pour Vindex,

233; par Caracalla, à tous les alliés et sujets de Rome, sans excep-

tion, 261.

CÎTEAUX (moines de), appelés Cistercienses ou Cisterciens, IV, 22.

CiviLis (Claudius), chef batave, devenu citoyen romain, causes de son

insurrection, son serment, I, 234, 235; grands avantages qu’il rem-

porte sur les Romains; sa lutte contre Cérialis, il traite, I, 236 et

suiv.

Clairaut, géomètre et astronome, détourne Voltaire de se livrer exclu-

sivement à la science, XV, 386
;
va mesurer un degré du méridien

dans la région polaire, 395
;
travaux publiés par ce savant, 397.

Clairvaux (abbaye de), fondée par saint Bernard, III, 325.

Clarence (duc de), deuxième fils d’Henri iv, roi d’Angleterre, com-

mande une expédition en Normandie et en Aquitaine, V, 526. — En-

vahit le pays de Gaux, VI, 45
;
rejoint Henri v devant Melun, 70; est

nommé capitaine de Paris, 72; est vaincu et tué à Baugé, 77.

Clarence (le duc de), frère d’Édouard iv, se révolte contre ce prince,

VII, 52; fuit à Honfleur, 53; repasse au parti de son frère, 62;

égorge le fils d’Henri vi, 63; sa mort, 136.

Claris, chanoine d’ürgel, député du clergé catalan, relève le courage

abattu des Barcelonais, XI, 534.

Classicus, Trévire, porte ses compatriotes à se révolter, I, 236
;
sa fin,

239.

Claude, empereur; pourquoi les grands de Rome le haïssaient; il per-

sécute le druidisme; son expédition dans Tîle de Bretagne; ce qu’il

fait pour la Gaule; sa mort, I, 228 à 231.

Claude ii (le Gothique), empereur, son mérito, sa mort, I, 274.

Claude, évêque de Turin, proscrit les images, le culte des saints, etc.

Origine des églises vaudoises du Piémont, II, 379 note.

Claude, verrier de Marseille, est mandé à Rome par Jules ii, VII, 387.

Claude, de Troies, stucateur, VÎII, 137 note.

Claude, docteur protestant, discute contre Nicole la question de l’Eu-

charistie, XIII, 265. — Se réfugie en Hollande, d’où il combat le gou-

vernement français par une éloquente polémique, XIV, 61.

Claude de Frange, fille de Louis xii, est fiancée à Charles d’Autriche,
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VII, 332; déclarée héritière du duché de Milan, etc., 353; est fiancée

à François, comte d’Angoulême, 356; l’épouse, 428; est investie delà

duché de Bretagne, ibid.; cède à son mari tous ses droits sur l’Italie,

439
;
son rôle à la cour, 478. — Sa mort, VIII, 58 note; son testament,

178 note.

Claude de France, fille d’Henri ii, épouse le duc de Lorraine, IX, 1 8 ;

est dans le secret de la Saint-Barthélemi, 320.

Claudius, maire du palais après Protadius, II, II 2.

Glémangis présente à Charles vi les propositions de l’université pour

faire cesser le schisme d’Occident, V, 443, 444.

Clémence, soeur du roi de Hongrie, épouse Louis Hutin, IV, 523
;
reste

veuve et enceinte, 530; accouche d’un fils qui ne vit que six jours,

533.

Clément, Scott irlandais, attaché à Charlemagne, II, 288, 291 note.

Clément ii, pape (Suggher, évêque de llamberg), HI, 77.

Clément iir, pape. Voyez Güibert.

Clément iv, pape, d’abord Gui Fulcodi, conseiller de Louis ix, IV, 293;

fait prêcher une croisade contre le roi de Sicile, 319.

Clément v, pape, auparavant archevêque de Bordeaux, marché qui pré-

cède son élection, IV, 459
;
accidents qui la suivent, 460

;
ses excès

de toute espèce, 461; embarras de sa position, 466
;
son rôle dans

l’affaire des Templiers, 467, 474, 480 et suiv.; lettre et contre-lettre,

482, 483
;

il s’établit dans Avignon, ibid.; permet le procès posthume

intenté à son prédécesseur, 484; réunit un concile à Vienne, 494;

meurt, 505.

Clément vi, pape, V, 63; allocution qu’il adresse aux prélats et aux

curés, 113; ses mœurs, II4; il décrète deux jubilés par siècle, II 5;

comment il acquiert au saint siège la souveraineté d’Avignon, ibid.

Clément vu, pape (Jules de Médicis), fait élire pape Adrien d’ütrecht,

VIH, 21; est élu à son tour, 49; s’efforce inutilement de pacifier TEu-

rope, 54, 60; se rapproche de la France après la bataille de Pavie,

71; échappe aux embûches des Colonna, 96; est attaqué et fait pri-

sonnier par Tarmée impériale, 99 et suiv.
;
traite avec l’empereur,

108, II2; détruit la liberté de Florence, 120 et suiv.; demande à

l’empereur la destruction des luthériens, 1 62 ;
condamne leur confes-

sion de foi, 165; excommunie le roi de Hongrie, 169; propose un

concile, I7I; ses négociations avec Henri vni, 173 à 179; il conduit

sa nièce Catherine à Marseille, ibid.; ordonne à Henri viii de reprendre

sa première femme, 1 80 ;
meurt, 1 84.

Clément vu, antipape (d’abord Robért de Genève), marche sur Flo-
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rence à la tôte d’une armée de brigands, V, 310; est élu pape, 311 et

suiv.
;
intervient dans les troubles du Languedoc, 325; ses vices, 334;

ses excès et ses déprédations, 349; il investit le duc d’Anjou du

royaume de Sicile, 371
;
couronne le fils d’icelui et lui concède une

dîme sur le clergé de France, 424, 425; scandales de son gouverne-

ment, 440; sa mort, 444.

Clément viii, pape, accompagne en France le cardinal légat Alexan-

drin, IX, 290; est élu pape et se montre longtemps hostile à Henri iv,

X, 293, 340 et suiv.; le réconcilie enfin avec l’Église, 379 et suiv.;

s’efforce de réconcilier l’Espagne et là France, 403
;
réunit le duché

de Ferrare au domaine de saint Pierre, 498
;
apaise un différend entre

la France et l’Espagne, 514; s’emploie en faveur des jésuites, 529;

meurt, 545.

Clément (Jacques). Ses antécédents, son forfait, sa mort, X, 158 et

suiv.; honneurs décernés à*sa mémoire, 168.

Clément ix (Jules Rospigliosi), pape, XIII, 326; obtient des secours de

Louis XIV pour les Vénitiens, 363; félicite ce prince d’avoir abattu la

Hollande, 406.

Clément xi (Albani), pape, proteste contre l’acte impérial qui érige la

Prusse en royaume, XIV, 367 note: est obligé de reconnaître l’archi-

duc Charles d’Autriche pour roi d’Espagne, 519 note; renouvelle les

constitutions de ses prédécesseurs contre le jansénisme, 602
;
prohibe

les Réflexions morales sur le Nouveau Testament du P. Quesnel, 603;

condamne 101 propositions de ce livre par la bulle Unigenitus, 604; a

eu la main forcée dans cette affaire, 612 note. — Envoie à Marseille,

ravagée par la peste, trois vaisseaux chargés de blé, XV, 605; persé-

cute le cardinal Alberoni, 1 01 ;
soutient sa bulle Unigenitus avec achar-

nement, 108, 109; accorde à Dubois sans difficulté l’investiture de

l’archevêché de Cambrai, 111; ce qu’il y gagne, ibid.; parti qu’il sait

tirer de la passion de Dubois pour le cardinalat, 112; sa mort, 113.

Clément xii (Corsini), pape, attribue, dans un bref, les miracles du

cimetière de Saint-Médard au diable, XV, 1 69.

Clément xiii, pape, applaudit à la suspension de VEncyclopédie, XVI,

51; prend le parti des jésuites contre le gouvernement portugais, 204;

les défend auprès de Louis xv, 209; les soutient avec obstination,

211 , 212; casse dans un consistoire secret les arrêts rendus contre eux

par les parlements de France, 216; repousse de ses États ceux que

l’Espagne a bannis, 218; reçoit ceux d’Orient et ceux d’Amérique,

219; excommunie le duc de Parme, 220; voit ses domaines saisis

dans le royaume de Naples et en France, ibid.; meurt, ibid.
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Clément xiv (Ganganelli), pape, abolit les jésuites et meurt bientôt

après d’une mort mystérieuse, XVI, 220 et suiv.

CléIrel, chanoine de Notre-Dame de Rouen, député aux États de Nor-

mandie, fait un discours énergique et menaçant contre les exactions

d’Henri iii, IX, 484.

Clermont (le comte de) est de la première croisade, III, 179.

Clermont (Louis de), tige de la maison de Bourbon, IV, 415; la sei-

gneurie de Bourbon érigée en duché-pairie, 562.

Clermont (Robert de), maréchal de Normandie, viole l’asile de saint

Merri, V, 1 84 ;
excommunié par l’évêque de Paris, ibid.; est tué par

ordre d’Étienne Marcel, 186, 187.

Clermont de Piles, victime de la Saint-Barthélemi, IX, 324.

Clermont (comte de), grand maître de la franc-maçonnerie française,

XV, 399 ;
abbé commendataire de Saint-Germain, 527

;
autorisé par

le pape à porter les armes, commande l’armée de Hanovre, ibid.; ses

fautes, ses revers, son rappel, 527 et suiv.
;

il proteste contre la des-

truction des parlements, XVI, 286; meurt, 290.

Clermont-Tonnerre (duc de), gouverneur du Dauphiné, est malmené

par le peuple de Grenoble et des environs, XVI, 609.

Clerville, ingénieur, décide Colbert à faire de Rochefort un port mi-

litaire, XIII, 135.

Clèves, (le comte de), vient aider à Paris le duc de Bourgogne Jean-

sans-Peur, V, 479.

Clèves (Catherine de), veuve du prince dePortien, épouse en secondes

noces le duc de Guise, IX, 274; garde mal la foi conjugale, 473. —
Demande qu’il soit informé contre les meurtriers de son mari et de

son beau-frère, X, 129; conseille à son fils, Charles de Guise, de

traiter avec Henri iv, 364.

Clèves (Marie de), princesse de Condé, IX, 366; aimée d’Henri ni,

406; meurt, 410.

Clielle (La), maître d’hôtel d’Henri iv, va porter au pape une lettre de

ce prince, X, 339, 340.

Clignet de Brabant, amiral, est fait gouverneur de Picardie, VI, 8;

revient à Paris après le désastre d’Azincourt, 23.

Clinton, général en chef des Anglais en Amérique, XVI, 450.

Glisson (Olivier de), V, 65
;
est assassiné par ordre de Philippe de Va-

lois, V, 72.

Clisson (Amauri de) défait l’armée de Louis d’Espagne, V, 62, 63.

Clisson (Olivier de), combat à Aurai pour Jean de Montfort, V, 250;

suit le prince Noir en Espagne, 260 ;
se met au service du roi de

10
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France, 264; conseils qu’il donne à Charles v, 281, 282; sa liaison

avec Bertrand du Guesclin, 283
;

il est surpris par le duc de Bretagne,

et sauvé par le roi, 297; prend Aurai, 315, échoue devant Nantes,

322; est fait connétable, 342; conduit la guerre de Flandre et gagne la

bataille de Roosebeke, 379 etsuiv.; conseille une invasion en Angle-

terre, 404; la prépare en vain, 406, 407; piège que lui tend le duc

de Bretagne, 409 et suiv.; il est assassiné, mais ne perd pas la vie,

431 et suiv.; marche contre le duc de Bretagne, 434; perd sa popu-

larité, 436
;
se retire en Bretagne, 437

;
est accusé et condamné par con-

tumace, 438; ses dernières luttes, ibid.^ 440, 443, 467; sa mort, 508.

Clive, quitte le service administratif pour le militaire, XY, 459
;
s’em-

pare, avec quelques centaines d’hommes d’Arcate, capitale du Carnatic,

ibid.; fait lever le siège de Tritchenapali, ibid.; cerne et fait prisonnier

deux détachements français, 460; retourne en Angleterre, 462; re-

prend Calcutta, prend Chandernagor, 537; réalise au profit de l’Angle-

terre les plans de Dupleix, XYI, 429.

Gloghetterie (La), capitaine de la frégate la Belle-Poule^ désempare

à Ouessant une frégate anglaise, XYI, 429; meurt en combattant,

469.

Clodius Albînus, lieutenant impérial, chasse les Frisons et autres Ger-

mains, 1 , 257
;
prend la pourpre en Bretagne, accepte de Sévère le

titre de César, s’en lasse, envahit la Gaule, est vaincu près de Lyon,

et mis à mort, I, 258.

Glootz (dit plus tard Anacharsis) publie un livre intitulé : Certitude des

preuves du mahométisme, XYI, 144.

Clostercamp (combat de), XY, 568.

Club de l’entre-sol, XY, 31 5 et suiv.

Clubs, ouverts à Paris en 1782, fermés par le gouvernement en 1787,

XYI, 590.

Clüe (La), chef d’escadre, subit un grave échec en passant le détroit de

Gibraltar, XY, 545.

Glügni (M. de), intendant de Bordeaux, est appelé au contrôle général

des finances, XYI, 384
;
institue la loterie royale, rétablit la corvée, ibid.;

renouvelle les ordonnances contre la contrebande, 385
;
meurt, 386.

Cluni (abbaye de), III, 93.

CocoNAs, comte piémontais. Son procès et sa mort, IX, 376, 377.

Gode noir, rédigé par Colbert, édicté par Louis xiv, XIII, 555, 556. —
Ses dispositions sont aggravées sous Louis xv à plusieurs reprises,

XY, 126, 214 wo/e.

Goëhorn, ingénieur hollandais, défend, après l’avoir construit, le fort
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Guillaume^ de Namur XIV, 163, 164; conduit le siège de cette ville,

207; commande dans la West-Flandre, 393.

CoELLO (Doua Juana), femme d’Antonio Ferez, lui sauve la vie, X, 573,

574.

CoE^îüs (bataille du), où Marius extermine les Teutons et les Ambrons

I, 121 et suiv.

CoËTivi (l’amiral de) reprend Saint-Maixent sur le duc d’Alençon, VI,

388.

CoËTivi (messire Olivier de), sénéchal de Guienne, est pris dans Bor-

deaux par les Anglais, VI, 480.

CoËTLOGON, marin français, combat intrépidement à La Hougue, XIV,

159; fait la course avec succès, 417.

Coeur (Jacques), VI, 323; est maître de la monnaie de Bourges, 344;

ses commencements, 373
;

il rétablit et régularise le système moné-

taire, 375; services qu’il rend, 376, 395, 411, 433; il entre à Rouen

avec Charles vu, 441
;
sa fortune et l’usage qu’il en fait, 464 et suiv.

;

sa disgrâce, son procès, son évasion, sa mort, 471 à 478.

Coeur (Geoffroi), fils de Jacques, échanson de Louis xi, VI, 527; se

remet, par la force, en possession des domaines de son père, 528.

Coeur (Henri), fils de Jacques, archevêque de Bourges, doyen de la

chambre des comptes, VI, 527.

CoEUVRES (le marquis de), guerrier diplomate, chasse les Espagnols de

la Valteline et du pays des Grisons, XI, 212.

CoHENS (rite des), XVI, 529.

CoiGTiER (Jacques), médecin de Louis xi, VII, 152; comment il est

traité après la mort de son malade, 169.

CoiGNi (maréchal de), commande l’armée franco-sarde dans le duché de

Parme, et y fait une campagne honorable, XV, 187 et suiv.; com-

mande l’armée du Rhin, 194; défend le cours de ce fleuve contre le

prince Charles de Lorraine, 263
;

le laisse franchir et se replie sur

Strasbourg, 269; prend les villes forestières et Freybourg, 272, 273.

CoiSEVox, sculpteur, XIII, 231 . — XIV, 237.

CoLALTo, général italien au service de fempereur, assiège et prend la

ville de xHantoue, XI, 322, 323, 329, 330.

CoLAUD, musicien français, XV, 334.

Colbert (Jean-Baptiste), agent de Mazarin exilé, XII, 389; son inten-

dant quand il est de retour, 454, 514; introduit chez ce ministre

l’envoyé secret d’Espagne qui apporte « la Paix et l’Infante », ibid.;

est compromis par Mazarin dans des tripotages de police, 531 note.

— Est fréquemment consulté par le roi, XIII, 6; son origine, ses
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débuts comme diplomate et comme financier, 21 à 24; il amène la

chute de Fouquet, 26, 27; haute fortune où il s’élève par degrés,

32, 33; ses plans, 34 et suiv.; réformes financières opérées par lui,

36 et suiv.; il presse la condamnation de Fouquet, 40; suite de

ses réformes financières, 46 à 66
;
grands jours d’Auvergne, 68 à 73;

mémoire au roi sur les réformes à opérer dans l’administration de la

justice, 74, 75; ordonnance civile, 77 et suiv.; publicité des hypo-

thèques instituée, mais non pas maintenue, 80; ordonnance crimi-

nelle, 81
;
améliorations dans l’administration civile, les services pu-

blics, la police, etc., 83 à 89; ordonnance des eaux et forêts, 90;

règlements sur le commerce des grains, 94 et suiv.
;
sur celui du

bétail, 102 et suiv.
;
mesures pour l’amélioration des races chevalines,

104; pour celle des voies de communication, 105; législation indus-

trielle et commerciale, 111 et suiv.; compagnies des Indes orientales

et occidentales, 115 et suiv.; règlements sur la navigation, 121 et

suiv.; compagnie du Nord, 124; traité avec la Porte othomane, et

compagnie du Levant, 125 et suiv.
;
compagnies d’assurances ma-

ritimes, 128; organisation nouvelle et grand accroissement de la puis-

sance maritime de la France, 128 à 133; ports de Brest et de Roche-

fort, 134, 135; autres travaux, autres projets, 136; il obtient le titre

de secrétaire d’État au département de la marine, après en avoir

longtemps rempli les fonctions, ibid.,‘ amélioration du système doua-

nier, 137 et suiv.; manufactures, 141 et suiv.; dispositions en faveur

des ouvriers, 148
;
Ordonnance d\i commerce, 151 et suiv.; pensions aux

littérateurs et savants, 160; académies, 161, 162; services rendus à

la science, 168 à 179; il est le confident des amours de Louis xiv

et de de La Vallière, 228; achète la surintendance des bâti-

ments, ibid.; son influence sur les arts; travaux accomplis sous son

administration, 228, 232, 234 et suiv.; il fait de vains efforts pour

arrêter le roi dans ses dépenses, 240; son opinion sur les corps pri-

vilégiés, 276 note; il conseille au roi de tenter un établissement mili-

taire sur la côte barbaresque, 292
;
l’excite à intervenir dans les affaires

de Pologne, 296
;
appuie le projet de constituer la Belgique en répu-

blique, 304; bons procédés et arrangements judicieux pour les villes

de Flandre nouvellement acquises, 341
;
son influence diminue, 345;

négociations avec le sultan, 363 et suiv.; comment il subvient aux

frais de la guerre de Hollande, 375 et suiv.; expédients où il est ré-

duit par les exigences du roi, 414 et suiv.; impôts qu’il est obligé

d’établir ou de rétablir, 469; il obtient du roi quelques concessions

en faveur des Provinces-Unies, 498
;
lutte contre l’influence de Lou-
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vois et les passions de Louis xiv; ses efforts pour soulager le peuple,

après la pais de Nimègue, 545 et suiv.
;
mémoire qu’il adresse au roi

sur les finances, 551 et suiv.; Code noir, 555; il résout la fondation

d’un grand établissement à l’embouchure du Mississipi, 558*, fonde

une école de construction navale, un corps d’ingénieurs de la ma-

rine, 560; Ordonnance de la marine, 561, 562; il veut Taire un grand

port militaire à La Hougue-Saint-Waast, 568; songe à la conquête

d’Alger, et fait, en attendant, bombarder cette ville, 592 et suiv.;

excite Louis xiv à tenir tête au pape, 616, 621
;
obtient la suspension

des conversions par voie de logements militaires, 627; ses_, derniers dé-

boires et sa mort, 632 et suiv.
;
ce qu’on peut lui reprocher, 634 note.

Colbert du Terron, cousin du contrôleur général, intendant général

de la marine pour l’Océan, XIII, 131
;

fait choisir la position de

Rochefort pour un port nouveau que l’on veut construire, 135
;
signale

à Colbert les talents de l’ingénieur Bernard Ronau, 560.

Colbert, marquis de Seignelai, fils du contrôleur général, a la survi-

vance de la marine, XIII, 136; devient secrétaire d’État, 137; fait le

Code de la marine militaire, 563.— Joint au département de la ma-

rine ceux du commerce, des affrÿres ecclésiastiques et de la maison

du roi, XIV, 2; ses facultés brillantes, son caractère, ibid.; il fait

éclater la guerre entre la France et Gênes, et va présider au bom.bar-

dement de cette ville, 23, 24; essaie de retarder la révocation de

l’édit de Nantes, 46; est soutenu par de Maintenon, 64; pro-

pose au roi d’agir énergiquement pour sauver Jacques ii, et n’est point

écouté, 88; monte sur le vaisseau de Tourville, 113; fait construire

en trois mois quinze galères à Rochefort, 136; meurt, 141
;
son Code

naval ou ordonnance sur la marine, 143.

Colbert de Croissî, frère du contiôleur général, agent principal de

la diplomatie française, XIII, 345; ambassadeur à Londres, 347;

conclut avec le gouvernement anglais un traité d’alliance contre la

Hollande, 355; conseille au roi de le remplacer par un protestant,

435; est le chef des négociateurs de Nimègue, 498, 530; va demander

la main de la princesse de Bavière destinée à Monseigneur, 569
;
mi-

nistre des affaires étrangères, 570. — Cherche à retarder la révoca-

tion de l’édit de Nantes, XIV, 46; est soutenu par M“® de Mainte-

non, 64
;
meurt, 223'; a fondé le Dépôt des affaires étrangères, 223 note.

Colbert de Torci, fils de Colbert de Croissi, gendre d’Arnaud de Pom-

ponne, est ministre des affaires étrangères, XIV, 223; est d’avis

que Louis xiv accepte le testament du roi d’Espagne, 361
;
va

,
dé-

guisé, porter à La Haie les douloureuses propositions de son maître,
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5i1
;
n’oblient aucun résultat, 512, 513

;
négocie la paix avec les mi-

nistres de la reine d’Angleterre, 538, 569; interrompt un moment

les relations diplomatiques avec l’ambassadeur anglais, 592. — Est

membre du conseil de régence, XV, 8 ;
approuve le pacte de la France

avec l’Autriche et l’Angleterre contre l’Espagne, 91
;

est fondateur

d’une école de diplomatie {Académie politique), qui ne lui a point sur-

vécu, ibid.^ note.

Coleman, secrétaire de la duchesse d’York, correspondant du père La

Chaise, agent salarié des ambassadeurs de France, est condamné à

mort, XIII, 572.

CoLiGNi (Gaspard de), colonel général de l’infanterie, VIII, 394; ami-

ral, 437 note; négociateur, 446; gouverneur de Picardie, 451; défend

Saint-Quentin contre les Espagnols, 453; y est fait prisonnier, 458;

tente de former au Brésil une colonie protestante, 488. — Perd le

gouvernement de Picardie, IX, 22; sa conduite lors de la conjuration

d’Amboise, 36, 38; à l’assemblée des notables de Fontainebleau, 49,

50; aux états d’Orléans, 58; à l’assemblée de Pontoise, 101
;

il quitte

la cour, 111
;
se décide à prendre les armes, 117, 118; début de la

première guerre civile, 120, 128, 129, 140, 143; bataille de Dreux,

146; après laquelle il rétablit les affaires protestantes, 147 et suiv.;

accusation portée contre lui par Poltrot de Méré, dont s’arment les

Guises, et qu’il repousse avec fierté, 153, 154, 163, 197; seconde

guerre civile, 212, 213; campagne de Brie, 215 et suiv.; bataille de

Saint-Denis, 221 et suiv.
;
manoeuvres qui la suivent, et paix de Long-

jumeau, 225 et suiv.
;

il échappe aux, embûches de Catherine de Mé-

dicis, 235, 236; troisième guerre civile, bataille de Jarnac, 241 et

suiv.; il commande l’armée calviniste, 247; campagne en Poitou et

bataille de Moncontour, 251 et suiv.; il se retire dans le Midi, 260;

reprend l’offensive, et force la cour à la paix de Saint-Germain, 262

et suiv.; se retire à La Rochelle, 269; cède aux avances de la cour,

282, 283; se remarie, 284; ses relations personnelles avec Charles ix;

projets quhl lui fait adopter, 285 et suiv.; grande preuve de confiance

qu’il lui donne, 297
;

il lutte contre les influences qui entourent ce

prince, 300, 302 :
quitte Pctris, puis y retourne, 303, 304

;
est blessé

par Maurevert, 311
;
assassiné, 322.

CoLiGNi (Louise de), fille de l’amiral, veuve de Téligni, épouse Guil-

laume le Taciturne, et le voit assassiner, IX, 536 note. — Favorise

les prétentions de Gabrielle d’Estrées, X, 500.

CoLiGNi (le comte de), son duel avec le duc Henri ii de Guise, XII, 247.

Coligni-Saligni (le comte de), combat les Turcs avec succès, en lion-
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grie, à la tête de six mille Français, auxiliaires de l’empereur, XIII,

297, 298.

Colin-Gastille, menuisier-sculpteur de Rouen, YII, 385 note,

CoLiNES, savant imprimeur, VII, 483.

College Royal ou College de France. Création de cet établissement

VIII, 145.

College des Quatre Nations, fondé par Mazarin, XII, 547.

Collier (affaire du), XVI, 555 et suiv.

Colmar, réunion de cette ville à la France, XII, 268.

CoLOMA (don Pedro), secrétaire d’État espagnol, traite avec de Lionne

des conditions du mariage de Marie-Thérèse et de Louis xiv, XII,

519; meurt, 535.

CoLOMAN, roi de Hongrie. Gomment il accueille les croisés commandés

par Godefroi de Bouillon, III, 176.

Colomb (Christophe), VII, 294 et suiv.

CoLOMBAN (saint), sa prédication dans la Gaule, ses établissements, ses

démêlés avec Brunehilde et Théoderik, sa retraite en Neustrie, en

Austrasie, en Helvétie, II, 115 à 117; en Langobardie, 127; sa mort,

128.

CoLOMBiÈBE, commandant protestant de Saint-Lô, sa mort héroïque, IX,

401 note.

Colonies romaines, leurs diverses organisations, I, 114.

Colonies de droit latin, I, 199, 200.

CoLONNA (Sciarra), aide Guillaume Nogaret à surprendre Boniface viii,

IV, 450, 451.

CoLONNA (les), leur rôle dans les guerres d’Italie, VII, 259, 271, 331.

- VIII, 96.

CoLONNA (Fabrizio) combat à Ravenne, VII, 405; y est fait prisonnier,

406.

CoLONNA (Prosper), capitaine de l’armée du pape, s’en détache, et se

joint aux Suisses, VII, 443; est pris par les Français, 445. — Les

combat derechef dans le Milanais, VIII, 18, 25, 26, 27; défend

Milan, 48; meurt, ibid.

CoLUMB (Michel), auteur du tombeau de François ii, duc de Bretagne,

VII, 221, 222; d’une partie des sculptures de Brou en Bresse, 368,

383; de la statue de saint Georges, au château de Gaillon, 384.

CoMAN, roi des Ségobriges, est tué en attaquant Massalie, 1, 12.

CoMBALET, neveu du duc de Luines, épouse une nièce du cardinal de

Richelieu, XI, 1 62.

Combalet (M“® de Pont-Gourlai, dame de), XI, 162; dame d’atours
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de Marie de Médicis
,
qui lui fait une scène violente, 342, 343

;
est

demandée en mariage par le cardinal de Lorraine, 403. — Duchesse

d’Aiguillon, tutrice du jeune duc de Richelieu, son neveu, XII, 347.

CoMBEAu d’Auteuil, Commandant des troupes françaises à Pondichéri,

s’enferme dans cette ville à l’approche de la grande armée de Nazir

Jung, XV, 454; bat le Nabab du Carnatic et prend d’assaut la ville de

Gingi, 455.

Comines f Philippe de), chambellan de Charles le Téméraire, VII, 38;

se rend utile à Louis xi, 39
;
entre à son service, 73; est envoyé par

ce prince en Picardie et en Artois, 421; appréciation de son talent

d’historien, 4 58; son opinion sur le vote des impôts, 4 69; fait partie

du conseil après la mort de Louis xi, 477
;
s’attache à la fortune du

duc d’Orléans, 202
;

est enfermé dans une cage de fer pendant huit

mois, puis exilé pour dix ans, 204; recouvre son ancienne position,

213; dissuade Charles viii d’aller en Italie, 250; lui révèle la Ligue de

Venise, 270.

CoMM, chef imposé aux Atrébates et aux Morins par César, se soulève

contre lui, I, 4 84
;
marche au secours d’Alésia, 4 82; combat encore,

4 88; sa capitulation, 4 90.

CoMMiNGES (le comte de) soutient Alphonse Jourdain, comte de Tou-

louse, contre le duc d’Aquitaine, III, 294.

CoMMiNGEs (le comte de), frère du comte de Foix, revient avec lui au

parti français, VI, 92.

Commode traite avec les barbares, et fait rétrograder les légions
;
ravages

des déserteurs sous son règne, sa mort, I, 256 et 257.

Commolet, jésuite, prêche violemment contre Henri iv, X, 264 note.

Communautés rurales, III, 267 et suiv., 273 note.

Commune. Origine de cette institution, comment elle se forme et se

développe, III, 237 et suiv.; établissement du régime communal en

France, 243 à 270, 44 8, 44 9, 434, 473, 474, 475, 54 9 et suiv., 530,

535, 584.

Compagnie (la grande), 233 et suiv., fin des compagnies, 427.

Compagnie des Indes occidentales, formée sous Henri iv, X, 465,

466. — Réformée sous Louis xiii en 4 622, puis en 4 627, XI, 348.

Réformée de nouveau sous Louis xiv par Colbert, XIII, 4 45 et suiv.;

ses fautes, 422; sa fin, 554.

Compagnie des Indes orientales. Tentatives infructueuses de Henri iv,

X, 467. — Elle est fondée par Colbert, XIII, 416 et suiv.; ses revers

à Madagascar, ses établissements à file Bourbon et dans la presqu’île
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de ITnde, 120, 553. — Elle est absorbée par la Compagnie des Indes,

XV, 49.

Compagnie du Nord, formée par Fouquet, réformée par Colbert, XIII,

124; ne prospère pas, 128.

Compagnie des Pyrénées, XIII, 128.

Compagnie du Levant, formée par Colberl, se liquide à perte, XIII, 127.

Compagnie du Sénégal, fondée par Colbert, XIII, 554; est investie de

tout le commerce d’Afrique, à la charge de fournir aux Antilles deux

mille nègres par an, 555
;
est réunie à la Compagnie des Indes, XV, 49.

Compagnie occidentale, formée par Law pour la colonisation de la

Louisiane, XV, 39 etsuiv.; devient la Compagnie des Indes, 49,

Compagnie des Indes, formée par la réunion de la Compagnie d'Occident,

de la Compagnie du Sénégal, de la Compagnie des Indes orientales, de la

Compagnie de la Chine
^
de la Compagnie d’Afrique ou de Barbarie, XV,

49; formation, augmentations successives de son capital, agiotage

effréné sur ses actions, privilèges qui lui sont attribués, opérations

financières où elle se jette, 50 à 58 ;
son bilan présenté en 1 720, 62,

63; émission d’actions nouvelles, 65; leur dépréciation, 65 et suiv.
;

elle survit à la chute du Stjstème, 70, 71; se développe, prospère, 210

et suiv.; lutte dans l’Inde contre la Compagnie anglaise, 304 à 315,

451 à 462; abandon volontaire des conquêtes de Dupleix, 463; com-

ment Dupleix est traité à son retour en France, 464; perte de Chan-

dernagor, 537; nouvelle guerre, 538 et suiv., 569; perte de Pon-

dichéri et de tous les autres établissements, 570; elle recouvre

Chandernagor et la place où fut Pondichéri, 593. — Fait cession de

biens entre les mains du roi, XVI, 277, 278.

Compagnie des Indes (nouvelle) constituée parCalonne, XVI, 544.

Compagnies, leur formation, V, 181; leurs brigandages, 193, 204, 216

et suiv., 237, 253 et suiv., 259, 262 et suiv., 298.

CoMPANS, drapier, instigateur de la Ligue, IX, 531. — Est élu échevin

après la journée des barricades, X, 78; député aux États-Généraux

de 1588, 96; arrêté après le meurtre du duc Henri de Guise, 114;

relâché, 121.

Compïègne se donne une constitution communale semblable à celle de

Soissons, III, 261. — Leduc de Normandie, régent du royaume,

après y avoir présidé les états de Vermandois, y transfère les États-

Généraux, V, 191, 192. — Elle est assiégée par les Bourguignons et

défendue par Jeanne Darc, VI, 227 et suiv.

Compromis des nobles, acte de confédération de la noblesse protestante

de Flandre, IX, 207 note.
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Conan-^Iériadec, chef des Bretons que Maxime établit dans l’Armo-

rique, I, 323.

CoNAN le Tors, comte de Rennes. Sa querelle avec le comte de Nantes,

ses succès, sa mort, III, 30.

CoNAN II, duc de Bretagne, III, 84, 105; fait la guerre à Guillaume le

Conquérant, 109; message qu’il lui envoie, 115; sa mort, 116.

CoNAN, bourgeois de Rouen. Sa conspiration pour Guillaume le Roux, et

sa mort, III, 149.

CoNAN III, duc de Bretagne, épouse une fille naturelle d'Henri i", roi

d’Angleterre, III, 220
;
assiste Louis le Gros contre le comte d’Au-

vergne, 283; contre l’empereur, 286; contre le comte d’Auvergne,

287; meurt, 465.

CoNAN IV, duc de Bretagne, élu par les Rennois, III, 465; s’empare de

Nantes, ibid.;en est dépouillé par Henri ii, auquel il fait hommage pour

le reste de la Bretagne, 466; fiance sa fille au troisième fils de ce

prince et abdique en faveur de son futur gendre, 480.

CoNAN, juriste, IX, 3.

Conards (fête des), IV, 368 note.

Conception immaculée de la Vierge. Naissance de cette doctrine, re-

poussée d’abord par saint Bernard et les théologiens, IIl, 402 et

suiv. — Adoptée plus tard et soutenue avec violence par la Sorbonne,

V, 425.

Conceptualisme, III, 307, 313 et suiv.

Conciles d’Arles, I, 295; de Nicée, 298; d’Arles, 304; de Milan, 305;

de Paris, 316; d’Arles, 350; d’Orange, d’Orléans, 461. — D’Or-

léans, H, 19; de Mâcon, 85; de Paris (614), 124; de Germanie (742),

219; de Liptines, 223; de Soissons, 224; de Yerberie, 233 note; de

Vernon, 239; de Metz, de Compiègne, 241; de Rouen, 252; de Franc-

fort, 31 8 ;
de Nicée, 320

;
d’Aix-la-Chapelle, 357

;
d’Aix-la-Chapelle,

371; de Meaux, 433; d’Ingelheim, 527. — De Rome, III, 34; de

Reims, 78; de Tours, 92
;
de Clermont, 153 et suiv.

;
de Troies, 212;

de Reims, 457 et suiv.; de Latran, 510. — Quatrième de Latran, IV,

55; de Bourges, 124; de Toulouse, 152
;
de Narbonne, 195; de Lyon,

202
;
de Lyon encore, 354

;
de Vienne, 494 et suiv. — De Pise, V,

502; de Constance, 549. — De Pavie et de Sienne, VI, 327; de Bâle,

328, 392; de Bourges, ibid. — De Pise, VII, 397, 404; de Latran,

409, 460. — De Lyon, Paris, Sens, Bourges, VIH, 158; de Trente,

311, 349 et suiv., 355, 378, 400, 405, 411. — IX, 170, 176.

CoNciNi, amant de Marie de Médicis, la suit à Paris et épouse sa femme

de chambre, X, 512; l’irrite contre Henri iv, 555; intrigue avec les
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Espagnols, 564. — Devient marquis d’Ancre et grand personnage,

XI, 7; pousse la reine mère aux alliances catholiques, 15; est lieute-

nant-général de Picardie et gouverneur d’Amiens, 39; ne peut marier

son fils avec la fille du comte de Soissons, ibid.; est fait maréchal, 41;

son rôle au milieu des intrigues et des cabales de la cour, 44, 45,

55, 91, 94; il échange la lieutenance-générale de Picardie contre celle

de Normandie, 98; renverse Villeroi et Jeannin et devient tout-puis-

sant, 100, 101; excite la haine du peuple et la jalousie des grands,

ibid., et 102, 105, 110, 111; est assassiné, 114 et suiv.

Conclusion, XVI, 658 et suiv.

CoNGOLiTAN, breim des Gaulois Gœsates, est fait prisonnier à la bataille

de Telamone, I, 99.

Concordat de 1516, VII, 460 et suiv.

CoNDAMINE (La), géomètre, va mesurer un degré du méridien sous

l’équateur, XV, 395, 396
;
reconnaît en revenant le cours tout entier

de la rivière des Amazones, ibid.

CoNDÉ (Louis de Bourbon, prince de), frère du duc Antoine, VIII, 365;

prend part à la défense de Metz, 422 note; à la campagne de Verman-

dois, 453, 455; incline vers les doctrines protestantes, 493. — Porte

à Bruxelles la ratification du traité de Cateau-Cambrésis, IX, 21
;
son

rôle dans l’affaire de La Renaudie, 34, 37, 38, 41
;
aux États-Généraux

d’Orléans, où la mort de François ii lui sauve la vie, 55, 57, 59, 61;

il s’éloigne de la cour, 65; reprend sa place au conseil, 77; fait célé-

brer chez lui le prêche, 80; est fait gouverneur de Picardie, 85
;
de-

mande justice du massacre de Vassi, 114; préliminaires de la pre-

mière guerre civile, 116, 117; qui éclate enfin, 119, 120; entrevue

de Thouri, 128, 129; il traite avec la reine d’Angleterre, 140; venge

les victimes de Rouen, 142; campagne de file de France et bataille

de Dreux, où il est vaincu et pris, 143, 144, 146; traité d’Amboise,

155 et suiv.; double ambassade, 163; il prend part à l’attaque du

Havre, 164; se laisse vaincre par VEscadron volant de la. reine, 182;

se plaint des excès des catholiques, 186; s’attire la haine du duc

d’Anjou, 212; titre que lui donnent les huguenots, et projets d’usur-

pation qu’on lui attribue, 214; seconde guerre civile; campagne de

Brie, 215, et suiv., 218; bataille de Saint-Denis, 221 et suiv.; marche

en Lorraine, 225, 226; marche sur Chartres, 227; paix de Longju-

meau, 228; perfidie de la reine mère, 235, 236; campagne de Poitou

et combat de Jarnac, où il périt, 241 et suiv.

CoNDÉ
(
Henri de Bourbon, prince de

)
est conduit par Jeanne d’Albret

à l’armée calviniste, IX, 247; combat à Moncontour, 257; se retire à
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La Rochelle, 269
;
se rend à Paris, 304

;
sa conduite pendant et après

la Saint-Barthélemi, 323, 337, 347; il va au siège de La Rochelle,

355; ce qu’il y fait, 358, 359; il s’évade et se remet en communica-

tion avec les églises protestantes, 376; est élu gouverneur général

des protestants du Midi, 402
;
traite avec le prince palatin Jean-Casi-

mir, 416; fait une trêve de sept mois avec la cour, 421, 422; son ex-

pédition en Lorraine, Bourgogne, Bourbonnais, 423, 425
;
il recouvre

ses charges, otTiceset possessions, 427; se saisit de Saint-Jean-d’An-

géli et de Brouage, 437; proteste contre les élections de 1576, 439;

reprend les armes, '452
;
repousse les envoyés des États-Généraux,

458; s’empare de La Fère, 496; la reperd, 498. — Projets dont on

l’accuse, X, 3; il publie une déclaration contre la Ligue, 4; est ex-

communié par le pape, 6 ;
expéditions qu’il fait en Poitou, en Anjou,

12 et 13; en Saintonge, 18, 19; il vote la mort de Marie Stuart, 29

note; a des succès en Poitou, 36, 39 ;
combat à Goutras, 40

;
retourne

en Saintonge, 43; meurt, 53.

CoNDfi (Henri ii de Bourbon, prince de), est enlevé de Saint-Jean-

d’Angéli, par ordre d’Henri iv et élevé dans la religion catholique,

X, 383; envoyé au-devant du cardinal légat, 403 note; épouse Char-

lotte de Montmorenci, l’enlève, s’enfuit à Cologne, à Bruxelles, en

Espagne, 555, 556. — Revient à Paris, XI, 20; se vend à la régente,

21; se rapproche du comte de Soissons, ïbid.; est gouverneur de

Guienne, 26; paraît s’opposer au mariage de Louis xiii avec l’infante,

puis l’approuve, 36, 37
;
cabale contre la régente, pour s’accommo-

der bientôt avec elle à prix d’argent, 40, 42, 43, 45, 46
;
recommence

à cabaler, 46; siège aux États-Généraux de 1614, 53; intervient

dans un différend entre le clergé et le tiers état, 74; se dessaisit du

gouvernement d’Amboise, 76; agit très -insolemment avec la reine

' mère, 79; s’eff’ace derrière le parlement, 87; fait éclater une guerre

civile que termine le traité de Loudun, 91 à 97; est rappelé du Berri

par la reine et le maréchal d’Ancre, 101; redevient factieux, est

arrêté et mis à la Bastille, 102 et suiv.; ce qu’il a extorqué à la ré-

gente, 106; il est délivré, réhabilité, 142; appuie le duc de Luines,

159; va combattre les rebelles en Normandie, 160; en Anjou,

161; agit contre les huguenots au nord de la Loire, 175; rejoint

Louis X!ii, après la mort du duc de Luines, 181; aspire au

trône, 182, 184; assiège Montpellier, est joué par Louis xiii,

et part pour l’Italie, 189 et suiv.; combat en Languedoc le duc de

Rohan sans succès, 271, 272; est envoyé en Provence contre le duc

de Guise, 353; a le gouvernement de Bourgogne, 356; le comman-
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dement des provinces du centre, 382; sa bassesse à la mort du duc

de Montmorenci, 390; il entré en Franche-Comté, assiège Dole, 447,

448; reçoit l’ordre de lever le siège, 453; défend la Bourgogne enva-

hie, 456; assiège sans succès Fontarabie, 486 et suiv.; commande en

Roussillon, 502, 503, 536; est membre du conseil de régence; 584;

en sort, 588. — Est gagné par Mazarin, XII, 159; exploite la régence

d’Anne d’Autriche comme celle de Marie de Médicis, 168; soutient la

régente contre le parlement, 201; meurt, 237.

CoNDÉ (Louis II de Bourbon, prince de), (ditleGrandCondé), d’abord duc

d’Enghien, fils du précédent, XI, 502; commande mille cinq cents vo-

lontaires nobles, dans l’armée de Roussillon, 559 note; est général en chef

de l’armée du Nord, 587. — XII, 160; dégage Rocroi par une victoire

éclatante, 162 et suiv.; gouverneur de Champagne, 171
;
prend Thion-

ville, 172; Sierk, 173; mène six mille hommes à l’armée du maré-

chal de Guébriant, puis retourne à la conr^ibid.: va secourir Turenne

en Brisgau, attaque et force les Bavarois dans leurs retranchements

auprès de Freybourg, 195, 196; prend Philipsbourg, 197; parcourt

en vainqueur la vallée du Rhin jusqu’à Coblentz, 198; retourne au-

près de Turenne, 207; bataille de Nordlingen, 208 et suiv.; il rentre

en France, 210; commande en Flandre, et prend Dunkerque, 213 et

suiv.; ses prétentions exorbitantes, son ambition, 237
;

il hérite, après

la mort de son père, des gouvernements de Bourgogne, de Bresse,

de Berri, 238; est vice-roi de Catalogne, 239; échoue devant Lerida,

240; refuse la royauté qui lui est offerte par les Napolitains, 247;

campagne en Flandre, victoire de Lens, 256, 260 et suiv.; offre à la

reine mère ses services contre le parlement, 301; revient à Paris, mal

disposé pour cette compagnie, et refuse de siéger dans son sein, 303;

la décide à envoyer des députés à Saint-Germain, et force la cour à

leur faire quelques concessions, 304, 305
;
se rend à l’assemblée gé-

nérale du parlement, et s’y prend de querelle avec les membres des

enquêtes, 308, 309; devient l’allié de la reine, et à quel prix, 311;

ce qu’il propose de faire, et ce qu’on résout, ibid., il prend Charen-

ton, 320; conférences de Ruel, où il assiste comme député de la

reine, 325, 326
;
avance à Mazarin l’argent nécessaire pour acheter

les troupes allemandes de Turenne, 329; signe la paix de Ruel, 331;

devient hostile à Mazarin, refuse le commandement de l’armée de

Flandre, se retire en Bourgogne, 336; se rapproche de la cour, se

brouille de nouveau, puis se réconcilie, 340; soutient le parlement

ds Bordeaux contre le duc d’Épernon, et le comte d’Alais contre le

parlement de Provence, 343; force la reine à recevoir le marquis de



158 TABLE ANALYTIQUE [GON]

Jarzé, 344; porte plainte au parlement d’un attentat prétendu contre

sa personne, 345; enlève le jeune duc de Richelieu, 347; est mis à la

Bastille, 348; transféré à Marcoussis, 359; au Havre, 362; élargi, 370;

hésite entre l’assemblée de la noblesse et le parlement, 373; traite

avec la reine, 375; n’en obtient pas tout ce qu’il désire, et noue des

relations avec l’Espagne, 376
;

intrigues compliquées où il se jette,

vive querelle avec le coadjuteur, 377 et suiv.; il commence la guerre

civile, 381, 382; traite avec l’Espagne, et lui livre une place fran-

çaise, 385; échoue devant Cognac, 386
;
se retire sur la Dordogne, et

livre Bourg aux Espagnols, 387; campagne en Guienne, où il est battu

par le comte d’IIarcourt, 394; campagne sur la Loire, où, après avoir

battu d’IIocquincourt, il est arrêté par Turenne, 398, 399; voyage

à Paris, où il est malmené par le premier président du parlement et

celui de la cour des aides, 400, 401
;

il négocie avec la cour, 402
;

campagne autour de Paris, combat du faubourg Saint-Antoine, 409,

411 et suiv.; émeute a Paris, excitée par lui; massacre de l’Hôtel de

Yille, 415 et suiv.; il fait échouer un accommodement proposé par

la cour, 419; fait nommer le duc d’Orléans lieutenant-général du

royaume, 420, 421
;
donne un soufflet au comte de Rieux, qui le lui

rend, 424; se déclare prêt à poser les armes, moyennant amnistie

donnée par le roi en bonne forme, 425
;

continue la guerre, et se

réunit au duc de Lorraine, 426; s’éloigne de Paris, 428
;
instructions

qu’il donne à son confident Lenet relativement à l’Omée, 438, 439;

campagne en Champagne et dans le Barrois à la tête des Espagnols,

dont il est nommé généralissime, 440, 441; il demande pour Bor-

deaux des secours à Cromwell
, 445; campagne en Picardie, 455 et

suiv.; il est ajourné devant la cour des pairs, et condamné à mort,

458; assiège Arras, 460; se retire en bon ordre sur Cambrai, 462;

commande seul l’armée espagnole, et arrête les progrès de Turenne,

463; couvre la retraite des Espagnols, après la prise de Landrecies,

469; fait lever le siège de Valenciennes, 483; prend Condé, 484;

prend Saint-Ghislain, sauve Cambrai, 489; assiste à la défaite des

Dunes, qu’il ne peut empêcher, 495, 496; son rétablissement négo-

cié, 481, 518, 519, 521; stipulé par le traité des Pyrénées, 425; il

rentre en France et à la cour, 530; danse avec le roi, 546. — Sol-

licite en faveur de Fouquet, XIII, 41; soutient Molière auprès de

Louis XIV, 185; on pense à lui pour le trône de Pologne, 296; il

conquiert la Franche-Comté, 332 à 337; campagne contre la Hollande,

380, 382 et suiv.; il forme une petite armée en Alsace, 409
;
fait sau-

ter le pont de Kehl, 410; commande en Hollande, 421; revient en
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Brabant, 423; se porte en Flandre, 429; campagne sur la Meuse, en

Hainaut, bataille de Sencf, 440 et suiv.; il prend Limbourg, 468;

commande l’armée placée entre Rhin et Meuse, 469; va remplacer

Turenne en Alsace, 481; où il tient tête à Montecuculli, 483; se

retire, ibid. — Ses dernières années, sa mort, XIV, 75 note.

CoNDÉ (Henri-Jules, prince de), d’abord duc d’Enghien, fils du

grand Condé, est destiné, par la princesse sa mère, à servir de dra-

peau à la guerre civile, XII, 351; est emmené à Bordeaux, 354;

exilé à Bruxelles, 460
;
grand maître de la maison du roi

,
521 .

—
On pense à lui pour le trône de Pologne, XIII, 296; il figure au pas-

sage du Rhin, 384; accompagne Louis xiv en Franche-Comté, 438;

meurt, 607 note.

Condé (prince de), fils du duc de Bourbon, commande une armée de

réserve derrière les maréchaux d’Estrées et de Soubise, XV, 588.—
Proteste contre la suppression des parlements, XVI, 286; fait sa sou-

mission au roi, 290; trop médiocre pour jouer un rôle, 315; témoi-

gne hautement son regret de la retraite de Necker, 504; sollicite en

faveur du cardinal de Rohan, 558; préside un des bureaux de l’as-

semblée des notables, 576; proteste contre le doublement du Tiers, 619.

CoNDiLLAG (l’abbé de). Examen de sa doctrine métaphysique, XVI, 8

et suiv.; sa mort, 517.

Condorcet, disciple et ami de Turgot, XVI, 194; secrétaire perpétuel

de l’Académie des sciences, est chargé d’un ensemble de recherches

sur la canalisation du royaume, 338
;
publie des réflexions sur la

jurisprudence criminelle, 368 note; aide Beaumarchais à éditer Vol-

taire, 517; ses ouvrages, ses doctrines, 524, 525; membre de la

loge maçonnique des Neuf Sœurs, 532 ,
prépare la résistance aux

projets du ministère, 599.

CoNDRüSES, peuple germain de l’Ardenne, I, 148.

Confédération des protestants d’Allemagne contre la maison d’Au-

triche, X, 552, 553.

Confédération de Bar, XVI, 265 et suiv., 309 et suiv.

CoNFLANS (le sire de), maréchal de Champagne, est tué par ordre

d’Étienne Marcel, V, 186.

CoNFLANS (marquis de), commandant français à Masulipatam, rend

cette ville aux Anglais très-mal à propos, XV, 540.

CoNFLANS (comte de), maréchal, commande la flotte de Brest, XV, 544;

son désastre à l’embouchure de la Vilaine, 546.

Confrérie du saint nom de Jésus, fondée par le curé Lincestre, X,
209.
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Connecte (Thomas), carme breton, sa prédication et sa mort, VI, 4 35.

Conrad, comte de Paris, offre la couronne de France à Lodewig de

Germanie, II, 4721.

Conrad, duc de Franconie, empereur après Ludwig, II, 504.

Conrad
,

fils de Rodolphe ii
,
roi de la Bourgogne transjurane, a pour

tuteur l’empereur Othon le Grand
,
II, 54 8 ;

rencontre à Rome Hugues

Capet
,
539,

Conrad le Pacifique, roi d’Arles et de Provence, son expédition en fa-

veur du roi, de France Lodewig d’Outre-mer, II, 526, 527. — Son

impuissance et sa nullité, III, 28
;
sa mort, ibid.

Conrad le Salique, duc de Franconie, roi de Germanie, empereur, III,

64, 62; roi de Bourgogne, 73; sa mort, 74.

Conrad, duc de Carinthie, prétend à l’empire après Henri ji, III, 64.

Conrad de Frc-nconie, fils de l’empereur Henri iv, est élu roi de Ger-

manie par les ennemis de son père, III, 4 57; perd les deux duchés

de Lorraine, 4 65
;
meurt, 244.

Conrad de Zoehringen devient comte de la Bourgogne transjurane,

ÎII, 296.

Conrad, duc de Souabe, est élu roi de Germanie par le parti gibelin,

III, 425; prend la croix à la voix de saint Bernard, 432; comment il

se comporte chez l’empereur grec, 437; son désastre en Asie,- 440;

il revient à Constantinople, 444
;
se retrouve avec les croisés à Saint-

Jean-d’Acre, 446
;
se rembarque, 447

;
meurt, 470.

Conrad, fils de l’empereur Frédéric ii, défait Henri de Brunswick,,

compétiteur de son père, IV, 209; devient roi des Romains et de

Jérusalem, 240
;
sa mort, 259.

Conrad de Bologne, orfèvre, est chargé de travailler au tombeau de

Louis XI, VII, 4 52.

CoNRADiN, fils de Conrad, petit-fils de Frédéric ii, hérite du comté de

Catane, IV, 240; prend les armes contre Charles d’Anjou, son expé-

dition, sa défaite et sa mort, 320, 324.

CoNRART organise l’Académie française, dont il est le premier secrétaire

perpétuel, XI, 579 note.

Conservateurs des hypothèques, nommés d’abord greffiers des insi-

nuations. Leur institution, VIII, 435.

Constance-Chlore est associé à l’Empire en qualité de César, règne sur

la Gaule, I, 284 et 285; ses vertus, ses talents, ses victoires sur les

Barbares, 287; il reprend la Bretagne, 288; préserve de la persécu-

tion les chrétiens de la Gaule, puis leur accorde la tolérance, 289
;
sa

mort, ibid.
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Constance, fi.’s de Constantin, fait massacrer presque toute sa famille

collatérale, I, 301; règne néfaste de ce prince, 303 à 314.

Constance, général d’Honorius. Ses succès en Gaulo, I, 341, 342e

Constance, pcUrice, pousse Honorius à s’arranger avec les Burgôndes

et à faire la guerre aux Wisigoths; ses succès contre Ataülf, qu’il

oblige à quitter la Gaule pour l’Espagne, I, 345.

Constance, seconde femme du roi Robert, III, 35; sa cruauté envers

son confesseur Étienne, 55; envers Hugues de Beauvais, favori du

roi, 60; mauvais offices qu’elle rend à son fils, le roi Henri !«*, 64;

sa mort, 65.

Constance, fille de Robert le Vieux, duc de Bourgogne, épouse Alfonse \i,

roi de Castille et de Léon, HI, 142.

Constance, fille de Guillaume le Conquérant, épouse Allan-Fergant, duc

de Bretagne, III, 145.

Constance, fille de Hugues, comte de Champagne, épouse Boémond,

III, 203.

Constance, fille d’Alphonse vu, roi de Castille et de Léon, épouse

Louis VII, roi de France, III, 463; meurt en couches, 476.

Constance, fille de Louis le Gros, III, 301; épouse Raimond v, comte

de Toulouse, 463; se sépare de lui, 492.

Constance, fille du duc de Bretagne Conan iv, est fiancée, puis mariée

à Geoffroi Plantagenet, fils d’Henri ii, III, 480; met au monde, après

la mort de son mari, Arthur Plantagenet, 524; appelle à Philippe-Au-

guste de la spoliation dont ce jeune prince est victime, 559; épouse

en secondes noces Gui de Thouars, 579.

Constance, femme de l’empereur Henri vi, empoisonne son mari, III,

555 note.

Constance (tour de). Horrible prison où périssent en foule les femmes

protestantes, XV, 442.

Constant, fils de Constantin. Sa part dans la succession paternelle; ses

démêlés avec son frère Constantin ii
;

il repousse les Franks; sa mort,

I, 301 à 303.

Constant, fils de Constantin, décapité par ordre de Gerontius, I, 341

.

Constant, protestant émigré, XIV, 61.

Constantin est proclamé Auguste. Ses victoires sur les Allemans et les

Franks; traitement qu’il fait subir aux prisonniers, I, 290; ses dé-

mêlés avec son beau-père Maximien, ibid.; sa générosité poûr Autun,

291 et 292; sa magnificence à Trêves, 292; il se déclare chef des chrétiens

et triomphe de Maxence, 293; convoque un concile à Arles, 294; ses

réformes législatives, 295; ses deux campagnes contre Licinius, 296;

11
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il préside le concile de Nicée, 298; son baptême, 299; fonde Constan-

tinople, ibid.; son administration, 300; sa mort, 301.

Constantin ii, fils du premier Constantin’; fait la guerre à son frère

Constant; sa mort, I, 301, 302.

Constantin est proclamé empereur par l’armée de Bretagne, passe en

Gaule, sa campagne contre le lieutenant de Stilicon, I, 338, 339; il

règne sur la Gaule et sur l’Espagne, perd cette dernière province,

y pousse les barbares, est assiégé dans Arles, se fait prêtre, est mis

à mort, 340 à 342.

Constantin xi, empereur d’Orient, se ligue avec l’empereur d’Occident

et le pape contre les Normands d’Italie, III, 86.

Constantinople est prise par les Turcs, VI, 488.

Constitution de l’an 212, I, 261.

Consulat. Nature de cette institution. Son établissement, ses progrès,

III, 232 à 237.

CoNTADES (marquis de) prend le commandement de l’armée après le

comte de Clermont, XV, 529; franchit le Rhin, ibid.; se met en quar-

tiers d’hiver, 530; est battu à Todtenhausen, 555; abandonne la

Westphalie et la Hesse, 556.

CoNTARiNi, VIII, 309
;
préside une commission chargée par Paul iii de

travailler à l’amendement de l’Église, 31 0 ;
représente le pape à Ratis-

bonne, 310; meurt, 311.

CoNTARiNi, ambassadeur de Venise au congrès de Münster, XII, 186;

fausse confidence qu’il fait au ministre de France, 232.

CoNTi (François de Bourbon, prince de), IX, 544 note. — Se met à la

tête des Allemands auxiliaires des calvinistes, X, 39, 47; se rallie au

roi, 141; reconnaît Henri iv, 176; le suit en Normandie, 179; combat

à Ivri, 200; rejoint Henri iv devant Paris, 217; est battu par le duc

de Mercœur, 286
;

aspire à la royauté, 300. — Est sourd, bègue,

presque idiot, XI, 3; meurt, 53.

CoNTi (la princesse de), sœur d’Henri de Guise, auteur des Amours du

grand Alcandre, X, 384 note. — Ce qu’elle a coûté, selon Richelieu, au

trésor public, XI, 1 06 ;
elle épouse en secret le maréchal de Bassom-

pierre et se fait exiler par trop d’attachement pour la reine mère,

349.

CoNTi, général italien au service de l’empereur, arrête un moment Gus-

tave-Xdolphe, XI, 361.

CoNTi (Armand de Bourbon-Condé
,

prince de) est gouverneur de

Champagne et de Brie, XII, 238 note; se déclare contre le parlement

et pour la cour, 303; passe au parti de la Fronde, dont il est proclamé
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généralissime, 315; présente au parlement un envoyé espagnol, 322;

est mis à la Bastille, 348
;
transféré à Marcoussis, 359; au Havre, '362

;

élargi, 370; porte au parlement les plaintes de son frère contre la

cour, 378; est chassé de Bourges, 384; menacé dans Agen, 394;

gouverne la Guienne après le départ de son frère, 398; lutte en vain

contre VOrmée, et finalement en approuve tous les actes, 438; traite

avec la cour, 447; sort de Bordeaux, 448; épouse une nièce de Maza-

rin, 458; commande l’armée de Catalogne, 460; prend Villefranche,

Puicerda, 463, 464; plusieurs autres places, 471; assiège sans succès

Alexandrie, 491. — Devient janséniste, écrit contre le théâtre, XIII,

1 94 ;
il est question de lui pour le trône de Pologne, 296.

CoNTi (Louis, prince de), fils aîné du précédent, fait une campagne

contre les Turcs malgré le roi, XIV, 67 note.

CoNTi (François-Louis, prince de), frère du précédent, et, de son vi-

vant, prince de la Roche-sur-Yon, fait, malgré le roi, une campagne

contre les Turcs, XIV, 67 note; combat héroïquement à Steenkerke,

165; compte parmi les esprits forts, 251; est proclamé roi de Pologne,

mais ne peut arriver jusqu’à son royaume, 349; meurt, 607 note.

CoNTi (prince de), membre du conseil de régence à vingt-trois ans,

XV, 8 note; présente requête au conseil pour que les princes légitimés

soient dépouillés du droit de successibilité au trône, 43 note; se gorge

de billets de la banque de Law et d’actions de la compagnie des

Indes, qu’il déprécie par des réalisations impudentes, 56.

CoNTi (prince de), fils du précédent, commande l’armée des Alpes,

force les gorges de la Stura et les retranchements de Château-Dauphin,

XV, 270; commande en Allemagne, 285; en Belgique, et y prend plu-

sieurs places, 297; on lui offre la candidature éventuelle au trône de

Pologne, 449
;
son système de politique extérieure, ibid.; il dirige la

correspondance secrète de Louis xv avec les ambassadeurs, 450; s’ef-

force d'éloigner ce prince de l’alliance autrichienne, 491; cesse de

diriger la correspondance secrète, 496. — S’intéresse à J.-J. Rousseau

et le protège, XVI, 127, 128; proteste contre la destruction des parle-

ments, 286; vieilli avant le temps, 315; est acclamé par le peuple en

sortant du palais de justice, 336; vote contre les mesures prises pour

réprimer les troubles amenés par la cherté des farines, 347; est soup-

çonné d’être un des auteurs de ces troubles, 350; entrave les réformes

de Turgot, 371; refuse en mourant les sacrements de l’église, 395.

CoNTi (prince de), fils du précédent, d’abord comte de La Marche, seul

des princes du sang qui assiste au lit de justice où est prononcée la

suppression des parlements, XVI, 286; préside un des bureaux de
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l’assemblée des notables, 576
;
proteste contre le doublement du tiers-

état, 619.

CoNvicTOLiTAN, Éduen, élu vergobreith, I, 171.

Convulsions au cimetière de Saint-Médard, XV, 168
;
dans des maisons

privées, etc., 169, 170.

CoNWAY, abbé de Redon, envoyé du roi de Bretagne Noménoé près du

pape, II, 436.

Cook, marin anglais, concourt au siège de Québec, XV, 552 note. Ordre

donné par Louis xvi aux marins français de le traiter en allié, s’ils le

rencontrent, XVI, 440 note; sa mort, 523 note.

Coûte, colonel anglais, défait le comte de Lally à Vandavachi, XV, 569.

Cop (Guillaume), médecin de François i®*", traducteur d’Hippocrate et

de Galien, VII, 482. — VIH, 142.

Cop (Nicolas), fils du précédent, recteur de l’université, lutte contre les

fanatiques de la Sorbonne, VIH, 181; s’enfuit à Bâle, 182. ^

Copernic, IX, 1 2 note. — XII, 1 1

.

Coquille (Gui), juriste, IX, 3; député du Nivernais aux États-Généraux

de 1576, 444 note. — A ceux de 1588, X, 97.

CoRBiE (abbaye de). H, 288.

CoRBiE (ville de). Association de paix instituée dans cette ville, III, 239;

elle oblige son abbé de consentir à sa charte communale, 269. — Elle

est prise par les Impériaux, XI, 453
;
reprise, 456.

CoRBiE (Philippe de), président au parlement, VI, 29.

CoRBiE (Arnaud de), premier président. Son rôle pendant l’insurrection

des Maillotins, V, 369; il revient aux affaires après l’expulsion des

oncles du roi, 417; est accusé par Eustache Pavilli, 530.

CoRBULON défend la Germanie romaine contre les Haukes, I, 231; joint

par un canal le Rhin à la Meuse, ibid.

CoRDEMOi enseigne au dauphin, fils de Louis xiv, l’histoire des rois des

deux premières races, XIII, 245.

CoRDOVA (Gonzales de), général espagnol, XI, 189; gouverneur de Milan,

envahit les domaines du duc de Mantoue, 277; assiège Casai, 289;

lève le siège et accepte le traité signé par le duc de Savoie, 298; fait

la guerre en Allemagne sans succès, 379.

CoRDOVA, amiral espagnol, XVI, 458; n’ose pas attaquer les Anglais dans

la Manche, 459; attaque sans succès Gibraltar, 472.

Corneille de Lyon, peintre portraitiste, VIII, 134.

Corneille (Pierre), sa carrière dramatique, caractères de son génie,

XII, 134 à 142. — Il est pensionné par Louis xiv, XIII, 160 note;

traite concurremment avec Racine le sujet de Titus et Bérénice, 1 92 ;
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auteur d'Andromède^ tragédie à machines, 193; comparaison de Cor-

neille et de Racine, 20'2 à 204.

CoRNWALLis (lord), général anglais en Amérique, XVI, 450; campagne

en Virginie et sur la rivière d’York, où il est réduit à mettre bas les

armes, 460 et suiv.

Corporations. Caractères de cette institution, IV, 313. — Législation

qui s’y rapporte, XIII, 110, 111, 146, 147.— Elles sont supprimées

par Turgot, XVI, 368, 369 à 375
;
rétablies après la chute de ce mi-

nistre, 385.

CoRRÉE, chef des Bellovakes, sa mort, I, 188.

CoRRÉGE, peintre italien, VII, 466.

CoRROZET (Gilles), imprimeur et littérateur, VII, 482.

Corse (l’île de), soumise aux Génois et durement exploitée par eux, se

soulève, XV, 223
;

offre de reconnaître la souveraineté de Louis xv,

qui refuse, ïbid.; accepte une transaction qui est violée parles Génois,

ibid.; se soulève de nouveau, prend pour roi un baron allemand, est

accablée et remise sous le joug par la France, 224; se soulève encore,

488. — Est disciplinée et relevée par Paoli, XVI, 250; vendue par

Gènes à la France dont elle ne subit pas les lois sans résistance, 252,

253.

CoRTEREAL, navigateur portugais, périt dans le détroit d’Anian (aujour-

d’hui d’Hudson), VIH, 7 note.

CoRTEz (Fernand), s’empare du Mexique, VIH, 7; prend part à l’expé-

dition de Charles-Quint contre Alger, 276, 277.

CoRTONE (le), peintre italien, XII, 147.

Corvée, abolie par Turgot, XVI, 363, 367, 369; rétablie par son succes-

seur, 384.

CoRViN (Mathias), roi de Hongrie, renverse le gouvernement de Georges

Podiebrad, roi de Bohême, VI, 577; ébranle la puissance autrichienne,

215; meurt, ibid.

CossART (le Père), jésuite, achève la Collection générale des conciles^

XII, 69.

Cossé-Brissac (Timoléon de), surprend et défait le capitaine huguenot

Mouvans, IX, 241
;
est tué au siège de Mucidan, 248.

Cossé-Gonnor (le maréchal de), IX, 225; détruit les huguenots de

Picardie, 231; combat àMoncontour, 258; est en^oyévers leshugue-

nots comme négociateur, 263; combat Coligni à Arnai-le-Duc, 265;

négocie avec les Rochelois, 275, 283; est enfermé à Vincennes, 376;

à la Bastille, 378; y court un grand danger, 419
;

est délivré, M.;
opine au conseil en faveur de la paix religieuse, 462.
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CossEiNS, capitaine des gardes de Charles ix, chargé de garder l’amiral

Coligni, l’assassine, IX, 322; va au siège de La Rochelle, 353; y est

tué, 358.

CosTAR, littérateur, dresse avec Chapelain la liste des gens de lettres à

pensionner, XIII, 160 note.

CosTEBLA^GHE, drapier, est élu échevin après la journée des barri-

cades, 1^., 78; arrêté après la mort du duc de Guise, puis relâché, 121.

CosTER (Laurent Jansson), de Haarlem. Les Hollandais lui attribuent

l’invention de l’imprimerie, YII, 159.

Costume du xvii® siècle, venu des Pays-Bas, perfectionné en France,

XII, 124. — Costume du xviîU siècle, XV, 337. — XVI, 157, 514.

CoTT, Éduen, ï, 171.

CoTTA (A.), lieutenant de César, est surpris et défait par les Éburons,

I, 161.

CoTTA (F.), intendant des vivres à Genabe. Sa mort, I, 165.

CoTTERON, capitaine des gardes du duc de Vendôme, se fait tuer pour

son général, XIV, 447 note.

CoTTii, perce une grande route à travers les Alpes, I, 201

.

CoTTON (le Père), jésuite, s’insinue auprès d’Henri iv, X, 532
;
devient

son confesseur, 533. — Désavoue au nom de son ordre le livre

de Mariana, XI, 13; est confesseur de Louis xin, et conseiller intime

de la reine mère, 17; est congédié, 133; mandé à la barre du parle-

ment, et forcé de désavouer son confrère Santarelli, 240 note.

CoüCï (Enguerrand de ,Boves, seigneur de), III, 254; s’arme contre

son fils Thomas de Marie, 256; Lutte qu’il soutient contre les bour-

geois d’Amiens, 257.

Couci (Enguerrand de), fils de Thomas de Marie, fait la guerre à Louis

le Gros, puis s’accommode en épousant la fille du comte de Verman-

dois, III, 292.

Couci (le châtelain de), son aventure, IH, 386, 387.

Couci (le sire de) prend la croix sous VOrnie des conférences., III, 528.

Couci (Enguerrand, sire de), son crime et son procès, IV, 303.

Coucï (Enguerrand, sire dé), V, 370; est pris par les Turks àNicopolis

et meurt dans les fers, 450, 451

.

CouÉDiG (du), capitaine de la frégate la Surveillante, combat acharné

qu’il soutient contre la frégate anglaise le Québec, son triomiphe et sa

mort, XVI, 444 note.

CouLAU, docteur de Sorbonne, prétend établir par l’Écriture que les

Perses ont connu le vrai Dieu, XIV, 297; attaqué par Bossuet, fait

amende honorable, 298.
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CouLON, vice-amiral sous Louis xi, s’empare de la flotte hollandaise,

VIT, 140.

Cour. Sens de ce mot, aux diverses époques de l’histoire de France, et

particulièrement sous Louis xiv, XIII, 155 et suiv.

Cour des aides, établie à Poitiers, puis installée à Paris, vi, 352
;
sa

compétence, 424, 425.

Cour des pairs, III, 504, 583. — IV, 294.

Cour des requêtes de l’hôtel, établie à Poitiers, puis installée à

Paris, VI, 352.

Courcelles (Thomas de), docteur de l’üniversité, siège au procès de

Jeanne Darc, VI, 250; en traduit les actes en latin, 253; la part qu’il

y prend, 270, 280, 298
;

il est envoyé près du pape Nicolas v comme

ambassadeur, 395; rôle qu’il joue dans la révision du procès de

Jeanne Darc, 460; il fait Toraison funèbre de Charles vu, 522; va

conférer, à Beauté, avec le duc de Berri
,
565.

Courcelles
(
de ),

gouverneur du Canada, XIII, 557.

Cours d’Amour, III, 381.

Court (Antoine), pasteur calviniste, fonde à Lausanne un séminaire

de pasteurs dévoués au martyre, XV, 130 note.

CouRTENAi (Pierre de), fils de Louis le Gros, III, 301; prend la croix à

Vézelai, 431.

CouRTENAi (Baudouin de), empereur de Constantinople, IV, 174;

voyage qu’il fait en Occident, pour implorer le secours de Louis ix,

175, 176, 202; sa misère à Constantinople, 218; sa chute et sa fin,

317.

COURTENAI (Robert de), conduit en Angleterre les secours envoyés à

Louis de France, IV, 96; est fait prisonnier, ibid.; devient empereur

de Constantinople, ibid. note.

CouRTRAi (bataille de), 1302, IV, 438 et suiv.

Cousin (Jean), VII, 477. — VIII, 134, 137; il est chargé du buste de

Charles-Quint, 260.

Cousin, président en la cour des monnaies, helléniste, traducteur

d’Eusèbe de Césarée, XIII, 177 note.

CousiNOT (Guillaume), avocat de la famille d’Orléans, porte la parole

contre le duc de Bourgogne, V, 493.

CousiNOT (Guillaume), conseiller de Charles vu, VI, 373; bailli de

Rouen, 442, est poursuivi par ordre de Louis xi, 529; se met à la

tète des bourgeois de Paris pour repousser les Bourguignons, 559. —
Est envoyé à Rome comme ambassadeur, VII, 48.

CousTOU (les deux), sculpteurs, XIV, 237. — XV, 336.
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Coutumes, Droit coutumier, III, 271 et suiv.
;
ordonnance de Charles vu

prescrivant la réunion des diverses coutumes en un corps de droit ci-

vil, VII, 142 note. '

Coutume de Beauvoisis, IV, 293 note, 567.

Covenant, ligue des presbytériens écossais contre l’introduction de

l’épiscopat anglican, XI, 483.

CoYPEL, peinire, XIV, 237. — XV, 336.

Craggs, ministre anglais, félicite Dubois, au nom de Georges i®', sur

son avènement au ministère, XV, 95.

Cranmer (le docteur), VIII, 175; archevêque de Canterbury, 179; casse

le premier mariage d’Henri viii et consacre le second, ïbid.; propage

la réforme religieuse en Angleterre, 391; rédige un code de droit ca-

non anglican, 430; est brûlé vif, 434.

Crantz (IMartin), ouvrier de Gutenberg, est appelé à Paris par le rec-

teur de l’Université, VII, 160.

Craon (Pierre de) assassine le connétable de Clisson, V, 431 et suiv.

Crapone (Adam de), ingénieur, fait le canal du Rhône à la Durance et

propose le canal du Midi, IX, 13.

Crassus, lieutenant de César, soumet l’Aquitaine, I, 155.

Crébillon, auteur dramatique, XIV, 244. — Censeur, refuse son visa

à la tragédie de Mahomet, XV, 390,

Crébillon fils, romancier, XV, 333.

Gréci (Hugues de) guerroie contre Louis le Gros, III, 215, 218.

Gréci (bataille de), V, 87 et suiv.

Crémone (surprise et comibat de), XIV, 386.

Crépi (traité de), VIH, 305.

Créqui (Antoine de), évêque de Nantes, puis évêque d’Amiens, puis

cardinal, IX, 178 note.

Créqui, gendre de Lesdiguières, X, 565. — Maréchal, conduit l’attaque

au Pas de Suze, XI, 297; occupe Suse après le départ du roi, 300;

commande une division de l’armée française en Savoie, 328
;
fait deux

campagnes dans le Milanais, 439, 440, 445; et une troisième, où il

meurt d’un coup de canon, 481.

Créqui (duc de) va, de la part de Louis xiv, offrir à Cromwell une épée

magnifique, XII, 497. — Son ambassade à Rome; insulte qui lui est

faite, réparation à laquelle le pape est contraint, XHI, 288 et suiv.

Créqui (marquis de), lieutenant-général, commande l’aile droite de

l’armée française, XIII, 316; concourt au siège de Lille, 320; coupe

au comte de Marsin la route de Gand, 321; maréchal, envahit la Lor-

raine et en chasse le duc Charles iv, 358
;
est disgracié pour avoir re-
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fusé de prendre le mol d’ordre de Turenne, 380 note; conduit en

Alsace l’arrière-ban du royaume, 451; prend Dinant, 468; commande

un corps d’armée sur la Moselle et la Sarre, 469; y essuie de grands

revers, 481, 482; investit Gondé, 491; est détaché sur la Meuse avec

un corps d’armée, 493; campagnes en Alsace, en Lorraine, dans le

duché de Deux-Ponts, dans, les Pays-Bas, en Brisgau, 508 à 511; belle

campagne contre le duc de Lorraine, 536 et suiv.; expédition en

Allemagne, 542; il bloque Luxembourg, 586. — Bombarde cette

ville, XIV, 17; l’investit, la prend, 18; force l’électeur de Trêves à la

démanteler, ibid.; meurt, 60.

Crescextius (Jean), sénateur romain. Ses efforts pour la liberté romaine

et ses malheurs, III, 33.

Crespigni (Guillaume de), chevalier normand, combat corps à corps le

roi d’Angleterre, III, 278.

Grèvecoeur (le sire des Querdes, baron de), conserve Abbeville au duc

de Bourgogne, VII, 60; négocie avec les agents de Louis xi au détri-

ment de Marguerite de Bourgogne, 124; est battu à Guinegate par

Maximilien d’Autriche, 138; négocie le traité entre la France et la

Flandre, 149; est membre du conseil après la mort de Louis xi, 177;

est envoyé au secours des grandes communes de Flandre, 194; com-

mande en Artois les troupes opposées à Maximilien, 200; prend Saint-

Omer et Térouenne, 209; dissuade Gharles viii d’aller en Italie, 250.

Greveld (bataille de), XV, 528.

Grillon, mestre de camp du régiment des gardes, combat à Paris dans

\a journée des barricades

,

X, 64 et suiv.
;
refuse d’assassiner le duc de

Guise, 110; participe indirectement à cet attentat, 113; est blessé au

combat de Tours, 1.48.

Grillon (duc de), à la tête d’un corps d’armée espagnol, prend Minorque

et assiège le fort Saint-Philippe, XVI, 458.

Grispano, capitaine général de Sicile, est assiégé dans son palais par les

Messinois, XIII, 462.

Grispinus et Grispimanüs (saint Grépin et saint Grépinien), cordon-

niers, apôtres de Soissoris, martyrs, I, 283.

Grispus, fils de Gonstantin, Gésar, bat les Franks, I, 297.

Gritognat, chef arverne. Son avis au siège d’Alésia, 1, 182,

Groï (Antoine, sire de). Sa faveur auprès du duc de Bourgogne et l’usage

qu’il en fait, VI, 517; il est nommé grand maître de la maison de

Louis XI, 527
;
employé comme négociateur, 541

;
est gouverneur de

Ghampagne et de Picardie, 542
;
tombe dans la disgrâce de Gharles

le Téméraire, 555.
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Croï (Jean de), sire de Ghimai, gouverneur du Luxembourg et de Na-

mur; sa faveur et l’usage qu’il en fait, YI, 517; il est envoyé près de

Louis XI par le duc de Bourgogne, 541
;
tombe en disgrâce, 555.

Croï (Philippe de), sire de Quiévrain, est rudoyé par Charles le Témé-

raire, VI, 555. — Lui amène un renfort en Lorraine, VII, 114.

Croisade des enfants, IV, 87 note; sixième, 171 à 173; septième, 174 à

178.

CROiSADE contre Manfred, roi de Sicile, IV, 319; huitième, 200, 215 à

239; neuvième, 324, 326 à 333.

Croisades. Première, III, 153 à 192; seconde, 200 à 202; troisième,

426 à 450; quatrième, 526 à 548; cinquième, 567 à 571.

Croisades contre les Albigeois, IV, 28 à 65 ;
108 à 1 1 0 ;

1 25 à 150.

Croix du Maine (La), bibliographe, IX, 390 note.

Grom, Grom-Lech, I, 58.

Gromé (Morin de), auteur présumé du Dialogue du Maheustre et du Ma-

nant^ IX, 530. Est adjoint au comité des Dix, X, 265; participe au

meurtre du président Brisson, 266; échappe par la fuite aux sévérités

du duc de Mayenne, 270; effet de son livre, 336; il est condamné à

mort et exécuté en effigie, 468.

Cromwell conseille à Henri viii de se déclarer chef de l’Église d’Angle-

terre, VIII, 177.

Cromwell (Olivier) décide l’événement de la bataille de Marston Moor,

XII, 1 89 ;
fait juger, condamner, exécuter Charles i®b 324

;
gouverne

l’Angleterre, 431
;
relève sa puissance, ïbid.; soumet l’Écosse, 433; at-

taque la France à Timproviste et lui fait perdre Dunkerque, 434; est

LORD protecteur, 446
;
fait une guerre terrible aux Provinces-Unies,

472; fait des traités de commerce avec la Suède, le Portugal, le Dane-

mark, 474; négocie avec l’Espagne, 475; envoie des flottes dans la

Méditerranée et dans les Antilles, ïbid.; fait alliance avec la France,

476, 478, 479, 488; meurt, 501.

Cromwell (Richard), fils du précédent, est élu après lui, XII,

501
;
s’entremet avec la France pour pacifier le nord de l’Europe, 537

;

perd le pouvoir, 540.

Croquants. X, 366. — XI, 305 note, 460. — XII, 179.

Groupes, parts de bénéfices sur les fermes, XVI, 339 note.

Grozat, riche négociant, prête trois millions au gouvernement pour

avoir la charge de trésorier de l’Ordre, XV, 1 3 ;
renonce au monopole

du commerce de la Louisiane, 39.

Crozé (de), protestant, ancien gouverneur du Havre, est mis à mort par

les catholiques, IX, 142.



[GüPi] DES MATIÈRES. M\

Crucé, orfèvre, un des héros de la Saint-Barlhélemi, IX, 325.

Grugé, procureur, un des instigateurs de la Ligue, IX, 531. — Et de la

journée des barricades, X, 66; est élu substitut provisoire au corps

de ville de Paris, II 9; membre du conseil général de la Ligue, 134;

du conseil des Seize, 263; adjoint au comité des Dix, 266; participe

au meurtre du président Brisson, ibid.; est arrêté par ordre du duc

de Mayenne, 270; condamné à mort et exécuté en effigie, 368.

Gruche, prêtre, grand fatiste, est battu par les gentilshommes de l’hôtel

du roi, yill, 22 note.

Grussol d’Acier (le seigneur de) favorise les huguenots, IX, 107; se

met à leur tête et guerroie contre les catholiques, 136, 240; se joint

à l’armée de Gondé, ibid.; est fait prisonnier à Moncontour, 259; est

sauvé du massacre de la Saint-Barthélemi, 232 note; est duc d’Uzès,

commande dans le Bas-Languedoc et fait la guerre aux huguenots,

406.

Gubes (Bituriges). Peuple autonome sous Auguste, I, 199.

Gueilli, curé de Saint-Germain l’Auxerrois. Son ambassade auprès du

roi de Navarre, X, 4; il est élu député de Paris aux États-Généraux de

1588, 96; prêche avec violence contre Henri iv, 261 note^ 306, 335.

Gueva (don Bertrand de La), favori d’Henri l’Impuissant, VI, 540.

Güeva (marquis de La), général espagnol, s’enfuit devant la flotte fran-

çaise, XIII, 463.

Gugnières (Pierre de), avocat général au parlement, Y, 13, 14, 71.

Güjas (Jacques), juriste, IX, 3; est appelé à Paris pour y professer le

droit romain, 391 note.

Gulant (le sire de), amiral, introduit un secours dans Orléans, VI, 126;

marche avec Jeanne Darc sur cette ville, 1 61 ;
sur Jargeau, 1 74; attaque

une porte de Rouen, 438; assiège Gastillon, 482.

(ÜULDOE (Jean), prévôt des marchands, V, 341 et suiv.

Cumberland (duc de), second fils de George ii, commande en Flandre

l’armée anglo-batave et perd la bataille de Fontenoi, XV, 281 et

suiv.; écrase à Culloden l’insurrection gaélique, 289; pousse à la

guerre contre la France, 475; commande l’armée hanovrienne en

Westphalie, 515; est battu à Haslenbeck, 517; capitule à Kloster-

Zeven, 518
;
perd le commandement et disparaît de la scène politique,

523.

Gureau de la Chambre, médecin, physionomiste, un des premiers

membres de l’Académie des sciences, XIII, 170.

Curies. Leur organisation et leurs fonctions, I, 262. — IIÏ, 222; modi-

fications qu’elles subissent sous la domination franke, 223 et suiv.
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CuRiosoLiTES, peuple armoricain. Leur soulèvement contre ‘les Romains

et leur défaite, I, 152 et suiv.

CusA (Nicolas de), cardinal et philosophe, XIT, 7, 8, 11.

Cyrano de Bergerac, littérateur, XII, 127.

CzARTORiSKi (les princes) veulent rendre en Pologne la monarchie héré-

ditaire, XVI, 256; ont le dessous dans les diétines préparatoires et

appellent les Russes, 259; qui font élire le prince Poniatowski, leur

neveu, 261; opèrent quelques réformes, 263
;
maintiennent la Pologne

neutre entre la Russie et la Turquie, 268.

D

Daces ou Gètes, soumis par Trajan, I, 241.

Dacier (Anne Lefèvre, madame), épouse du littérateur de ce nom,

XIII, 245.

Daffis, avocat général au parlement de Toulouse, massacré par les

ligueurs, X, 138.

Daffis, frère du précédent, premier président du parlement de Bor-

deaux, est député par sa compagnie vers Henri iv, X, 236.

Dagobert UN fils de Chlother ii, est associé à la royauté et règne sur

l’Austrasie, II, 130; son caractère hautain, 132; son mariage et ses

différends avec son père, ibid.; il s’empare de presque toute la suc-

cession paternelle et ne laisse à son frère Ilaribert que l’Aquitaine,

134; éclat du commencement de son règne, 135; il réunit l’Aquitaine

à son empire après la mort de Haribert; sa puissance, 138, 137
;
ses

revers en Bohême, 1 39, 1 40 ;
il renonce, en faveur de son fils Sighe-

bert, au gouvernement de l’Austrasie; soumet les Wascons, 142; et

les Bretons, 1 43 ;
sa mort, 1 45.

Dagobert ii, fils de Sighebert it, est tondu par ordre de Grimoald et

envoyé secrètement en Irlande, II, 151; en est rappelé et remis sur

le trône, d’où il est bientôt précipité, 160.

Dagobert iii succède à Ilildebert, II, 176; meurt à seize ans, 179.

Dagüërre, lieutenant-colonel; son débarquement dans file Sainte-Mar-

guerite, XI, 467.

Dailli (Marguerite de), dame de Chatillon, chasse les ligueurs de son

château et fait leur chef prisonnier, X, 257 note.

Daillon du Lude défend glorieusement Fontarabie contre les Espagnols,

VllI, 30.

Dalayrac, compositeur de musique, XVI, 157.
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Dalibard, physicien français, exécute les expériences démonstratives de

la théorie de Franklin sur la foudre, XVI, 2').

Dalmates. Ils se soulèvent contre l’empire romain, I, 219.

Dames de charité (Congrégation des), XII, 65.

Damiam (Pierre) travaille avec Hildebrand à la réformation de l’Église,

III, 93, 98; soutient que les cardinaux sont les supérieurs des arche-

vêques, 1Q4.

Damiens frappe Louis xv d’un petit couteau. Son procès et son affreux

supplice, XV, 510. •

Dammartin (le seigneur de) s’unit au comte de Chartres contre Louis

le Gros, III, 218.

Dampierre (les), fils de Marguerite, comtesse de Flandre, disputent

l’héritage de leur mère aux d’Avesnes, leurs frères utérins, IV, 253.

Dampierre (le sire de) meurt à Azincourt, VI, 20.

Dancourt, poëte comique, XIV, 240.

Dandolo (Henri), doge de Venise, prend Zara avec l’assistance des

croisés, III, 568.

Danès
(
Pierre j, élève de Lascaris, VII, 482. — Professeur de grec au

college royal, VIH, 144.

Danet (Pierre), philologue, XIII, 245.

Daniel (le père), jésuite. Dans quel esprit est écrite son Histoire de

France, XV, 44 note; il a la charge d’historiographe, 352.

Dante, V, 110 note. — VII, 385 note.

Danville refait la géographie antique, XVI, 18.

Daoud-Kilidje-Arslan, sultan de l’Asie Mineure, détruit les deux pre-

mières bandes de croisés, III, 169, 170; perd Nicée, 183; est défait

par les croisés à Gorgoni, ibid.; à Antioche, 187; détruit les trois

corps d’armée de la seconde croisade, 202.

Darg (Jeanne). Sa mission, VI, 132 et suiv. — Sa naissance, son en-

fance, sa jeunesse, 1 39 et suiv.; sa résolution, son voyage, 1 46 et suiv.;

elle voit Charles vu, 1 52 ;
est examinée à Poitiers, 1 54 ;

marche sur

Orléans, 157 et suiv.; qu’elle délivre, 161 à 170; chasse les Anglais

de toutes leurs positions sur la Loire, 174 et suiv.; mène Charles vu

à Reims, 182 et suiv.; écrit aux hussites, 190; fait une campagne dans

l’Ile de France, 207 et suiv.; une en Bourbonnais, 219, 220; est ano-

blie, 221; se sépare du roi et se rend à Lagni, 225; va défendre

Compiègne, 227; est prise dans une sortie, 229 et suiv.; incidents de

sa captivité, 235, 236, 238, 243 et suiv.; est vendue aux Anglais et

amenée à Rouen, 246; son procès et sa mort, 247 à 300; révision de

son procès, 454 à 462.
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Darg (Pierre], frère de Jeanne, combat auprès d’elle à Gompiègne, Vf,

230
;

ce' qu’il devient ensuite, 458
;

il comparaît à Notre-Dame, de-

mandant justice de la condamnation de sa sœur, ibid.

Darg (Jean), frère de Jeanne, est dupe de la fausse Jeanne Darc, VI,

353; est nommé bailli du Vermandois et capitaine de Chartres, 458

note.

Darg (fausse Jeanne), VI, 353.

Darget, chimiste, XVI, 20.

Dardanus, préfet du prétoire, poignarde Jovinus, I, 343.

Dasghkoff
(
princesse), amie de Catherine ii, auteur présumé de son

premier manifeste, XV, 587 note.

Daubenton, jésuite, confesseur de Philippe v, est gagné par Dubois et

concourt à renverser Alberoni, XV, 100; rapproche Philippe v du duc

d’Orléans, 113.

Daubenton, collaborateur de Buffon, XVI, 24.

Daun, gouverneur du Milanais, XV, 184; feld-maréchal, bat le roi de

Prusse en Bohême, 516; bat le prince de Brunswick-Bevern, prend

Schweidnitz et Breslau, 522, 523; est défait par le roi de Prusse et

rejeté en Bohême, ibid.; force ce prince à lever le siège d’Olmütz, 531
;

le bat à Hohenkirchen, 532; est battu par lui à Dresde, ibid.; lui fait

lever le siège de cette ville, 567; est défait par lui à Torgau, ibid.;

pousse le prince Henri de Prusse hors des montagnes de la Saxe, 584.

Dauphiné. Origine de cette dénomination, III, 31 note. — Réunion de

cette province à la France, V, 116.

Daurat, poëte, insulte l’amiral Coligni après sa mort, IX, 335 note.

Daüvet (Jean), procureur-général au parlement de Paris; mission dont

il est chargé auprès du duc de Bourgogne, VI, 499. — Il devient

premier président, VII, 4.

David, roi d’Écosse, attaque l’Angleterre, III, 298; est vaincu, 424.

David de Dînant, docteur panthéiste, IV, 56; ses livres sont brûlés par

ordre du concile de Sens, 57.

David, avocat au parlement de Paris. Mémoire trouvé dans ses papiers

après sa mort, et publié par les huguenots, IX, 440.

David (Louis), peintre d’histoire, XVI, 160.

Davila, serviteur de Catherine de Médicis et son historien, IX, 196.

Davïla, frère du précédent, gentilhomme de Catherine de Médicis,

X, 60.

Deageant, premier commis du contrôleur-général Barbin, XI, 115.

Décéates. Celtes ligures. Us sont vaincus par les Romains et assujettis

à Massalie, l, 108 et 109.
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Decentius, frère de Magnentius, associé parlai à l’empire; ses revers,

sa mort, I, 304.

DÉcius, consul romain, combattant les Gaulois, se dévoue aux dieux in-

fernaux pour décider la victoire, I, 96.

Décils, empereur, tombe sous les coups des Goths avec toute son ar-

mée, I, 269.

Déclaration du clergé de France sur la puissance ecclésiastique,

rédigée par Bossuet, votée par le clergé en assemblée générale (1682],

XIII, 622.

Déclaration d’indépendance des États-Unis, XYI, 417.

Décrétales (fausses], fabriquées à Mayence par le diacre Benoît, II,

395 note.

Décumates. Ce qu’ils étaient, I, 263.

Défenseur, magistrat municipal, III, 224.

Deffant (M“® Du] réunit les beaux esprits de son temps dans son sa-

lon, XV, 330, 331.

Delatour, peintre de portraits au xviii® siècle, XV, 337. — Ses deux

portraits de Voltaire et de Rousseau, XVI, 83.

Delbène, évêque d’Albi, factieux et rebelle, XI, 380, 381.

Delisle, géographe, XIV, 261

.

Delorme (Pierre), architecte de Gaillon, VII, 384 note.

Delorme (Philibert], architecte, VIII, 138; construit le château d’Anet,

362. — IX, 16; le tombeau de François i®', 17 note; le château de

Ghenonceaux, 20 note; le palais des Tuileries, 328 note, 38^; publie

un traité d’architecture, 385; meurt, 387.

Démocrite, philosophe grec, proclame l’existence de mondes sans

nombre, XII, 9.

Denain (bataille de), XIV, 563 et suiv.

Denbigh (le comte de), amiral anglais, tente vainement de secourir La

Rochelle, XI, 280.

Denis, capitaine au long cours, touche au Brésil avant la formation des

établissements portugais, VIII, 130; visite l’île de Terre-Neuve, ibid.

Derby (Henri de Lancastre, comte de] prend l’île de Gadsand, V, 38;

ses victoires en Guienne, en Périgord, en Angoumois, 74; il envahit

le Poitou, 97; vient au siège de Calais, 103; ravage la Normandie,
147.

Derwent-Water (lord) introduit la franc-maçonnerie en* France, XV,
399.

Desaulbeaux .(Pierre), architecte et sculpteur rouennais, VII, 385
note.
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Desgartes (Joachim), conseiller au parlement de Rennes, Tun des juges

du comte de Ghalais, XI, 239 note.

Descartes (René), fils du précédent. Sa vie et sa doctrine, XII, 23 à

50; sa mort, 55.

Deschamps (Eustache), poëte chroniqueur, VI, 92 note.

Desgharges, constructeur de navires, invente les sabords, VIII, 337

note.

Deshaies, ambassadeur de France en Danemark, travaille à l’organisa-

tion des protestants d’Allemagne en Ligue du Nord, XI, 210; ambas-

sadeur extraordinaire à Constantinople
,

obtient la restitution de

l’église du Saint-Sépulcre aux religieux francs, 213 note; envoyé en

Perse, y fonde une compagnie de négociants et un couvent de ca-

pucins, ibid.

Deshaies de Goürmenin, fils du précédent, négocie un traité de com-

merce avec la Russie, XI, 31 7 ;
obtient du Danemark, pour le commerce

français, une réduction importante des droits du Sund, ibid.; est dé-

capité, 387.

Deshoulières (M"’-®), poëte, XIII, 210; fréquente la société du Temple,

XIV, 251; est surnommée dixième muse, 252; ses hardiesses, sa con-

version, ibid.

Désidérius, duc de Toulouse, saccage l’Albigeois et le Limousin, II, G4;

est défait par Murnmolus, 65; conquiert le Périgord, l’Agénais, etc.,

pour le roi de Neustrie, 73; prend les armes pour Gondowald et vole

les trésors de la princesse Rigonthe, 82; sa mort, 98.

Désidérius (saint Didier), évêque de Vienne. Brunehiide le fait lapider,

0,113.

Désidérius, duc de Toscane, monte sur le trône langobard, 11,241; ses

premiers actes, ibid.; il marie sa fille à Gharlemagne, qui la répudie

bientôt, 254; accueille la veuve et les enfants de Karloman, 255; sa

chute, 261, 264, 265.

Désiré (Arthus), prêtre, est arrêté, porteur d’une dépêche où le clergé

de France invoque le secours du roi d’Espagne, IX, 86 note.

Deslandes, conseiller au parlement, chargé d’instruire le procès de la

maréchale d’Ancre, refuse de conclure à la mort, XI, 124.

Desmares, prédicateur, XIII, 219.

Desmarets (Jean), avocat-général, réclame la régence pour le duc d’An-

jou, V, 339; ses services à la cause royale pendant l’insurrection des

Maillotins, 368 et suiv.; sa mort, 390.

Desmarets, poëte, XII, 126; réagit contre la littérature espagnole,

1 31 .
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Desmaretz, contrôleur-général des finances, XIV, 491
;
expédients de

toute espèce qu’il emploie pour subvenir au gouvernement de Louis xiv

en détresse, et qui ne font qu’aggraver le mal, 492, 507, 515, 528,

534, 535, 536, 593 et suiv.; Louis xiv le met, par son testament, au

nombre des membres du conseil de régence, 611. — Il avait accueilli

un projet de banque proposé par Law, XV, 37.

Desmaretz (le Père), jésuite, confesseur de Louis xv, XVI, 212 note.

Despeisses (d’Espeisses)
,
avocat- général, prodigue les louanges à

Henri iii et au duc d’Épernon, X, 51; président du parlement roya-

liste de Tours, communique à Mornai un plan de transaction entre

Henri iv et Charles x, 182 note.

Despence, docteur en théologie, dispute contre les Calvinistes au collège

de Poissi, IX, 99; prend part à la rédaction d’une confession de foi

sur l’Eucharistie, 100.

Desportes, poëte français, IX, 471, 472 note. — Favori d’Henri iii,

abbé de Tiron, X, 20 note; conseiller intime d’André de Brancas,

seigneur de Villars, et négociateur pour lui, 275; chef d’une école

poétique, 482.

Desportes, peintre, XVI, 160 note.

Desprez, teinturier, est élu échevin après la journée des barricades,

X, 78 ;
sa conduite après la mort du duc de Guise, 118.

Destoüches, poëte comique, auteur du Glorieux, XV, 332.

Destouches, musicien français, XV, 334.

Dettingen (bataille de), XV, 261.

Deuterië, matrone romaine, épousée par Théodebert, II, 24, 25.

Deux-Ponts (le duc de), prétend à l’héritage du duc de Clèves, Berg

etJuliers, X, 553.

Deux-Ponts (duc de), neveu de l’électeur de Bavière Charles-Théodore

et son héritier présomptif; péril que lui fait courir à deux reprises

la faiblesse de son oncle et l’ambition de l’empereur Joseph ii
,
XVI,

437 et suiv.; 554.

Dialogue du maheustre et du manant, X, 336.

Diana, nom ou qualification d’Ésus, I, 58.

Diane, fille d’Henri ii et de Diane de Poitiers, VIII, 362 note; est pro-

mise à Horatio Farnèse, petit-fils du pape Paul iii, 377; l’épouse,

428
;

le perd
,
429.

Diaz (Juan), est assassiné par son frère pour s’être fait luthérien, VIII,

352 note.

Diderot (Denis). Sa vie, ses travaux, son caractère, XVI, 41 à 58, 143

et suiv.; sa mort, 517.

12
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Diüius JuLiANUs, sénateur, achète Tempire, I, 257; est détrôné et mis

à mort, 258.

Die (Isoard, comte de) prend la croix, III, 164.

Die (la comtesse de), femme poëte, III, 388 note.

Dieppe. Expéditions des marks de cette ville au xiv« siècle, VII, 293.

' — Au xvF, VIII, 130. — Henri iv s’y établit et s’y défend contre le

duc de Mayenne, X, 179 et suiv. — Elle est bombardée et brûlée par

les Anglais, XIV, 197.

Diesbach, général des Suisses, se fait tuer à la bataille de Pavie, VIII, 66.

Dieskau (M. de), officier-général, commandant des troupes françaises

au Canada, XV, 475; est blessé et pris dans une action imprudemment

engagée, 478.

Dijon adopte la charte communale de Soissons, III, 261 . —Est assiégée

par les Suisses, VII, 424, 425. — Violente émeute en cette ville, qui

perd du coup le droit d’élire ses magistrats municipaux, XI, 327,

328.

Dillon (M. de), archevêque de Narbonne, membre de l’Assemblée des'

Notables, proteste contre les prétentions despotiques du ministre

Galonné, XVI, 577; orateur du clergé dans l’Assemblée extraordinaire

de 1788, approuve, à quelques réserves près, la restitution de l’état

civil aux protestants, 61 2 note.

Dîme ecclésiastique, imposée aux fidèles par le concile de Mâcon, lî,

85 ;
elle est établie légalement par Charlemagne, 282.

Dînant. Origine, industrie de cette ville, VII, 6 et suiv.; sa querelle

avec Charles le Téméraire, 9, 13; sa destruction, 14.

Dioclétien, empereur romain. Pourquoi il tue Aper, I, 279; il est

proclamé empereur, ibid.; triste état de l’empire quand il arrive au

trône; les Bagaudes, 279 et suiv.; il s’associe un Auguste.^ 281, puis

deux Césars, 285; change l’organisation et les divisions administra-

tives de l’empire, 285; institue le despotisme oriental, 286; interdit

par un édit l’exercice du culte chrétien, 289; abdique, ibid.

Dionysius (saint Denis), apôtre de Paris, I, 268; son martyre, 270.

Divîon (la demoiselle de) produit des pièces fausses en faveur de Robert

d’Artois, son procès, son supplice, V, 16 et suiv.

Divitiac, druide éduen, va implorer le secours des Romains, 131;

détermine les Édues à s’armer pour César contre les Belges, .148.

Divitiac, chef suesson. Ses conquêtes en Bretagne, I, 146, 147.

Djem ou ZiziM, fils de Mahomet ii, dispute le trône othoman à son frère

Bayézid, VII, 246; se réfugie à Rhodes, puis en France, ibid., d’où

il est envoyé à Rome par Charles viii, 247; sa fin, 254, 263, 268.
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Dmitri Ivanowitz, tzar de Russie, est assassiné par Boris Godunow,

X, 543.

Dmitri ou Démétrius (le faux), ses succès d’un jour, et sa mort, X, 543.

Dode
,
grand domestique de Peppin de Héristall

,
ses violences envers

l’évêque de Maestricht, II, 175.

Dodun, contrôleur général des finances, exécuteur inhumain des volontés

de Pâris-Duvernei, XV, 1 26.

Dohna (le burgrave de), vient en France au secours des protestants, et

y fait une campagne très-malheureuse, X, 44 et suiv.

Doignon (le comte du) gouverneur de Brouage, bat dans la Gironde la

flotte bordelaise, XII, 343; embrasse le parti de Gondé, ses anté-

cédents, 384; perd La Rochelle et l’île de Ré, 386; traite avec la

cour, 446.

Dol. Établissement dans cette ville d’un évêque métropolitain, sans le

concours de l’archevêque de Tours, et malgré le pape, II
,
437.

Dole. Siège de cette ville par le prince Henri de Gondé, XI, 448;

levée du siège, 453.—Elle est assiégée par Louis xiv, et se rend à lui,

XIII, 336; est rendue à l’Espagne, 340; reprise pour toujours, 439.

Dolet (Étienne), savant imprimeur, VIÏI, 143; ses tendances religieuses,

147; il est persécuté et mis à mort, 343 et suiv.

Dollé (Louis), avocat des curés de Paris contre les Jésuites, X, 369.

Dolmens, I, 49 et suiv.

Domat, avocat du roi au présidial de Glermont, XIII, 75 note; prépare

son grand travail sur les lois civiles, 179; analyse de cet ouvrage,

255 et suiv.

Dominique (saint), chanoine d’Osma, devient le chef de la mission

contre les Albigeois, IV, 24, 25; fonde l’ordre religieux qui porte son

nom, 60; sa mort, 112.

Dominiquin (Le), peintre italien, XII, 148.

Domitien, empereur romain, ordonne que les vignes de la Gaule soient

arrachées, I, 240.

Domitius Ænobarbus, consul. Son expédition dans la Gaule, I, 111,

112 .

Domitius, commandant de l’escadre pompéienne, est reçu dans Mas-

salie, I, 192.

Domitius, général romain, franchit l’Elbe, I, 21 8.

Donar, dieu des Germains, I, 212.

Donatien (saint), apôtre de Nantes
,
martyr, 1, 283.

Donato ou Donatello, sculpteur florentin, VII, 236.

Doneau, juriste, IX, 3.
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Dorât, philologue, IX, 2.

Dordrecht (synode de], XI, 149.

Doria (André), amiral génois, bat l’amiral espagnol Henri de Moncade,

VIII, 56; assiège par mer la ville de Gênes, 107; rend l’indépendance

à cette république, 109 et suiv.; attaque la Provence de concert avec

Charles-Quint, 238, 240; assiste aux conférences d’Aigues-Mortes,

253; commande la flotte de Charles-Quint dans l’expédition contre

Alger, 276, 277; porte secours au duc d’Albe, dans le Roussillon,

281; est battu parles flottes combinées de France et de Turquie, 427.

Doria (Philippino), neveu d’André, bat l’amiral espagnol Hugues de

Moncade, VIII, 109.

Doriole (Pierre), chancelier de France, instruit contre le connétable

de saint Pol, VII, 100.

Dorset (lord), commande les troupes envoyées par Henri VIII en Gas-

cogne, VII, 412.

Douai. Mode d’élection des magistrats municipaux dans cette ville, III,

520 note.

Douglas (le comte de), débarque à La Rochelle avec 5000 Écossais,

VI, 98; est fait duc de Touraine, ibid.; marche au secours d’Ivri,

99; est tué à Verneuil, 101.

Doumerg, agent des spéculateurs sur les grains du temps de Louis xv,

est arrêté sous Louis xvi comme provocateur de la Guerre des Farines.,

et parvient à se disculper, XVI, 349.

Doyat (Jean), confident de Louis xi, VII, 146; son supplice après la

mort de ce prince, 169.

Dragonnades inventées par Louvois, XIII, 626
;
suspendues, grâce aux

réclamations de Colbert, 627. — Reprises après sa mort, XIV, 41 et

suiv.

Dragüt Raïs, successeur d’Hariadan Barberousse, VIII, 426
;
fait une

expédition en Corse, 427.

Drake (Francis) combat les Espagnols en Amérique, X, 27; à Cadix, à

Lisbonne, 54
;
dans la Manche, 93

;
à la Corognè, à Lisbonne, 1 53

note.

Drapeth, chef sénon, sa mort, I, 189.

Dreux (bataille de), IX, 145 et suiv.

Dreux de Coutances, fils de Tancrède de Hauteville. Ses succès en Italie,

III, 85, 86.

Dreux, sire de Mouchi-le-Châtel, allié à Bouchard de Montmorenci

contre Louis le Gros, III, 207
;
est battu par ce prince, ibid.

Dreux (Robert, comte de), fils de Louis le Gros, III, 301
;
prend la croix
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à Yézelai, 431; refuse le serment demandé par l’empereur grec, 439;

revient en France, 450; repousse les attaques du comte de Chartres,

et envahit la Normandie, 468.

Dreux (le comte de] est au siège de Saint-Jean-d’Acre, III, 540.

Dreux (Philippe ou Guillaume de), évêque de Beauvais, est vaincu et

pris par Richard Cœur-de-Lion, III, 554. — Ses exploits à la bataille

de Bovines, IV, 83.

Dreux (Pierre de), dit Mauclerc, épouse Alix, duchesse de Bretagne,

et gouverne le duché, IV, 68; sa conduite politique en diverses cir-

constances, 76, 98, 132, 136, 138, 139 et suiv., 142 et suiv., 170; il

prend la croix, est chef de la croisade, 174; bat les musulmans à Gaza,

mais se rembarque précipitamment, 1 78 ;
reprend la croix avec Louis ix,

206; comment il quitte l’Égypte et sa mort, 236.

Drogue (Drogo)
,

fils de Peppin de Héristall
,
est fait par lui duc de

Champagne, II, 171; sa mort, 175.

Drogo, fils naturel de Charlemagne, II, 336
;
Lodewig le Pieux le garde •

auprès de lui, 367; le fait tonsurer, 375; le fait archevêque de Metz,

377; son dévouement à l’empereur, 398; il dirige l’assemblée d’At-

tigni, 403; assiste Lodewig à ses derniers moments, 407; fait avec

Lodewig, fils de Lother, une campagne en Italie, 430.

Droit (étude du) au moyen âge, III, 566 note.

Droit de joyeux avènement, XV, 1 41 ;
abandonné par Louis xvi, XVI,

318; ce qu’il a rapporté à Louis xv, et ce qu’il a coûté aux contri-

buables, Pjid.

Droit de la ceinture de la reine, XV, 142. — Abandonné par Marie-

Antoinette, XVI, 318.

Drucourt (M”^« de), épouse du gouverneur de Louisbourg, concourt

héroïquement à la défense de cette ville, XV, 535.

Druidesses, I, 63, 64; leurs prédictions à Alexandre-Sévère
,
ibid.,

265, 266 note; à Aurélien, ibid.; à Dioclétien, 279.

Druidisme. Son organisation, I, 59 et suiv.; écriture, symboles et doc-

trines des druides, 65 et suiv.; affaiblissement du druidisme, 1 34, 135;

son sort sous la domination romaine, 204; Claude le persécute, 229;

ses derniers refuges, ses efforts pour soulever la Gaule contre

les Romains, 234 et suiv.

Druidisme (Néo-), I, 74, 75 note. — III, 352 et suiv.

Drusus. Son expédition en Germanie; sa mort, I, 218.

Düaren, juriste breton, VIII, 141.

Dubois (Sylvius), médecin et professeur d’anatomie, VIII, 142.

Dubois (Guillaume, dit l’abbé), détourne le régent des idées de Saint-
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Simon, XV, 15; ancien précepteur, ambassadeur en Angleterre, 45;

ministre des affaires étrangères, 47
;
veut rendre la magistrature amo-

vible, 54; devient hostile à Law pour plaire au ministère anglais,

ibid.; s’unit à ce même Law contre le parlement, 65; comment il dé-

finit la monarchie française, 69 note ; ses commencements, son carac-

tère, 79; politique qu’il fait adopter au régent, 80
;

il obtient du roi

d’Angleterre un traité d’alliance avec la France, 81, 82; ses projets,

hostiles à l’Espagne, profitables à l’Autriche, 87; il ligue cette puis-

sance avec l’Angleterre et la France contre l’Espagne, 90; est pen-

sionné par l’Angleterre, 91
;
comment il parvient à faire déclarer la

guerre à l’Espagne, 95, 96 ;
pertes immenses qu’il lui fait subir, 97 et

suiv.; intrigues par lesquelles il renverse Alberoni, 100; médiation

qui pacifie le nord de l’Europe, 102; il fait échouer les efforts du gou-

vernement turc pour resserrer ses liens avec la France, 104; brigue

le cardinalat, 11 0; se fait nommer archevêque de Cambrai, ibid.; services

qu'il rend au pape dans l’affaire de la Bulle Unigenitus, 111; comment

il devient cardinal, 112, 113; il se rapproche de l’Espagne, traite avec

elle, resserre les liens de parenté entre les deux branches de la mai-

son de Bourbon, 113, 114; rend aux jésuites leur influence, 115; se

' rend maître du conseil de régence, ibid,; réinstalle le gouvernement

à Versailles, ibid.; fait exiler Villeroi, 117; est premier ministre,

ibid.; préside l’assemblée du clergé, 119; meurt, ibid, et 120.

Dubos (l’abbé) combat la théorie du comte de Boulainvilliers sur l’his-

toire de France, XV, 354.

Dubosc, procureur de la commune de Coutances, accuse Boniface viii

d’hérésie, IV, 431

.

Düboürg, président au parlement, chancelier après Duprat, VIII, 225

note; meurt, 265 note; son œuvre de législateur, 269.

Düboürg, lieutenant-général, bat le général autrichien de Merci et le

rejette hors de l’Alsace, XIV, 519.

Ducange (Charles Dufresne), trésorier de France en la généralité

d’Amiens; ses travaux littéraires et scientifiques, XIII, 176.

Dügasse, gouverneur de Saint-Domingue, prend part à l’expédition du

chef d’escadre Pointis contre Garthagène, XIV, 227; combat héroïque-

ment à Velez-Malaga, 434; commande, en qualité d’amiral, la flotte

destinée au siège de Barcelone, 584.

Dugauroi, maître de chapelle d’Henri iv, X, 477.

Ducerceau (Androuet), architecte, auteur du Pont-Neuf, IX, 387, 474

7iote.— Abandonne sa position près d’Henri m pour rester fidèle à sa

croyance, X, 1 4 ;
travaille au Louvre et aux Tuileries, 475.
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Dughaffault, lieutenant-général, commande à Ouessant la seconde di-

vision de la flotte française, XVI, 430.

Duchatel (Tannegui), prévôt de Paris, VI, 23; emporte le crauphin à

la Bastille, 37; l’emmène à Melun, 38; est son conseiller, 44; assas-

sine le duc de Bourgogne, 56 et suiv.; excite les Penthièvre à l’atten-

tat qui les perd, 65; laisse prendre Meulan par les Anglais, 93; de-

vient sénéchal de Beaucaire, 4 07, 408.

Duchatel (Tannegui), grand écuyer de Louis xi, VI, 570. — Est tué au

siège de Bouchain, VII, 434.

Duchatel (Pierre), savant français, lecteur de François VII, 482.

—

Évêque de Tulle, puis de Mâcon, VIII, 447; sauve Étienne Dolet,

344.

Duchesne, docteur de Sorbonne, VIII, 448, 452.

Duchesne (André), savant français, X, 489. — Ses travaux historiques,

XII, 74.

Ducis, poëte tragique, XVI, 56.

Dudley (John), comte de Warwick, duc de Northumberland, gouverne

l’Angleterre pour Édouard vi, mineur, VIII, 430
;
son entreprise au-

dacieuse, ses revers et sa mort, 434 , 432.

Dudley (Guilford), fils du comte de Warwick, épouse Jane Grey de

Suffolk, VIII, 434; son arrestation et sa mort, 432, 433.

Duels (édits contre les), X, 496. — XI, 256.

Dufay, intendant du Jardin des Plantes, demande en mourant qu’on lui

donne Buffon pour successeur, XVI, 22, 23.

Duguai-Trouin, marin de Saint-Malo, XIV, 450; se signale par des pro-

diges d’audace et d’énergie, 498, 24 9, 447; enlève aux Anglais un

grand convoi, 475
;
prend la ville de Rio de Janeiro et un nombre

prodigieux de vaisseaux ennemis, 544.

Duhamel, commentateur d’Archimède, VIII, 143.

Duhamel-Dumoncéau, physicien français, affirme le premier l’identité du

fluide électrique et de la foudre, XVI, 4 9 ;
donne la première théorie

des engrais, ibid., note.

Dühan, secrétaire de Turenne, auteur du Traité des droits de la reine

très-chrétienne sur les divers États de la monarchie espagnole, révèle

à Louis XIV l’existence du droit de dévolution, XIII, 345.

Dujardin (Pierre), dit le capitaine Lagarde, dénonce des accointances

entre le duc d’Épernon et Ravaillaô, XI, 34.

Dulau, archevêque d’Arles, membre de l’assemblée des Notables, insi-

nue que les États-Généraux ont seuls qualité pour voter l’impôt,

XVI, 578.
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Dumarsais, grammairien philosophe, collaborateur de l'Encyclopédie,

XVI, 49,

Dumas, gouverneur de Pondichéri, refuse- aux Mahrattes une famille

fugitive qu’ils lui demandent les armes à la main, XV, 305, 306.

Dumnac, chef des Andes, I, 189.

Dümnorix, Éduen, son influence, 1, 138; il proteste contre l’invasion

de la Bretagne par César
;
sa fuite

,
sa mort, 158, 159.

Dumont, financier, est pendu devant la Bastille, XIII, 43.

Dumoulin (Charles), jurisconsulte, VIII, 142; son livre contre la cour

de Rome, 406 note. — Papinien français^ IX, 3 ;
il hésite longtemps

entre les religions qui se disputent la France, 1 1 1 note; donne des

consultations contre les décrets du concile de Trente, qui sont sup-

primées parle parlement, 178
;
contre l’évêque d’Amiens, ibid.; contre

les Jésuites, 203
;
attaque certaines doctrines de Calvin

,
et meurt

catholique, ibid. note.

Dumouriez, colonel français, envoyé du duc de Choiseul près des con-

fédérés de Bar, XVI
,
269

;
plan qu’il imagine pour sauver la

Pologne, 273 note; il se brouille avec les confédérés, 300
;

est com-

mandant de Cherbourg, 560 note.

Dumoustier, pastelliste, VIII, 134.

Dundee (vicomte de), soulève en faveur de Jacques ii une partie de la

Haute-Écosse, XIV, 111
;
est tué à la tête de ses montagnards, 115.

Dunes
(
bataille des), XII, 495 et suiv.

Dunkerque, est prise par le duc d’Enghien, XII, 216, reprise par les

Espagnols avec l’assistance de l’Angleterre, 434; assiégée par

Turenne, 493 et suiv.
;
prise et livrée aux Anglais, 496, 497. —

Rachetée par Louis xiv au prix de cinq millions, XIII, 286. — Les

ouvrages militaires de son port sont démantelés, XIV, 539, 561, 572.

— Le traité de 1 783 en autorise la reconstruction, XVI, 487.

Dunois (Jean, comte de) (le Bâtard d'Orléans)^ fils de Louis duc d’Or-

léans, et de la dame de Canni. Mot de Valentine de Milan sur lui, V,

496. — Il délivre Montargis, VI, 113; défend Orléans avant Jeanne

Darc, et avec elle, 119, 120,126, 128, 162, 165, 166; prend Chartres,

344; Meulan, 341
;
aide à reprendre Paris, 347 et suiv.; reçoit de son

frère Charles d’Orléans le comté de Dunois, 371
;
s’oppose à l’améliora-

tion du gouvernement, 386, 387; rentre dans le devoir, 389; guerroie

en Normandie, 392; fait de nouveaux actes d’opposition, 403; est en

grand crédit auprès du roi, 428
;
ses exploits en Normandie, 434, 435,

438, 442, 444, 446; dans le Bordelais, 45.1 et suiv.; il arrête le duc

d’Alençon, 51 0 ;
assiste à l’assemblée de Tours, 552

;
prend part à la
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ligue du bien public^ 55i, 565, 570. — Se rallie, Vlï, 12; siège aux

États-Généraux de 1468, 29, 31.
•

Dunois (le comte de), fils du précédent, son influence sur Louis ii, duc

d’Orléans, VII, 1 67 ;
profit qu’il en tire, 1 68 ;

démarche singulière

qu’il fait aux États-Généraux de 1484, 75; ses intrigues contre Anne

de Beaujeu, 193 et suiv.; guerre qui en résulte, et part qu’il y prend,

203 et suiv.; il se rallie aux intérêts nationaux, 217; est témoin du

mariage d’Anne de Bretagne avec Charles viii, 21 9 ;
meurt, ibid.

Dünoyer, financier ruiné par la protection intéressée des Biron, XV,

21 ,
note.

Duparquet, neveu du gouverneur de l’île de Saint-Christophe, meurt

héroïquement en combattant les Espagnols, XI, 320.

Duparquet, achète de la Compagnie des îles le monopole du commerce a

la Martinique, à Sainte-Lucie, etc., XIII, 13 note.

Dupati, président au parlement de Bordeaux, publie un mémoire sur

la justice criminelle, que le parlement de Paris veut poursuivre, et

que le roi protège, XVI, 548.

Dupin (l’abbé), combattu par Bossuet et condamné par l’archevêque de

Paris pour des propositions malsonnantes, XIV, 293.

Dupleix, XV, 211, 306, 307; son génie, ses projets, 308, 309; il achève

à ses frais les fortifications de Pondichéri, ibid.; est sauvé d"une attaque

des Anglais par le Nabab du Carnatic, 310; ses discussions avec

Labourdonnais
,
31 1 ;

ses opérations miliiaires contre les Anglais et

leurs alliés hindous, 313 et suiv.; suite de ses opérations dans l’Inde,

ses succès, sa fortune, 453 à 458; sentiment que son bonheur fait

naître à Paris, 458
;
ses revers, 460 et suiv.; qu’il est près de réparer;

il est révoqué, 462
;
son retour en France, et sa mort, 463, 464.

Dupont (de Nemours), éditeur des Œuvres fie Quesnai, XVI, 169 note;

son évaluation fie» la population fie la France en 1791, 236 note; il

rédige le plan d’organisation municipale de Turgot, 575 note; premier

commis des finances sous Calonne, suggère à ce ministre l’idée d’éta-

blir des assemblées de trois degrés pour répartir les charges publiques

dans les provinces qui n’ont point d’ États, ibid.

Duport (Adrien), conseiller au Parlement, porte sa compagnie à déclarer

qu’il n’appartient qu’aux États-Géfiéraux de voter les subsides, XVI,

587; lui dénonce les abus d’autorité de Galonné, et ses dilapidations,

588; fait une motion contre les lettres de cachet, 597; réunit chez lui

en conciliabules ceux qui veulent s’opposer aux projets du ministre

Loménie de Brienne, 599.

Duprat. Gomment il devient magistrat, VII, 308 note; il est nommé
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garde des sceaux, 438; négocie le concordat, 453, 459. — Dirige

en France l’administration intérieure, VIII, 22 ;
rend les charges

de judicature vénales, 23; institue la dette publique, 24; devient

homme d’Église et archevêque de Sens; ses discussions avec le parle-

ment, 93 note; conseil détestable qu’il donne à François P% 110; il

devient cardinal, 157; excite le roi contre les protestants, 157, 158;

meurt, 224 note.

Duprat de Nantouillet, prévôt de Paris, voit sa maison pillée par

Charles ix et les princes, IX, 365 note.

Dupui (Pierre), savant français, X, 489. — Conseiller au grand Conseil,

garde de la Bibliothèque royale, auteur (en collaboration) du Traité des

droits du roi très-chrestien sur plusieurs états et seigneuries, XI, 403 note;

d’un livre sur les Libertés de l’Église gallicane, 513.— De VHistoire du

différend de Philippe le Bel et de Boniface viii, XII
,
71

;
du Procès des

Templiers, ibid.

Dupui, premier consul à Montauban pendant le siège, XI, 177.

Duquesne (Abraham), marin dieppois, fait des prodiges à Tarragone,

XI, 537. —Arme à ses frais quelques bâtiments avec lesquels il défait

les Anglais, XII, 446 note. — Dirige les travaux et constructions du

port de Brest, XIII, 131, 134; lieutenant du vice-amiral d’Estrées à

Sole-Bay, 389, 390; de l’amiral de Vivonne à Messine, 463; combat et

défait, dans les eaux de Sicile, l’amiral de Ruyter, 487, 488; bataille

de Palerme, 489, 490; il va chercher à Toulon des troupes de débar-

quement, ibid.; ses campagnes contre les Barbaresques
,
591 et suiv.

— Il cesse de servir, XIV, 24; meurt protestant; prodigieuse injustice

du gouvernement à son égard, 60.

Duquesnoi, sculpteur wallon, XII, 149.

Durand, charpentier du Puy en Vêlai, sa vision, il provoque l’organi-

sation des Frères de la Paix, ou Chaperons blancs, III, 511, 512.

Durand de Villegagnon fait une expédition navale sur les côtes de

l’Écosse, VIII, 392; conduit à Rio de Janeiro une colonie de réformés

dont il fait avorter l’établissement, 488.

Durand, poëte, auteur de Ballets, est roué vif pour avoir écrit un

pamphlet contre le duc de Luines, XI, 132.

Durand (Gilles), auteur de TAne ligueur, X, 482.

Duranti, premier président au parlement de Toulouse, est massacré

par les ligueurs, X, 138.

Duras (le seigneur de), est banni à perpétuité de la Guienne, VI, 485.

Duras (le cadet de), un des chefs de l’infanterie française, VII, 372;

combat à Ravenne , 405.
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Duras (de), chef protestant, signe l’acte d’association d’Orléans, IX,

121; se porte en Guienne, 131; y commet mille excès, y est battu

et revient à Orléans, 136; est blessé à mort, 150.

Duras (duc de), commande un petit corps d’armée à Maseyck, XIII,

408; est rejeté en deçà de la Meuse, 410; prend les forts de Joux

et de Sainte-Anne, 439
;
maréchal, 480. — Commande l’armée devant

Philipsbourg
,
XIV, 93, 94; propose au roi de détruire toutes les

villes du Rhin, de Mayence à Philipsbourg, 105; commande l’armée

du Rhin, 1 08; laisse prendre Mayence, 1 09.

Durât, chef des Pictons, I, 189.

Durer (Albert), peintre allemand, \’II, 386 noie; est partisan de Luther,

526.

Duret, avocat des jésuites contre les curés de Paris, X, 370.

Dureteste, chef de YOrmée, meurt sur l’échafaud, XII, 448.

Duserre, huguenot, prépare des enfants aux extases et aux visions,

XIV, 399 note.

Duval, évêque de Séez, rédige, de concert avec les docteurs calvinistes,

une confession de foi sur l’Eucharistie, IX, 100. -

Duval d*Espréménil, avocat du roi au Châtelet, XVI, 286; conseiller

au parlement, dénonce un écrit contre la corvée, 369; attaque la

création de rentes opérée par Necker, 388; pérore avec fureur contre

ce ministre, 502; porte le parlement à déclarer que les États-Généraux

seuls ont qualité pour voter les subsides, 587; combat vivement le

duc de Nivernais qui prêche la prudence, 589; est porté en triomphe

par le peuple, ïbid.; s’oppose à Tédit qui rend l’état civil aux pro-

testants
, 597; provoque la réunion du parlement du 3 mai 1 788, et

la déclaration de principes qu’elle amène, 599; est arrêté, 602.

Duverdier-Vauprivas, bibliographe, IX, 390 note.

Duvergier de Hauranne (Jean), abbé de Saint-Cyran, initiateur et

chef du jansénisme en France, sa vie, sa doctrine, XII, 81 et suiv.;

sa mort, 88.

Duvernei, anatomiste, XIII, 172. — Fait le premier l’expérience de la

grenouille, XVI, 522 note.

Dyle (bataille de la), gagnée sur les Normands par l’empereur Arnolfe,

II, 491.

E

Ebbe ou Hibba, général de Théoderik, bat les Franks et les Burgondes

devant Arles, qu’il délivre, I, 452 ; bat Ghesalick, 455.
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Ebbe, évêque de Sens, repousse les Arabes l’épée à la main, II, 200,

201 .

Ebbe
,
archevêque de Reims, va prêcher l’Évangile aux Danois, II,

382; son ingratitude envers Lodewig le Pieux, 399; son procès, sa

démission, 403.

Ebble, comte frank, fait une expédition en Navarre, est pris au retour

dans le défilé de Roncevaux et envoyé à l’émir de Cordoue, II, 384.

Ebles, abbé, neveu de Gozlin; part qu’il prend à la défense de Paris,

II, 480, 482, 484; abbé de Saint-Germain-des-Près, 492; il soulève

l’Aquitaine contre le roi Eudes, et meurt les armes à la main, ibid.

Éboli (la princesse d’), maîtresse de Philippe ii, YIII, 470. — Le trahit

pour Antonio Ferez, est dénoncée, meurt en prison, X, 573.

Ébraher, d'ne de Paris, sa trahison envers son collègue et son châti-

ment, II, 95.

Ébroin, maire du palais sous Ghlother iii, II, 151; esprit de son gou-

vernement, 152; ses disgrâces après la mort de Ghlother; il est

enfermé à Luxeuil, 153, 154; comment il se remet en possession du

pouvoir, 156, 157; sa férocité envers Leodegher, 159; il bat les

Austrasiens, sa perfidie et sa cruauté envers le duc Martin, 161; sa

mort violente, 162.
*

Éburons, peuple belge, I, 148; leur prise d’armes contre Gésar, 161;

leur ruine, 164.

Éburovikes, peuple armoricain. Ils se soulèvent contre Gésar, I, 152;

sont défaits, 154.

Ecmcius, maître des milices de la Gaule, I, 388
;
sauve la cité des Ar-

vernes, 392; ses grandes qualités, 395, 396; il se réfugie chez les

Burgondes, I, 397.

ÉcuEviNS, magistrats municipaux, III, 225.

Eck, chancelier de Puniversité d’Ingolstadt, adversaire de Luther, VII,

522, 523.

Écluse (bataille de P], V, 49 et suiv.

École militaire. Sa fondation, XV, 430. — Elle est supprimée par le

comte de Saint-Germain, XVI, 366; réorganisée, 428 note.

École des ponts et chaussées. Sa fondation, XV, 430.

Économie politique. Naissance et développement de cette science,

XVI, 163 à 182, 192 à 194; comment elle est appréciée par l’avocat

général Séguier et le parlement, 376, 377.

ÉCORCHEURS, VI, 355, 362, 368, 379.

Écrouelles (guérison des), par l’attouchement des rois de France, VII,

265 note.
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Edgard Atheling, est proclamé roi d’Angleterre par les habitants de

Londres et les chefs des -comtés du sud, III, 121; se soumet à Guil-

laume le Conquérant, 122.

Édit de Nantes, X, 421 à 425. — Développement graduel et systé-

matique des festrictions et vexations qui précèdent la révocation,

XIII, 599 à 615; 625 à 631 . — XIV, 37 à 46 ;
la révocation s’accom-

plit, 47; conséquence de cette mesure, 48 à 66, 118, 119, 346 et

suiv., 400 et suiv., 417 et suiv., 440, 598 et suiv. — XV, 106;

aggravation sous Louis xv des lois persécutrices de Louis xiv, 1 28,

129; léger adoucissement sous Fleuri, 160; assemblée de pasteurs

au Désert^ 441 ;
recrudescence des persécutions, ïbid. et suiv. —

Nouvel adoucissement, XVI, 234
;

la révocation est désavouée avec

éclat par le contrôleur-général de Galonné, au nom de Louis xvi,

à l’ouverture de l’assemblée des notables, 574; restitution de l’état

civil aux protestants, et fin des persécutions, 595, 597*

Édith, reine d’Angleterre, est enfermée dans un cloître, III, 107.

Édouard U**, roi d’Angleterre, rétablit, avant d’être roi, la puissance

de son père, ly, 317; prend la croix avec Louis ix, 326; son expé-

dition à Saint-Jean-d’Acre, 333; son retour, 351; il acquiert par

succession les comtés de Ponthieu et de Montreuil-sur-Mer, 371;

ce qu’il obtient de Philippe le Bel en lui rendant hommage, 384
;

il

tente vainement de pacifier l’Europe méridionale, 385 et suiv.
;
sub-

jugue le pays de Galles, 400; veut assujettir l’Écosse, 401; a des

revers en Guienne, 401, 403, 404; des succès en Écosse, 408; mal-

mène le clergé d’Angleterre, 411
;
secourt le comte de Flandre, 416;

perd une partie de l’Écosse, 417
;
traite avec Philippe le Bel, dont il

épouse la sœur, 418; reconquiert l’Écosse par la bataille de Fal-

kirk, ibid.; recouvre l’Aquitaine, 447
;
meurt, 473.

Édouard ii, roi d’Angleterre, est fiancé avec Isabelle, fille de Philippe

le Bel, IV, 418; l’épouse, 461; monte sur le trône, 473; s’entend mal

avec les barons anglais, 501
;
et avec sa femme, 558

;
sa chute et sa

mort, 561

.

Édouard lu, vient en France à la place de son père Édouard ii, IV,

560
;
comment il devient roi, 561 . — Il rend hommage à Philippe vi,

V, 10; recueille Robert d’Ar;tois, 18; venge son père, 27; se prépare

à la guerre contre la France, 28 et suiv.
;

la déclare, 35; ses pre-

mières opérations, 39 et suiv.
;
prend le titre de roi de France, 46

;

détruit la flotte française, 49 et suiv.
;
échoue devant Tournai, 52 ;

campagne en Bretagne, 65 et suiv.; campagne en Normandie, 81 et

suiv.; retraite sur la Somme, 86; bataille de Gréci, 87 et suiv.; siège
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et prise de Calais, 102 et suiv.; institution de l’ordre de la jarretière,

109, 127; campagne en Artois, 136; situation de ses affaires après

la bataille de Poitiers, 173; traité accepté par le roi Jean et rejeté

par la France, 220; campagne à travers la France, 223 et suiv.
;

traité de Brétigni, 227; nouvelle guerre, 273; succès diplomatiques

285; revers militaires, 285 et suiv., 292 et suiv.; trêve, 297; sa

mort, 314. •

Édouard
,
comte de March

,
prétendant au trône d’Angleterre

,
V,

479.

Édouard iv, roi d’Angleterre, d’abord duc d’York, détruit l’armée de

Marguerite d’Anjou, et s’empare du trône, VI, 539. — Négocie avec

le duc de Bourgogne, VII, 11, 24; traite avec le duc de Bretagne,

29; est vaincu par son frère, le duc de Glarence, et fait prisonnier,

52
;
est relâché, restauré, 53

;
est détrôné de nouveau et s’enfuit en

Hollande, 55; remonte sur le trône, 62; son expédition contre la

France, 95 et suiv.; U se brouille avec le duc de Bourgogne, 97;

fait périr le duc de Glarence, 136; sa mort, 150.

Édouard vi, roi d’Angleterre, d’abord prince de Galles, VIII, 288;

monte sur le trône, 356
;
montre des dispositions tolérantes, 430 note;

meurt, 431.

Edowig
,
chef de bandes frankes et allemanes. Sa défaite et sa mort,

I, 342.

Édues, leur situation géographique, I, 16; ils s’allient aux Romains,

110; qui augmentent leur puissance aux dépens des Arvernes, 112;

ils en abusent, 130; sont vaincus, 131; subjugués par Ariowist, 132;

les Romains se rapprochent d’eux, 140; leur faible résistance contre

les Helvètes, 142; leur diversion en faveur de Gésar attaqué par les

Belges, 148; intercèdent pour les Sénons, 163; se soulèvent contre

Gésar, 175; se soumettent, 187; leur territoire est compris dans

la Lugdunaise, 196; Nation alliée, 199; ils s’insurgent contre Tibère,

224, 225; obtiennent de Glaude le droit de cité romaine, 230.

Edward le Confesseur, fils d’Éthelred, roi des Anglo-Saxons, trouve,

ainsi que son père, un asile auprès de Richard ii, duc de Normandie,

III, 70; monte sur le trône d’Angleterre, 81; ses fautes, 107; il pro-

met sa succession à Guillaume le Bâtard, 108; et la donne à Harold,

110 .

Effiat (le marquis d’), est nommé surintendant des finances, XI, 234;

en expose la situation aux notables de 1626, 249
;

habileté de son

administration, 288 note; il est grand-maître de l’artillerie après

Suffi, et commande l’armée française en Piémont, 329, 330; est fait



[ELB] DES MATIÈRES. 191

maréchal, 347; fait la guerre dans les provinces du Rhin, où il

meurt, 349.

Effiat (Henri d’), marquis de Cinq-Mars, fils du précédent, favori

de Louis xiii, cabale contre le cardinal de Richelieu, XI, 540, 541;

lui dispute l’influence prédominante, puis conspire, 554 et suiv., 560,

562, 564; est arrêté, jugé, condamné, exécuté, 566 et suiv.

Ega, seigneur neustrien; Dagobert mourant lui confie Nanthilde et

Chlodowig, II, 145; est maire du palais sous Chîodowig, 146; sa

mort, 147.

Eghihard, prévôt de la table royale, pérît à Roncevaux, II, 272.

Eginhard, secrétaire de Charlemagne. Ce qu’il faut penser de son

aventure, II, 337. ^

Egmont (Charles d’J, duc de Gueldre, fait la guerre à Philippe d’Au-

triche, VII, 359
;
attaque les Pays-Bas, 395; procure au roi de France

des lansquenets, 439
;
dont il est capitaine-général, 444

;
va défendre

son duché envahi par l’empereur, 446. — Attaque les Pays-Bas, VIII,

74; envoie du secours au duc de Lorraine, 77; est forcé d’entrer

dans l’alliance impériale, 117; promet son héritage à Charles-Quint,

252 note; meurt, 264 note»

Egmont (le comte d’), gouverneur de Flandre, en repousse une armée

française, VIII, 468, 469. — Joue le rôle d’intermédiaire entre la

noblesse protestante des Pays-Bas et Philippe ii, IX, 191, 208; est

arrêté, 213; mis en jugement, 203; et meurt sur l’échafaud, 213.

Egmont, (le comte d’), fils du précédent, sert l’Espagne et contraint

le duc de Mayenne à livrer la bataille d’Ivri, X, 1 99 ; y perd la vie,

200
,
202 .

Eïnard, un des douze défenseurs de la tour du Petit-Pont, assaillie par

les Normands, II, 481

.

Eire, la nature, I, 58.

Elagabal, empereur, I, 264.

Elbeuf (le marquis d’), sixième fils du duc Claude de Guise, VIII,

395; prend part à la défense de Metz, 422 note. — Demande l’auto-

risation de poursuivre en justice l’amiral de Coligni, IX, 168.

Elbeuf (le marquis, puis duc d’), fils du précédent, fait la guerre de

Flandre avec le duc d’Anjou, IX, 503; traite avec l’Espagne, 539;

s’empare de Caen, 546 ;
est repoussé des provinces du Centre, 549

;

traite avec la cour, 552. — Avertit le duc de Guise de son danger,

X, 112; est arrêté après le meurtre de ce prince, 114; racheté de

Du Guast par le roi, 140
;
mis à rançon, et rejoint le duc de Mayenne,

312; jure de ne traiter jamais avec Henri iv, 325; traite et le recon-
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naît pour roi, 357
;
signe en son nom une trêve avec le duc de Mer-

cœur, 378.

Elbeüf (le duc d’), fils du précédent, combat les huguenots en

Guienne, XI, 186; complote avec Gaston d’Orléans, 349; est frappé

de confiscation, 355; veut commander l’armée insurrectionnelle de

Monsieur, 383; est gracié, 386; condamné à mort par contumace,

393; rentre en France, 58Ç; est du parti des Importants^ XII, 160;

est innocenté par le parlement, 168; recouvre le gouvernement de

Picardie, 169; est élu général des troupes de la Fronde, 314, 315;

négocie avec l’Espagne, 321
;
dénonce au parlement le retour de

Mazàrin, 390.

Elbeuf (la duchesse d’), fille naturelle d’Henri iv, confidente de Marie

de Médicis et exilée par Richelieu, XI, 349.

Eldred, archevêciue d’York, se soumet à Guillaume le Conquérant, III,

122
;
le sacre roi d'Angleterre, ibid.

Éléonore (Aliéner, Aanor), fille de Guilhem x, duc d’Aquitaine, et

son unique héritière, devient pupille de Louis le Gros, III, 299
;
et sa

bru, 300
;
suit Louis vu à la croisade, 435

;
ses légèretés à Antioche,

446; son mariage est déclaré nul, 460; dangers qu’elle court, 461;

elle épouse Henri, comte d’Anjou et duc de Normandie, ibid.; com-

ment elle vit avec lui, 492 et suiv.; sa captivité, 494; elle recouvre

la liberté et le gouvernement du Poitou, 51 0 ;
son fils Richard lui

confie la régence en partant pour la croisade, 534
;
son voyage en

Castille, 560; sa mort, 582.

Éléonore, comtesse de Foix, fille de D. Juan, roi de Navarre et d’Ara-

gon, est déclarée, par son père, héritière de la Navarre, VI, 536.

Éléonore d’Autriche, sœur de Charles-Quint, reine douairière de

Portugal, est demandée en mariage par le connétable de Bourbon,

VHI, 41
;
par François 80

;
accordée à ce monarque, 117; l’épouse,

119; le pousse vers l’alliance autrichienne, 161; travaille à le

réconcilier avec l’empereur, 250; assiste aux conférences d’Aigues-

Mortes, 253.

Éleuthère
,
évêque de Rome

,
est détourné par saint Irénée des

erreurs de Montanus, I, 253.

El-Haur, wali d’Espagne, envahit la Septimanie, et prend Narbonne,

II, 191.

Élipand, archevêque de Tolède, renouvelle l’hérésie de Nestoriüs; il

est cité devant le concile de Francfort, qui le condamne. H, 319.

Élisabeth de Yermandois, femme de Philippe, comte de Flandre,

III, 386.
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Élisabeth, reine d'Angleterre; sa naissance, VIII, 179; elle abjure la

Réforme, 432
;
est reléguée à Woodstock, 433

;
monte sur le trône,

473
;
rétablit les lois religieuses d’Henri viii et d’Édouard vi, 474.

— Soutient les covenaniaires d'Écosse, IX, 33, 48
;
les protestants de

France, moyennant la remise du Havre, 140, 155; perd cette ville

164; fait la paix avec la France, 165, 166, 183; met en prison Marie

Stuart, 232, note; aide les huguenots, 242
;
négociations matrimo-

niales, 278,291; conspiration catholique contre sa vie, 292; traité

avec la France, 295; ses irrésolutions à l’égard des insurgés des

Pays-Bas, 299, 302, 360, 478; elle s’allie enfin aux Provinces-Unies,

480
,
mariage avec le duc d’Anjou, projeté, puis rompu, 499, 503,

504, 508; elle fait des politesses à Henri iii, 543, 548. — Accepte le

protectorat des Provinces-Unies, X, 18 note; secourt les protestants

du continent, 18, 23; fait périr Marie Stuart, 27 et suiv.; guerre avec

l’Espagne, 91, 92; ses relations avec Henri iv pendant la guerre

civile, 226 note; 241, 258, 274, 277, 360, 394, 396, 411, 414, 418;

elle renouvelle son alliance avec les Hollandais, 497
;
négocie avec

Rosni, 513; défend le duc de Bouillon, 519; meurt, 524.

Élisabeth de France, fille d’Henri ii
;
mariage projeté entre elle et

Édouard vi d’Angleterre, VIII, 404
;
elle est fiancée au roi d’Espagne

Philippe II, 477; l’épouse, 501. — Entrevue de Bayonne entre elle et

sa mère, Catherine de Médicis, IX, 189 et suiv.; sa mort, 229.

Élisabeth d’Autriche, fille de Maximilien ii, épouse Charles ix, IX,

274
;
l’empêche d’assassiner le prince de Condé, 347.

Élisabeth de France, fille d’Henri iv et de Marie de Médicis, X, 528

note; est destinée au fils aîné du duc de Savoie, 558
;
— Fiancée au

prince des Asturies, XI, 35, 36, 37; l’épouse, 95. — L’excite aux

résolutions énergiques et fait renvoyer Olivarez, XII, 161, 162;

meurt, 200.

Élisabeth d’Angleterre, fille de Jacques i", femme de Frédéric,

électeur palatin
,

le décide à accepter la couronne de Bohême, XI

,

153.

Élisabeth Farnèse, princesse de Parme, épouse Philippe v, roi

d’Espagne et renvoie la princesse des ürsins, XIV, 584, note. — Son

empire sur son mari, son ambition, XV, 77; elle abandonne et fait

renvoyer Albéroni, 101
;
obtient pour ses enfants la réversibilité du

Parmesan et de la Toscane, 102; cesse d’être reine, et le redevient

bientôt; 131, 132; fait déclarer la guerre à l’Angleterre, 153; se

résigne à la paix, 154, 155; réclame énergiquement Gibraltar au

congrès de Soissons, 155; rompt avec l’Autriche, traite avec la

13
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France, l’Angleterre et la Hollande, 156 et suiv.; prend possession

de Parme, Plaisance, etc., au nom de son fils aîné, 159; reprend

Oran sur les Mores, 17^2
;

traité secret avec la France et la Sar-

daigne, tendant à l’agrandissement de sa maison, 181
;
agrandisse-

ment réalisé en partie par la paix de 1736, 197 et suiv.; elle excite

sa bru, fdle de Louis xv, à demander un apanage en Italie, 236; se

fait un ennemi du roi de Sardaigne, 255
;
fait prendre possession de

Milan au nom de son fils puîné, 287; fait perdre une campagne, par

ses exigences, aux généraux de France et d’Espagne, 295.

Élisabeth de Russie
,
seconde fille de Pierre T''. Tentatives faites

pour la marier en France, XV, 103, 132, 133, elle monte sur le

trône, 246
;
bat les Suédois, et leur impose un roi, 254

;
envoie des

troupes auxiliaires à l’Angleterre et à l’Autriche contre la France,

321, 323; signe avec l’Autriche et la Saxe un traité tendant au par-

tage de la Prusse, 497; accède au traité de l’Autriche avec la France,

512; traite avec la Suède pour le maintien de la paix commerciale

dans la Baltique, et l’interdiction de la course, 544; demande la

Prusse à ses alliés comme indemnité des frais de la guerre, 564;

renouvelle pour vingt ans son traité avec l’Autriche, ibid.: meurt,

585.

Éligius (saint Éloi), II, 136; ses rapports avec Dagobert, 144.

Elpiiinston, marin anglais, dirige les efforts des Russes dans leur

guerre maritime contre les Turcs, XVI, 270.

El-Samaii, w^ali d’Espagne, envahit l’Aquitaine, et attaque Toulouse;

il est vaincu par Eudes, et meurt sur le champ de bataille, II, 1 92,

193.

Émeri (Particelli, sieur d’), contrôleur général des 'finances, XII, 168;

agiote sur les valeurs d'État dépréciées, 178; édit du toisé^ 179
;
éta-

blissement du tarifa 273 et suiv.; il est nommé surintendant des

finances, 275; édits de rachat, 276, 277; édits bursaux, rétablisse-

ment du droit annuel, 278, 279; il est destitué, 289; remis en place,

344; meurt, 354.

Émicon, comte teuton, se croise, et pousse les croisés au massacre des

Juifs, III, 171
;
ne va pas au delà de la Hongrie, 172.

Émilien, empereur, couronné par farmée d’Illyrie, et détrôné par celle

de Gaule, I, 269.

Emma, fille de Robert, duc de Paris, épouse de Raoul, duc de Bour-

gogne, H, 598.

Emma (Hemme), fille de l’empereur Othon i", et femme du roi Lothcr,

H, 539; soupçons dont elle est fobjet, 542, 543; lettre qu’elle écrit
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à sa mère, 544. — Elle tombe aux mains du duc Karle, son beau-

frère et son ennemi, III, 22.

Empfer (Jacob d’), capitaine allemand; sa noble conduite, et sa belle

mort, VII,^405, 406.

Enclos (Ninon deL’), XII, 123. XIV, 252. Elle pressent les facultés et

l’avenir de Voltaire, XV, 359.

Encyclopédie. But et plan de cette immense publication
;
ses princi-

paux auteurs; phases qu’elle a parcourues; appréciation de son

mérite, XVI, 43 à 52.

Enfants sans souci, VII, 326, 350, 403.

Enghien (le sire d’), détruit la ville de Grammont, en massacre tous les

habitants, V, 362
;
est massacré lui-même, ibid.

Enghien (duc d’), fils du duc de Bourbon, petit-fils du prince de

Gondé, XVI, 619.

Entragues (Charles de Balzac de Clermont d’), créature du duc de

Guise, IX, 473; gouverneur d’Orléans, en repousse les troupes

royales, 546; assiège Gien sans succès, 549. — Négocie avec

Henri iii, X, 57, 84
;
est dans la confidence du complot tramé contre

le duc de Guise, 1 10; coopère à l’exécution, 112
;
reconnaît la royauté

d’Henri iv, 176; lui vend sa fille, 503; conspire contre lui, est

condamné à mort, puis gracié, 538.

Entraigues (d’), commandant de la citadelle de Pise; ce qu’il fait pour

les Pisans, VII, 283.

Entremonts (la dame d’), épouse l’amiral Goligni, IX, 284 note; sa

retraite à Genève, sa détention en Savoie, 348 note.

Entzheim (bataille de), XIII, 450.

Enville (duc d’), vice-amiral du Levant, chargé de défendre le Canada

et de reprendre Louisbourg, meurt du scorbut, XV, 303, 304.

ÉoN DE l’Étoile, gentilhomme breton, chef de secte; sa condamnation;

supplice de ses sectateurs, III, 458.

Épée (l’abbé de L’), instituteur des sourds et muets, XVI, 392. /
'

Épernon (Jean-Louis de la Valette, duc d’), son duché, ses charges et

gouvernements, source de tout cela, IX, 505; mission dont il est chargé

auprès du roi de Navarre, 524; il fait lever aux Ligueurs le siège de

Gien, 549.—Commande un petit corps d’armée en Dauphiné et en Pro-

vence, X, 19; retourne à Paris, 36; se marie, 38 note; honneurs et

dignités accumulés sur sa tête, 50, 51
;

il va s’établir en Normandie,

57; se fait donner les profits de la gabelle, 82 note; est disgracié, et

se retire à Angoulême, 83, 89, où il faillit d’être massacré, ibid.;

envoie des secours à Henri iii, 141; rentre en grâce auprès de lui,
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^ 45; quitte l’armée après sa mort, et se retire dans son gouvernement,

477; rejoint Henri iv, 243; achève la défaite des Savoyards en Provence,

287; perd le gouvernement de Provence, 365; prétend s’y maintenir

malgré le roi, 389; traite avec lui, 394; voit ses profits illicites rognés

par le duc de Sulli, 439; est témoin de la mort d’Henri iv, 568.

—

Prend aussitôt le commandement de la garde française et de la garde

suisse, XI, 3; force le parlement à proclamer Marie de Médicis régente,

4; fait des avances à Sulli, 5, 6; se fait payer chèrement ses services,

7; pousse la reine aux alliances catholiques, 45; fait bâtonner un

lieutenant des gardes, 26 note; retourne à Angoulême, 26 texte; est

accusé de complicité dans l’assassinat d’Henri iv, 34; traite avec une

extrême insolence l’abbé de Saint-Germain et le parlement, 59
;
prend

contre cette compagnie le parti du roi, 90; escorte la cour pendant

le voyage de Bordeaux, 93, 97; ce qu’il a extorqué à la régente, 4 06;

il la reçoit dans son gouvernement, quand elle s’enfuit de Blois, 4 40,

442; chasse de Béarn le duc de La Force, 4 74; resserre La Rochelle,

476; combat sans succès le ducde Rohan, 272; repousse lés Espagno-ls

de Bayonne, 457; soumet les Croquants du Périgord, 460; contrarie les

opérations de l’armée 'de Biscaye, 486 et suiv.; meurt en Saintonge,

profondément disgracié et humilié, 489.

Épernon (duc d’), d’abord marquis delà Valette, fils du précédent,

XI, 237; est fait duc et pair, 356; entre dans une cabale contre Riche-

lieu, 456; aide son père à soumettre les Croquants du Périgord, 460;

fait échouer l’expédition de Biscaye et le siège de Fontarabie, 486 et

suiv.; s’enfuit, est condamné à mort par contumace, 488, 489; tente

de livrer Metz aux Impériaux, ibid., note; cabale avec la reine mère,

539. — Est du parti des Importants^ XII, 4 60; est innocenté par le

Parlement, 4 68; recouvre le gouvernement de Guienne, 4 69; y allume,

par son arrogance, la guerre civile, 337, 342; est mandé à la cour,

355; révoqué, 364
;
reprend le château de Dijon sur le parti du prince

de Condé, 436; est gouverneur de Bourgogne, prend Bellegarde, 444.

— Meurt, XIII, 277.

Éperons (journée des), VII, 422.

Éphémérides du citoyen
J
recueil périodique économiste, supprimé par

arrêt du Châtelet, XVI, 385.

Épinai (M“® d’), donne à Rousseau une retraite, XVI, 88; ce qu’il faut

penser de ses Mémoires, 402 note.

Épisgopius, théologien hollandais, dévoué aux doctrines arminiennes,

XV 4 50, 4 54.

ÉponinEs femme de Julius Sabinus, son dévouement, I, 239.
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Éporédorix, Éduen, trahit ses concitoyens au profit de César, I, 173;

se retourne contre lui, 175; marche au secours d’Alésia, 182.

Érard (Guillaume), un des juges de Jeanne Darc, VI, 280; prononce le

sermon de la condamnation, 284.

Érasme, après avoir organisé le collège Trilingue de Louvain, refuse

d’en venir faire autant à Paris, VII, 484; son œuvre littéraire, 512;

il s’élève contre les réformateurs iconoclastes, 532; écrit à Charles-

Quint en faveur de François i®*', VIII, 84 note; est dénoncé à la faculté

de théologie de Paris, 153; lettre qu’il adresse à François 154;

conseils qu’il donne àBerquin, 160.

Éraste (Thomas), médecin Suisse. Sa doctrine politico- religieuse,

XI, 147.

Érastianisme
,
XI, 147 note.

Érault de Chamans, garde des sceaux, négociateur, VIII, 303.

Ercalthaï, lieutenant du khacan des Mongols, envoie une ambassade

à Louis IX, IV, 218.

Éremburge, fille d’Élie, comte du Maine, épouse Foulques v, comte

d’Anjou, III, 196.

Ériland, un des douze défenseurs de la tour du Petit-Pont, assaillie

par les Normands, II, 481.

Erkinoald, maire du palais, sous Chlodowig ii, en Neustrie, II, 148;

sa mort, 1 51

.

Erlach (d’), major général du duc Bernard de Saxe-Weimar, se met

au service de la France, XI, 498. — Va d’Alsace en Flandre renforcer

l’armée française, XII, 261; commande les troupes qui ont abandonné

Turenne, 329; meurt, 439.

Ermenfred, l’un des douze défenseurs de la tour du Petit-Pont, assaillie

par les Normands, II, 481.

Ermenfrid, concussionnaire, menacé de la mort par Ébroïn, l’assassine,

II, 1,62; il est récompensé par Peppin de Héristall, ibid.

ErnesT' d’Autriche, fils de l’empereur Maximilien ii, dispute le trône

de Pologne au duc d’Anjou, IX, 360. — Est appelé au gouvernement

des Pays-Bas, X, 307 note^ et 361; obtient quelques avantages en

Picardie, ibid,; meurt, 376.

Ernest-Auguste, duc do Hanovre. A quel prix il devient électeur,

XiV, 165, 209; il incline vers le catholicisme, 291; épouse une petite-

fille de Jacques ii, roi d’Angleterre, 371 note.

Érules. Leur apparition, I, 270; ils désolent la Grèce, ibid.; ravagent

la Germanie romaine et la Belgique, Maximien les écrase, 283; ils

ravagent la Gaule à la suite des Alains et des Vandales, 337.
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Erwig, un des douze défenseurs de la tour du Petit-Pont, assaillie par

les Normands, II, 481.

Escars (d’j, chambellan d’Antoine de Bourbon, le ramène au catholi-

cisme, IX, HO.

Eschenbach (Wolfram d’), templier souabe, auteur des poëmes de

Parcival et de Titurel, III, 398.

Escobar, docteur jésuite malmené par Biaise Pascal, XII, 105.

Esgoman (la demoiselle d’), dénonce un complot tramé contre Henri iv,

X, 567. — Accuse de la mort de ce prince la duchesse de Verneuil et

le duc d’Épernon, est mise en prison et y meurt, XI, 34.

Escovedo découvre les amours de la princesse d’Éboli et d’Antonio

Perez, qui le fait périr, X, 573.

Esmandreville (d’), président de la cour des aides de Rouen, calvi-

niste, est mis à mort par les catholiques, IX, 142.

Esnambüg (d’), gentilhomme normand, commence la colonisation de

Saint-Christophe, XI, 320; est gouverneur de cette île, 427 note; fonde

la colonie de la Martinique, où il bâtit le fort Saint-Pierre, ibid.

Espagne (Charles d’) est fait connétable, V, 122; faveur dont il jouit

auprès du roi Jean et dont il abuse, 129; sa querelle avec le roi de

Navarre et sa mort, 130.

Espagne (Louis d’) guerroie en Bretagne, V, 62 et suiv.

Esparre (le sire de L’), VI, 451
;
concourt à faire rentrer les Anglais en

Guienne, 480; se rend au roi de France, 484; est banni à perpétuité

de la Guienne, 485, décapité, ibid.

Esparre (André de Foix, sire de L’). Son expédition en Navarre, VIII,

4,5.

Espenan (d’), gouverneur français de Salces en Catalogne, rend cette

place après l’avoir longtemps défendue, XI, 503
;

fait la guerre avec

succès dans le Roussillon, 530; est obligé de rendre Tarragone, 534.

— Commande à Rocroi le centre de l’armée française, XII, 164.

Espinac (Pierre d’), archevêque de Lyon, joue un rôle important aux

États de 1576, IX, 447, 448; répond à un pamphlet de Du Plessis-

Mornai, 551. — Se joint au duc de Guise dans la journée des Barri-

cades., X, 65; entre au conseil privé, 88; porte à Henri iii les récla-

mations du duc de Guise, 101; qu’il décide à rester à Blois, 111; est

arrêté après le meurtrë de ce prince, 1 14 ;
mis à rançon par Du Guast,

141; détourne le duc de Mayenne d’accepter les propositions de

l’Espagne, 194; le ramène à Parisaprès la bataille d’Ivri, 204; dirige

l’administration de cette ville, 209; tente diverses négociations, 216,

224, 226; lutte aux États-Généraux de 1593 contre les violences du
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légat, 302 et suiv.; discute aux conférences de Suresne contre Tarche-

vêque de Bourges, 314, 313, 314; ramène sous l’autorité du duc de

,

Mayenne la ville de Lyon, 338; qui bientôt reconnaît Henri iv,

‘ 344.

Espinchal (d’}. Son procès, sa condamnation, ses aventures, XIII, 73

note.

Espine (de L’), ministre protestant, transige avec les catholiques sur

l’eucharistie, IX, 100.

Essarts (Pierre des), prévôt de Paris, dirige l’instruction du procès in-

tenté à Jean de Montagu, surintendant des finances, V, 505; dont il

obtient la charge, 506; est déposé, 512; rétabli, 519; accusé par

Eustache de Pavilli, 529; s’enfuit en dénonçant le duc de Bourgogne,

530
;
est rappelé par le duc de Guienne, 531

;
est incarcéré, 533

;
dé-

capité, 538.

Essex (le comte d’), fait une expédition contre La Corogne et Lisbonne,

X, 153 note; favori d’Élisabeth d’Angleterre, il amène à Henri ivdes

troupes auxiliaires, 258; assiège Rouen, 274, arrive trop tard au se-

cours de Calais, 394; est décapité, 524 note.

Essex (le comte d’) se tue en prison, XIV, 31.

Estaing (comte d’) s’empare des comptoirs anglais de l’île de Suma-

tra, XV, 594. — De ceux du golfe Persique, XVI, 427 note; prend

plusieurs navires anglais, ïbid.; est vice-amiral, ibid.; part pour l’Amé-

rique avec une escadre, ibid.; se dirige sur Boston, 433, 434; fait

contre Sainte-Lucie une entreprise qui ne réussit pas, 435; enlève

aux Anglais les îles de Saint-Vincent et de la Grenade, 444; attaque

sans succès Savannah, est blessé, retourne en Europe, 445; pourquoi

on lui retire le commandement d’Amérique, 447, 448; il convoie de

Cadix en France la flotte marchande des Antilles, 449
;

fait donner le

commandement des forces envoyées dans l’Inde au bailli de Suffren,

476.

Este (Hercule d’),duc de Ferrare, est témoin de l’entrevue de Ludovic

Sforza, son gendre, avec Charles viii, VII, 257; abandonne la cause

de Ludovic, 317; s’allie à Louis xii, 319, 320; lui manque de foi,

325; revient à lui, 363; l’excite contre la république de Venise, 370;

reprend sur elle Rovigo et les domaines de la maison d’Este, 376.

Este (Alphonse d’), duc de Ferrare, se joint aux Français contre les

Vénitiens, VII, 389; est attaqué par le pape, 390; excommunié, 392;

prend une grande part à la bataille de Ravenne, 405, 406; est obligé

de se soumettre au pape, 41 0 ;
est abandonné par François i", 488. —

Entre dans une coalition contre ce prince, VIH, 35; dans une autre,
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contre l’empereur, 82; recouvre Modène, 4 02; traite avec l’empereur,

4 20.

Este (Hippolyte d’), cardinal de Ferrare, est du conseil d’État sous

Henri ii, VIH, 364 . — Est chargé d’une mission par le pape Pie iv,

IX, 95; investi par une bulle des pouvoirs inquisitoriaux, 432.

Este (Anne d’), fille du duc de Ferrare et de Renée de France, duchesse

de Guise, puis de Nemours; est fiancée au duc François de Guise,

YIII, 389. — Demande l’autorisation de poursuivre en justice l’amiral

de Goligni, IX, 4 68; lui donne le baiser de paix, 4 97; épouse le duc

de Nemours, 216; est employée par Catherine de Médicis à exciter

les Guises contre Goligni, 34 0; sauve la fille du chancelier de L’Hos-

pital du massacre de la Saint-Barthélemi, 334 note, — Est arrêtée

après la mort de son fils Henri de Guise, X, 144; dont elle réclame

en vain le cadavre, 4 46; annonce par les rues de Paris la mort

d’Henri iii, 4 68
;
n’ose désavouer les meurtres commis par les Seize,

mais presse son fils, le duc de Mayenne, de revenir à Paris, 268
;
re-

çoit la visite d’Henri iv, 353; engage son petit-fils, Charles de Guise,

à traiter, 364; ce qu’elle dit de la reine Élisabeth, 524 note.

Este (Louis d’), cardinal, neveu du cardinal Hippolyte, légat du pape

en France, IX, 289 note.

Este (Alphonse d’), dernier duc de Ferrare, X, 498 note.

Este (César d’) perd le duché de Ferrare et conserve celui de Modène,

X, 498 note.

Este (François d’), duc de Modène, fait la guerre aux Espagnols de

concert avec les Français, XII, 255; est contraint à la neutralité, 344;

demande pour son fils une nièce du cardinal Mazarin, 474; généra-

lissime des confédérés (France, Savoie, etc.) en Italie, prend Valenza,

485; assiège sans succès Alexandrie, 494; pénètre dans le Milanais,

504
, 502

;
meurt, ibid.

Este (Marie-Béatrix d’), fille du duc de Modène, petite-nièce de Maza-

in, épouse Jacques, duc d’York, plus tard roi d’Angleterre, XIII,

£34. — Met au monde un fils, XIV, 86; se réfugie en France avec

lui, 97, 98; obtient de Louis xiv que son fils soit reconnu roi d’An-

gleterre, 383.

Estelle, échevin à Marseille pendant la peste, XV, 599.

Estenduère (L’), chef d’escadre, escortant un convoi de la compagnie

des Indes, est attaqué^ par les Anglais, perd six vaisseaux et sauve le

convoi, XV, 34 4.

Estienne (les), savants imprimeurs, VII, 483. — Robert Estienne, VIII,
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1 43 ;
se retire à Genève, 400 note. — Henri et Robert Estienne, ses

deux fils, IX, 2.

Estienne (Henri), auteur présumé du Discours merveilleux de la vie, ac-

tions et déportements de la reine Catherine de Médicis, IX, 388.

Estissac (d’), évêque de Maillezais, donne asile à Rabelais, VIII, 206.

Estivet (Jean d’), promoteur au procès de Jeanne Darc, YI, 248, 270,

276.

Estoile (Pierre de L’), juriste, élève d’Alciat, VIII, 141.

Estoile (Pierre de L'), conseiller du roi, grand audiencier en la chan-

cellerie de France, chroniqueur, auteur de la protestation du rôi de

Navarre contre l’excommunication fulminée par Sixte-Quint, X, 9.

Estoijrmel (d’), gouverneur du Santerre pour la Ligue, traite avec

Henri iv, X, 343.

Estouteville (le sire d’) défend Harfleur contre Henri v, VI, 9 ;
contre

Talbot et le duc de Somerset, 391

.

Estouteville (le cardinal d’), évêque de Digne, légat du pape, entre-

prend la révision du procès de Jeanne Darc, VI, 456
;
réforme les

statuts de l’üniversité, 457; autorise la fête annuelle d’Orléans, ïbid.;

est fait archevêque de Rouen, ïbid.; s’entremet pour rapprocher le roi

et le dauphin, 481.

Estrades (comte d’), envoyé de Richelieu en Angleterre, XI, 483; am-

bassadeur en Hollande, 560. — XII, 233 note; défend Dunkerque

contre les Espagnols, 431; refuse de la vendre à Cromwell, 433; ca-

pitule, 434. — Ambassadeur en Angleterre, y est insulté par l’ambas-

sadeur d’Espagne, XIII, 283; prépare le rachat de Dunkerque, 286;

avertit Louis xiv de l’importance d’occuper au plus vite ütrecht et

Muyden, 387; gouverneur de Maëstricht, introduit quinze cents Fran-

çais à Liège, 468; maréchal, 480; plénipotentiaire à Nimègue, 493,

518, 530.

Estrées (Gabrielle d’). Sa première entrevue avec Henri iv, X, 234

note; elle le pousse à l’abjuration, 310; à la conquête de la Franche-

Comté, 375; est accusée de la mort du duc de Longueville, 384 note;

prend les intérêts de Balagni-Montluc, 386
;
ceux du duc de Mayenne,

387; ceux de Belin, 395; ceux du baron de Rosni, 400; est marquise

de Montceaux, 41 0 ;
s’entremet entre Henri iv et le duc de Mercœur,

420; prétend épouser Henri iv, 500; est duchesse de Beaufort, 501;

meurt, ibid.

Estrées (le maréchal d’) prend Trêves, XI, 379; différend amené par

l’assassinat d’un de ses écuyers pendant son ambassade à Rome, 515,

517.
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Estrees (d’), vice-amiral du Ponant, commande la flotte française à

Sole-Bay, XIII, 389, 390, lutte contre l’amiral de Ruyter, 423, 426;

expéditions navales qu’il fait de compte à demi avec l’État, 514, 513,

516. — Maréchal, XIV, 27; il châtie les Barbaresques, ibid.

Estrées (cardinal d’), chargé d’affaires de France à Rome, obtient de

Louis XIV la dissolution de l’assemblée du clergé de. 1682, XIII, 62^.

Estrées (Victor-Marie d')
,
commande à Beachy-IIead l’arrière-garde

de la flotte française, XIV, 138; bombarde Barcelone et Alicante,

147; concourt à la prise de Rosas, 181; au siège de Barcelone, 228;

comprime une révolte des Napolitains, 390; prend le titre de ma-

réchal de Gœuvres, 433; commande sous le comte de Toulouse à

Vélez-Malaga, 433, 434. — Préside le conseil de marine, XV, 9.

Estrées (maréchal d’) envahit les domaines prussiens du Bas-Rhin, XV,

515; occupe la Westphalie, 515, 516; bataille de Ilastenbeck, 517; il

est rappelé, ibid.; commande avec Soubise l’armée d’Allemagne, perd

une bataille, laisse prendre Cassel, 588.

Esus, dieu suprême des Gaulois, I, 57 ;
les Romains l’adoptent, 204.

Établissements de saint Louis, IV, 286 et suiv.; 306 et suiv.

Étallonde (d’), jeune officier accusé de sacrilège, s’enfuit, XVI, 141.

Étampes (Anne de Pisseleu, demoiselle d’IIeilli, plus tard duchesse d’),

maîtresse de François i", VIII, 92; le porte à la tolérance envers les

réformés, 161; conseil qu’elle lui donne lors du voyage de Charles-

Quint à travers la France, 260, 261; elle sauve l’amiral de Brion, 267
;

lutte d’influence avec Diane de Poitiers, 267, 268; ses menées funestes

à la France, 301; ses déboires après la mort de François i*", 367.

Étampes (Léonor d’), évêque de Chartres, affirme que les rois sont des

dieux, XI, 226 note; porte la parole au nom de l’assemblée des nota-

bles de 1626, 253.

État civil (institution des registres de I’), VIII, 272.

États-Généraux, réunis en 1302, à Paris, IV, 428; en 1307, à Tours,

479; en 1317, à Paris, 534. — En 1351, à Paris, V, 122; en 1356, à

Paris, 158 et suiv.; en 1357, à Paris, 170 et suiv.; en 1358, à Paris,

184, 183, à Gompiègne, 192
;
en 1359, à Paris, 220; en 1369, à Paris,

271; en 1382, à Gompiègne, 369; en 1412, à Paris, 527. — En 1420,

à Paris, VI, 73; en 1428, à Chinon, 120; en 1433, à Tours, 320; en

1434, à Vienne, 324; en 1439, à Orléans, 378. — En 1468, à Tours,

VII, 29; en 1484, à Tours, 70; en 1506, à Tours, 355. — En 1560, à

Orléans, IX, 52, 65; en 1576, à Blois, 439, 442, 445 et suiv. — En

1588, à Blois, X, 95 et suiv.; en 1 593, à Paris, 299 à 334. — En 1614,

à Paris, XI, 49 à 86; analyse des cahiers des trois ordres en 1614,
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592 et suiv. — En 1789, à Versailles; lettres de convocation, règle-

ment des élections, XVI, 627; élections, 629 et suiv.; cahiers du

clergé, 633 et suiv.; de la noblesse, 636 et suiv.; du tiers état, 640 et

suiv.; ouverture, 651; négociations sur la réunion des trois ordres,

652 et suiv.; le tiers état prend le titre d’ASSEMBLÉE nationale,

655, 656.

États de Bourgogne, IX, 484.— XI, 327.

États de Normandie, IX, 486.— XI, 504.

États de Bretagne, IX, 486. — XI, 504. — Ils doublent par un don

gratuit la contribution ordinaire de la province, XIII, 469, 470; vo-

tent, sous la pression de la peur, un nouvel octroi de trois millions,

473. — Sont dissous par le régent pour s’être opposés à ses mesures

financières, XV, 99. — S’unissent au parlement de Bretagne contre

le duc d’Aiguillon, XVI, 237; et en faveur de La Chalotais, 244,

245; demandent obstinément justice contre d’Aiguillon, 279; renon-

cent à leur opposition, 290
;
perdent le droit d’élire leurs députés,

508, 509; le recouvrent, 542; se soulèvent contre les édits du 8 mai

1788, 608; sont prorogés indéfiniment après une lutte très-vive entre

la noblesse et le tiers état, 622, 623.

États de Languedoc, XI, 305, 306, 380, 381, 387. — XII, 201, 273 à

282.

États de Dauphiné. Ils se réunissent sans convocation royale et siègent

à Vizille, XVI, 609 et suiv.; se réunissent de nouveau, votent le dou-

blement du tiers état aux États-Généraux et la délibération en com-

mun des trois ordres, 621

.

États de Franciie-Gomté, réunis pour la première fois depuis la réunion

de cette province à la France, XVI, 623.

États-Unis d’Amérique, d’abord colonies anglaises. Leur prospérité au

XVIII* siècle, XV, 466; éléments divers qui ont concouru à les former,

467, 468; ils empiètent de plusieurs côtés sur les possessions fran-

çaises, 471; s’augmentent de la vallée de l’Ohio, de la rive gauche du

Mississipi, 593. — Commencement de leurs démêlés avec la mère

patrie, XVI, 255, 403
;
lutte légale, 404 et suiv.; premier conflit entre

les soldats et le peuple, 406; lutte légale encore, 407, 408; lutte ar-

mée, 409 et suiv.; effet produit en France par cette insurrection,

412; déclaration de l’indépendance des États-Unis, 417; opérations

militaires, 419, 421; traité avec la France, 423, 424; envoi d’un mi-

nistre français à Boston, 427; incidents de la guerre de Vindépendance,

433 et suiv., 445, 449, 450, 460 et suiv.; négociations, 467, 471; paix,

482 et suiv.
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Ethelred, roi d’Angleterre, est détrôné par Swen, roi des Danois,

III, 70.

Étienne ii, pape, réclame les secours de Peppin contre Astolfe, roi des

Langobards, II, 232, 234; son voyage en France. Il sacre de nouveau

Peppin et ses fils, et leur confère le titre de patrice des Romains^ 235,

236; est réinstallé, 237; lettre de saint Pierre, 238; donation au pape,

par Peppin, de l’exarchat de Ravenne, 239.

Étienne iii, pape. Sa lettre à Charlemagne à propos du mariage projeté

de celui-ci, II, 254.

Étienne iv, pape, succède à Léon iii. Son voyage en France, II,

370.

Étienne viii, pape. Son intervention en faveur de Lodewig d’Outre-

Mer, II, 520.

Étienne, fils de Héribert de Vermandois, comte de Troies et de Meaux,

rend l’hommage féodal aux rois Hugues Capet et Robert, IH, 23;

meurt sans enfant, 49.

Étienne, roi de Hongrie, reçoit le baptême, III, 51.

Étienne, écolâtre de saint Pierre d’Orléans, adopte les opinions mani-

chéennes; il est mis en jugement; son supplice, III, 54, 55.

Étienne, fils d’Eudes ii, après lui, comte de Champagne, attaque le roi

Henri i®", est battu et meurt bientôt après, III, 78.

Étienne-Henri, comte de Chartres, Blois et Meaux, prend la croix, III,

163; son voyage, 172, 173; il arrive à Nicée, 182; combat à Gorgoni,

183; déserte à Antioche, 186; prend part à la seconde croisade, 201;

ses revers, 202, 203.

Étienne, comte de Bourgogne, va à la deuxième croisade, III, 201
;
en

revient, 202.

Étienne i>e Chartres, comte de Boulogne, se fait proclamer roi d’An-

gleterre, III, 297; fait hommage à Louis le Gros comme duc de Nor-

mandie, 298; lutte qu’il soutient contre Geoffroi Plantagenet; il perd

la Normandie, mais il .reste roi d’Angleterre, 423 et suiv.; nouvelle

lutte, terminée par une transaction, 463; sa mort, ibid.

Étienne, troisième fils de Thibaut iv, comte de Chartres, Cham-

pagne, etc., hérite du comté de Sancerre, III, 453; prend les armes

contre Henri Plantagenet, comte d’Anjou, 462, 463.

Étrusques ou Tyrrhéniens. Ils passent les Alpes rhétiennes et occu-

pent l’Italie centrale, I, 8; sont chassés de la vallée du Pô par les

Gaëls et refoulés au delà de l’Apennin par les Kimris, 17; implorent

le secours des Gaulois contre les Romains, 95
;
auxquels ils se sou-

mettent, 96.
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Eu (le comte d’), tuteur de Guillaume le Conquérant, est assassiné par

Guillaume de Montgomeri, III, 81.

Eu (Raoul, comte d’), connétable, défend Tournai, V, 53; Caen, 82; y

est fait prisonnier, 83; est décapité par ordre du roi Jean, 121.

Eu (le comte d’) combat à Azincourt, YI, 15; y est fait prisonnier, 20;

est délivré et s’entremet entre le roi et les seigneurs révoltés, 390 ;

guerroie en Normandie, 392, 435; est député par Louis xi près du

duc de Bourgogne, 551; est lieutenant-général de ITle de France,

565. — Siège aux États-Généraux de 1468, VII, 29, 31.

Eucharistie. Controverses sur ce sujet, III, 90 et suiv. — Discussion

entre les catholiques et les protestants au colloque de Poissi, IX, 98

et suiv.

Eude, chef aquitain. II, 168; duc de Toulouse, roi d’Aquitaine; pro-

grès de sa domination, 173, 174, 177; est reconnu roi par Raghen-

fried, au nom du roi de Neustrie, 183; par Karle Martel, 184; défait

les Arabes devant Toulouse, 1 92, 1 93 ;
son traité avec Othman-ben-

Abou-Nessa, 1 97 ;
il est vaincu devant Bordeaux par Abd-el-Rahman

et se réfugie près de Karle Martel, 200; part qu’il prend à la ba-

taille de Poitiers, 204; il n'est plus que duc d’Aquitaine, 206; sa

mort, 208.

Eudes ou Ode, fils aîné de Robert le Fort, II, 453
;
comte de Paris, 480;

défend cette ville contre les Normands, ihid.; va réclamer le secours

de l’empereur, 482; son brillant retour, ihid.; il est proclamé et sacré

roi de la France occidentale, 486
;
remporte une victoire éclatante sur

les Normands, 487; soumet le comte de Poitiers, 489; est battu par

les Normands, 491
;
guerres civiles quTl lui faut soutenir, 492, 493

;

son arrangement avec Karle le Simple, et sa mort, 494.

Eudes, fils aîné de Héribert ii, comte de Vermandois, hérite d’Amiens,

Ham et Ghâteau-Thierri, II, 522; perd Amiens, 524; prend les armes

contre Lodewig d’Outre-Mer, 524, 525.

Eudes i", comte de Chartres, soutient Hugues Capet, III, 19; ajoute

Dreux à ses domaines, 21
;
perd la Touraine, puis en recouvre une

partie, ihid. et 30
;
meurt, 32.

Eudes ii, fils du précédent; ses entreprises contre Bouchard d’Anjou,

III, 48 ; contre le duc de Normandie, 49 ;
il s’empare des comtés de

Troies et de Meaux et s’intitule comte de Champagne, ihid.; prend

Beauvais, ihid.; secourt Regnard, comte de Sens,' contre le roi Robert,

52; attaque le roi Henri i®'; à quel prix, 64; ce prix lui est enlevé,

66; il tente sans succès de s’emparer du royaume de Bourgogne, 73;

envahit la Haute-Lorraine, ihid.; et périt dans une bataille, 74.
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Eudes, fils aîné du roi Robert, est exclu du trône, III, 62, 64; se ré-

volte contre Henri i", 78; est enfermé au château d’Orléans, ibid,

Eudes, comte de Nantes, s’associe à l’entreprise de Guillaume le Con-

quérant contre les Anglo-Saxons, III, Ci 6.

Eudes, évêque de Bayeux, frère de Guillaume le Conquérant; rôle qu’il

joue à lîastings, III, 118; il est fait comte de Kent et chargé de gou-

verner l’Angleterre en l’absence de Guillaume, 125; bat Roger de

Hereford et Raulfe deGaël, insurgés contre le roi, 143; prend le parti

de Robert, fils aîné du Conquérant, contre Guillaume le Roux, 148.

Eudes, fils puîné de Robert le Vieux, duc dé Bourgogne après son frère

Hugues, III, 142.

Eudes, duc de Bourgogne, périt en Palestine, III, 203.

Eudes, comledeCorbeil, combat pour Louis le Gros, III, 215; meurt, 219.

Eudes, duc de Bourgogne; son procès contre l’évêque de Langres, jugé

par la cour des pairs de France, III, 504.

Eudes, fils de Hugues iii, duc de Bourgogne, lui succède, HI, 515;

condamne en cour des pairs Jean-sans-Terre, 583. — Prend part à

la croisade contre les Albigeois, IV, 32; refuse la vicomté de Bé-

ziers, 37.

Eugène, fantôme d’empereur de la façon d’Arbogast, est livré par ses

gardes à Théodose et mis à mort, I, 327, 328.

Eugène iii, pape, disciple de saint Bernard, appelle les Français à la

croisade, III, 427, 428; son voyage en France, 435; nouveau voyage

en France, provoqué par les progrès de l’hérésie, 457.

Eugène iv, pape, lutte contre le concile de Bâle, VI, 328, 392; est dé-

posé, 394; meurt, 395.

Eugène de Savoie-Soissons (le prince) est repoussé par Louis xiv, et

fait, comme volontaire, une campagne contre les Turcs, XIV, 61 note;

sauve à Staffarde l’armée du duc de Savoie, 134; bat les Turcs, 350;

commande l’armée impériale en Ilalie, fait reculer Gatinat, bat Villeroi,

375 à 379; un des triumvirs de la coalition contre la France, 38’5;

seconde campagne en Italie contre Villeroi, Vendôme et Philippe v,

386 à 390; il préside à Vienne le conseil de la guerre, 415; campagne

en Allemagne, victoire de Hochsledt, 423 et suiv.; campagnes en

Italie, 445 à 449, 462; en Piémont, en Milanais, 463 et suiv., 466 et^

suiv.; en Provence, 479 et suiv.; prise de Suze, 482; campagne sur

le Rhin, puis en Flandre, siège et prise de Lille, 496 et suiv., 501

et suiv.; ses sentiments à l’égard de Louis xiv et des négociations

entamées, 512; bataille de Malplaquet, conquêtes en Flandre, 520 à

530; il conjure l’empereur de transiger avec les Hongrois, 539
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protège avec un corps de troupes la diète de Francfort, 541 ;•
prend

le commandement de l’armée impériale, 542 ;
ses efforts pour prévenir

la paix entre la France et l’Angleterre, 547; campagne malheureuse

en Flandre contre Villars, défaite de Denain, 562 à 567; il commande

l’armée impériale en Allemagne, 576; négocie le traité de Rastadt,

580.— Défait les Turcs à Peterwaradin et à Belgrade, XV, 89; presse

en vain l’empereur Charles vi de se mettre sur le pied de guerre en

Italie, 184; campagne dans la vallée du Rhin, 192 à 195; sa mort, 220.

Euler, géomètre et philosophe, XVI, 3 ;
métaphysicien, démêle l’atten-

tion de la\'l|ensation, 10 note.

Eürik ou Ewarjk, roi des Wisigoths, assassine son frère Théoderîk,

et monte sur le trône à sa place; ses dispositions, T, 390, 391; ses

conquêtes en Espagne, en Gaule, 391, 392, 396, 397, 398; étendue de

son empire, 399; ses lois, 401, 402; son hostilité contre le catholi-

cisme, 404; sa mort, 406.

Eusèbe de Césarée, I, 296. »

Euskes. Voy. Auskes.
'

Euspicius, prêtre, sauve Verdun de la vengeance de Chlodowig, I, 459.

Eüstache le Moine, commandant la flotte française envoyée au secours

de Louis, fils de Philippe-Auguste, en Angleterre, est vaincu et tué,

IV, 96.

Eustaciie de Saint-Pierre, bourgeois de Calais, V, 105 et suiv.

Évangile éternel, livre attribué à Jean de Parme, IV, 267.

ÉvARiK, chef des Alains établis dans l’Orléanais, est envoyé contre les

Armoricains par Aétius, et arrêté par saint Germain, I, 362.

Evertzen, amiral hollandais, battu à Beachy-Head, XIV, 137, 138.

ÉvRAUD, bailli de Nevers, est brûlé vif sur la place publique de cette

ville, IV, 16.

ÉvREUX (Raoul, comte d’), fait trancher la tête à la comtesse sa femme,

III, 150.

ÉvREUX (Louis, comte d’), frère puîné de Philippe le Bel, est armé

chevalier, IV, 415.

ÉVREUX (Philippe, comte d’)
,

fils du précédent, épouse Jeanne, fille de

Louis X, 535; revendique la Navarre du chef de sa femme, 564. —
Traite sur ce point avec Philippe vi, V, 2; est couronné à Pampelune,

3 ;
combat avec Philippe vi contre les Anglais, 43; meurt à Xerez, 112.

Exili, Italien soupçonné de tenir école d’empoisonnement, XIV, \ 0Snote.

Exilles (combat d’), ou du col de l’assiette, XV, 320.

Expilli (l’abbé), statisticien. Son évaluation do la population de la

France, XVI, 236.
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Exuperantiüs tente de faire revenir les Armoricains sous le gouverne-

ment d’Honorius, I, 354.

Exupère (saint), évêque de Toulouse, préserve celte ville de la dévasta-

tion, I, 337.

F

Fabert (Abraham), capitaine des gardes de Louis xiii, fière réponse

qu’il fait à ce roi, XI, 563. — Il se dévoue à la fortune de Mazarin,

XII, 371
;
le reçoit à Sedan, 390; couvre le siège de Stenai, 460; prend

cette ville, 462. — Maréchal, refuse le cordon bleu, XIII, 1 65.

Fabianus (saint Fabien), évêque de Rome, envoie des missionnaires

chrétiens dans les Gaules, I, 268.

Fabius (les trois), envoyés aux Gaulois comme ambassadeurs, amènent

le premier conflit entre les Gaulois et les Romains, I, 19.

Fabius Maximus, consul. Son expédition dans la Gaule, I, 111, 112.

Fabius (G.), lieutenant de César, défait les Andes, I, 189.

Fagel, grand pensionnaire de Hollande, XIII, 533.

Fain (Pierre), architecte, auteur du portique de Gaillon, VII, 384 note.

Fairfax, général anglais, défait Charles i" à Naseby, XII, 190.

Fakhr-Eddin, général des Musulmans, IV, 221 et suiv.

Falconberg, (lord), gendre de Cromwell, vient, au nom de son beau-

père, complimenter Louis xiv, XII, 497.

Falconet, statuaire, XVI, 159.

Falstaff, origine de ce type, VI, 3 note.

Falstolf (John), conduit un convoi pour l’armée anglaise qui assiège

Orléans, VI, 127; bat les Français à Rouvrai (journée des harengs),

128; est battu à Patai, 177.

Fardulfe, diacre langobard, découvre la conspiration de Peppin le

Bossu contre son père, et reçoit pour récompense l’abbaye de Saint-

Denis, II, 314.

Fare (marquis de La), un des habitués du Temple, XIV, 251.— Reçoit

du régent 600,000 francs en billets de banque de Law, XV, 66 note.

Fare (La), évêque de Laon, publie un mandement qüe le parlement de

Paris supprime, XV, 164.

Fare (marquis de La), premier consul d’Aix. Ses menées pour empêcher

l’election de Mirabeau, et succès qu’elles obtiennent, XVI, 631.

Farel, théologien, VIII, 146; est appelé à Meaux par l’évêque Guillaume

Briçonnet, 149; répand les premiers germes de la Réforme en Dau-
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phiné, puis à Genève, 150, où il décide Calvin à s’établir, 321; en est

banni, et se retire à Strasbourg, 322.

Farcis (le comte du), ambassadeur de France en Espagne, y fait un

traité qui n’est point ratifié, XI, 227; un autre qui est ratifié après

quelques modifications, 228; retourne en Espagne comme envoyé

particulier de Monsieur^ 383.

Farcis (la comtesse du), dame d’atours d’Anne d’Autriche, offre à

Gaston d’Orléans la main de sa maîtresse au cas où le mariage de

celle-ci avec Louis xiii serait dissous, XI, 337; est chassée d’auprès

de la reine, 347; condamnée à mort par contumace, 375 note.

Farmer, capitaine de la frégate anglaise le Québec

^

combat contre la

frégate française la Surveillante, et s’abîme dans les flammes avec son

bâtiment, XVI, 444 note.

Farnèse (Pierre-Louis), bâtard du pape Paul iii, VIII, 249; est investi

des duchés de Parme et de Plaisance, 355
;
assassiné, 377.

Farnèse (Horatio), petit-fils du pape Paul iii, duc de Castro, épouse

Diane, fille de Henri ii et de Diane de Poitiers, VIII, 377, 428; prend

part à la défense de Metz, 422 note; à celle de Hesdin, où il périt,

429.

P’arnèse (Ottavio), duc de Parme, petit-fils du pape Paul iii, se ligue

avec les ennemis de son grand-père, et le fait mourir de chagrin, VIII,

401; attaqué par Charles-Quint et le pape Jules iii, se met sous la

protection de la France, 404, qu’il trahit pour se donner à Philippe ii,

446 note.

Farnèsç (Alexandre), est nommé gouverneur des Pays-Bas, IX, 483 ;

grand succès qu’il obtient contre les insurgés, 500, 504, 510, 517,

535; il est complice de l’assassin du prince d’Orange, 535, 536; se

rend maître de toute îà Flandre, et bloque Anvers, 537; somme les

Guises d’exécuter le traité de Joinville, 543. — Prend Anvers, X,

2 note; devient duc de Parme, 45 note; envoie des auxiliaires au duc

de Guise, ibid.; son mot en apprenant la fuite d’Henri ni, 74; il ras-

semble une aripée pour envahir l’Angleterre, 90; envoie des secours

au duc de Mayenne, 180, 199; première campagne en France, 227,

228, 229 et suiv.; conférence avec les chefs de la Ligue, 268, 272

et suiv.; seconde campagne en France, 277, 280 et suiv.; sa mort,

298.

Farnèse (Édouard), duc de Parme, traite avec la France pour l’inva-

sion et le partage du Milanais, XI, 424; fait dans ce but une cam-

pagne inutile, 439, 440
;
est contraint à se séparer de la France, 464.

— Sa querelle avec le pape Urbain viii, XH, 1 91

.

14
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Farnèse (Antonio), dernier duc de Parme de la famille Farnèse, meurt

sans enfants, XV, 158.

Faron, favori de Raghenaber, I, 459.

Fastrade, seconde femme de Charlemagne. Mauvais services qu’elle

lui rend. II, 298, 302, 313; sa mort, 322.

Fauchet (le président), auteur des Antiquités Françaises et des Antiquités

Gauloises, IX, 390. —- X, 488.

Fauquemberg (le comte de), combat à Azincourt, VI, 16; y périt, 20.

Fausta, fille de Maximien et femme de Constantin, I, 291

.

Faustüs, évêque de Riez, provoque la réunion dans Arles, d’un concile •

qui condamne la doctrine de la prédestination, I, 350
;
sert d’inter-

médiaire entre Ewarik et Julius Népos, 396.

Favart (madame), actrice aimée et persécutée par le maréchal de

Saxe, XV, 340 note,

Favier, général des monnaies, fait frapper des médailles en l’honneur

de la Saint-Barthélemi, IX, 336.

Favobinus, philosophe et orateur gaulois, I, 242.

Favre (Jean), protestant, obtient d’aller prendre au bagne la place de

son père, XV, 443.

Fay (du), gouverneur de Philipsbourg, y est assiégé, et capitule après

une vigoureuse défense, XIII, 496, 497.

Faye (La), ministre protestant, reçoit les derniers adieux d’Henri iv à

la religion réformée, X, 327.

Fayel (la dame de), III, 387.

Fayette (le sire de La), est fait maréchal, VI, 76; marche au secours

d’Ivri, 99; est pris à Verneuil, 101; concourt à la défense d’Orléans,

126; est ambassadeur de France au congrès d’Arras, 333.

Fayette (le vice-amiral de La), bat l’amiral espagnol Hugues de Mon-

cade, VIH, 56.

Fayette (mademoiselle de La), aimée de Louis xni, XI, 473 et suiv.

Fayette (madame de La), auteur de romans et de mémoires histo-

riques, XHI, 210. — Meurt, XIV, 244.

Fayette (La), part pour l’Amérique malgré les défenses du roi, XVI,

420; est nommé officier général dan^ l’armée américaine, et combat

à côté de Washington, 421; rétablit la concorde entre les Français et

les Américains, 434; reprend son rang dans l’armée française, 436;

fait partie de l’état-major de l’armée destinée à envahir l’Angleterre,

441; retourne en Amérique, 449; campagne en Virginie, prise

d’York-Town, 460 et suiv.; il entreprend à ses frais, à Cayenne, une

expérience sur l’affranchissement graduel des noirs, 512 noie; se
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laisse entraîner aux idées de Mesmer, 527; fait partie de l’assemblée

des notables, 569; avec quelles dispositions, 570; s’efforce de faire

rendre l’état civil aux protestants, 574 note; demande la mise en

liberté des victimes de la gabelle, 579
;
reprend pour son compte

une dénonciation contre Galonné, que le dénonciateur n’ose signer,

ibid.; demande que le roi soit supplié de convoquer une assemblée

nationale, 584 ;
fait adopter la restitution de l’état civil aux protes-

tants et la réforme du code criminel, 584, 585; prépare la résis-

tance aux projets du ministère, 599; se trompe sur le calme apparent

du peuple, 605 note,

Félix, fonde l’église de Valence, I, 253.

Félix, évêque d’ürgel, renouvelle l’hérésie de Nestorius, est con-

damné par le concile de Francfort, se rétracte et meurt dans l’exil,-

II, 318, 319.

Felton, puritain écossais, assassine le duc de Buckingham, XI, 283.

Fénelon (Bertrand de Salignac de Lamothe), ambassadeur de France

en Angleterre, IX, 278; explication qu’il est chargé de donner à la

reine d’Angleterre sur la Saint-Barthélemi, 344.

Fénelon (abbé de), missionnaire en Poitou et en Saintonge pour la

conversion des protestants, XIV, 57
;
est lié d’affection avec madame

de Maintenon, 65, 185; précepteur du duc de Bourgogne, ibid.; ses

idées politiques, lettre anonyme qu’il adresse au roi, 185 et suiv.;

son poëme de Télémaque., 250; sa personne, son caractère, ses pre-

mières œuvres, 298 à 305
;
ses liaisons avec tous ceux qui désirent

des réformes, 306; il s’efforce d’agir sur le roi par madame de Main-

tenon, ibid.; éducation qu’il donne au duc de Bourgogne, 307 et suiv.;

il est nommé archevêque de Cambrai, 313; déplaît à Louis xiv,

ibid.; se laisse aller au quiétisme, est poursuivi par Bossuet, disgracié,

exilé, condamné par le saint-office, 316 et suiv.; écrit des mémoires

sur les moyens d’éviter la guerre de la Succession, puis de la con-

duire, 489; relève le courage abattu du duc de Bourgogne, 549;

comment il entend la régénération de l’État, 554
;

il accepte la Bulle

Unigenitus, 605; meurt, 608.

Fenouillet, évêque de Montpellier, remarquable orateur, XI, 51 note.

Féodalité, instituée par le capitulaire de Kiersi, II, 466. —
- Ses oii-

gines. Tableau des institutions féodales, III, 1 à 18; abus qui en

résultent, 226 et suiv.

Ferdinand, fils aîné d’Alphonse le sage, roi de Castille, épouse Blanche,

fille de Louis ix, IV, 325
;
gouverne sous son père, 359.

Ferdinand, fils naturel d’Alphonse v, roi d’Aragon, devient roi de
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Naples, VI, 514; traite avec Louis xi, 556. — Ses spéculations, ses

cruautés, ses excès, VII, 246
;

traité qu’il conclut avec Pierre de

Médicis, 249; offres qu’il fait à Charles viii, 250.

Ferdinand le catholique, fils du roi d’Aragon, épouse Isabelle de

Castille, VII, 85
;
marche au secours de son père assiégé dans Per-

pignan, ibid.; fait la guerre à la France, 92 ;
devient roi d’Aragon,

140; réclame le Roussillon et la Cerdagne, 21 1 ;
prend Grenade, 223;

recouvre par un traité la Cerdagne et le Roussillon, ibid.; déclare la

guerre à la France, 266; s’allie contre elle aux Vénitiens, etc., 269;

ses desseins sur Naples, 284; il réorganise l’inquisition, 314; persé-

cute les Juifs et les Maures, 315; négocie et traite avec Louis xii,

touchant l’Italie, 316, 320; fait une fausse démonstration contre les

Turcs, 330; s’empare du royaume de Naples, 334 et suiv.; s’y

maintient, 344 et suiv.; ainsi qu’en Roussillon, 347; dispute à Phi-

lippe d’Autriche la régence de Castille, 352; épouse Germaine de

Foix, 353; est obligé de quitter la Castille, 358; menace Gênes, 362,

visite Louis xii à Savone, 366
;
entre dans la ligue de Cambrai, 370;

s’en retire après y avoir gagné ce qu’il voulait, 388; envoie des

secours au pape, 393
;
désapprouve le concile de Pise, 396

;
prépare

la guerre contre la France, 398, 409; s’empare de la Navarre, 411,

41 2 ;
traite avec Louis xii, 41 6, 426

;
ses intentions relativement à

son petit-fils Ferdinand, 441
;
sa mort, 453.

Ferdinand ii, roi de Naples, d’abord duc de Calabre, fils d’Alphonse ii,

est envoyé, à la tête d’une armée, contre Milan, VII, 252
;
ne peut

dépasser la Romagne, 254, 238; se replie sur le Tibre, 260; évacue

Rome, 262; devient roi, 266; est détrôné, ibid.; recouvre son

royaume, 278 et suiv.; meurt, 281.

Ferdinand, fils de Frédéric, roi de Naples, est chargé de défendre

Tarente, VII, 331
;
se rend à Gonzalve, qui le fait traîtreusement

prisonnier, ibid.

Ferdinand d’Autriche, frère puîné de Charles-Quint, est élevé par

son grand-père, le roi d’Aragon, VII, 427. — Reçoit de son frère les

états héréditaires de la maison d’Autriche, VIII, 2; convoque la diète

de Nuremberg, 31
;
entre dans une coalition contre la France, 35 ;

varie dans ses procédés à fégard des luthériens, 97, 1 1 4 ;
est élu roi

de Bohême, 115; de Hongrie, 116; roi des Romains, 167; perd le

Wurtemberg, que son frère lui a donné, 183; obtient la paix du

sultan, 226; essuie en Hongrie de grands revers, 248, 276; envahit

la Saxe, 354; sans résultat, 355; soumet la Bohême révoltée, 375;

règle avec Charles-Quint les affaires de la maison d’Autriche, 402;



[FER] DES MATIÈRES. 2Î3

réclame la liberté du landgrave de Hesse, 409
;
négocie avec Maurice

de Saxe, 411
;
recouvre la Hongrie, puis la reperd, ibid. note; consent

au recès d’Augsbourg, 442; devient empereur, 445; traite avec la

France, 446. — Fait d’importantes concessions au pape, IX, 173;

envoie une ambassade en France, 177; meurt, 187.

Ferdinand ii, empereur, d’abord archiduc de Styrie, persécute violem-

ment les protestants, X, 496; prétend à Tempire, 544, 552. — Fait

la guerre à la république de Venise, XI, 125; est proclamé héritier

de l’empereur Mathias pour la Bohême, 137; pour la Hongrie, 138;

est élu empereur, 152, 153; sauve à grand’peine sa capitale assaillie

par Bethlem Gabor, 154; reprend la Bohême sur l’électeur palatin

Frédéric, 166; s’empare du Bas-Palatinat, 188, 193; accable les

Grisons, ibid.; dépouille l’électeur palatin, 196; met son fils sur le

trône de Bohême, 258, 259 ;
décrète le séquestre du duché de Man-

toue, 277; consomme l’asservissement de la Bohême, triomphe par-

tout, 311
;

voit sa fortune échouer contre Stralsund, 313; intervient

activement dans les affaires d’Italie, 321, 322; réunit la diète de

Ratisbonne et la trouve hostile, 333 et suiv.; réduit son armée, desti-

tue Waldstein, 335; traite avec la France, 336; invasion des Sué-

dois, 361
;
destruction de Magdebourg, 363; désastre de Leipzig,

364; il rappelle Waldstein, 371, 372; le fait assassiner, 420; obtient

encore de grands succès, 421 et suiv.; fait élire son fils roi des

Romains, 462; meurt, ibid.

Ferdinand iii, empereur, d’abord roi de Bohême, XI, 259
;
de Hon-

grie, 333; défait les Suédois, 420; se rend au camp du général Galas,

447
;
est élu roi des Romains, puis empereur, 462

;
convoque une

diète à Ratisbonne, 551 . — Fait renvoyer le premier ministre Olivarez,

XII, 161
;
essuie de nombreux revers, 205, traite avec Rakoczi, 211;

dégage le duc de Bavière, ibid.; rend la liberté à l’électeur de Trêves,

212; congrès et traité de Westphalie, 224 à 236, 254, 263 et suiv.;

qu’il viole secrètement à plusieurs reprises, 455, 482, 483; il lance

un décret impérial sans effet contre le duc de Modène, 485
;
envoie

des secours à l’Espagne dans le Milanais, 491
;
meurt, 503.

Ferdinand-Charles d’Autriche, archiduc, comte du Tyrol, XII, 269.

Ferdinand-Marie, électeur de Bavière, entre dans la ligue du Rhin,

pour le maintien de la paix, XII, 502; la France en veut faire un

candidat à l’empire, 505
;
rôle au-dessus de ses forces, 507. Il se

donne à la France, promet à Louis xiv sa voix pour l’empire, et sa

fille pour Monseigneur, XIII, 359
;
fait alliance avec le roi de Suède,

467; lève 20,000 hommes, et n’en fait rien, 512; meurt, 569.
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Ferdinand vi, roi d’Espagne, second fils de Philippe v, XV, 4 32 ;
lui

succède, et abandonne subitement ITtalie et les alliés de son père,

296
;
état de ses finances et de son armée, 320

;
il garde obstinément

la neutralité, 544; meurt, 564.

Ferdinand iv, roi de Naples, XV, 564, note. — Chasse les Jésuites,

XVI, 220 ;
demande au pape leur suppression, et envahit la princi-

pauté de Bénévent, ihid.

Feria (le duc de), ambassadeur extraordinaire de Philippe ii auprès

des États de la Ligue, X, 304 ;
fait son entrée dans Paris, 306

;

s’entend mal avec le duc de Mayenne, 307
;
se présente aux États

Généraux, 308
;
demande le trône pour l’infante Claire-Eugénie, 342,

34 3, 34 5, 347, 318, 320 et suiv.; sort de Paris, 351, 352; conseille

à l’archiduc Ernest de faire arrêter le duc de Mayenne, 364

.

Feria (le duc de), gouverneur du Milanais, est battu par Lesdiguières

et le duc de Savoie, XI, 224; envahit le Mantouan, 277; conduit un

corps d’armée en Allemagne, 404, 405; en Alsace; y perd la moitié

de ses troupes, et meurt de chagrin, 407.

Fériol, ambassadeur à Constantinople, XIV, 350.

Fermât, géomètre français, XII, 30.

Fermor, général russe, envahit la Prusse et le Brandebourg, où ij

subit une défaite sanglante, XV, 530, 534

.

Fernand d’Autriche (don), infant d’Espagne, cardinal, gouverneur de

la Belgique, parti d’Italie avec un corps d’armée espagnol, bat les

protestants à Nordlingen, XI, 420; refuse à la France la liberté de

l’électeur de Trêves, 426, 427; envahit la Picardie, 449, 454; traite

avec le comte de Soissons et Marie de Médicis, 458; prend Venloo,

Ruremonde, échoue devant Maubeuge, 474; fait lever le siège de

Gueldre, 495; perd Hesdin, 495, 496; repousse de la Flandre le prince

d’Orange, 522; perd Arras, ïbid. et suiv.; promet des secours aux

princes révoltés de Sedan, 546; prend la ville d’Aire, 549; meurt, 550.

Fernel, médecin, VIII, 442. — Donne, le premier, la valeur approxi-

mative d’un degré du méridien, IX, 14.

Féron, avocat, mari de la Belle Féronnière, VIII, 254 note.

Ferrand de Portugal, comte de Flandre et de Hainaut, se ligue avec

le roi Jean et l’empereur Othon contre Philippe-Auguste, IV, 68, 69;

est attaqué par ce dernier, 72; est pris à la bataille de Bovines, 84;

et enfermé dans la tour du Louvre, 85, 86; recouvre la liberté, 136.

Ferrandina (le duc de), amiral espagnol, XI, 526, 537.

Ferré (le Grand), V, 247 note.

Ferreolus (saint Ferréol), fonde l’église de Besançon, I, 253.
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Ferrier (Arnoul du), célèbre juriste, VIII, 141; président au parlement

de Paris, y défend les droits de l’humanité, 495; échappe à la ven-

geance d’Henri ii, 500. — Est ambassadeur de France au Concile de

Trente, IX, 171.

Ferrière (La), gentilhomme de Paris, fondateur de la première église

réformée de France, VIII, 490.

Ferté-Senneterre (le maréchal comte de la), d’abord lieutenant-

général, fait une fausse manœuvre à Rocroi, la veille de la bataille,

XII, 164; y est blessé et pris, 165; est maréchal, 383; gouverneur de

la Lorraine, 389 note; se joint au cardinal Mazarin, 391; amène de

Lorraine un renfort à l’armée royale, et combat au faubourg Saint-

Antoine, 410 etsuiv.; renforce Turenne, 455; prend Belfort, Ensisheim,

. Thann, 459; couvre le siège de Stenai, 460; secourt Arras, 461
;
prend

Clermont en Argonne, 463; se fait battre et prendre devant Valen-

ciennes, 483; racheté, prend Montmédi, 489; et Gravelines, 499.

Feryacques, officier de Charles ix, lui demande en vain qu’un de ses

amis, huguenot, soit épargné à la Saint-Barthélemi, IX, 329; tente de

prendre Anvers par trahison, et y demeure prisonnier, 515, 51 6.~
Est maréchal sous Henri iv, et membre du Conseil de régence, X, 565.

Feu saint Antoine, ou mal des ardents, III, 31 note.

Feuillade (duc de La), conduit à ses frais plusieurs centaines d’officiers

au secours de Candie, XIII, 363; prend la ville de Salins, 439; est

maréchal après Turenne, 480; supplie à genoux Louis xiv de ne point

risquer sa tête sacrée dans une bataille, 492; ramène de Sicile la flotte

et les troupes françaises, 520, 521.— Construit la place des Victoires,

où il érige un monument à Louis xiv, XIV, 74 ;
meurt odieux à ce

prince, 151.

Feuillade (duc de La), fils du précédent, gendre de Chamillart, com-

mande un corps d’armée dans les Alpes, XIV, 437; s’empare du comté

de Nice, moins la ville, 438; est placé sous le commandement du duc

de Vendôme, 445; continue le siège de Chivasso, 446; assiège Turin,

est défait devant cette place, et lève le siège, 461 et suiv.

Feuillée (le Père), minime, va déterminer, aux Canaries, la position

du premier méridien, XV, 395 note.

Feuquières (le marquis de), ambassadeur près de la diète protestante

de Heilbronn, y exerce une influence prépondérante, XI, 398; sa

mission près de l’Électeur de Saxe, 399; près de Waldstein, 400; il

assiège Thionville, est battu, pris, et meurt, 495.

Feuquières, ambassadeur de France en Suède, XIII, 467.—En Espagne,

XIV, 39.
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Fevret de Fontette, complète la Bibliothèque historique de la France^

XVI, 151 note.

Fighet (Guillaume), recteur de l’Université de Paris, fait venir trois

ouvriers de Gutenberg, VII, 160.

Ficin (Marsile), savant florentin, VII, 232.

Fidès (sainte Foi), martyre, I, 283.

Fiennes (Moreau de), connétable, commande l’armée picarde contre le

parti navarrois, V, 219; recouvre la Gharité-sur-Loire, 249; se démet

de sa charge, 282.

Fiesqüe (Jean-Louis de), chef du parti aristocratique à Gênes, appelle

les armes de Louis xii contre sa patrie, VII, 361.

Fiesque. Sa conjuration et sa mort, VIII, 355.

Fiesque (comte de), noble génois, protégé de Louis xiv, XIV, 23; en

obtient 100,000 écus payés par la république de Gênes, 26.

Filles-de-la-Croix (congrégation des), XII, 65.

Filles de sainte Marthe (institution des), XV, 348 note.

Fin (Beauvais de la), sert d’entremetteur entre le duc de Savoie et k

duc de Biron, X, 506; trahit ce dernier, 515.

Finances de la France. Système financier de Philippe le Bel, IV, 395

,

399, 404; expédients employés sous Louis x, 524 et suiv.; exactions

de Philippe v, 549.— Finances sous Philippe vi, gabelle, impôt sur les

ventes, V, 67 et suiv., 116
;
sous le roi Jean, 122, 123, 138 à 143,

231; finances sous Charles v, 277, 303 et suiv.; sous Charles vi, 343,

468, 529, 530. — Sous Charles vu, VI, 379, 380, 381, 423 et suiv.

— Sous Louis XI, VII, 31 note, 143
;
sous Charles viii, 187 et suiv.

—

Sous François i", VIII, 22, 23 et suiv. — Sous Charles ix, IX, 72, 91

et suiv.; sous Henri iii, 454 et suiv. ~X, 99 note, 105 et suiv.; sous

Henri iv, 397, 398, 406 et suiv,, 434 et suiv. (opérations de Sulli),

440 et suiv. jusqu’à 451 . — Sous Louis xiii, XI, 56, 61 à 68, 76,

247 et suiv., 410 et suiv., 442, 479. — Sous Louis xiv, XII, 177 à

182, 272 et suiv., 289 et suiv., 306 et suiv., 337, 344, 345, 452 et

suiv., 486, 487. — XIII, 7 et suiv., 17 à 21, 34, 36 à 40, 47 à 66,

374 et suiv., 414 et suiv., 546 à 551. — XIV, 8 et suiv., 119 à 124,

204, 205, 222, 343 et suiv., 482 et suiv., 492, 515, 528, 593 à 598.

— Sous Louis XV, XV, 16 à 74, 124, 125, 140 et suiv., 148 et suiv.,

206, 437 et suiv., 504, 505, 557 à 563. — XVI, 224 à 232, 246, 275

et suiv.; 287 et suiv.; sous Louis xvi, 331 et suiv.; 354 et suiv.; 367

et suiv.; 388 et suiv., 490 et suiv., 498 et suiv., 507, 508, 510, 540

à 548, 560 et suiv., 572 et suiv., 576 et suiv., 583 et suiv., 613,

614.
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Fine (Oronce), professeur de mathématiques au collège royal, VIII, 1 43,

145.

Firminus (saint Firmin), apôtre d’Amiens, martyr, I, 283.

Firminüs, comte d’Arvernie pour Sighebert, envahit sans succès la Pro-

vence, II, 49.

Fiscalins, II, 36.

Fitz-James, évêque de Soissons, premier aumônier de Louis xv, fait

exiler madame de Châleauroux et madame de Lauraguais, XV, 270,

271
;
est exilé à son tour, 276.

Fitz-James (duc de), gouverneur du Languedoc, met aux arrêts le

parlement de Toulouse, XVI, 228
;
suite de cette affaire, 229, 230

;
il

est fait maréchal, ibid,

Flaokhat, est élevé à la dignité de maire du palais en Burgondie; fait

périr son compétiteur Willibald, et meurt lui-même presque aussitôt,

II, 149.

Flavacourt (madame de), née de Nesle, refuse de succéder auprès de

Louis XV à sa sœur, madame de Ghâteauroux, XV, 276.

Flavi (Guillaume de), gouverneur de Gompiègne, refuse de la rendre

au duc de Bourgogne, VI, 224; y est assiégé, 227 et suiv.; détails

sur la fin de sa vie, 231 note; excès qu’il commet, 368.

Flèche (Élie, sire de la), est proclamé par les Manceaux comte

du Maine, III, 150; lutte contre les ducs de Normandie, 195, 196.

Fléchier (abbé), précepteur du fils d’un magistrat, le suit en Auvergne,

où il écrit ses mémoires sur les grands-jours de cette province, XIII,

68 ;
approuve le divertissement du théâtre, 1 95 ;

ses oraisons funèbres,

219; il écrit la vie de l’empereur Théodose, 245.— Gélèbre la révoca-

tion de l’édit de Nantes, XIV, 55
;
prêche, en Bretagne, les protes-

tants mal convertis, 57 ;
demande que les nouveaux convertis soient

assujettis à une contrainte salutaire, 346.

Flesselles, intendant de Bretagne, odieux aux Bretons, futur prévôt

des marchands, XVI, 245.

Fleüranges (Robert de La Mark, sire de), dit le jeune aventureux, est

sauvé à Novare par son père, VII, 41 8 ;
est armé chevalier par

François i", 450. — Amène à son père des troupes françaises, VIII,

12; est fait prisonnier à Pavie, 66; défend Péronne contre les impé-

riaux, 242; meurt, 243.

Fleuri (abbé), auteur de VHistoire ecclésiastique, XIV, 253; sous-pré-

cepteur du duc de Bourgogne, 313. — Gonfesseur de Louis xv, XV,

105.

Fleuri, évêque démissionnaire de Fréjus, est nommé précepteur de
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Louis XV, XIV, 612. — Éducation qu’il lui donne, XV, 117; il quitte

la cour et y revient tout de suite, ibid.; entre au conseil d’État, 118;

fait le duc de Bourbon premier ministre, 121; est hostile aux jansé-

nistes, 143; prend le parti des constitutionnaires contre le pape

Benoît XIII, M./ renverse le duc de Bourbon, 145, 146; engage

Louis XV à déclarer qu’il entend gouverner par lui-même, 147; est

fait cardinal, ibid.; débuts de son administration, économe et pacifique,

148 et suiv.; il se lie étroitement à l’Angleterre, 152; laisse dé-

périr la marine, ibid.; aide Robert Walpole à se maintenir au mi-

nistère, 154; congrès de Soissons, où il est premier plénipotentiaire;

campagne diplomatique qui assure la paix de l’Europe, 155 à 160;

il adoucit un peu le sort des protestants et persécute les jansénistes

,

160
;
lutte avec le parlement, 164 et suiv.; est contraint par l’opinion

à soutenir en Pologne les intérêts de Stanislas Lesczinski, 173 et

suiv.; ce qu’il fait en ce sens, 476 à 181; alliance avec le Pié-

mont et l’Espagne contre l’Autriche, 181, 182; guerre à l’Autriche,

183; paix de 1736 et négociations qui la précèdent, 197 à 206; il

donne au roi des préventions contre la reine, 207; tolère M*"« de

Mailli, 208; capitule sur la morale, mais sauve la caisse, 209; état

de la France sous son administration, 209 à 217, sa médiation entre

la Turquie, la Russie et l’Autriche, 221
;
traité défensif, ménagé par

lui, entre la Suède et la Turquie, 222; traité de commerce avec la

Turquie, ibid.; il pacifie la république de Genève, 223; repousse la

Corse qui s’otfre à la France et la remet sous le joug de Gênes, 223,

224; envoie une flotte au secours de l’Espagne, en guerre avec l’An-

gleterre, 228 ;
embarras où le jette la mort de l’empereur Charles vi,

231 et suiv., 235, 236; traité d’alliance avec la Prusse, 238; traités

de commerce avec la Suède et le Danemark, ibid. note; il envoie deux

armées en Allemagne, ibid.; détourne l’électeur de Bavière d’assiéger

Vienne, 239; s’humilie devant l’Autriche pour obtenir la paix, 250,

251
;
ordonne au comte de Belle-Isle d’évacuer Prague à tout prix,

253; meurt, 256; jugement sur son administration, ibid.; ses mesures

contre le club de VEntresol., 356 ;
et les loges maçonniques, 359.

Fleuriau d’Armenonville, garde des sceaux, auteur de la loi qui pu-

nit de mort le vol domestique, XV, 126; est destitué, 155.

Fleuriau de Morville, ministre des affaires étrangères sous le duc de

Bourbon et destitué par Fleuri, XV, 154, 155.

Fleurieü (chevalier de), directeur de la marine, inspire au ministre

Sartineses meilleures mesures, XVI, 415 wote; instructions qu’il donne

à La Peyrouse, 523 note.
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Fleurus (bataille de), XIV, 128, 129.

Flibustiers. Établissement de cette république de corsaires dans Tîle

de la Tortue, XI, 428 note. — Ils s’insurgent contre les privilèges de

la Compagnie occidentale, puis se civilisent et deviennent colons, XIII,

123, 124. — Combattent avec fureur les Espagnols des colonies amé-

ricaines, saccagent la Vera-Cruz et Campêche, ravagent le Pérou et

le Chili, XIV, 20.

Florence (république de), l’Athènes du moyen âge, sa philosophie, sa

littérature, ses artistes, VII, 232 et suiv.; réaction tentée par Savona-

rola, 240; elle paie les dettes des Médicis, 248; incidents du passage

de Charles viii à Florence, 251, 258, 259, 260; hostilités passagères

contre la France, 277; hostilités contre les républiques voisines, 283;

catastrophe de Savonarola, 285 et suiv.,; tentative contre Pise, avortée,

327; nouvelle entreprise couronnée de succès, 378 note; elle retombe

sous le joug des Médicis, 410.— Entre dans une coalition contre l’em-

pereur, VIII, 82; restauration de la république, 102; sa dernière lutte

et sa chute, 1 02 et suiv.

Florentius, préfet du prétoire en Gaule sous Constance, I, 307.

Flores d’Avila (le marquis de), gouverneur de Perpignan, rend cette

place à l’armée française, XI, 572.

Florus (Julius), Trévire, se révolte contre la domination romaine et sa

mort, I, 223, 224.

Florus, diacre lyonnais. Son livre sur l’élection des évêques, II, 378;

son poëme sur le démembrement de l’Empire, 421.

Florus, fils de Philippe i" et de Bertrade de Montfort, III, 209.

Flotte (Pierre), chancelier sous Philippe le Bel, dirige les poursuites

contre Bernard de Saisset, IV, 425
;
son ambassade à Rome, ihid. et

suiv.; comment il traite la bulle Ausculta fîli, 429; son discours aux

États-Généraux, 430; il suit en Flandre l’armée de Robert d’Artois

et périt à la bataille de Courtrai, 437, 441.

Flotte (Guillaume), fils du précédent, V, 71.

Foix (le comte de) va à la première croisade, III, 179; assiste Alphonse-

Jourdain, comte de Toulouse, contre le duc d’Aquitaine, III, 294.

Foix (le comte dé) (nouvelle branche) embrasse le parti d’Orléans, V,

507; passe au parti bourguignon, 521. — Guerroie contre Bernard

d’Armagnac, VI, 22; revient au parti du dauphin, 64; se tourne An-

glais, 71; se retourne Fiançais, 92; obtient le comté de Bigorre, 110;

meurt, 405.

Foix (Gaston de Grailli, comte de) envahit la Gascogne anglaise, VI,

435, 450, 451
, 453

;
ses relations de parenté avec les rois d’Aragon et
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de Navarre et ce qu’elles amènent, 536, 540; il soutient Louis xi

contre la Ligue du Bien public, 557. — Siège aux États-Généraux de

1468, VII, 29; entre dans une nouvelle ligue contre Louis xi
, 65;

meurt, 83.

Foix (le comte de), neveu de Louis xi, devient roi de Navarre,: VII, 140

note,

Foix (Catherine de), reine de Navarre, épouse Jean d’Albret, VII, 200

note. — Meurt, VIII, 4 note.

Foix (Gaston de), duc de Nemours, héritier de la branche de Foix-Nar-

bonne, VII, 347 note; est fait gouverneur du Milanais, 397; repousse

l’invasion des Suisses, 398; dégage Bologne assiégée, 399; prend

Brescia, 400; entre en Romagne, 404; périt à Ravenne, 405 et suiv.

Foix (Germaine de), fille du vicomte de Narbonne et nièce de Louis xii,

épouse Ferdinand le Catholique, VII, 353
;
hérite des droits de son

frère, Gaston de Foix, sur la Navarre, 41 1

.

Foix (Françoise de), comtesse de Châteaubriant, maîtresse de Fran-

çois I®', VII, 438. — Comment elle finit, VIII, 92, 93.

Foix (Lescun, maréchal de) attaque infructueusement le Modénais, VIÎI,

17; défend Parme contre les troupes de l’empereur et du pape, 19;

est chassé de Milan, 20; amène un renfort à l’armée d’Italie, 25;

combat à La Bicoque, 26; rend le Milanais aux ennemis, 27; détruit

les brigands do l’Anjou, 41; périt à la bataille de Pavie, 62, 65.

Foix (Paul de), conseiller au parlement, est jeté à la Bastille, VIII, 500.

— Perd son office, puis le recouvre, IX, 31 note; est envoyé comme

ambassadeur près de la reine d’Angleterre, 294.

FoiX (Louis de), architecte français, constructeur de l’Escurial et de la

Tour de Cordouan, X, 475 note.

Folano, prédicateur florentin, meurt de faim dans un cachot du châ-

teau Saint-Ange, VIII, 122.

Folûuet, troubadour d’abord, puis moine de Cîteaux, est fait évêque

de Toulouse, IV, 24
; y organise la guerre civile, 43

;
en est chassé,

44; y rentre en triomphe, 54; perversité qu’il déploie contre les Tou-

lousains et leur comte, 102, 103, 146, 147; il préside à Toulouse le

tribunal de l’inquisition, 153; sa mort, 156.

Fontaine (La) écrit des élégies en faveur de Fouquet, XIII, 41; sa vie,

son œuvre littéraire, 205 à 209. — Il loue la révocation de l’édit de

Nantes, XIV, 55; meurt, 244; après avoir soutenu la cause des an-

ciens contre les modernes, 2^9; se plaisait dans la société du Temple,

251; ses opinions politiques et religieuses, sa conversion in extremis,

252.
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Fontainebleau (château de), vieux manoir de saint Louis, agrandi et

somptueusement décoré par François i®*", VIII, 134 et suiv.

Fontaines (Godefroi de), chancelier de l’Église et de Tüniversité de

Paris. Sa doctrine touchant le principe de l’individualité, IV, 281.

Fontaines (Pierre de), grand légiste, IV, 293, 567.

Fontaines (le comte de), général lorrain au service de l’Espagne, com-

bat et meurt à Rocroi, XII, 165, 166.

Fontanges (M”® de), maîtresse de Louis xiv, XIII, 610.

FontanON, jurisconsulte, membre du conseil général de la Ligue, X,

134.

Fonteïus, proconsul, sauve Massalie et Narbonne; ses excès, I, 127,

1 28 ;
il est accusé par les habitants de la province et défendu par

Cicéron, qui le fait acquitter, ibid.

Fontenai-Mareuil, ambassadeur de France à Londres, XI, 392. — A
Rome, XII, 247; reconnaît la république napolitaine et engage le duc

de Guise à tenter la fortune, 248, 249.

Fontenelle. Ses écrits, ses relations avec la société du Temple, XIV,

251, 252; secrétaire perpétuel de l’Académie des sciences; ses

Éloges, 260 ;
ses Dialogues des morts, 308. — Ses relations avec Dubois,

pour lequel il rédige le manifeste qui précède la déclaration de

guerre à l’Espagne, XV, 97; cartésien en physique, il tend, en

métaphysique, au sensualisme, 351
;
aperçu prophétique signalé dans

sa dernière publication, 426.

Fontenoi (bataille de), XV, 280 et suiv.

Fontevrauld (abbaye de), III, 214 note*

Fontrailles, confident de Cinq-Mars, et son complice XI, 554, 555;

va négocier en Espagne, 556; et traite avec Olivarez au nom de

Cinq-Mars, des ducs d’Orléans et de Bouillon, 562.

Forbin (Palamède de), prend possession de la Comté de Provence au

nom de Louis xi, VII, 1 47,

Forbin (le bailli de), bloque le port de Collioure, XI, 559.

Forbin, marin français, XIV, 114; enlève un grand convoi anglais

portant des troupes et des munitions en Espagne, 475; commande

une escadre chargée de porter en Écosse le prétendant Jacques

Stuart, et le ramène sans qu’il ait débarqué, 496, 497.

Forbonnais (Véron de), chef des bureaux du controleur général

Silhouette, auteur des Recherches sur les finances de la France, achète

une charge de conseiller au parlement de Metz, et débute par sou-

mettre ses propriétés à la taille, XV, 562 noie. — Combat à certains

points de vue les économistes, XVI, 295.
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Forgalquier (le comte de), est de la première croisade, III, 179.

Force (le duc de Gaumont La), échappe au massacre de la Saint-Barthé-

lemi, IX, 324. — Est auprès d’Henri îv, après la mort d’Henri iii, X,

M^note; est gouverneur du Béarn, 523
;
accompagne Henri iv à l’ar-

senal, le jour de la mort de ce prince, 568. — Ramène son cadavre

au Louvre, XI, 3 ;
se soulève contre la cour, 95 ;

conseille au parle-

ment de Pau de se soumettre au roi, 163; adhère aux résolutions de

l’assemblée protestante de La Rochelle, 171
;
qui l’investit d’un com-

mandement, 173; est chassé du Béarn par le duc d’Épernon, 174;

accablé par les forces supérieures du roi, 1 76 ;
s’enferme dans Mont-

auban , 1 77 ;
recommence la guerre en Guienne, 1 84 ;

se soumet au

roi, et devient maréchal, 187; est président adjoint de l’assemblée

des notables de 1626, 246; commande une division de l’armée de

Piémont, 328, 339; est rappelé, 342; défait les mercenaires liégeois

du duc d’Orléans, 358 ; commande l’armée de Champagne, prend Vie

et Moyenvic, en Lorraine, 367; envahit le Palatinat, 378; poursuit

le duc d’Orléans en Bourgogne, 379; en Languedoc, 381; bat les

rebelles du Vivarais, 382
;
campagne en Lorraine et dans l’électorat

de Trêves, 405, 406,408; campagne dans la haute Alsace et la vallée

du Rhin, 421, 422; autre campagne en Lorraine, 435; il reçoit, sur

les degrés de l’hôtel de ville, les enrôlements des volontaires pari-

siens,453; couvre le siège de Saint-Omer, 484, 485; prend Renti et

le Catelet, ïbid.

Force (le marquis de Gaumont La), fils du précédent, est élu par

l’assemblée de La Rochelle chef du cinquième cercle, XI, 173; est

chassé du Béarn, 1T4; s’enferme dans Montauban, 177; recommence

la guerre en Guienne, 184. — Embrasse le parti du prince deGondé,

XII, 384.

Force (le duc de La). Persécutions qu’on lui fait souffrir, ainsi qu’à la

duchesse sa femme, pour leur faire abjurer le protestantisme, XIV,

51
,
note.

Forêt (Pierre de La), archevêque de Rouen, chancelier de France,

ouvre les États-Généraux de 1355, V, 137; et de 1356, 160
;
devient

cardinal, 169.

Formigni (combat de), VI, 445.

Fornovo (bataille de), VII, 274 et suiv.

Fortünatus (Venantius), fait un épithalame en vers latins aux noces

de Sighebert et de Brunehilde, II, 43.

Fosse (M“® La). Sa guérison miraculeuse, XV, 167, 168.

• Fosse (La), peintre, XIV, 237.
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Fosse (La), poete dramatique, auteur du Manlius, XIV, 244, note,
,

Fosseuse (M“® de), maîtresse du roi de Navarre, IX, 524 note.

Foucaud (les), filles du procureur Foucaud, calvinistes et martyres, X,

76 note.

Fougaut, intendant du Béarn, convertit les protestants de sa province,

XIV, 40 et suiv.; va faire la même opération en Poitou, 43.

Fougquet (Jean), de Tours, peintre sur vélin, Vï, 470.

Foulon, peintre portraitiste, VIII 134.

Foulon, intendant des finances, XVI, 285 note; est proposé pour con-

trôleur général, et écarté, 511.

Foulques, archevêque de Reims, chef du parti karolingien, appelle

Gui de Spolète pour le faire régner en France, II, 486; appelle

secrètement à Reims, dans le même but, le jeune Karle, fils posthume

de Lodewig le Bègue, et le sacre roi, 492; sa mort, 495.

Foulques-Nerra, comte d’Anjou, soutient Hugues Capet, III, 19;

acquiert une partie de la Touraine, 21; prend Nantes, 30; bat les

Bretons, 31; sa superstition, sa cruauté, 43 et suiv.; son interven-

tion dans les affaires de famille des rois de France, 60, 65; sa

mort, 75.

Foulques iv, le Rechin^ comte d’Anjou et de Touraine
,
se bat pendant

neuf ans, pour la succession de Geoffroi Martel^ son oncle, contre

Geoffroi le Barbu son frère, III, 105; prend la défense de la commune

du Mans, 129; fait la guerre au roi Philippe ravisseur de sa femme,

151; aide le comte du 3Iaine à reconquérir son domaine, 196; se

réconcilie avec Bertrade, 209.

Foulques v, comte d’Anjou, acquiert par mariage le comté du Maine,

III, 196; fait la guerre à Louis le Gros, 214; l’assiste contre le roi

d’Angleterre, 217, 219, 275; revendique la charge de sénéchal de

France, ïbid.; prend Alençon, 276; aide Louis le Gros contre le comte

d’Auvergne, 283; va en Palestine, et en revient templier, ibid.; sou-

tient les Normands révoltés contre le roi d’Angleterre, 284; assiste

Louis le Gros contre l’empereur, 286; contre le comte d’Auvergne,

287; marie son fils Geoftroi à fhéritière d’Angleterre, lui abandonne

ses États, épouse la fille du roi de Jérusalem, et règne après lui, 296;

meurt, 427.

Foulques, curé de Neuilü-sur-Marne. Singulière allocution qu’il adresse

à Richard Cœur-de-Lion, III, 558; il prêche la cinquième croisade

à Arcis-sur-Aube, 568 et suiv.

Fouquet de la Varenne, contrôleur général des postes, introduit les

jésuites auprès d’Henri iv, X, 531

.
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Fouquet (Nicolas), procureur général au parlement de Paris, quitte

cette ville après la journée du 4 juillet 1652, XII, 418; partage avec

Servien la surintendance des finances, 444; agrandit sa position, et

en abuse, 453; emploie des expédients funestes, 467, 468; s’enrichit

de la misère du soldat, 491.— Son origine, son faste, ses espérances,

XIII, 2, 3; membre du conseil secret de Louis xiv, 5; il prend des

mesures tendant au développement du commerce maritime, 14, 15;

retranche un quartier des rentes de l’hôtel de ville, 1 8 ;
désordre de

son administration, 19, 20, 21; dénoncé à Mazarin par Colbert, il se

précautionne contre un orage, 25; se prend de querelle avec son

frère, 26, 2® note; s’efforce de tromper le roi sur l’état des finances,

26, 27; vend sa charge de procureur général, 28; adresse ses vœux

à de La Vallière, 29; fête de Vaux, ibid.; son arrestation, 31; son

procès, 40 et suiv.; sa condamnation, sa captivité, sa mort, 44, 45.

Fouquet (l’abbé), frère du surintendant, XIII, 2; avec lequel il a une

querelle scandaleuse, 26 note.

Fouquet, général prussien, défait par le général autrichien Laudon,

XV, 567.

Fourgroi, avocat, travaille avec Lamoignon à Vunification des coutumes,

XIII, 78 note.

Fourgroi, chimiste français, XVI, 519.

Fourier calcule le refroidissement de la terre, XVI, 31 note.

Fourqüeüx (M. de), contrôleur général des finances, XVI, 582, 583.

Fous (fête des), III, 562 note.

Fox (John), capitaine anglais au service des Gantois, les trahit, VI, 502.

Fox (Henri), ministre anglais, XV, 475.

Fox, homme d’état anglais, fils du précédent, combat la mise en in-

terdit du port de Boston, XVI, 407; prêche en vain la conciliation,

409; soutient la cause de la tolérance religieuse, 452; devient minis-

tre, 467; se retire, 473; se coalise avec lord North, ibid.; rentre au

pouvoir avec lui, 485; chef de l’opposition, combat le traité de com-

merce de 1786 avec la France, et tout rapprochement avec elle, 566

note,

Fragonard, peintre, XVI, 160.

Franc-Fief (droit de), X, 444.

Franc-Maçonnerie. Caractères de cette institution; son introduction en

France; son utilité, XV, 399, 400. — Modifications qu’elle subit à la

fin du XVIII® siècle, XVI, 526, 529, 532; parti que Mirabeau croit en

pouvoir tirer, 535.

Franc (le) de Pompignan, archevêque de Vienne, présente au roi les
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doléances de l’assemblée du clergé, XVI, 353; pousse le clergé du

Dauphiné dans les voies révolutionnaires, 510.

Frange. Sa constitution physique, I, t\.—A quelle contrée s’appliquait

autrefois cette dénomination, II, 30; France féodale, après le traité

de Verdun, 42M, 423; duché de France, 487; son étendue, 505; le.duc

de France est élu roi, 546, 547. — Son domaine, ou domaine de la

Couronne^ moins étendu que l’ancien duché, HT, 205; acquisition d’une

partie du comté de Sens, du Vexin, du comté de Bourges, ibid.; droit

de la couronne sur les villes épiscopales, ihid.; acquisition de l’Aqui-

taine, 299, 300; perte de l’Aquitaine, 460; acquisition de l’Amiônois,

507; confiscation et conquête de la Normandie, de l’Anjou, du Maine,

du Poitou, 572 et suiv. — Conquête du Bas-Poitou, de la Saintonge,

de TAngoumois, du Limousin, du Périgord, IV, 121, 122; b Lan-

guedoc assuré à la maison royale, 148 et suiv.; transaction avec le

roi d’Angleterre, qui recouvre le Périgord, le Limousin et la partie

méridionale de la Saintonge, 261; réunion définitive de l’héritage des

comtes de Toulouse, Toulousain, Querci, Rouergue, marquisat de

Provence, Poitou, Auvergne, Aunis, partie de la Saintonge et de

TAngoumois, 348; acquisition par mariage de la Champagne et de la

Navarre, 356, 357; réunion de Lyon à la France, 500; réunion défini-

tive de la Champagne et de la Brie, 521, 531, 535. — V, 2; restitution

de la Navarre, 2; état de la France, comparé à celui de l’Angleterre

au commencement des guerres contre les Anglais, 35 et suiv.; acqui-

sition du Dauphiné, 71, 116; de Montpellier, 116, 117; état delà

France en 1358, 21 8, '219; perte du Périgord, du Rouergue, du Querci,

du Bigorre, du Poitou, de la Saintonge, de La Rochelle, de TAngou-

mdis, du Limousin, de Montreuil-sur-Mer, de Calais, de Guines, du

Ponthieu, abandonnés au roi d’Angleterre par le traité de Brétigni,

227; la Bourgogne réunie à la couronne, 234, et presque aussitôt

distraite en faveur du quatrième fils du roi Jean, 238, 239; abandon

de Lille, Douai, Orchies au comte de Flandre, 270; recouvrance du

Querci et du Rouergue, 272; de TAngoumois, de La Rochelle, 288,

289; du Poitou, 291; conquête partielle de la Guienne, 296; et du

Périgord, 315, 316; reprise du comté d’Évreux, 317, 318.—Situation

désespérée de la France en 1429, VI, 132 et suiv.; cession de la

Picardie au duc de Bourgogne, 337; bienfaits de l’administration de

Jacques Cœur, 41 1 ;
conquête de Bordeaux, de Bayonne, de la Guienne,

du Périgord, 450 et suiv.; acquisition du Roussillon et de la Cerdagne,

537; rachat partiel de la Picardie, 542. — Reprise de la Bourgogne,

VII, 121, 122; de toute la partie de la Picardie qui était restée au duc

15
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de Bourgogne, 123; acquisition de l’Anjou et de la Provence, 146,

147; réunion de la Bretagne à la France, 218, 219, 301 et suiv.,

335 et suiv.; abandon du Roussillon et de la Cerdagne, 223; prospé-

rité de la France sous Louis xii, 378, 379. — Perte de Tournai, YIÎl,

16; conquête des Trois-Évôchés, 414 et suiv., 476. — État moral de

la France au début des guerres de Religion, IX, 103 et suiv.— Situa-

tion politique en 1590, X, 234; acquisition de la Bresse, 510. — Réu-

nion du Béarn à la couronne, XI, 163 et suiv.; acquisition de l’Alsace,

497 et suiv.; conquête du Roussillon : Colliouro, 558; Perpignan,

572.— Acquisition définitive, par le traité de Munster des Trois-Évê-

chés et de l’Alsace, XII, 268; prise de Dunkerque; cette ville est cédée

à l’Angleterre, 497; acquisitions de la France, par le traité des Pyré-

nées, en Artois, en Flandre, en Ilainaut, dans le Luxembourg, 542;

Acquisition définitive du Roussillon, ihid. — Du duché de Bar, du

comté de Clermont en Argonne, de Stenai, Dun, Jametz et Moyenvic,

rachat de Dunkerque, XIll, 286; conquête de Douai, Lille, 317 et

suiv.; et autres villes, cédées par l’Espagne au traité d’Aix-la-Cha-

pelle, 339; conquête de la Franche-Comté, 437 et suiv.; de Valen-

ciennes, Cambrai et Saint-Omer, 500 et suiv., cédées par l’Espagne,

ainsi que Bouchain, Condé, Aire, etc., au traité de Nimègue, 526,

535; réunion de Stiasbourg à la France, 580 et suiv. — État de la

France en 1 693, XIV, 1 89; vers 1 700, 330 à 333; en 1 709, 506 et suiv.

—Sous Fleuri, XV, 209 à 217; acquisition de la Lorraine, 199, 201,

204; état moral au milieu duxvme siècle, 325 et suiv.— Acquisition

delà Coise, XVI, 231 et suiv.

France -Turquie, pamphlet dirigé contre Catherine de Médicis, IX,

372.

Franche-Comté, conquise deux fois par Louis xiv, XIII, 332 à 337,

339, 438, 439.

Frangin, sculpteur provençal, XII, 146 note,

Franco-GalliA, IX, 34 note, 370.

François d’Assise (saint), fonde l’ordre des Frères-Mineurs, IV, 60 et

suiv.

François i", duc de Bretagne, succède à son père Jean vi, VI, 432
;

combat les Anglais, 433, 434, 437, 446; son crime et sa mort, 511.

François ii, duc de Bretagne, VI, 513; rend hommage à Louis xi, 333;

fait alliance avec le comte de Charolais, 542; question débattue entre

lui et le roi, 546; son rôle dans la Ligue du bien public, 550, 560, 564,

570. — Dans les querelles de Louis xi avec son jeune frère, VII, 5,

6, 28, 29, 34, 49; il refuse l’ordre de Saint-Michel et accepte la
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Toison-d’Or, 51; se rapproche de la France, 55; recommence à intri-

guer avec le duc de Guicnne, 65; s’accommode avec le roi, 98 note;

est toujours hostile à la France, 151, 152; s’abandonne à un favori

nommé Landois, 192, 194; dont on le délivre, 198; entre dans la

ligue des grands vassaux contre Anne de Beaujeu, 200; établit à

Vannes un parlement indépendant, 201; embarras qu’il s’attire et

revers qu’il essuie, 203, 205; il demande la paix, 207; meurt, 208.

François de Paule (saint), est mandé par Louis xi, VU, 153
;
console

Jeanne de France de son malheur, 304.

François i®**, d’abord François d’Orléans, comte d’Angoulême, YII,

348; est fiancé à la fille de Louis xii, 354 et suiv.; devient duc de

Valois, 412; fait la guerre en Navarre, ihid.; en Picardie, 423; se

marie, 428; monte sur le trône, 434; ses premières mesures, 437;

sa passion pour Françoise de Foix, 438; préparatifs de la guerre

d’Italie, 439, 441 et suiv.; expédition en Italie, et bataille 'de Mari-

gnan, 445 et suiv.; traité avec le pape, et conférences de Bologne,

451, 452; son retour en France, 453; traité de Noyon, 456; alliance

perpétuelle avec les Suisses, 458; débats sur le concordat, 462, 463;

édit sur la chasse, 464 note; son goût pour les arts, ses mœurs, son

talent poétique, 475 et suiv.; il rachète Tournai, 485; envoie un

corps auxiliaire au roi de Danemark, 486 note; fonde le Havre, 487;

traite avec l’empereur, les rois d’Espagne et d’Angleterre, ibid.; il

dispute à Charles-Quint la couronne impériale, 489 à 496; entrevue

du camp du drap d'Or, 501
;

il est blessé par Montgommeri, 503. —
Expédition en Navarre, VIH, 4; siège de Mézières, 12; guerre dans

le Hainaut, 13 et suiv.; désordres financiers, 22; perte du Milanais,

26 ;
guerre avec l’Angleterre, 29 ;

altercations avec le connétable de

Bourbon, et mesures prises contre lui, 14, 38, 39; le comte de Saint-

Vallier et Diane de Poitiers, 45
;
guerre en Provence, 57

;
expédition

en Italie, siège et bataille de Pavie, 58 à 66; captivité du roi, 67 à

88; traité de Madrid, 89; qui n’est point exécuté, 90 et suiv.; négo-

ciations avec les gouvernements italiens, 91, 92; Anne de Pisseleu,

ibid.; pacte avec Henri viii, 102; nouvelles négociations avec l’em-

pereur, 105 et suiv.; l’Italie reconquise et reperdue, 107 et suiv.;

traité de Cambrai, 116 et suiv.; le roi épouse Éléonore d’Autriche,

119; abandonne tous ses alliés d’Italie, 120 et suiv.; ce qu’il fait pour

l’industrie, le commerce, la navigation, les arts, les sciences, 125 à

146; ses oscillations dans la question religieuse, 149, 154, 160, 168,

182, 222, 223 et suiv., 286, 331 et suiv.; annexion de la Bretagne à

la France, 177 note; nouvelle entrevue avec Henri viii, ibid.; nouvelle
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guerre contre l’empereur, 219, 229 et suiv., 237 et suiv.; traités avec

le sultan, 244, 245; campagne en Artois, 247; conférences de Nice et

d’Aiguos-Mortes, 251 et suiv.; maladie du roi, 254; traité de Tolède,

255; passage de Charles-Quint à travers la France, 257 et suiv.;

nouvelle guerre, 279 et suiv.; insurrection de La Rochelle, 282 et

suiv.; guerre dans le Hainaut, 288, 290; guerre en Champagne, 299

et suiv.; traité de Crépi, 305; expédition contre l’Angleterre, 337;

changement de front de la politique française, 341, 342; paix avec

l’Angleterre, 348; mort de François i®*", 357.

François de France, fils aîné de François FL est fiancé à Marie d’An-

gleterre, YII, 486. -—Est livré en otage aux Espagnols, VIII, 90;

comment on le traite en Espagne, 118; son retour en France, 119; il

est proclamé decde Bretagne, 178 note; meurt, 239.

François ii, roi de France, d’abord dauphin, YHI, 373; épouse Marie

Stuart, et prend le titre de roi d’Écosse, 464; reçoit à la tête une

assiette lancée par son père à Dandelot, 467
;
prend les armes d’An-

gleterre, 473. — Monte sur le trône; est gouverné par Marie Stuart

et par les Guises, IX, 18, 20, 21
;
est sacré à Reims, 22; conjura-

tion d’Amboise, 34 et suiv.; assemblée des notables, 49; États

Généraux convoqués à Orléans, 52 et suiv.; complicité de François ii

dans les embûches dressées contre le roi de Navarre, 59’; il tombe

malade et meurt, 59 et suiv.

François, duc d’Alençon, quatrième fils d’Henri ii, IX, 18; on pense à

lui faire épouser la reine d’Angleterre, 278, 291, 295; ne prend

aucune part à la Saint-Earthélemi, et défend la mémoire de l’amiral,

335 note; rôle qu’il joue au siège de La Rochelle, 355, 357 et suiv.;

ses prétentions, ses intelligences avec les huguenots, son projet de

fuite, bientôt abandonné, 373 et suiv.; va recevoir au pont de Beau-

voisin son frère Henri iii, 406; conspire contre lui-, 412; sa fuite

et sa révolte, 418 et suiv., 425; il fait la paix, et devient duc d’An-

jou, etc., 427; siège aux premiers États de Blois, 440; montre

tout à coup un grand zèle contre les huguenots, 447, 462; leur fait

la guerre, 463, 464; ses visées, 473; il quitte la cour, et fait une

expédition en Flandre, 481 et suiv.; négocie la Paix de Fleix^ 499;

demande la main de la reine d’Angleterre, ïbid.; seconde expédition

en Flandre, après qu’il a accepté le sceptre des Provinces-ünies, 501,

503, 50 i; ses fiançailles avec Élisabeth et sa déconvenue, 508; il est

proclamé duc de Brabant, 509, 510; ses folies en Flandre, 515 et

suiv.; son retour en France, 517; sa mort, 523, 524.

François Hyacinthe, duc mineur de Savoie, XI, 481
;
meurt, 482.
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François i", empereur d’Allemagne, d’abord duc de Lorraine, et fiancé

à l’archiduchesse Marie-Thérèse, échange la Lorraine et le duché de

Bar contre la Toscane, XV, 197 à 202
;
dont il prend possession, 205;

commande l’armée autrichienne contre les Turcs, qui le refoulent sur

Belgrade, 220; marche au secours de Prague, et se retire précipi-

tamment lorsqu’elle est prise, 243, 244; s’établit fortement dans les

montagnes qui séparent le haut Palatinat de la Bohême, 252; garde

la neutralité quant à la Toscane, 255; est élu empereur, 285; a le

titre sans la fonction, 291. — Meurt, XVÏ, 265.

Francourt, chancelier du roi de Navarre, victime de la Saint-Barthé-

lemi, IX, 324.

Francs-maçons. Apparition de ces confréries d’ouvriers, III, 409, 410.

Frangipani, Hongrois, agent du gouvernement français à Constanti-

nople, VIII, 88, 91.

Frank (Guillaume)
,
met en musique les psaumes de Marot

,
VIII

,

287, note.

Frank (Sébastien), \TII, 505.

Franklin (Benjamin), demande que le Canada soit enlevé à la France,

XV, 470; met en avant un projet d’union fédérale qui n’est pas

adopté, 474; agent des colonies américaines, indique à William Pitt

les meilleurs moyens d’attaquer le Canada, 533. — Démontre théori-

quement et par des expériences l’identité du fluide électrique et de

la foudre, XVI, 19; vient à Paris, 393; son entrevue avec Voltaire,

394, 395; il est chargé par le congrès de Philadelphie de préparer le

plan de la confédération américaine, 410; concourt à la rédaction do

l’acte par lequel les États-Unis proclament leur indépendance, 417;

les représente à Paris, 419, 420; négocie et signe le traité d’alliance

entre eux et la France, 423, 424; est reçu par Louis xvi en audience

solennelle, 428; négocie la paix de 1783, et la signe trop tôt, 482 et

suiv.

Franks. Leur première apparition dans l’histoire, sous ce nom, qui

remplace celui d’Istevvungs, I, 267; ils aident les Goths à vaincre

Décius, 269; se ruent sur la Germanie romaine et la Belgic[ue, ïbid.;

sont refoulés au delà du Rhin par Posthumus, 270; quelques-uns

dévastent la Gaule, puis, l’Espagne et l’Afrique, 272; grands ravages

des Franks dans la Gaule, 276; ils sont battus et refoulés par l’empe-

reur Probus, 277; échantillon de leur audace et de leur esprit d’aven-

ture, 278; Maximien saccage leur territoire, 283; guerre avec les

Romains, 287, 290, 295, 297, 302, 305, 306; leurs progrès lors de

l’avénement'de Julien, 306; Julien les tient en respect, 311
;
invasion
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nouvelle; ils détruisent une armée romaine, 326
;

Stilicon les arrête,

330; ils battent les Wandales, et sont battus par les Alains, 336;

saccagent Trêves et envahissent la Tongrie, 344
;
nouvelles irrup-

tions, nouveaux ravages; leur manière de combattre, 367, 368:

leur religion, 405; situation des tribus frankes à l’avénement de

Chlodowig, 409.

Frânquet d’Arras, capitaine bourguignon, vaincu par Jeanne Darc,

VI, 226.

Franqueville, de Cambrai, sculpteur, X, 476. — XIÎT, 229.

Frauget, commandant de Fontarabie, est dégradé de noblesse pour

avoir rendu cette place à l’ennemi, VIII, 47.

Fréa, déesse des Germains, I, 21 2.

Frédégonde, comment elle devient femme de Ililperik, II, 41, 42; elle

est répudiée, 45 ;
redevient concubine de Hilperik, 46 ;

puis sa

femme, 47; fait assassiner Sighebert, 55, 56; son influence sur Hil-

perik, et l’usage quelle en fait, 56 à 71, passim; ses crimes, 71, 72;

comment elle devient veuve, 78; son habile conduite, 79, 80; elle

tente d’assassiner Brunehilde, 81; ses menées, 87; nouveaux atten-

tats, 87, 88, 89, 93, 94; son expédition contre les Austrasiens, stra-

tagème qu’elle imagine à la bataille de Truccia, 402; ses derniers

succès et sa mort, 105, 106.

Frédéric de Hoiienstauffen, duc d’Alsace et de Souabe, dispute la

couronne impériale à Lother de Saxe, 111, 295.

Frédéric, dit Barberousse, duc de Souabe, neveu de l’empereur Conrad,

prend la croix à la voix de saint Bernard, III, 432; est élu empereur

après son oncle, 471
;
prend le parti du pape contre les Romains,

ibid.: réunit par mariage la Franche-Comté à ses domaines, ibid.; pré-

tend au pouvoir absolu, 472; échoue, 473, 498; prend la croix, 529;

ses succès en Asie, et sa mort, 540.

Frédéric ii, fils de l’empereur Henri vi, lui succède en Sicile, III, 555

note. — Est proclamé empereur par le pape et le parti gibelin tout à

la fois, lY, 67; devient l’adversaire du pape, 171 et suiv.; son expé-

dition en Palestine; ii devient roi titulaire de Jérusalem, 173; guerre

qu’il soutient contre le pape, 174; suite de ses démêlés avec Gré-

goire IX, 181 et suiv.; ses querelles avec Innocent iv, 497, 202, 208;

sa mort, 240.

Frédéric, petit-fils de l’empereur Frédéric ii, hérite des duchés d’Au-

triche et de Souabe, IV, 240 ;
est dépouillé de l’Autriche par l’em-

pereur Richard, s’associe à l’entreprise de Conradin contre Charles

d’Anjou, et périt avec lui, 320, 321

.
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Frédéric d’Aragon, est élu roi par les Siciliens, IV, 389; traité entre

lui et Charles ii, roi de Naples, ibid.; il est reconnu roi par le pape Bo-

niface vin, 448, 449.

Frédéric d’Autriche, empereur, VI, 412; demande les secours de

Charles vu contre les Suisses, 413. — Négocie le mariage de son fils

Blaximilien avec Marie de Bourgogne, VII, 79; son entrevue avec

Charles le Téméraire, 80, 81
;

il vient au secours de Neuss assiégée

par ce prince, 91; fait la paix avec lui, 94; secours qu’il accorde

à son fils contre Louis xi, 136; contre les Flamands, 210; sa mort,

250.

Frédéric, prince de Tarente, frère du roi de Naples Alphonse ii, com-

mande la flotte napolitaine, VII, 252; échoue dans une entreprise

contre les Génois, 256
;
règne après son neveu Ferdinand ii, 282

;

ses offres à Louis xii, 329; sa chute, 331.

Frédéric, duc de Saxe, VII, 490; refuse la couronne impériale, et vote

pour Charles-Quint, 496; fonde l’université de Wittemberg, 509;

s’entremet auprès du pape en faveur de Luther, 520; est vicaire de

l’empire, 522; protège Luther, 530, 531.

Frédéric, électeur palatin, accepte la couronne de Bohême, offerte par

la diète de ce pays, XI, 153; la perd, 165; est mis au ban de l’em-

pire et abandonné par scs alliés, 166 et suiv.; perd ses États hérédi-

taires, 182, 188, 193, 196; entre à Munich à côté de Gustave Adolphe,

371; meurt, 399.

Frédéric i", d’abord l’électeur de Brandebourg Frédéric iii, puis roi

de Prusse, entre dans les provinces rhénanes avec un corps d’armée,

XIV, 107; prend Bonn, 110; se joint au prince de Waldeck, 130,

renouvelle la Grande Alliance^ 210; devient roi, 367; entre dans la

coalition contre la France, 386; fournit un contingent de huit mille

hommes pour l’armée impériale d’Italie, 445; hérite de la principauté

de Neufchàtel, 472 note; meuri, 575.

Frédéric-Auguste i, électeur de Saxe, appuie faiblement la coalition

contre la France, XIV, 168; s’y engage plus avant, 179 note; com-
mande l’armée impériale contre l’es Turcs, par lesquels il est battu,

220; se convertit au catholicisme, 289, 349; devient roi de Pologne,

ibid.; est battu par le roi de Suède, 367, 407; détrôné, 426, 470, 471;

restauré, 542, 588. — Meurt, XV, 173; ses mœurs, 343.

Frédéric-Guillaume roi de Prusse, traite à Utrecht avec Louis xiv,

XIV, 573, 575, — Avec le régent, XV, 85, 86; acquiert Stettin et

une portion de la Poméranie, 102; s’allie à la France et à fAngle-
terre contre 1 Autriche et l’Espagne, 138; adresse de vives remon-
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trances au roi de Pologne sur les excès des jésuites de Thorn, 139 ;

traite avec l’empereur, et garantit sa Pragmatique^ 151; sa mort, ses

qualités, ses brutalités, son armée, son trésor, 228, 229, 343.

Frédéric-Auguste ii, électeur de Saxe, prétendant au trône de Po-

logne, XV, 173; gagne à sa cause l’empereur d’Allemagne et le gou-

vernement russe, 177; est proclamé roi de Pologne, 178; prétend à

la succession d’Autriche, 231; traite avec Marie-Thérèse contre le roi

de Prusse, puis avec le roi de Prusse contre Marie-Thérèse, 238;

envahit la Bohême, 240, 241; abandonne ses alliés, 230 ;
renoue avec

l’Autriche, 274; refuse la candidature à l’empire, 278, 280; s’enfuit

de Dresde devant Frédéric ii, 283; vend sa neutralité à la France,

291; se ligue avec l’Autriche et la Russie contre la Prusse, 497;

quitte de nouveau sa capitale à l’approche de Frédéric, se réfugie au /

camp de Pyrna, puis en Pologne, 498. — Meurt, XVI, 258.

Frédéric iï, roi de Prusse (le Grand Frédéric), XV, 228,229, commence

par augmenter l’armée formée par son père, 230; prend la résolution de

revendiquer et d’envahir la Silésie, 233 et suiv.; offres qu’il fait à Marie-

Thérèse, en prenant les trois quarts de cette province, 235; bataille de

Molwitz, 237; il s’allie à la France, 237, 238
;
prend Neisse, 240; traite

avec l’Autriche, ibid.; pousse la Saxe contre la Bohême, ibid.; reprend les

armes; campagne en Moravie; puis en Bohême, 243, 246; bataille de

Czaslau, 249; nouveau traité de paix avec l’Autriche, 230; ses efforts

pour décider la Hollande à rester neutre entre l’Autriche et la France,

et la diète germanique à interposer son arbitrage, 260; il se rapproche

de la France, 264; aide le maréchal de Noailles dans ses négociations,

266; traite avec la France, 267; avertit d’avance Louis xv de sa marche

sur Prague, 270; ne réussit point parce qu’il n’est pas soutenu, 273,

274; proteste contre l’élection de l’empereur François i", 283; le

reconnaît en faisant la paix après une brillante campagne qui lui

assure la Silésie tout entière, 283, 286; aide la France à obtenir la

neutralité de l’empire, 291
;
paix d’Aix-la-Chapelle, 322 et suiv.;

curieuse discussion épistolaire entre lui et le roi d’Angleterre son

oncle, 343; sa liaison avec Voltaire et d’autres littérateurs et savants,

ses travaux littéraires, ses établissements scientifiques, 401, 402; il

demande en vain au gouvernement français la liberté des prisonnières

de la tour de Constance, 442; lui offre de s’unir à lui contre l’Autriche

et l’Angleterre, 490; s’allie à George ii, 494; envahit la Saxe et la

Bohême, 498; s’empare de Dresde, défait l’armée autrichienne, fait

l’armée saxonne prisonnière, ibid.; est assailli à la fois par les Autri-

chiens, les Français, les Suédois et les Russes, 513; défait les Autri-
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chiens à Prague, 516; est battu par eux à Kolin, ibid.; marche contre

les Russes, 518; veut se tuer, et fait des vers sur sa mort prochaine,

519; bat les Français et les Allemands àRosbach, 521; subside annuel

que lui fournit l’Angleterre, 526; campagne en Moravie, en Brande-

bourg, en Silésie^ 531, 532; il est battu par les Russes, 556; les refoule

en Pologne, 557; perd en Saxe un corps d’armée, ibid.; siège de Dresde,

bataille de Torgau, 567; situation critique où il se trouve entre les

Russes et les Autrichiens, 584; paix et alliance avec la Russie, 585;

avec la Suède, 586; il reprend Schweidnitz, 588; paix avec l’Autriche,

596.— Son caractère, ses relations avec Voltaire à Berlin, XVI, 3, 4;

il accueille l’abbé de Brades, 48; offre à Diderot d’achever dans ses

États l’Encyclopédie, 51
;
réfute le Système de la nature, 1 46; ses projets

contre la Pologne dont il hâte la dissolution par ses intrigues ,
258 à

264; il aide la tzarine contre les Turcs de son argent et de ses conseils,

267; amène cette princesse et Marie-Thérèse à l’idée du partage de

la Pologne, 271, 272; négociations et intrigues qui aboutissent à ce

partage, 299 à 302; il fait avorter les entreprises de l’empereur

Joseph II sur la Bavière, 437 et suiv.; fixe Lagrange à Berlin pendant

vingt années, 518; fait échouer l’échange, projeté par Joseph ii, des

Pays-Bas autrichiens contre la Bavière, et forme une confédération

des princes allemands pour le maintien de la constitution de l’empire,

554; meurt, après avoir émancipé les Juils, 565.

Frédéric-Auguste iii, électeur de Saxe, revendique, après la mort de

l’électeur de Bavière Maximilien-Joseph, les alleux de la Bavière,

XVI, 433; en reçoit la valeur en argent, 439.

Frédéric de Hesse-Cassel, roi de Suède, XV, 51 3 note,

Frédéric-Guillaume ii, roi de Prusse, neveu du Grand Frédéric, d’a-

bord pmce-Ziéniier, est dominé par les mystiques allemands, XVI, 534;

monte sur le trône, 565; appuie en Turquie la politique anglaise, 590;

rétablit par la force des armes le prince d’Orange dans la charge de

capitaine général des Provinces-ünies, 591, 592.

Fréderik, assassin de son frère Thorismond, I, 379; commande les

Wisigoths à la bataille d’Orléans, où il est vaincu par Œgidius,

385.

Fréderik, fondateur de la maison de Bar, premier duc de Haute-

Lorraine, II, 535; est beau-frère de Hugues Gapet, 540.

Frégoso (Battistino), chef du parti français à Gênes, est chargé de gou-

verner cette ville de concert avec le sire de Ravenslein, VII, 320.

Frégoso (Janus), soulève Gênes, en chasse les Français et se fait nommer

doge, VII, 410; est exilé de Gênes, 417; y rentre, 419.
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Frégoso (Octavien), doge de Gênes, traite secrètement avec le roi de

France, YII, 442.

Frégoso (César), assiège par terre la ville de Gênes, VIII, 107; sa mort,

274.

Fréminet (Martin), peintre, X, 476.

Frères des écoles chrétiennes (institution des), XV, 348 note.

Fréret (Nicolas). Ses immenses travaux, XV, 332, 333.

Fréron, rédacteur de VAnnée littéraire^ XVI, 50 note.

Freundsberg (Georges de), commandant de la garde de l’empereur,

son allocution à Luther, VII, 329.— Il se met à la tête des lansquenets

recrutés contre la France, Vlll, 61; en enrôle 14,000 contre le pape,

98; meurt d’apoplexie, 100 note,

Frey (le Père), jésuite, décide ses confrères à porter leur opposition à

la sentence des consuls de Marseille devant la grand’chambre du

.parlement de Paris, XVI, 207.

Freybourg (bataille de), XII, 194 à 196. — Siège et prise de cette ville

en 1713, XIV, 578.—En 1744', XV, 273.

Fribourg (le comte de), délivre la Bourgogne des ÉcorcJieurs, VI, 363.

Friburger (Michel), ouvrier de Gutenberg, est appelé à Paris par le

recteur de TUniversité, VII, 160.

Fridelo, fPs d’un comte de Rouergue, chef de la maison des comtes de

Toulouse, rend Toulouse à Karle le Chauve, à condition de la garder

comme son vassal, II, 438.

Frîedlingen (bataille de), XIV, 397. .

Frisons, Germains inghewungs; où ils habitent, I, 214; ils attaquent

les Romains à plusieurs reprises, 226; se joignent à Civilis, 235. —
Reparaissent dans l’histoire après plusieurs siècles, II, 169; après de

longs et sanglants démêlés avec les Franks, sont écrasés par Karle

Martel, 207, 208.

Froissart. Jugement sur cet écrivain, V, 467 note.

Frontenac (de), gouverneur du Canada, XIII, 557. — Repousse victo-

rieusement une invasion anglaise, XIV, 142.

Fuensaldana, général espagnol, fait une pointe en Picardie, XII, 422;

prend Dunkerque, 423, 430, 434; et trois places en Champagne, 441;

rentre en Picardie où il trouve devant lui Turenne, 455, 456; assiège

Arras, 460; est battu devant cette place, 462, 463; se retire précipi-

tamment devant Turenne, 469; est gouverneur du Milanais, 483; dé-

cide son gouvernement à tiailer avec la France, 514.

Fuentes (le comte de) est nommé gouverneur des Pays-Bas, X, 307

note; rassemble une armée considérable, 376; prend Le Catelet, Doul-
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lens, Cambrai, 383, 385, 386; envoie 4,000 Suisses au duc de Savoie,

508; correspond avec le duc de Biron, 514.

Fugger (les), banquiers d’Augsbourg, VII, 396; prennent à ferme les

indulgences papales, 490, 517; avancent les frais de l’élection de

Charles-Quint, 491.

Fulbert, porte-étendard de Karle le Simple, tue Robert de Paris, II,

507.

Fulbert, évêque de Chartres, III, 54.

Fulrad, archichapelain du roi Peppîn, reconduit à Rome le pape

Étienne, II, 237; porte les Langobards à choisir pour roi Desiderius,

241; est abbé de Saint-Denis, 255; prend parti pour Charlemagne, au

détriment du fils de Karloman, ibid.

Fumée (Adam), médecin de Charles vu, est mis, par son ordre, à la

Bastille, VI, 521.

Fumée (Antoine), conseiller au parlement, est mis à la Bastille, VIII,

500. — Élargi, IX, 31 note.

FüRSTEMBERG(le comte de), attaque sans succès la Champagne, VIII, 47.

Fürstemberg (le comte de), ambassadeur de l’empereur, réclame l’as-

sistance de Louis xm pour le catholicisme et la royauté, XI, 154.

Fürstemberg (Guillaume de), ministre de l’électeur de Cologne, est

enlevé par des officiers autrichiens, XIII, 436
;
dévoué à la France,

581; recouvre la liberté, redevient ministre, détruit les franchises

municipales de Liège, XIV, 20; évêque de Strasbourg après son frère,

aspire en vain à l’archevêché de Cologne et à l’évêché de Liège, 80

et suiv.; est abandonné par ses troupes allemandes, 109.

Fürstemberg (Egon de), évêque de Strasbourg, chef du parti français

dans cette ville, XIII, 581 . — Meurt, XIV, 80.

Füst (Jean), bailleur de fonds de Gutenberg, VII, 159.

Fyrouz, habitant d’Antioche, livre une tour de cette ville aux chrétiens,

III, (86.

G

Gabelle, établie par Philippe de Valois, V, 67, 68; étymologie de ce

mot, 69; l’achat du sel est rendu obligatoire par quantités détermi-

«nées, 303. — Formes de cet impôt; révoltes qu’il provoque, VIII, 282,

380. — Ses abus monstrueux, signalés aux États-Généraux de 1588,

X, 99 note. — Son organisation en 1614, XI, 56 note. — Améliorations

opérées par Colbert, XIII, 64, 65
;
aggravations décrétées en 1 673 et en
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1673, 417, 469
;

il est ramené au taux de 1672, 546. — Aggravé d’un

cinquième en 1 771
,
XYI, 287 note; le comte de Provence, à rassemblée

des notables, en demande la suppression, 579.

Gæsates. Étymologie de leur nom. Us s’allient aux Boïes contre les

Romains, I, 98; sont écrasés à la bataille de Télamone, 99; vaincus

de nouveau, 100; s’opposent au passage d’Annibal, 101.

Gaetano de Thiène, VIII, 309; fonde l’ordre des Théatins, 313.

Gages (comte de), général d’une armée hispano-napolitaine; campagne

peu brillante qu’il fait en Italie, XV, 286, 287, 295, 296.

Gaguîn, général des Mathurins, historien, VII, 153, 157 no^c.

Gaie science. Sens de ce mot, III, 379.

Gaïlen, serviteur de I^lérowig, délivre son maître, II, 65 ;
lui donne la

mort sur sa demande, 68; sa fin, ibid.

Gaillard, président au parlement de Paris. Sa'théorie historique sur

l'origine et les droits de ce corps, VI il, 94 note,

Gaillon (château de), VII, 384.

,Gaimar, duc de Salerne, attire les Normands en Italie, III, 86.

Gaime (l’abbé), curé savoyard, bienfaiteur de J.-J. Rousseau, XVI, 63.

Galactorius, évêque de Béarn, soulève ses ouailles contre les Wisi-

goths et se met à leur tête
;

il est battu et meurt en combattant, I,

446.

Galand (Pierre), professeur d’éloquence latine au collège de France,

Ylil, 144.

Galas, général autrichien et négociateur, XI, 359; combat à Nordlin-

gen, 421; sur le Rhin, en Lorraine, 433 et suiv., 447; envahit sans

succès la Bourgogne, 456; est battu par les Suédois à Ghemnitz,

497. — Battu derechef, XII, 193, 203; va secourir l’électeur de Ba-

vière, 211.

Galas, ambassadeur d’Autriche à Londres, XIV, 545.

Galba, chef des Suessons, généralissime de la ligue belge contre César,

1, 148.

Galba (Sergius Sulpicius) est proclamé empereur par Vindex, I, 232;

puis par le sénat et le peuple rom^ain; ses imprudences; sa mort, 233

et 234.

Galeriüs est associé à l’empire en qualité de César; règne en Illyrie,

I, 284 et 283; pousse Dioclétien à persécuter le christianisme, 28^;

et le persécute lui-même avec acharnement, ibid.; sa mort, 293.

Galeswintiie, fille d’Athanagild
,
épouse Hilperik, ses malheurs, sa

mort, 45 à 47.
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Galiani (abbé) combat les théories des économistes sur le commerce

des grains, XVI, 295, 296.

^ALiGAï (Leonora Dori, dite), sœur de lait de Marie de Médicis, épouse

Concini, domine la reine, X, 512; l’anime contre Henri iv, 555; ses

intrigues, 564. — XI, 15, 41; son avidité, 42; faiblesse où elle en-

traîne Marie de Médicis, 45, 97
;
elle fait argent de tout, itid.; empêche

son mari de se retirer en Italie, 1 10; de s’accommoder avec de Luines,

114; son arrestation, 117; son procès, son supplice, 123 et suiv.

Galilée, astronome florentin; ses travaux, ses découvertes, XII, 11 et

suiv.; persécutions qu’il subit, 14 et suiv.

Galiot de Genouillag commande l’artillerie de François i'"’’, VII, 444;

rend d’éminents services à Marignan, 448. — A Pavie, VIII, 62, 63.

Galtssonnière (La), gouverneur du Canada, XV, 303 note; repousse

les attaques des Anglais, 304; et les envahissements de leurs colons,

471
;
s’efforce d’éclairer le gouvernement sur les dangers du Canada

et l’importance de cette colonie, ibid.; escorte l’armée envoyée contre

Minorque, 482; bat la flotte anglaise, 483; meurt, 485.

Galland, orientaliste, XIII, 178.

Gallards (des), ministre protestant, transige avec les catholiques sur

l’Eucharistie, IX, 100.

Galles (Édouard, prince de), dit le prince Noir, fils d’Édouard iii, V,

76; accompagne son père en France, 81, 84; gagne ses éperons à

Créci, 88; ravage le Languedoc, 136; le Rouergue, l’Auvergne, le

Limousin, le Berri
, 148; défait l’armée française à Poitiers, 149 et

suiv.; comment il traite le roi Jean, prisonnier, 154, 173, 174; il le

ramène à Calais, 229; est investi du duché d’Aquitaine, 235; son ex-

pédition en Espagne, 258 et suiv.; difficultés de son gouvernement,

264 et suiv.; il est cité devant la cour des pairs de France, 268; sa

cruauté à Limoges, 280; son retour en Angleterre, 281; -sa mort,

313.

Gallien. Valérien, son père, l’associe à l’empire. Son indolence fas-

tueuse, I, 269 et 270; il va en Italie, perd les trois provinces occi-

dentales, veut les reprendre, est blessé, 271 et 272
;
édit de ce prince

qui exclut les sénateurs de l’armée, 278.

Gallus, empereur, s’engage à payer un tribut aux Goths. L’empire atta-

qué de toutes parts sous son règne. Il est détrôné par les légions d’Ii-

lyrie, I, 269.

Gallus (saint Gall), disciple de saint Colomban, II, 127.

Galvani, physicien italien, XVI, 522 note.

Gama (Vasco de] découvre la route de l’Inde, VII, 297.
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Gand. Révolte de cette ville contre le comte de Flandre, V, 30, 31, 34;

troubles dans ses murs, meurtre d’Artevelde, 77, 78; nouveaux trou«

blés, fomentés par le comte, qui est rentré en possession du pouvoir,

115; moeurs des Gantois, 353; nouvelle révolte, lutte armée, 356 à

365, 372 à 386, 395 et suiv., 402 et suiv. — Autre soulèvement,

YIII, 257; la commune de Gand abattue par Charles-Quint, 262.

Gandia (le duc de), fils aîné du pape Alexandre vi, est assassiné par

son frère César, VII, 286 note.

Ganna, prophétesse teutonique, fait un voyage à Rome, I, 240.

Gan>’ask, chef de pirates lîaukes, est battu par Corbulon, I, 231.

Garance (culture de la), XIII, 142.

Garasse, jésuite, auteur d’une somme Ihéologique, XI, 241 note.

—

Dénonce à grand bruit les progrès do l’athéisme en France, XII, 5; sa

somme théologique réfutée par l’abbé de Saint-Gyran
,
83.

Garaye (don Juan de), général espagnol, est forcé de lever le siège

d’Ille, XI, 531.

Garcia (Inigo), chef des Navarrois, II, 440.

Garcilasso de la VEGA
,
poëte espagnol

,
tué à la place de Charles-

Quint, YIII, 241.

Garde (Paulin, baron de La), envoyé de François !*> près du sultan

Soliman, YIII, 278; prend part à l’expédition contre Mérindol et

Gabrières, 333 et suiv.; guerroie dans la Manche contre les Anglais,

337, 338, 339; est mis en accusation, et acquitté, 371; surprend une

flotte marchande espagnole, 404; fait une expédition maritime dans

la Méditerranée, 427. — Une autre sur l’Océan, contre les Calvinistes,

IX, 2G5; rassemble une flotte destinée à combattre les Espagnols, 295.

Gardie (La), grand chancelier de Suède, XIII, 360.

Garigliano (bataille du), Yll, 343.

Garin, cordelier, prêche avec violence contre Henri iv, X, 333.

Garlande (Anselme, sire de), est fait sénéchal par Louis le Gros, 111,

214; soutient la cause du roi les armes à la main, 213; se brouille un

moment avec lui, 291.

Garnet (Henri), provincial des jésuites en Angleterre, est condamné à

mort, comme complice de la conspiration des poudres^ X, 543.

Garnier, poëte français, X, 482, — XII, 128,

Garnier, historien, XVI, 131 note.

Garocèles, montagnards des Alpes, I, 142,

Gassendi (Pierre), philosophe provençal, publie un livre contre la

doctrine d’Aristote, XII, 14; sa doctrine à lui, 50 et suiv.

Gassion (le maréchal de), colonel d’abord, soumet les révoltés de Nor-
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mandie, XI, 506; prend part à la défense des lignes d’Arras, 524.—

Maréchal de camp, combat glorieusement à Rocroi, XII, 163 et suiv.;

maréchal, 171; prend Gravelines, 192; Mardyk, Linck, etc., 212;

Armentières, Menin, etc., 212, 213; périt dans une autre campagne

en Flandre moins heureuse, 242 et suiv. \

Gast (Luce de), écrivain français du moyen âge, III, 395 note,

Gast (Louis de), bailli de Meaux, défend cette ville contre Henri v, qui

le fait décapiter, YI, 80.

Gaston-Phoebus, comte de Foix et de Béarn, prend le parti du roi de

Navarre contre le roi de France, Y, 132; secourt l’île de Meaux, 197;

ses victoires, 235; il est fait gouverneur du Languedoc, 327; sa bonne

administration, 347; comment il quitte son gouvernement, 348; ses

dispositions testamentaires, non exécutées, 430.

Gates, général américain, fait prisonnier le général anglais Burgoyne

avec toute son armée, XYI, 421
;
incline vers une alliance éventuelle

des États-Unis et de l’Angleterre contre la France, 422; est battu eo

essayant de recouvrer Charles-Town, 449.

Gatien (saint), apôtre de Tours, I, 268.

Gatta (don Carlos de La), général espagnol, attaque les Français

devant Turin, pénètre dans la ville, et n’en peut plus sortir, XI,

520, 521.

Gaubil (le Père), jésuite, traducteur du Chouîdng, livre chinois, XV,

571 note,

Gaucourt (le sire de), bailli du duc d’Orléans, commande en cette

ville, pendant le siège, Yl, 119; est un des associés de La Trémoille,

151; accompagne Jeanne Darc, 159, 161, 166, 168; est envoyé près

le duc de Bourgogne, 205; attaque Paris avec Jeanne Darc, 211;

l’empêche d’attaquer la Normandie, 219; bat le prince d’Orange,

240; contribue à la chute, de La Trémoille, 318; surprend Saint-

Denis, 332; guerroie en Normandie, 392; est destitué par Louis xi

de la grande maîtrise de la maison du roi, 527.

Gaudin, ligueur, maire de Beauvais, est chassé de cette ville, X, 363.

Gaudri, chapelain d’Henri i", roi d’Angleterre, fait prisonnier le duc

de Normandie Robert Courte-Heuse, à la journée de Tinchebrai,

HI, 1 99 ;
devient évêque de Laon, 251

;
donne,' pour de l’argent,

son consentement à l’établissement de la commune laonnoise, 252;

son parjure et sa mort, 253, 254.

Gaule. Son organisation administrative sous Auguste, I, 194 et suiv.;

civilisation de la Gaule sous les Romains, 200 et suiv.; nouvelle orga-

nisation sous Dioclétien, 285.
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Gaulois (Gaëls), leur commencement, leur origine, I, 4 et suiv.; leur

lutte avec les Kimris, 15; première guerre avec les Romains, 18 à

22; expédition en Macédoine, en Thessalie, en Grèce, 24 et suiv.; ils

conquièrent la Thrace, 27; l’Asie Mineure, ibid.; sont vaincus par

Antiochus, et se fixent en Asie sous le nom de Galates, 28; four-

nissent des soldats à Carthage, ibid.; étendue du territoire qu’ils

occupent au ni* siècle avant J.-C., 29; leurs mœurs et leurs

croyances, 30 à 87; causes de leur décadence, 88 et suiv.; leur

industrie, 90 et suiv.; guerre des Gaulois cisalpins contre Rome,

et leur assujettissement, 95 à 103; chute des Gaulois d’Asie, 105;

des Gaulois d’Espagne, 106; premières conquêtes des Romain? dans

la grande Gaule, et invasion des Kimro-Teutons, 106 à 129; Ario-

wist en Gaule, 130 et suiv.; César : conquête de la Gaule, 146 à 190.

Gauthier (abbé), agent des premières négociations qui préparent le

traité d’ütrecht, XIV, 538, 545.

Gautier (Walter), archevêque de Sens, préserve cette ville des Nor-

mands, II, 485; sacre le roi Eudes, 486; Robert de Paris, 506;

Raoul, 508.

Gautier, comte de Pontoise et du Yexin français, dispute le Maine à

Guillaume le Bâtard, qui l’empoisonne, III, 106.

Gautier sans, avoir, chef de la première bande de Croisés, traverse

l’Europe et arrive à Constantinople, III, 1 67 ;
passe en Asie, et périt

auprès de Nicée, 169, 170.

Gautier Callen, archidiacre d’Oxford, retrouve le Brut y brenyned, III,

365.

Gautiers, paysans normands, soulevés au nom de la Ligue, et taillés

en pièces par le duc de Montpensier, X, 149.

Gavre (bataille de), VI, 502.

Gazette de France, fondée par Renaudot; Louis xiii y met des

articles, XI, 356.

Geisa, roi de Hongrie, 'accorde aux Croisés le passage à travers ses

États, III, 433.

Gélase'iî, pape, chassé de Rome, meurt à Cîteaux, III, 280.

Geldüin, est fait archevêque do Sens par Henri i*'', III, 65; et déposé

par un concile, 96.

Gelée (Claude), dit le Lorrain, peintre, XII, 150.

Gemellus, vicaire préfectoral établi à Arles par Thôoderik, I, 455.

Genabe, ville gauloise, est prise par les Carnutes, I, 165; reprise par

les Romains, 168; l’empereur Aurélien accroît son importance et lui

donne son nom, qu’elle a gardé (Aurelianum, Orléans), 275, 276.
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Genebrard, professeur d’hébreu au collège de France, membre du

comilé des Seize, archevêque d’Aix, député du clergé aux Étals-Géné-

raux de 1593, X, 263, 301; se relire à Marseille, 344 note.

GéinÉkalité (recette générale). Une ordonnance de François i®' divise

le royaume en seize généralités, VIH, 273 note.

(iÈNES (république de), se place sous le protectorat du roi de France,

V, 443; s’en trouve mal, et s’en aflranchit, 503. — Prend de nouveau

le roi de France pour doge, YI, 514; expulse le gouverneur français

et la garnison, 516; Louis xi abandonne ses droits ou prétentions sur

Gènes au duc de Milan, 548. — Gênes ballottée entre le duc de

Milan et le roi de France, .plusieurs fois prise et reprise, VII, 247,

253, 256, 277, 278, 319, 360, 362, 364, 365, 410, 417, 419, 442. —
Vlil, 27, 107; recouvre enfin son indépendance, 109, 111; conjura-

tion de Fiesque, 355. — Relations de Gênes avec l’Espagne au

xvii® siècle; elle dispute un fief impérial au duc de Savoie, XI, 211;

est attaquée par ce prince et Lesdiguières, 216, 217; secourue par le

gouverneur de Milan, 223
;
fin de cette guerre, 228. — Gênes accorde

le passage sur son territoire à une armée française marchant contre

les Espagnols, XII, 220. — Elle est insultée par Louis xiv, bom-

bardée, opprimée, XIV, 23 et suiv,; arme contre l’empereur, 519;

refuse de saluer Charles d’Autriche comme roi d’Espagne, 543. —
Donne asile au cardinal Alberoni persécuté par le pape, XV, 101;

exploite trop durement la Corse, la pousse à la révolte, et ne peut la

soumettre qu’avec des secours étrangers, 223, 224; s’allie à l’Espagne

et à la France contre l’Autriche, 286, 287; se soumet à cette puis-

sance quand ses alliés l’ont abandonnée, 295, 296; chasse les Autri-

chiens, 299; est assiégée par eux, et les repousse, 320, 321; a de

nouveau recours à la France contre la Corse, 488. — Ferme le

comptoir commercial des jésuites, XVI, 207; vend l’île de Corse à la

France, 251, 252.

Gekève, soutient contre son évêque et la maison de Savoie une longue

guerre, au sortir de laquelle elle embrasse le protestantisme, Vlfl,

230, 321; institutions que Calvin lui donne, 323. — On y consacre,

par un jeûne expiatoire, le souvenir de la Saint-Barthélemi, IX, 343.

— Elle est transformée par les émigrés français du xvu* siècle, XVI,

60; mouvement démocratique dans cette république, étouffé par

l’intervention de Berne, de la Sardaigne et de la France, 548.

Geneviève (sainte), prédit l’éloignement d’Attila, I, 373; respect

qu’elle inspire à Hilderik, 406, 407
;

services qu’elle rend à Paris,

414.

16
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Gengis-Khan, IV, 179.

Gentil (Le), astronome, XVI, 18.

Geoffrin (M*”®) et son salon, XV, 330, 331.

^EOFFROi, comte d’Anjou, envahit la Normandie, II, 533; origine et

commencement de la maison d’Anjou, ïbid. note,

Gsoffroi Grise-Gonelle^ comte d’Anjou, fait la guerre aux comtes de

Chartres et de Rennes, III, 30.

Geoffroi, fils de Conan, comte de Rennes, puis duc de Bretagne,

III, 31.

Geoffroi Martel^ comte d’Anjou, fils de Foulques-Nerra
, ses succès

contre le duc d’Aquitaine, III, 74, 75; sa révolte contre son père, et

son châtiment, ïbid.; il secourt le roi de France, bat le comte de

Chartres, le fait prisonnier, et acquiert la ville de Tours, 78, 79;

attaque avec peu de succès la Normandie, 83
;
usurpe la suzeraineté

du Maine, 84; guerroie de nouveau contre Guillaume de Normandie,

sans être plus heureux, 84, 85; meurt, 105 note.

Geoffroî, comte du Mans, est obligé de subir la suzeraineté du duc

do Normandie, IM, 84; retourne sous celle du comte d’Anjou, 106

note,

Geoffroî le Barbu neveu du comte d’Anjou Geoffroi ilfarfeZ, dispute

le comté à Foulques le Réchin, est vaincu, et incarcéré, III, 105

note.

Geoffroi, comte de Rennes, méconnaît l’autorité du duc de Bretagne,

111,106.

Geoffroi Plantagenèt, fils de Foulques v, comte d’Anjou, épouse

Mathilde, veuve de l’empereur Henri v et fille d’Henri i®"” d’Angle-

terre, III, 296
;
est devancé par Étienne de Boulogne en xVngleterre

et en Normandie, où il fait sans succès une expédition, 297, 298;

recommence la lutte, et finalement y gagne la Normandie, 423 et

suiv.; sa mort, 453.

Geoffroi, archidiacre de Monmouth, traduit le Brut y brenyned en

latin, III, 365.

Geoffroi d’Anjou, second fils de Geoffroi Plantagenèt, tente d’enlever

Eléonore d’Aquitaine, III, 461
;
prend les armes contre Henri, son

frère aîné, 462, 463
;

est dépouillé de ses domaines par son frère

Henri, 464; les Nantais lui défèrent le duché do Bretagne, 465; sa

mort, ibid.

Geoffroi, troisième fils d’Henri ii, roi d’Angleterre, est fiancé à la

fille de Conan iv, duc de Bretagne, lequel abdique en sa faveur, III,

480; se révolle contre son père, 493 et suiv.; est mis en possession



[GEO] DES MATIERES. 243

dè son duché, 497; se révolte de nouveau, 508; vient à Paris, où

il trouve la mort, 523.

Geoffroi, évêque-comte dé Langres, son procès contre le duc de Bour-

gogne, jugé par la cour des pairs de France, III, 504.

Geoffroy-Saint-Hilaire (Étienne) forme les galeries zoologiques du

Muséum, XVI, 25 note; crée la théorie de l’unité de type, 39.

Geoffroy-Saint-Hilaire (Isidore), auteur de la théorie des séries

parallèles^ XVI, 26 note.

Georgel, ex-jésuite, secrétaire du cardinal de Rohan, XVI, 556, note;

vicaire général de la grande-aumônerie, mandement impudent qu’il

publie pendant la captivité de son patron, 558.

Georges de Danemark (prince), épouse Anne d’Angleterre, fille

cadette de Jacques ii, XIV, 31
;
quitte son beau-père, et va se joindre

au prince d’Orange, 97.

Georges i®*", roi d’Angleterre, d’abord simple électeur de Hanovre,

arfière-petit-fils de Jacques F*', est appelé éventuellement à régner sur

la Grande-Bretagne, XIV, 371
;
entre dans la coalition formée contre

la France, .384; campagne qu’il fait en Souabe et sur le Rhin, 497,

518, 519; il s’oppose autant qu’il le peut à la conclusion de la paix

entre la France et l’Angleterre, 545; monte sur le trône d’Angleterre,

591
;
se plaint vivement de l’ouverture du canal de Mardyck, ïbid.;

se livre aux wihgs, persécute les tories, 592. — Offre au duc

d’Orléans de l’aider contre le duc du Maine, XV, 4; réprime avec

cruauté l’insurrection jacobite, 76 ;
traite avec l’empereur et avec la

France, 81, 82; s’allie à l’Autriche et à la France contre l’Espagne

87, 90, 91 ;
déclare la guerre à cette puissance, 93, 96; fait la paix,

1 01 ;
paix de Nystadt, 1 02 ;

bons offices qu’il rend à Dubois, 1 1 0, 1 1 2 ;

traité avec l’Espagne et la France, 114; il refuse sa petite-fille, deman-

dée pour Louis XV, 133; réclame contre l’ouverture du port d’Ostende,

136; s’allie à la France et à la Prusse contre l’Autriche et l’Espagne,

138
;
se plaint vivement du fanatisme des jésuites de Thorn, 139;

expédie trois flottes contre l’Espagne, 146; meurt, 154; ses mœurs,

sa conduite envers sa femme, 343. ,

Georges ii, roi d’Angleterre, fils du précédent, monte sur le trône,

XV, 154; traite avec l’Espagne, ïbid.^ 155, 157, avec l’Autriche, et

garantit la pragmatique de l’empereur Charles vi, 139; obtient du

parlement des subsides pour lui et pour Marie-Thérèse, 237
;
s’allie

à l’Autriche, à la Saxe et à la Russie contre la Prusse, 238; expédi-

tion qu’il fait en Allemagne, et résultat qu’il obtient, 238, 239
;

il

contraint le roi de Naples, par l’envoi d’une flotte, à se retirer de la
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coalition franco-espagnole, 255
;
se met à la tête d’une armée anglo-

germanique, 259; bataille de Dettingen, 261; ses projets contre la

France, 262; il traite avec le roi de Sardaigne, 263; passe le Rhin,

se porte sur Worms, ibid.; fait la paix malgré lui, 321 et suiv.; vole

le testament de son père, pour se dispenser d’acquiter les legs qu’il

contient, 343
;

fait attaquer les flottes françaises sans déclaration de

guerre, 475, 476; achète des soldats au landgrave de Hesse-Gassel,

491
;
demande 6,000 auxiliaires aux Provinces-ünies, 486; y renonce,

487; traite avec la Russie, 489; avec la Prusse, 494; renverse Pitt

du ministère, et se voit presque aussitôt contraint à le reprendre,

523
;
rompt la capitulation de Kloster-Zeven, ibid.; meurt, 572.

Georges iii, roi d’Angleterre, incline vers le parti tory, XV, 573,

traité de paix qui termine la guerre de Sept ans, 593. — Guerre

d’Amérique, XVI, 403 à 486; traité de commerce avec la France, où

le droit des neutres est reconnu, 565.

Gépides, arrière-ban des Goths. Ils viennent piller la Gaule, I,-337.

Gérard, comte de Bourges, s’y maintient malgré Karle le Chauve, II,

453.

Gérard, comte d’Alsace, obtient de l’empereur Henri iii le duché de

Haute-Lorraine, HI, 88. — XV, 204 note.

Gérard, évêque de Cambrai. Lutte qu’il soutient contre les bourgeois

de cette ville, III, 128.

Gérard Henis, syndic des tisserands de Gand, mine la popularité

d’Artevelde, V, 76, l’assassine, 78.

Gérard Roussel, élève de Lefèvre d’Étaples, est appelé à Meaux par

Guillaume Briçonnet, VHI, 149; est autorisé par François i" à prêcher

dans Paris, 182; échappe à la persécution, et devient évêque d’Oloron,

225; est assassiné dans sa chaire épiscopale, 400 note.

Gérard (Balthazar), assassin du prince d’Orange, IX, 536.

Gerbaud (Gherbold), se signale par sa bravoure au siège de Paris,

II, 483.

Gerberge, sœur de l’empereur Othon le Grand, femme de Lodewig

d’Outre-Mer, fait de vains efforts pour délivrer son mari, II, 526;

gouverne son fils Lother, 531.

Gerbert, écülàtre de Reims, et secrétaire de l’archevêque Adalbéron,

II, 542, 543, 544. — Est élu archevêque de Reims, HI, 24; ses anté-

cédents, 24, 25, 31
;

il e^t forcé de quitter l’archevêché de Reims, et

devient archevêque de Ravenne, 33; siège au concile de Rome de

998, 34; devient pape, 46.

Gerbieb, avocat, rédacteur de VAvertissement qui accompagne les mé-
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moires présentés par Galonné à l’assemblée des notables
,
XVI

,

580.

Gergovie, ville des Boïes, I, 168.

Gergovie, chef-lieu des Arvernes. Siège qu’elle soutient contre César,

I, 172 et suiv.; moyen employé par Auguste pour la faire disparaître,

197.

Gering (Ulrich), ouvrier de Gutenberg, est appelé à Paris par le rec-

teur de l’Université, VII, 160.

Germains (Ghermanna). Leurs premières tentatives pour s’établir dans

les Gaules, I, 129; leur état social après la conquête de la Gaule par

les Romains, 205 et suiv.; leurs mœurs, 208 et suiv.; leur religion,

leurs traditions nationales, 212 et suiv.; ils attaquent l’empire sous

Alexandre Sévère, 265.

Germain (saint), évêque d’Auxerre. Son énergie, il sauve l’Armorique,

I, 362; son voyage à Ravenne, 363; sa mort, 364.

Germain (saint), évêque de Paris, excommunie le roi Haribert, II, 41;

sa lettre à Brunehilde, 53.

Germanicus, Ses trois campagnes en Germanie. Tibère l’envoie en Syrie,

U 221 et 222.

Gérontius, lieutenant de Constantin, lui enlève l’Espagne, vient l’atta-

quer dans la Gaule, est abandonné par son armée, se tue, I, 341

.

Gerson (Jean), théologien. Danger qa’il court pendant les troubles de

Paris, V, 538; son sermon au service funèbre du duc d’Orléans, 550;

son rôle au concile de Constance, ibid. et suiv.; sa fin, 557; auteur

présumé de VImitation, 558. — Son dernier écrit, VI, 194, 196,

Gertrude de Saxe, comtesse de Frise et de Hollande, attaquée par

Robert de Flandre, termine la guerre en l’épousant, III, 132.

Gervais, archevêque de Reims, sacre le roi Philippe i®*’, III, 100; est

nommé grand chancelier, 1 01

.

Gesner, fondateur de la zoologie moderne, IX, 13.

Geste (chanson de), III, 342 et suiv.

Gheïlo, évêque, sacre Gui, duc de Spolète, roi de France, II, 486.

Ghenserik, roi des Wandales, s’établit en Afrique, I, 369; insulte le roi

des Wisigoths, ibid.; pousse Attila sur la Gaule, ibid.

Ghérard, comte de Paris, passe du parti de Karle le Chauve à celui de

Lother, II, 410.

Ghérard, Gérard (de Roussillon), gouverneur de la Provence pour

Lother, TI, 433; repousse les Normands de la vallée du Rhône, 446;

repousse l’agression de Karle le Chauve, 448; est refoulé au delà de

l’Isère, 458.
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Giiésalik, bâtard d’Alarik ii; son usurpation, sa défaite, sa fuite, I,

451; ses aventures et sa mort, 455.

Ghiberti, sculpteur florentin, VII, 236.

Guilde. Aperçu de cette institution, III, 57, 238.

Ghiselbert de Mons. Prend le titre de duc du Lotherrègne, et se ligue

contre Karle le Simple avec Robert de Paris, II, 505; ses intrigues

et ses changements de front, 507, 512, 518; sa mort, 518.

Ghiselbert, comte de Dijon, fait crever les yeux à Tévêque de Langres,

II, 495; partage le duché de Bourgogne avec Hugues le Blanc et

Hugues le Noir, 517.

Ghisla, fille de Lother ii et de Waldrade, épouse le chef danois Gode-

frid, II, 476.

Ghïslemar, maire du palais en Neustrie, bat les Austrasiens par sur-

prise, et meurt subitement, II, 163,

Giag (le sire de), hante la reine Isabeau de Bavière à Vincennes, VI, 28;

prête serment au Dauphin après l’assassinat du duc de Bourgogne,

60. — Devient le favori de Charles vu; ses intrigues, ses crimes, sa

mort, 1 10, 1 11.

Giac (la dame de), dame d’honneur de la reine Isabelle de Bavière,

et maîtresse de Jean sans Peur, rapproche ce prince des Armagnacs,

VI, 54; le décide à partir pour Montereau, 57; reste auprès du Dau-

phin, 60; sa mort, 111.

Gibbon, historien anglais, réfute le manifeste de guerre de la France,

XVI, 440.

Gibelins, origine et sens de cette dénomination, III, 295.

Gibraltar est pris par les Anglais, XIV, 432. — Bloqué par les Espa-

gnols, XVI, 441; assiégé sans résultat par eux et les Français, 471,

472.

GiÉ (le maréchal de), arrête les progrès de Maximilien d’Autriche en

Artois, VII, 200; commande à Fornovo l’avant-garde française, 274;

est chargé par Louis xii d’attaquer l’Espagne, 339; n’y fait rien, 347;

est gouverneur du comte d’xYngoulême; sa disgrâce, 348.

Gifford, jeune prêtre catholique, se met en communication avec Marie

Stuart, X, 27, et la trahit, 28.

Gilbert, simple chevalier, à la troisième croisade, est mis, pendant

quelque temps, à la tête de l’armée, III, 443.

Gilbert de la Poirée, évêque de Poitiers, accusé d’hérésie et condamné,

se rétracte, III, 458, 459.

Gilbert, physicien anglais, découvre le magnétisme terrestre, XII, 13.

Gilbert des Voisins, greflier en chef du parlement de Paris, sacrifie
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sa charge et se fait exiler plutôt que d’être infidèle à cette compagnie,

XVI, 284.

Gilles (Pierre), épicier, conduit contre l’île de Meaux un détachement

de Parisiens, V, 197; est décapité, 212.

Gilles de Bpetagnb, frère du duc François. Son procès et sa mort tra-

gique, VI, 51 1.

Ginckel, général hollandais, commandant en Irlande pour Guillaume ni,

défait à Aghrim les Français et les Irlandais insurgés, XIV, 147;

prend Limerick, soumet l’Irlande, ibicL; comte d’Athlone est repoussé

par les Français au delà du Wahal, 393.

Giocondo (frà), de Vérone, architecte, VII, 381.

Giorgion, peintre, VII, 236, 466.

Giotto, peintre, VII, 234.

Girard, enfant placé par son père sur le siège épiscopal de Lyon,

III, 75.

Girardon, sculpteur, auteur du tomhèau de Richelieu, à la Sorbonne,

XIII, 231 . — Inspecteur des ouvrages de sculpture, XIV, 236
;
auteur de

la statue équestre de Louis xiv érigée sur la place Vendôme, 237.

Girolamo della Robbia décore le château de Madrid en terre cuite

coloriée, IX, 15.

Giron (don Pedro), chef du parti populaire espagnol soulevé contre

Charles-Quint, VIII, 3.

Giustiniâni (Demetrio), Génois; instrument de son supplice, VII, 365

note.

Givri s’emploie à faire reconnaître Henri iv pour roi de France, X, 173,

174; combat pour sa cause en Brie, 189; à îvri, 200; se moque du

légat du pape, 206; occupe Charenton, 211; surprend Corbeil par

escalade, 233
;
meurt au siège de Laon, 362.

Glansdale (William), capitaine anglais, VI, 117; commande au siège

d’Orléans le fort des Tournelles, 123; et la Bastide des Aiigustins,

124; insulte Jeanne Darc, 163
;
périt en défendant contre elle le fort

des Tournelles, 169.

Gleen, général autrichien, est battu èt pris à Nordlingen, XII, 209;

échangé contre le maréchal de Gramont, 210
;
reprend l’offensive, 211.

Glendowr (Owen) soulève les Gallois contre l’Angleterre, V, 468.

Glizin (George), savant, attiré en France par Louis xi, VII, 155.

Glocester (Robert, comte de), fils naturel d’Henri r**, combat pour sa

sœur Mathilde contre le roi Étienne de Boulogne, HI, 424.

Glocester (Thomas, comte de Buckingham, duc de), fils d’Édouard iii;

envahit la France, V, 329 ;
la Bretagne, 346; sa rébellion et sa mort, 455.
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Glogester (le duc de), frère d’rlenri v, assiège avec lui Melun, YI, 70;

est après sa mort lieutenant de la régence en Angleterre, 89
;
épouse

Jacqueline, comtesse de Ilainaut, 103; s’empare du Ilainaut, 104; in-

sulte le duc de Bourgogne, ibid.; quitte Jacqueline et se remarie, 114
;

secourt la place de Calais, 338
;
dispute l’influence au cardinal de

Winchester, 371, 398; succombe, 406, 407,430.

Glogester (le duc de), troisième fils de Charles !"*, sert dans l’armée

espagnole à la bataille des Dunes, XII, 493.

n^cK, compositeur de musique, XVI, 158.

Glyceriîjs, empereur de la façon de Gondebald, I, 334.

Goar, chef alain, se joint aux Romains et aux Alleraans, I, 336; s’arrête

chez ces derniers avec sa horde, 342; se joint aux Wisigoths d’Ataülf,

343; devient auxiliaire de l'empire, 345.

Gobisn (Le), jésuite, avance que la Chine a, pendant près de deux mille

ans, adoré le vrai Dieu, XÎY, 297
;
est condamné par la Sorbonne,

298.

Godeau, évêque de Vence, poète, auteur d’une histoire ecclésiastique,

hante l’hôtel Rambouillet, XIÎ, 126.

Godefrîd, roi des Danois. Ses entreprises contre l’empire frank, II, 347,

333; retranchement par lequel il sépare ses États delà Saxe, 334; son

ambition, 355; il envahit la Frise, 356; meurt assassiné, ibid.

Godefrîd, chef danois, ravage la Gaule septentrionale, II, 438; pénètre

dans la Seine, 441; ravage la Gaule occidentale, ibid.

Godefrîd, chef normand, met l’Austrasîe à feu et à sang, II, 473;

épouse une princesse carolingienne et devient comte de Frise, 476;

meurt assassiné, 478.

Godefroi, comte des Ardennes, premier duc de Basse-Lorraine, II,

535; reçoit en fief du roi de Germanie une portion du Ilainaut, 536;

est battu en la défendant et blessé à mort, ibid.

Godefroi le Hardi, duc de Haute et de Basse-Lorraine, se soulève contre

l’empereur Henri iii, III, 87; perd la Haute-Lorraine, 88.

Godefroi le Bossu, chef de la maison de Basse-Lorraine, est assassiné à

Anvers, III, 137.

Godefroi de Bouillon. Ses commencements, III, 137; il prend la croix,

164; quelle était alors sa position, 165; il est investi du commande-

ment de l’armée des croisés du nord, et se dirige vers Constantinople

par la Hongrie, 172; ses relations avec le roi de ce pays, 176; avec

Alexis Comnène, ibid. et suiv.; il combat à Gorgoni, 183; son duel

avec un ours, 184 note; autre exploit qui lui est attribué au s/.ége
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d’Antioclie, 185 note; ce qu’il imagine au siégb de Jérusalem, 189; il

est élu roi de Palestine, 190; bat, près d’Ascalon, l’armée du khalife

d’Égypte, 191; meurt, 202 note.

Godefroi ou GeotTroi, évêque d’Amiens, concède aux bourgeois de cette

ville une charte communale, III, 256; ce qu’il en résulte, 257, 258.

Godefroi, juriste, auteur du Corpus furis civilis, IX, 3.

Godefroi (Théodore), savant français, X, 489.— Auteur (en collabora-

tion) du Traité des droits du roy très-chrestien sur plusieurs estats et sei-

gneuries, XI, 403 note.

Godefroi (Denis), érudit français, XIII, 177.

Godeghisel, roi des Burgondes, I, 388; est chassé par ses'frères, Hilpe-

rlk et Godomar, 393; rentre avec Gondebald, 394; règne à Genève;

traite secrètement avec Chlodowig contre son frère Gondebald, 430;

sa trahison, 432; bientôt châtiée, 435; il a altéré la monnaie, 446.

Godeheij, successeur deDupleix dans l’Inde, puis directeur de la Com-

pagnie, XV, 462; traite avec le gouverneur anglais Saunders, 463.

,Godet-Desmarais, évêque de Chartres, confesseur de M""^de Maintenon,

XIV, 243; se prononce contre le Quiétisme, 317; demande que les

protestants convertis par force soient contraints aux sacrements, 346.

Godîn, géomètre; va mesurer un degré du méridien sous l’équateur,

XV, 395, 396.

Godolphin, ministre anglais, XIV, 404, 536.

Godomar, roi des Burgondes, I, 3S8; chasse ses frères Gondebald et

Godeghisel, 393; sa mort, 394.

Godomar, second fils de Gondebald, règne sur le midi de la Burgondie,

II, 1; ses guerres avec les rois franks, 5 à 7, 15, 17; il se reconnaît

vassal du roi des Ostrogoths, 17; il est vaincu par les Franks, et meurt

en prison, 18.

Godwin, chef anglo-saxon, est exilé par Edward le Confesseur, III,

107; son retour, 108.

Goël (Ascelin de); comment il traite Guillaume de Breteuil, son prison-

nier, III, 150.

Goetz, général impérial, est battu à deux reprises par le duc Bernard

de Saxe-’W^eimar, XI, 490, 491.

Goezman, conseiller au Parlement Maupeou, XVI, 306.

Goffredi (Jean), cardinal d’Albi, combat Jean d’Armagnac, l’assiège

dans Lectoure, le fait périr, VII, 83.

Goislard de Montsabert, conseiller au parlement, dénonce'à sa Com-

pagnie les vérifications auxquelles procèdent les contrôleurs, XVI,

598; est arrêté, 602.
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Goix (Le), quartenier ligueur, est massacré par les politiques, X, 225.

Goix (Le), ligueur aussi, et membre du conseil des Dix, X, 265.

Goliards (fête des), IV, 368 note.

Gojiar, théologien hollandais, XI, 147.

Gomaristes, XI, 146.

Gomberville, romancier, habitué de l’hôtel Rambouillet, XII, 126.

Gondebald (Gondebaud), roi des Burgondes, I, 388; est chassé par ses

frères, Hilperik et Godomar; se réfugie auprès de Rikimer, et devient

patrice, 393, 394
;
fait un empereur, ïbid.; repasse les Alpes, bat Hilperik

et Godomar, qu’il fait périr et remonte sur le trône, ïbid.; attaque les

Wisigoths, 407; accorde h Ghlodowig la main de sa nièce Chlothilde,

416; orage qui se forme contre lui, 430 et suiv.; sa défaite, 432;

comment il est sauvé par Arédius, 434; sa restauration, 435; loi

Gombette, 436 et suiv.; Gondebald attaque et prend Narbonne, 451;

assiège Arles de concert avec les Franks, ïbid.; est battu par les

Ostrogoths, 452. — Sa mort, II, 4.

Gondebald, duc austrasien, sauve le petit roi Hildebert, II, 57.

Gondi, comte de Retz, puis maréchal, IX, 239; favori de Charles ix, 261
;

avertit Catherine de Médicis des entrevues de Charles ix avec l’amiral

de Coligni, 302; sert d’intermédiaire entre le fils et la mère, 314;

part qu’il prend à la Saînt-Barthélemi, 315 et suiv., 326; au siège de

La Rochelle, 355, 358; il combat les reîtres amenés par Thoré, 420.—

'Se retire en Italie, X, 146 note; est appelé par Henri iv au conseil des

finances, 398; préside un bureau de T’Assemblée des notables, 405.

Gondi, évêque de Paris, envoyé d’Henri iii auprès du pape, IX, 430.

—

X, 11 note; cardinal de Retz, 191 note; se retire à la campagne après

la mort d’Henri iii, 197; revient à Paris, 217; est député vers Henri iv,

224; vers Mayenne, 226; se rallie au roi, qui l’envoie négocier à Rome,

293, 294; fait déclarer par la Sorbonne le roi inviolable, 372; négocie

la réconciliation de ce prince avec l’église romaine, 379; préside le

conseil de finances dit conseil de raison, 408. — prend le parti du

nonce contre le parlement, Xî, 14,; est chef nominal du conseil, 181;

pousse à la guerre contre les huguenots, 184; meurt, 191.

Gondi, duc de Retz, quitte la cour, et va rejoindre à Angers la reine

mère, XI, 159; quitte brusquement l’armée insurgée pendant la

bataille, 161; défend le château de Blavet contre les attaques du duc

de Soubise, 215.

Gondi (Jean-François de), archevêque de Paris, siège à l’assemblée des

notables de 1626, XI, 247 note. — Meurt, XII, 465.

Gondi (Paul de), cardinal de Retz, va conspirer- à Sedan avec le duc
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de Bouillon et autres, XI, 546 et suiv.— Se met au service de la reine,

au début de la Fronde, en est mal récompensé et passe à Topposi-

tion, XTI, 296, 297 ;
excite en secret le prince de Condé contre Maza-

rin, 304; les curés de Paris contre le prêt à intérêts, 309; dispute

Condé à Mazarin, 310; mauvais services qu’il rend à la cour, 312,

315; parti qu’il tire du duc de Beaufort, 316; il intrigue avec l’Espa-

gne dont il introduit l’agent au parlement, 321, 322; calme Tagita-

• tion populaire, 326
;
protège contre elle le premier président Molé,

332; visite la reine à Gompiègne, 339; accusé d’une tentative d’assas-

sinat contre Condé, s’en défend et dénopce'les agents provocateurs de

Mazarin, 346, 347; va conférer avec ce même Mazarin et avec la

reine, ibîd.; demande le cardinalat, ne l’obtient point, et passe au

parti des princes, 362; parle pour eux au parlement, 365; veut ma-

rier sa maîtresse au prince de Gonti, 366
;
excite le duc d’Orléans

contre Mazarin, 367; soulève la garde bourgeoise contre la reine, 368;

se retire à l’archevêché après la séparation des deux Frondes, 375
;

redevient le partisan de la reine et l’adversairô du prince de Condé,

377, 379, 380; veut former un tiers parti, 390, 391; échoue, 393; est

cardinal, ibid.; se rend à Gompiègne, à la tête d’une députation du

clergé, pour demander que le roi rentre à Paris, 427
;
est rais à Yin-

cennes, 443; traite avec Mazarin, est transféré à Nantes, s’évade, se

réfugie à Rome et y fait élire Alexandre vu, 464 et suiv.; quitte

Rome, voyage en Allemagne, 488,

Gondîok, roi des Burgondes, reçoit de Rikimer le titre de maître des

milices, I, 384; sa mort, 388.

Gondowald, bâtard de Chlother i®>'; ses aventures, ses intrigues, son

entreprise audacieuse, sa mort, II, 82 à 84.

Gondren (le père), deuxième chef de l’Oratoire, XII, 67 note.

Gonin (Martin), pasteur d’Angrogne, arrêté et supplicié à Grenoble,

YIII, 329 note. ’

Gontbald, moine placé par Eûther près de Lodewig ’le Pieu.t pour le

surveiller, entreprend sa délivrance, II, 389; devient son favori, 391.

Gonther, fils de Ghlodomir, est recueilli par sa grand’mère et assassiné

par ses oncles. II, 7 et suiv.

Gonther, fils de Chlother, est envoyé par son père en Aquitaine,

II, 17,

Gontheuke, veuve de Ghlodomir, épouse Chlother en secondes noces,

II, 7.

Gonthier (Gunther)^ médecin, YIII, 142.

Gontiiramn (Gontran), fils de Ghlolh% est envoyé par son père contre
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Gliramn, lî, 29
;
sa part dans la succession paternelle, 37, 38; son procédé

avec Théodehilde, veuve de son frère, 44
;
sa part dans la succession

d’Iîaribert, ibid. et 45; guerres qu’il soutient contre Sighebert, 48;

contre les Langobards et les Saxons, 50; contre Hilperik, 62, 74, 75;

sa conduite envers son neveu Chlother ii et Frédégonde, 79 et suiv.;

il déclare Hildebert son unique héritier, 83; assemble un concile à

Mâcon, 85; ses différends avec Frédégond,e, 87 et suiv.; dangers qu’il

court, 90; ses entreprises contre les Wisigoths, 96 à 99; sa mort, 101.

Gontiiramn-Bose, duc austrasien, défait Théodebert, fils de Hilperik,

et le tue, II, 54; sa retraite à Saint-Martin de Tours, 62; ses intri-

gues, 66, 67
;
son ambassade, 81

;
il se lie avec Gondowald, le trahit,

le vole, 82; et le tue, 84; son châtiment, 92.

GoNTiER (le Père), jésuite, prêche à Stiint-Gervais contre ledit de

Nantes et contre Henri iv, X, 564.

Gonzague (François de), marquis de Mantoue, commande l’armée véni-

tienne opposée à Charles viii, YII, 273; est battu à Fornovo, 275;

s’allie à Louis xii, 319, 320; commande l’armée française, 343; la

conduit dans le royaume de Naples, puis résigne le commandement,

344, 345; suit Louis xii devant Gênes, 363; l’excite contre Venise,

370; reprend à cette république ce qu’elle lui avait enlevé, 376. — Se

joint aux ennemis de la France, VIH, 18, 35.

Gonzague (Fernand de), général au service de GharleS'Quint, VIII, 239;

gouverneur du Milanais, est complice de l’assassinat du duc de Parme,

377; fait massacrer les soldats italiens au service de la France, 405;

guerroie contre les Français en Piémont, 426.

Gonzague (François de), duc de Mantoue et marquis de Montferrat,

meurt sans enfant mâle, XI, 40.

Gonzague (Marie de), hérite du marquisat de Montferrat, XI, 40; on se

dispute sa tutelle, qui reste à son oncle le duc de Mantoue, 41
;
elle

épouse le fils du duc de Nevers, 277
;
devient veuve et tutrice de son

fils, 467; conspire contre la France et en faveur de l’Espagne, 481,

519.

Gonzague (Vincent de), duc de Mantoue, XI, 40; tuteur de la marquise

de Montferrat, eh dépit du duc de Savoie, 40, 41; meurt, 277.

Gonzague (Anne de), princesse palatine, première femme (en secret)

du duc de Guise et répudiée par lui, XII, 247; s'entremet entre le

coadjuteur de Retz et les princes de Gondé, 362
;
retourne au parti

Mazarin, 369; détourne Gondé des conseils violents, 371; réconcilie

Mazarin avec le duc de Bouillon et le vicomte de Turenne, 389; ra-

mène le duc de Mantoue à falliance française, 471

.
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Gonzague (Charles iii de), duc de Mantoue, excite les habitants de

Casai à s’insurger contre la garnison française, XII, 435; revient à

l’alliance française, 471
;
retourne à l’alliance autrichienne, 491

;
est

réduit à demander grâce à la France et à ses alliés, 501

.

Gonzague (Marie-Louise de) devient reine de Pologne, XIï, 215. —
Correspond avec Louis xiv et prépare l’élection au trône polonais du

duc d’Enghien, XIII, 296
;
meurt, 324.

Gonzague (Charles iv de), duc de Mantoue, marquis de Montferrat, vend

Casai à Louis xiv, XIII, 584.— Soutient contre l’Autriche le parti de

la France et de l’Espagne, XIV, 374.

Gordien i®*", Gordien ii. Gordien iii, empereurs éphémères, I, 267.

Gordon, Anglais, tente d’incendier Brest et paie cet exploit de sa vie,

XVI, 255.

Gordon (lord George), chef des associations protestantes contre le pa-

pisme, XVI, 452.

Gonzalve de Cordoue, à la tète d’une armée espagnole, aide le roi Fer-

dinand à remonter sur le trône de Naples, VII, 278 à 281
;
fait contre

les Turcs une démonstration sans résultat, 330; revient dans le

royaume de Naples et en chasse les Français, 331, 333, 334 et suiv.

Gordes (de), lieutenant-général en Dauphiné, protège les huguenots

contre la rage des catholiques, IX, 340.

Gossuin, un des douze défenseurs de la tour du Petit-Pont, assaillie par

les Normands, II, 481

.

Goteskalk renouvelle les disputes sur la double prédestination; traite-

ment qui lui est infligé par Hinkmar, II, 469.

Gothelon, duc de Basse-Lorraine, veut se placer sous la suzeraineté du

roi de France, III, 61; défait Eudes ii, comte de Chartres-Champa-

gne, 74.

Gotiis, au midi de la Baltique, vers la Vistule, I, 215; ils descendent

vers le Bas-Danube et se fixent entre la Theyss et le Don, 263 et 264;

font irruption en Mœsie, Illyrie, Thrace, tuent l’empereur Décius,

détruisent son armée, imposent un tribut à son successeur, 269; ra-

vagent la Grèce et l’Asie Mineure, ibid.; sont repoussés par Valérien,

270; quelques-uns descendent en Italie, puisse retirent, 271; leur

prospérité; ils se divisent en Ostrogoths et en Wisigoths, 320 . ils sont

chassés par les Huns, ibid,

Gottsciialk, prêtre, commande un corps de quinze mille croisés teu-

tons, qui est exterminé par les Hongrois, III, 170.

G0UD 1.UEL (Claude) met en musique les psaumes de Marot, VIII, 287
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note, 404. — Est massacré à Lyon, IX, 339. — Fut le maître de Pa-

lestrina, X, 477.

Gougii (sir Mathieu), capitaine anglais, est battu à Formigni, YI, 445;

sa mort, 449.

Goujon (Jean), YIII, 134, 4 37, 362 note. — Sa religion, IX, 4 6; Anet,

le Louvre, la Fontaine des Innocents, ibid.; tradition relative à sa

mort, 328 note.

Goulard (Simon), ministre protestant, auteur des Mémoires de la Ligue,

IX, 441 note.

Gourdon (le capitaine), gouverneur de Calais, repousse les offres de la

reine d’Angleterre, IX, 483 note.

Goürgues (Dominique de), gentilhomme gascon, venge les victimes

des Espagnols dans la Caroline, IX, 286 note.

Gourmont, savant imprimeur, YII, 483.

Gournai (la demoiselle de), fille adoptive de Montaigne, dédie au car-

dinal de Richelieu, qui accepte, une édition des Essais, XII, 4.

*Gournai (Yincentde), négociant, puis membre du bureau de com-

merce, et un des premiers écononaistes
;
principes qu’il expose, dé-

montre et propage, XVI, 1 65 et suiv.

Gourville intervient auprès de Mazarin en faveur de Fouquet, et le

sauve, XÏII, 25; l’avertit des dangers auxquels il s’expose, 27; est

condamné à mort par contumace, 43.— Effets de celte condamnation,

XIY, 3; le roi songe à le faire contrôleur-général des finances, ihid.;

il sonde quelques grands d’Espagne sur le projet de placer le duc

d’Anjou sur le trône de Charles ii, 352.

Gouttes (le commandeur Des) est donné pour lieutenant au jeune

amiral d’Estrées, XI, 526. — Au duc de Richelieu, XII, 250,

Govea, juriste, IX, 3.

Gozbert, un des douze défenseurs de la tour du- Petit-Pont, assaillie

par les Normands, II, 484

,

Gozlin, chancelier, abbé de Saint-Denis et de Saint-Germain-des-Prés

,

offre la couronne de France au roi de Germanie
,

II, 472
;

est battu

par les Normands, 474; est élu évêque de Paris, qu’il défend contre

les Normands, 480; sa mort, 482.

Graal (le Saint-), III, 392 et suiv.

Gracïlis (Ælius). Par quel argument il détourne An tistins Yetus d’une

entreprise utile à la Gaule, I, 232.

Græcus, évêque de Marseille, intermédiaire entre Ewarik et Julius

Nepos, I, 396.

GRAiNS. Leur prix sous Charlemagne, 11^ 324
,
322. — Législation sur
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les grains, VIII, 129, 130, 398. —IX, m note, — X, 450, 451. —
XIII, 94 à 102. —XVI, 233, 297, 332, 363, 367, 369 à 375.

Grammont signe l’acte d’association protestante d’Orléans, IX, 121.

Grammont ou Gramont (le comte, puis maréchal de) défend Bayonne

contre les Espagnols, XI, 457; est maréchal, 553; est battu à Hon-

necourt, 565.— Commande, en Brisgau, sous le duc d’Enghien, Xlî,

19 note; est battu et pris à Nordlingen, 208; est échangé contre le

général Gleen, et commande l’armée française avec Turenne, 210; se

retire à Phillpsbourg, 211; se joint au prince d’Orange, 214; combat

>
glorieusement à Lens, 262; commande un corps d’armée du parti de

Mazarin, 321
;
est chargé d’aller s’entendre au Havre avec les princes

prisonniers, 367; est député à Saint-Maur vers le prince de Gondé,

377; est envoyé comme ambassadeur près la diète de Francfort, 505;

à Munich, près le duc de Bavière
,
507

;
va demander pour Louis xiv

la main de Marie-Thérèse d’Autriche, 519.

GrAxMMOnt, ambassadeur de France en Espagne, avertit le gouverne-

ment espagnol des dangers de Gibraltar, XIV, 432.

Grammont (maréchale de), nièce du cardinal de Noailles, aide Fleuri à

circonvenir son oncle, XV, 162.

Gramont (comte de), s’introduit à Dole, et, persuade aux habitants de

se rendre au roi de France, XIII, 335,

Gramont (duc de), cause, par son imprudence, la défaite de Dettingen,

XV, 261.

Gramont (duchesse de), sœur du duc de Ghoiseul, XV, 571, 573.

Grancei (le maréchal de), gouverneur de Gravelines, XII, 389 note.

Grand conseil, VII, 464.

Grandier (Urbain), son procès et son supplice, XI, 605, 608.

Grands Jours à Poitiers, IX, 487; à Glermont, 507; à Troies, ïbid .

—

En Limousin, -X, 541. — En Auvergne, XIII, 68 et suiv. — Ordon-

nance sur les Grands Jours, IX, 199.

Grandval, aventurier français, est pendu et écartelé pour avoir tenté

d’assassiner le roi d’Angleterre Guillaume iii, XIV, 166 note.

Granson (bataille de), VII, 104.

Grasse (de), amiral français, ravitaille la Martinique, XVI, 459; prend

Tabago, 460; concourt à la prise d’York-Tovvn, ibid. et suiv.; re-

tourne aux Antilles, et y fait faute sur faute, 463 et suiv.
;
est battu,

fait prisonnier, 468, 469; amené à Londres, où les Anglais lui font

une ovation, 470.

Gratien, fils de Valentinien, I, 320; sa victoire sur les Allemans à Ar-

gentaria, 321
;
son expédition à travers l’Allemannie, 321 et 322; il
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confère l’empire d’Orient à Théodose
,

ibid. ; il est détrôné et mis à

mort, 322, 323.

Graveron (M"‘® de), jeune veuve protestante, brûlée vive à Paris,

Vül, 492.

Graves, amiral anglais, fait de vains efforts pour dégager l’armée an-

glaise, bloquée à York-Tovvn, XVI, 461, 462.

Graville (le sire de), YI, 93, 174, 318.

Graville (l’amiral de), s’intéresse à la délivrance du duc d’Orléans;

Vil, 216; dissuade Charles VIII de la guerre d’Balie, 250.

Gréban (les frères), auteurs des Actes des apôtres

,

mystère, IX, 555

note.

Greene, général américain, XVI, 460; refoule les Anglais dans

Charles-Town, 463.

Grégeois (feu), III, 541 note.

Grégoire, évêque de Tours, historien; ce qu’il dit des crimes de Chlo-

dowig, I, 457, 458. — 11 refuse de livrer Gonlhramn-Bose à Roklio-

len, II, 62; et Mérowig à Hilperik, 66; son énergie dans le procès

intenté à Prætextatus, 67.

Grégoire iii, pape, sacre évêque l’Anglo-Saxon Winfrid, II, 213; offre

le consulat romain à Karle Martel, 215; meurt, 216.

Grégoire iv, pape, prend contre Lodewig le Pieux le parti de Lother,

et vient en France à la suite de celui-ci. II, 394. — Sa démarche au-

près de Lodewig, 397.

Grégoire v, pape de la façon du roi de Germanie Oihon iii, qu’il cou-

ronne empereur, III, 33 ;
sépare le roi Piobert de sa femme Berthe, 34.

Grégoire vï, pape, III, 77.

Grégoire vu, pape. Voy. Hildebrand.

Grégoire viii, pape, promoteur de la quatrième croisade, III, 528.

Grégoire ix, pape, confie l’inquisition aux dominicains et en augmente

les rigueurs, IV, 157 et suiv.
;
suscite une croisade contre les héré-

tiques d’Allemagne, 160; intervient en faveur de l’université de Pa-

ris, 163; de l’archevêque
_

de Reims contre les bourgeois de cette

ville, 166, 167; ses démêlés avec l’empereur Frédéric ii, 172 et suiv.

,

181 et suiv.; il fait prêcher une croisade, et en cause l’avortement,

177, 178; sa mort, 183.

Grégoire x, pape, s’efforce de guérir les plaies de la chrétienté, IV,

352, 353; assemble à Lyon un grand concile, ibid.; sa mort, 355.

Grégoire xi, pape après Urbain V, s’entremet entre Édouard iii et

Charles v, V, 284, 296; persécute les Vaudois et les Turlupins, 309;

scs démêlés avec Florence, 310.
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Grégoire xii, pape de Rome après Innocent vit, V, 501
;
son obstina-

tion à garder la tiare, 502, 503; sa déposition, 552.

Grégoire xiii, pape, IX, 295; conditions qu’il met au mariage d’Henri

de Navarre avec Marguerite, 306
;
sa joie quand il apprend la Saint-

Barthélemi, 342, 344
;
offre de contribuer aux frais de la guerre ci-

vile en France, 466; comment il se venge de la paix de Bergerac,

475; activité de sa diplomatie, 535; il autorise les ligueurs à prendre

les armes, 54!
;
meurt, 548.

Grégoire xiv, pape, doit son élection à l’influence espagnole, X, 232‘;

ses hostilités contre Henri iv, 246, 252; repoussées par les prélats

français, 235; sa mort, 256.

Grégoire xv, pape, se fait médiateur entre la France et l’Espagne, XI,

170; est dépositaire de la Valteline, 195; meurt, ibîd.

Grégoire, député du clergé aux États-Généraux
,
se joint au tiers état,

XVT, 654.

Grégoire de Tiferno, savant attiré en France par Louis xi, YII, 155.

Grémonville, ambassadeur de France à Vienne, XIII, 324 note; négocie

le premier traité de partage de la monarchie espagnole entre Louis xiv

et l’empereur, 328; reçoit ses passe-ports, 429.

Grenier (les frères), gentilshommes protestants, décapités par décret

du parlement de Toulouse, XVI, 140.

Gresset, poète comique, auteur du Méchant, XV, 333.

Grétri, compositeur de musique, XVI, 157 et suiv.

Greuse, peintre, XVI, 160.

Griffitii-ap-conan, chef suprême de la Cambrie, fait rassembler et

rédiger en prose les Mabinogion, III, 363.

Grignan (le comte de), gouverneur de Provence, provoque la persécu-

tion contre les Vaudois, VIH, 332; ses ambassades, 336 note, 341 ;

il est mis en accusation pour l’affaire des Vaudois, et se sauve par la

protection du duc François de Guise, qu’il achète, 371.

Grijalva découvre le Mexique, YIII, 7.

Grimaldi (Lucien de), prince de Monaco, noble génois, émigré en

France, VII, 362.

Grimaldi, ambassadeur d’Espagne, XV, 593. — Ministre, XVI, 255.

Grimm, correspondant des princes d’Allemagne, XVI, 144; curieux ex-

trait de sa correspondance, relatif à J.- J. Rousseau, 402 note.

Grimoald, fils de Peppin de Landen
, après lui maire du palais. II,

147; sa tentative infructueuse d’usurpation, et sa mort, 151.

Grimoald, fils de Peppin de Héristall, est fait par son père maire du

palais, II, 1 71 ;
sa mort. 1 76.

47
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Grimoald, fils d’Aréghis, duc de Bénévent, repousse l’invasion d’Adal-

ghis, son oncle, qu’il défait, II, 306; se soulève contre Charlemagne,

315; est forcé de se soumettre, ibid.

Gringoire (Pierre), poëte du xv® siècle, VII, 403.

Grippo, troisième fils de Karle Martel. Ce que son père lui laisse, II,

216; il est spolié par ses deux frères et enfermé, 217; délivré et ri-

chement doté par Peppin
;

son ingratitude et ses aventures, 226,

227; sa mort, 233.

Groslot, bailli d’Orléans, victime de la Saint-Barthélemi, IX, 324.

Grossier (Jean), capitaine quartenier de Paris, contribue à ramener

cette ville sous l’autorité royale, X, 350.

Grotius (Hugo Van der Groot). Doctrine soutenue dans ses deux pre-

miers ouvrages, XI, 147; il est arrêté, 149; condamné à une prison

perpétuelle, 150; s’évade et se réfugie en France, 151 note; y remplit

les fonctions d’ambassadeur de Suède, 426 note.

Groulart (Claude)
,
premier président au parlement de Rouen, quitte

cette ville soulevée par la Ligue, X, 132; se 'rend à Saint- Denis près

d’Henri iv, 327.

Grynæus (Simon), publie à Paris un recueil de relations de voyages,

VIII, 143.

Guadeloupe (la). Fondation de cette colonie, XI, 427 note.— Elle gran-

dit et prospère, XV, 213; est prise par les Anglais, 548; rendue,

593. — Sa prospérité augmente, XVI, 235.

Gualo, cardinal-légat, défend à Louis de France, au nom du pape,

d’accepter la couronne d’Angleterre, IV, 92.

Guarin, évêque de Beauvais, l’un des promoteurs de Ibl paix de Dieu,

III, 68.

Guarini, auteur du Pastor fïdo, X, 480.

Guaskes, Waskes, Gascons, Basques (voy. Auskes). Ils résistent aux

Franks et aux Goths, II, 74; s’emparent de la Novempopulanie, qui

devient Wasconie, ou Gascogne, 1 00.

Guaspre, peintre français, XII, 149.

Guast (Bérenger Du)
,
favori du duc d’Anjou

,
est blessé au siège do

La Rochelle, IX, 358; obtient d’Henri ni 50,000 livres et deux évê-

chés à revendre, 413; est assassiné, 421.

Guast (Du)
,
capitaine des gardes d’Henri iii, assassine le cardinal de

Guise, X, 116; commande au château d’Amboise, et exploite cette

position avec effronterie, 140.

Guastalla (le duc de) prétend à la succession du duc de Mantoue,

XI, 277.



DES MATIÈRES. 259[GUE]

Guat (le marquis Du) (del Guasto) se signale à la bataille de Pavie, VIII,

63, 64, 66, commande les Espagnols en Lombardie, et réduit Milan au

désespoir, 94, 95; est fait prisonnier dans le golfe de Salerne, 109;

fait la campagne de Provence avec Charles-Quint
, 235, 240; guer-

roie en Piémont, 247, 248
;
fait assassiner deux agents diplomatiques

de François i", 274; va au secours de Nice assiégée, 291; est battu à

Cérisolles, 295.

Güébriant (le comte, plus tard maréchal de) commande un corps de

troupes françaises dans l’armée du duc Bernard de Saxe -Weimar,

XI, 480; s’illustre au siège de Brisach, 490, 491; hérite du cheval de

bataille du duc Bernard
, 498

;
obtient de grands succès en Alsace

,

dans le Palatinat du Rhin, dans la Hesse, 498, 499; dans la vallée du

Danube, dans la Basse-Saxe, 551, 552; est rappelé en deçà du Rhin,

553; défait à Kempen le général impérial Lamboi, 557; est fait ma-

réchal, 560; tient la campagne entre Rhin et Meuse, 571; repasse le

Rhin, 574. — Prend Rothweil, en Alsace, et y meurt, XII, 173, 174.

Gueldre (Adolphe, duc de) met son père en prison et s’empare du

duché, VII, 78; est dépossédé, arrêté, condamné à une prison perpé-

tuelle, ibid.; délivré par les Gantois, qui le prennent pour chef, 131;

périt en attaquant Tournai, ibid.

Gueldre (Arnold, duc de), est incarcéré par son fils, et délivré par

Charles le Téméraire, auquel il vend son duché,’ VII, 78.

Guelfe (Welf) iv, duc de Bavière, est de la seconde croisade, III, 201;

vient en France en qualité d’ambassadeur du roi de Germanie, 211.

Guelfes. Origine et sens de cette dénomination, III, 295.

Güémeisé (prince de), fait une banqueroute de 30 millions, et se relève

par les faveurs de la cour, XVI, 543.

Guénée (l’abbé), auteur des Lettres de quelques Juifs, XVI, 139 note.

Glénégaud, secrétaire d’État, est chargé de déchirer dans les registres

du parlement l’arrêt d'union; ne peut remplir son mandat, XII, 281

.

Guéret (le Pere), jésuite, professeur de Jean Ghastel, X, 372.

Guérin, évêque de Senlis, combat en Flandre et à Bovines avec Phi-

lippe-Auguste, IV, 78, 84.

Guérin, avocat -général au parlement de Provence, VIII, 333; est

pendu, 372.

Guersende, comtesse du Maine, livre à Geotfroi de Mayenne la cita-

delle du Mans, III, 129.

Guesclin (Bertrand Du) combat pour Charles de Blois, V, 170; entie

au service du régent de France, 222; son origine et ses commence-

ments, 245
;
ses succès en Normandie, 245 h 249

;
revers en Bretagne,
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250; expédition de Castille, 256 et suiv. : il est fait prisonnier à Na-

varrete, 260; est racheté, et retourne en Espagne, 266; revient guer-

royer en Languedoc et Gascogne, 278; est fait connétable, 282
;
ex-

pédition contre Robert Knolles, 283; succès en Poitou, en Berri, 286

et suiv.; en Bretagne, 292; en Guienne, 296; en Bretagne, 297;

grande fortune de Du Guesclin, 248, 258, 278, 282, 297; services

qu’il rend en Guienne, en Normandie, 315, 316; en Bretagne, 320;

il se brouille un moment avec Charles v, 323; sa dernière expédition

et sa mort, 328.

Guesdon^ avocat angevin, conspire contre Henri ïv, X, 507 note.

Guesle (La), procureur-général, est chassé de Chartres, X, 132; intro-

duit Jacques Clément auprès d’Henri iii
,

et le renverse d’un coup

d’épée après son crime, 160.

Gcéti, peintre portraitiste, YIII, 134.

Gueux (les), IX, 207.

Gueux de mer (les), IX, 299.

Gui, Gui de chêne, sens de cet emblème, I, 68 et suiv.

Gui, un des douze défenseurs de la tour du Petit-Pont assaillie par les

Normands, II, 481.

Gui (Wido), duc de Spolète, convoite la couronne de France, est sacré

à Langres, renonce et repasse en Italie, II, 486; devient empereur,

ibid.

Gui, fils de Renaud, comte de Bourgogne, prétend à la couronne ducale

de Normandie, III, 82.

Gui, comte de Flandre, s’unit à Édouard i®’* contre Philippe le Bel, IV,

405; trahison dont il est victime, 407; il déclare la guerre à Phi-

lippe; ses revers, sa captivité, 414 et suiv.; sa mort, 453.

Gui DE Namur, fils de Gui, comte de Flandre, secourt les habitants de

Bruges, et gagne à leur tête la bataille de Courtrai, IV, 438 et suiv.;

ses revers, sa captivité, 455; sa délivrance, 457.

Guibert (Clément iii), archevêque de Ravenne, est élu pape, en oppo-

sition à Grégoire, VII, III, 137; couronne Henri iv empereur, 138.

Guibert, abbé de Nogent, historien, III, 255.

Guicgiardini, historien, gouverneur du Modénais, repousse les Fran-

çais, VIII, 17; les attaque dans le Milanais, 18; défend Parme contre

Lautrec, 20; trahit sa patrie, 121.

Guiciie (La), grand-maître de l’artillerie, est envoyé par Henri iii au

duc de Guise pour l’empêcher de venir à Paris, X, 59; détourne le

roi de faire périr le duc, 62; combat à Ivri, 201.
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Guiciie (comte de), lieutenant-général, reconnaît le gué du Rhin à Toi

Huys, XIII, 383; défait les Hollandais, 384, 385.

Guiciie (duc de), colonel des gardes françaises, se vend au duc d’Or-

léans, XV, 3.

Güighen' (comte de), lieutenant-général de mer, combat l’amiral Rod-

ney trois fois de suite, et a trois fois la supériorité, XYI, 448;.con-

voie la flotte marchande des Antilles, 449; une armée de Cadix à

Minorque, 438; revient dans la Manche avec l’amiral Cordova, 45,9.

Guidacerio (Agathio), professeur d’hébreu au collège royal, VIII, 144.

Guide (Le), peintre italien, XII, 148.

Guignard (le Père), jésuite, est pendu pour des écrits trouvés au col-

lège de Clermont, X, 372.

Guignes (de), auteur d’une savante Histoire des Huns, XVI, 151 note.

Guigues II fonde le comté de Viennois (Dauphiné), III, 29.

Guigues V, dauphin du Viennois, assiste à la diète de Besançon, III,

471; marie sa fille à Alberic, fils de Raimond v, comte de Toulouse,

478.

Guilbert, chevalier normand; son désintéressement, III, 124.

Guilhem, duc de Gascogne, est pris par les Normands, II, 434.

Guilhem le Pieux, comte d’Auvergne et marquis de Gothie, reconnaît la

suzeraineté du roi des Français, II, 489; s’arme contre lui, 492;

prend le titre de duc d’Aquitaine, ibid.; embrasse le parti karolingien,

ibid.; reconnaît Karle le simple pour roi de France, 494.

Guilhem ii, comte d’Auvergne et duc d’Aquitaine, fait hommage au roi

Raoul moyennant le comté de Bourges, II, 509
;
passe au parti caro-

lingien, 512; est attaqué par Raoul, ibid.

Guilhem, tête d'éloupe, comte de Poitiers, dispute au comte de Toulouse

le duché d’Aquitaine, II, 314; épouse la sœur du duc de Normandie,

517; aide Lodewig d’Outre-Mer contre les grands vassaux révoltés,

520; en reçoit le duché d’Aquitaine, où il se maintient malgré Hugues

le Grand, 530.

Guilhem, dit Fier-à-Bras, duc d’Aquitaine, II, 532.— Soutient Karle de

Lorraine, III, 19; fait la guerre à Hugues Capet, 20; est battu par le

comte de Périgord, 21 ;
abdique, 23.

Guilhem Taillefer, comte de Toulouse, conquiert l’Auvergne et la donne

en fief au vicomte de Clermont, II, 532; partage le marquisat de Go-

thie avec le comte de Rouergue, ibid. — Donne sa fille Constance au

roi Robert, 111, 33.

Guilhem, comte d’Arles et de Provence, détruit les Sarrasins des Basses-

Alpes, H, 535; épouse la femme de Lodewig v, fils du roi des Fran-
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çais Lother, 543. — Érige la Provence en comté souveraine, III, 29.

Guilhem V, le Grand, duc d’Aquitaine, fils de Guilhem Fier-'a-Bras,

guerroie contre le comte de Périgord, III, 23; sa prospérité et sa

puissance, 24; il refuse l’empire, offert par les Italiens, 61; meurt, 64.

Guilhem vi, le Gras, duc d’Aquitaine, fait au comte d’Anjou une

guerre très-malheureuse, III, 74, 75.

Guilhem vu, frère et successeur du précédent, relève l’Aquitaine, qu’il

augmente de Bordeaux et du duché de Gascogne, III, 76.

Guilhem viii (Gui-Geoffroi), duc d’Aquitaine, siège à Reims, au sacre

de Philippe i", III, 100; fait une expédition contre les Mores d’Es-

pagne, 105; s’associe à l’entreprise de Guillaume le Conquérant contre

l’Angleterre, 115; meurt, 141.

Guilhem ix, duc d’Aquitaine, succède à son père, Guilhem viii, III,

144; enlève Toulouse' et le Rouergue à Bertrand, fils de Raimond de

Saint-Gilles, 194; veut aller en Terre Sainte, 195; soulève une émeute

contre les légats du pape, 200
;
rend à Bertrand ce qu’il lui a pris, et

se met à la tête de la seconde croisade, ïbid.; ses revers, et comment

il s’en console, 202
;
ses querelles avec Alphonse-Jourdain, comte de

Toulouse, 221
;

il aide le roi de France contre l’empereur, 286
;
son

intervention dans la querelle entre Louis le Gros et le comte d’Au-

vergne, 287; sa croisade contre les Mores d’Espagne, et sa mort,

293, 294 ;
ses poésies, 342.

Guilhem, comte de Forez, prend la croix, III, 164; arrive à Constanti-

nople, 179.

Guilhem vi, comte d’Auvergne, en querelle avec l’évêque de Clermont,

est soumis par le roi Louis le Gros, III, 283, 287
;
va par mer à la troi-

sième croisade, 440.

Guilhem x, duc d’Aquitaine, succède à son père Guilhem ix, III, 294;

aide Geoffroi Plantagenêt contre Étienne de Boulogne, 298; son pèle-

rinage et ses dispositions avant de quitter ses États, 299; sa mort, 300.

Guillard, évêque de Senlis, conduit à Saint-Denis le corps de Fran-

çois II, IX, 62.

Guillart, président au parlement de Paris, ambassadeur, VII, 492.

Guillart du Mortier, orateur du tiers état à l’assemblée des notables

de 1558, VIII, 463.—Ajourne son assentiment à la sentence de mort du

prince de Condé, IX, 60.

Guillart, évêque de Chartres, est cité devant le tribunal de l’inquisi-

tion, IX, 169.

Guillaume Longue épée, duc de Normandie, fils de Roll, rend hommage

à Karle le Simple, II, 513; à Raoul, après avoir succédé à son père,
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515; ses alliances, ses inclinations françaises, 517; ses hostilités contre

Lodewig d’Outre-Mer, 518; il se rapproche de lui, 520; sa mort, 521.

Guillaume, abbé de Saint-Bénigne de Dijon, s’oppose à ce que le pape

Jean xix reconnaisse l’Église grecque, III, 47.

Guillaume le Bâtard, le Conquérant, fils naturel de Robert le Diable, est

agréé comme successeur de son père, III, 72; ses premières guerres,

contre Gui de Bourgogne, 82
;
contre Geoffroi Martel, comte d’Anjou,

83; il épouse Mathilde de Flandre, 84, 85; fait de nouveau la guerre

au comte d’Anjou, ihid.; sa prospérité et ses crimes, 105, 106; ses

relations avec Edward le Confesseur, 107; avec Harold, 108 et suiv.;

il défère l’Angleterre au saint-siège, 111; ses préparatifs, 113 et suiv.;

invasion de l’Angleterre, bataille de Hastings, 116 et suiv.; il est cou-

ronné à Westminster, 122; comment il traite l’Angleterre, 122 et

suiv.; il détruit les institutions communales du Mans, 130, sa con-

duite pendant la guerre des Investitures, 139, 142; ses mauvais suc-

cès en Bretagne, 143, 145; sa querelle avec le roi de France, sa

mort, ses funérailles, 145 et suiv.

Guillaume, comte d’Arques, oncle de Guillaume le Conquérant. Ses

démêlés avec son neveu, III, 84.

Guillaume, fils d’Osbert ou Osberne, sénéchal de Normandie. Comment

il remplit le mandat des États, consultés sur l’invasion d’Angleterre,

III, 113; il est chargé du gouvernement de l’Angleterre, en l’absence

de Guillaume le Conquérant, 1 25 ;
périt en Flandre dans un combat,

132.

Guillaume le Charretier, devient chevalier après la conquête de l’An-

gleterre, in, 124.

Guillaume le Tambour, devient chevalier après la conquête de l’Angle-

terre, III, 124.

Guillaume le Roux, second fils de Guillaume le Conquérant, hérite de

la couronne d’Angleterre, III, 146 et suiv.; dispute la Normandie à

son frère aîné, 148, 149; ses entreprises sur le Vexin et sur le Maine;

sa mort, 194, 195.

Guillaume
,
évêque d’Orange

,
est chargé, avec Adhémar, de la don-

duite de la guerre sainte, III, 161; il fait partie du corps des Fran-

çais méridionaux, 179; sa mort, 188.

Guillaume Atheling, fils d’Henri i", roi d’Angleterre, reçoit en fief de

Louis le Gros le château de Gisors, III, 218; épouse Mathilde, fille

du comte d’Anjou, 277
;
meurt, 282.

Guillaume Cliton, fils de Robert Courte-^Heuse, s’efforce vainement de

délivrer son père et de recouvrer la Normandie, III, 275 et suiv.
;
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son mariage, 288; il devient comte de Flandre, 290; sa mort, 291.

Guillaume, comte de Nevers, Auxerre et Tonnerre, est traîtreusement

arrêté par le comte de Chartres, III, 275; aide Louis le Gros contre

le comte d’Auvergne et contre l’empereur, 283^ 286, 287; refuse la

charge d’administrer le royaume pendant la troisième croisade, et se

fait chartreux, 433.
.

'

Guillaume iii, comte de Bourgogne, emporté par le diable, IIÎ, 296.

Guillaume iv, dit VEnfant, comte de Bourgogne, meurt assassiné,

III, 295.

Guillaume de Champeaux, écolàtre de la cathédrale de Paris, chef de

l’école réaliste après saint Anselme, III, 312; sa lutte contre Abé-

lard
,
31 4.

Guillaume, fils d’Étienne, roi d’Angleterre, meurt, III, 478.

Guillaume, roi d’Écosse, envahit l’Angleterre, est vaincu et pris,

III, 496.

Guillaume, fils du comte de Champagne Thibaut iv, archevêque de

Reims, sacre Philippe-Auguste, III, 502; son zèle contre les héré-

tiques d’Arras, 517; est chargé de la régence, conjointement avec la

reine-mère, pendant l’absence du roi, 536
;

fait une campagne en

Flandre, 545; prononce la dissolution du mariage de Philippe-Au-

guste avec Ingeburge, 561

,

Guillaume, archevêque de Tyr, historien, légat du pape Grégoire viii,

prêche la quatrième croisade, III, 528.

Guillaume iiî, roi de Sicile, beau-frère de Richard Cœur-de-Lion, Ijl,

552 note; est détrôné et aveuglé par l’empereur Henri vi, 555 note.

Guillaume VOrfévre, artisan prophète, iv, 55.

Guillaume-Arnaud, dominicain, inquisiteur à Toulouse, en est chassé

par les Capitouls, iv, 159; est massacré au château d’Avignonnet

par les hérétiques proscrits, avec d’autres dominicains et familiers du

saint-ofSce, 193.

Guillaume de Saint-Amour, docteur universitaire, IV, 265; lutte qu’il

soutient contre les ordres mendiants, 266 et suiv.

Guillaume he Lorris, auteur du roman de la Eose, IV, 368.

Guillaume* le Chauve, insurgé de Bruges; traitement qu’il subit,

V, 9.

Guillaume de Bavière, comte d’Ostrevant, épouse la fille de Philippe

le Hardi, duc de Bourgogne, V, 398
;
devient comte de Hainaut, Hol-

lande et Zélande, 476; marie sa fille Jacqueline à Jean, duc de Tou-

raine, deuxième fils de Charles vi, 478; tente vainement de secourir

Tévêque de Liège, son frère, 491; négocie la paix entre les factions
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d’Orléans et de Bourgogne, 497. — Rapproche son gendre de Jean-

sans-Peur, YI, 26, 27; de la reine Isabeau, ibid,; meurt, ibid.

Guillaume, verrier de Marseille, est mandé à Rome par Jules n, VIÏ,

387.

Guillaume, landgrave de Hesse, fils de Maurice le Savant, XI, 363; en-

vahit la Westphalie, 366; s’y maintient malgré les Impériaux, 462;

meurt, 464.

Guillaume iii (de Nassau), roi d’Angleterre, d’abord prince d’Orange,

est exclu du statnoudérat, XII, 474. — Est adopté par la Hollande

comme enfant de l'État, XIII, 326; entre au conseil d’État, 361; est

élu capitaine-général et amiral des Provinces-Unies, 372, 379; s’en-

tend mal avec Jean de VVitt, 381; garde le cours du Lech, celui de

l’Yssel et laisse les Français passer le Rhin, 382, 383; se replie sur

ütrecht, 385; en Hollande, 388; protège les assassins de Corneille et

de Jean de Witt, 394; est proclamé stathouder de Hollande par le parti

populaire, 398; stathouder à vie, 399; son caractère, ibid.; il refuse

la souveraineté héréditaire, 401; récompense les assassins des frères

de Witt et s’empare de la dictature, 405; organise la défense de la

Hollande, 406; fait contre les Français une campagne très-laborieuse,

410 et suiv., 430, 431; est proclamé stathouder et capitaine-général

héréditaire de Ho lande. Zélande, Gueldre, Over-Yssel, 433; se joint

à l’armée de l’empire avec vingt-cinq mille Hollandais, quelques

milliers d’Espagnols et le titre de généralissime du roi d’Espagne,

441; est battu à Senef, 441 et suiv.; échoue contre Oudenarde, 444
;

prend Grave, 444, 445; s’obstine à la guerre, 464; décline l’honneur

d’épouser la fille du duc d’York, ibid.; se fait offrir le titre de duc de

Gueldre et le refuse, 465; est tenu en échec par le maréchal de

Luxembourg, 484; essaie vainement de troubler le siège deBouchain,

492
;
échoue contre Maestricht, 493 et suiv.; repousse et fait repousser

par les États-Généraux les propositions de Louis xiv, 498; en obtient

un dernier effort pour défendre la Flandre, 502; va au secours de

Saint-Omer et se fait battre à Cassel, 503, 504; échoue devant Char-

leroi, 513; perd une partie de son influence, 517; va en Angleterre,

518
;
épouse la fille du duc d’York, ibid.; tente sans succès de déblo-

quer Mons, 530, 532
;
soutient et anime en Angleterre le parti de

l’opposition, 572; prépare une nouvelle coalition contre la France,

573, 586 et suiv. — Envoie aux Espagnols quatorze mille auxiliaires,

XIV, 18; recouvre toute son influence sur les Provinces-Unies, 67;

ameute l’Europe contre Louis xiv, 70; ligue d’Augsbourg, 72; il

comm.ence à intervenir dans les affaires de l’Angleterre et prépare
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son expédition contre son beau-père, Jacques ii, 85, 86; déclare sa

résolution d’aller en Angleterre, 92 ;
expédition qui lui vaut la cou-

ronne d’Angleterre, 95 et suiv., 99, 1 01 ;
et celle d’Écosse, 1 02 ;

grande

alliance contre la France, 107; déclaration de guerre, 112
;
discussions

avec le parlement anglais, 124, 125; expédition en Irlande, 137; ba-

taille de la Boyne, 139 et suiv.; siège de Liinerick, 141; il passe en

Hollande et y préside un congrès de princes, ministres et généraux,

143; essaie en vain de secourir Mons, 144; dissout le parlement et

passe des whigs aux tories, 156; refuse le gouvernement des Pays-

Bas espagnols, 162, 163; tente sans succès de secourir Namur, 163,

164; est battu à Steenkerke, 165, 166; empêche le siège de Liège,

172,173; est battu à Neerwinden, 174 et suiv.; fait repousser les

avances pacifiques de Louis xiv, 193; retourne au parti whig, 194;

fait en Belgique une campagne sans résultat, 195; règne seul après la

mort de Marie, 202; attaque et prend Namur, 206 et suiv.; renou-

velle la grande alliance, 210; prévient une descente projetée des Fran-

çais en Angleterre, 213, 214; tient en échec le marquis de Boufflers,

215; négociations qui aboutissent à la paix de Ryswick, 221 à 231;

traités de partage de la monarchie espagnole conclus avec la France,

355, 357
;
son projet réel, 358

;
il prépare la guerre contre la France,

368
;
retourne au parti tory, 371

;
s’allie à l’empereur contre la France

et l’Espagne, 377, 378; état de sa santé, 382
;

il rappelle de France

son ambassadeur, 383; meurt, 384.

Guilleragues, ambassadeur de France à Constantinople, XIII, 591.

Güillotin, négociant de Bordeaux, approuve l’insurrection d’Angou-

lême contre la gabelle, VIII, 382
;
est brûlé vif, 385.

Guïnegate (bataille de), VII, 138; autre bataille de Guinegate, dite

Journée des Éperons, 422.

Guîse (Claude de Lorraine, comte de), est blessé à Marignan, VII, 449.

— Reprend sur les Espagnols la Basse-Navarre, VIII, 1 6 ;
repousse

de la Champagne le comte de Fürstenberg, 47
;
est chargé de la dé-

fense d’une province frontière, 58; est appelé au conseil de régence

pendant la captivité du roi, 69; repousse les anabaptistes de la Lor-

raine et de l’Alsace, 77; est fait duc, 238
;
défend la Picardie contre

les Impériaux, ïbid., 242, 243
;
est un des chefs du parti catholique

violent, 2G8; est donné pour conseil au duc d’Orléans, 280; fait partie

du conseil d’État sous Henri ii, 361
;
meurt, 395.

Guise (Marie de), fille du duc Claude de Guise, femme de Jacques v,

roi d’Écosse, empêche le mariage de sa fille Marie Stuart avec le fils

du roi d’Angleterre, VIII, 288; entraîne l’Écosse dans l’alliance fran-
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çaise, 392. — Proscrit' les réformés, qui lui enlèvent la régence

d’Écosse, IX, 32, 33; meurt, 48.

Guise (François de Lorraine, duc de), d’abord comte d’Aumale, VIII,

306
;

est blessé au siège de Boulogne, 340
;
entre au conseil privé

sous Henri ii, 360; exploite la faiblesse de ce monarque, 361, 366
;

comment il acquiert la terre de Grignan, 371
;

il pacifie la Saintonge

et l’Angoumois, 385; épouse la fille du duc de Ferrare, 389; dirige

la défense de Metz, 421
,
425

;
aspire à la royauté napolitaine, 446

;

fait rompre la trêve de Vaucelles, 447; son expédition en Italie, 448

et suiv.; son retour, sa puissance, 459; il assiège et prend Calais, 460

et suiv.; fait donner les grandes charges à ses amis, 466, 467; prend

ThionVille et Arlon, 468. — Sa situation et ses mesures à la mort de

Henri II, IX, 19 et suiv.; sa férocité à Amboise, 38 et suiv.; assemblée

des notables à Fontainebleau, 49 et suiv.; plan d’extermination des

huguenots conçu par lui et que la mort de François ii fait avorter, 53,

57, 59 et suiv.; antagonisme entre lui et le roi de Navarre, 77; trium-

virat, 80, 81; conférence de Saverne avec le duc de Wurtemberg,

112; massacre de Vassi, 113; il rentre à Paris, 115; s’empare de la

personne du roi, 1 1 7 ;
obtient le gouvernement du Dauphiné, 1 22 ;

assiège et prend Bourges, 134; assiège Rouen, 141; ramène à Paris

l’armée catholique, 143; décide le succès de la bataille de Dreux,

145, 146; est fait commandant général des armées du roi, 148; assiège

Orléans, 1 49, 150
;
est assassiné, 1 51 ,

1 52.

Guise (Claude de), marquis de Mayenne, puis duc d’Aumale, épouse

une fille de Diane de Poitiers, VIH, 362 note; obtient d’Henri ii toutes

les terres vacantes du royaume, 366; prend le titre de duc d’Aumale,

395; est pris par le margrave de Brandebourg, 423. — Assiste à la

conférence de Saverne avec le duc de Wurtemberg, IX, 1 1 2 ;
revient

à Paris, 115; remplit avec succès une mission en Normandie, 139:

combat à Dreux, 146; poursuit les Châtillon d’une haine implacable,-

168, 197; combat à Saint-Denis, 222; commande une armée dans

l’Est, 248, 249; fait sa jonction avec le duc d’Anjou, 250; combat à

Moncontour, 258
;
feint de se réconcilier avec Coligni

,
296

;
son rôle

dans le drame de la Saint-Barthélemi
, 318, 323

, 328, 332; il va au

siège de La Rochelle, 355, et y périt, 357.

Guise (le bâtard de), abbé de Cluni, VIII, 395.

Guise (le grand prieur de), cinquième fils du duc Claude, général des

galères, VIII, 395; prend part à la défense de Metz, 422 noie. —Com-
bat avec succès les protestants de Normandie, IX, 139; meurt, 162

note.
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Guise (Charles de), archevêque de Reims, est du conseil privé sous

Henri ii, YIII, 360; exploite sa position, 361
;
devient cardinal, 366;

comment il acquiert les terres de Marchais et de Meudon, 367; il s’in-

titule Cardinal de Lorraine, 395; négocie avec Paul iv, pape, et aspire

à la tiare, 446; fait lompre la trêve de Vaucelles, 447; gouverne

la France après le désastre de Saint-Quentin, 459; porte la parole

pour le clergé à l’assemblée des notables de 1558, 463; est un des

négociateurs du Câteau-Gambrésis, 469; ses efforts pour le rétablis-

sement de l’inquisition, 489, 491
;
extrémités où il pousse Henri ii,

498 et suiv. — Sa situation et ses mesures après la mort de ce prince,

IX, 19 et suiv.; il sacre François ii, 22; presse le supplice d’Anne

Du Bourg, 31; indispose les gens de guerre par son insolence, ïbid.;

appuie la proposition de convoquer les États-Généraux, 51; prépare

l’extermination des huguenots, 53
;
perd, après la mort de François iî,

le maniement des finances, 64; échecs qu’il subit aux États-Géné-

raux, 66, 67; il se retire à Reims, 77; sacre Charles ix, 83; se pro-

nonce pour le colloque^ de Poissi, 86; rôle qu'il y joue, 97 et suiv.;

il quitte la cour, 103; conférence de Saverne, 112; il est investi par

une bulle des pouvoirs inquisitoriaux, 1-32 note; demande l’autorisa-

tion de poursuivre en justice l’amiral de Coligni, 168; se rend au

concile de Trente, 1 72 et suiv.
;
s’efforce d’en faire accepter en France

les dispositions, 177; entrée peu brillante qu’il fait à Paris, 187; son

entrevue avec le duc d’Albe, 192 note; sa réconciliation apparente

avec le maréchal de Montmorenci et l’amiral de Coligni, 197; ses

pratiques avec l’Espagne, 206, 217; conseils qu’il donne à la reine

mère, 235, 249; il se rend en Poitou, 259; pousse son neveu Henri

de Guise à épouser la princesse Marguerite, 273; détourne le duc

d’Anjou d’épouser la reine d’Angleterre, 291 note; se rend à Rome,

296; sa joie à la nouvelle de la Saint-Barthélemi, 343; sa mort, 410.

Guise (le cardinal de), quatrième fils du duc Claude de Guise, arche-

vêque de Sens, VIH, 395. — Assiste à la conférence de Saverne, IX,

112; demande l’autorisation de poursuivre Coligni en justice, 168;

sacre Henri iii, 412; opine, au conseil, pour la guerre religieuse, 462.

Guise (le cardinal de), fils du duc François de Guise, se rend maître

de la ville de Troies, X, 84; est élu président du clergé aux États-

Généraux de 1588, 98; est arrêté après la mort du duc Henri de

Guise, 114; et assassiné, 115.

Guise (Henri, duc de), fils du duc François, a la survivance de la

grande maîtrise et du gouvernement de Champagne, IX, 153; de-

mande l’autorisation de poursuivre Coligni en justice, 168; fait une
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entrée h Paris, 188; est l’ame de la sainte ll^ue de Champagne et de

Brie, 232 note; campagne de Poitou, 241, 245, 251, 253, 257 noie;

le mariage qu’il poursuit, et celui qu’il fait, 273, 274; il refuse de se

réconcilier avec Goligni, 288; y consent, 296; le fait assassiner, 310;

son rôle dans le drame do la Saint-Barthélemi
, 318, 323, 328, 332,

340; il va au siège de La Rochelle, 355; est éloigné de la cour, 373;

est balafré comme son père, 420
;
est le promoteur de la Ligue, 430,

433; jure malgré lui l’édit de paix de 1576, 437; est lieutenant-gé-

néral à l’armée de la Loire, sous le duc d’Anjou, 463
;
meurtre de

Saint-Mesgrin, 473; affaire Salcède, 513; moyens qu’il emploie pour

exalter le fanatisme catholique, 527; ses plans, 532 et suiv.
;
traité de

Joinville, 539; il commence la guerre contre Henri iii, avec le titre

de lieutenant-général de la Ligue, 543, 545, 547; lui impose le traité

de Nemours, 552. — Prend le commandement de l’armée de l’Est, X,

12; envahit les terres du duc de Bouillon, 25
;
force Henri iii à con-

tinuer la guerre civile, 37; campagne contre les huguenots, 45 et suiv.;

il prépare ouvertement une nouvelle attaque contre le roi
;
menées

qui aboutissent à la Journée des Barricades, 52, 55, 56 et suiv. jus-

qu’à 70; sa conduite après la fuite d’Henri iii, 75 et suiv., 81, 82,

84; il est nommé commandant général des armées, 85, 87; se rend

aux États-Généraux de Blois, 95, 100; force Henri iii à supprimer un

passage de son discours d’ouverture, 101; à lui livrer Orléans, 107;

est assassiné par son ordre, 109 et suiv.

Guise (Charles, duc de), d’abord prince dè Joinville, est arrêté après la

mort du duc Henri, X, 114; racheté de Du Guast, par Henri iii, 140;

s’évade de Tours, 257; confère avec le duc de Parme, 268, 273; va

défendre Rouen contre Henri iv, 277, 279
;
aspire au trône de France,

281, 300; rentrera Paris, 312, 324; jure de ne jamais pactiser avec

Henri iv, 325; se maintient en Champagne, 359; tue le maréchal de

Saint-Paul, 364; traite avec le roi, ibid. et 365; ramène la Provence

sous l’autorité royale, 378, 389 et suiv., 417. — Rend divers services à

Marie de Médicis devenue régente, XI, 3 et suiv.
;
en obtient d’elle de

très-importants, 7; soutient le roi contre le parlement, 90; escorte

le voyage matrimonial de Louis xiii et de la cour, 93, 95, 97; prend

part aux intrigues et cabales de la cour, 101, 103 et suiv., 109; pré-

pare une expédition contre Alger, 129 no/e; correspond avec la reine

mère prisonnière à Blois, 139; appuie le duc de Luines, 159; est

chargé de bloquer La Rochelle du côté de la mer, 1 86 ;
livre bataille

à la flotte rochelloise, 192; commande la flotte française opposée au

duc de Buckingham, 267; se démet, 284; fait une mauvaise cam-
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pagne contre le duc de Savoie, 296; complote contre le cardinal de

Richelieu, 331, 338, 349; s’exile à Florence, 353, 409; meurt, 539.

Guise (François Paris de]
,

ainsi nommé parce ^u’il a la ville de Paris

pour marraine, X, 129.

Guise (chevalier de), fils du duc Henri, tue en plein jour et dans la rue

le baron de Luz, XI, 40.
,

Guise (Henri ii, duc de), va comploter à Sedan avec le duc de Bouillon,

XI, 539
;
se résout à la guerre civile, 546

;
se retire à Bruxelles, 549 ;

rentre en France, 586. — Est du parti des importants, XII, 160
;
est

innocenté par le parlement, 168; ses bizarreries, ses mariages et ses

divorces, 247; il se rend à Rome, devient roi de Naples, et bientôt

après est pris par les Espagnols, 248 et suiv.ÿ recouvre la liberté, et

fait sur Naples une seconde tentative qui échoue, 464.

Guiton, marin de La Rochelle, livre bataille à la flotte royale, XI,

192; est battu devant l’île de Ré, et se retire sur les côtes d’Angle-

terre, 220, 221; traite pour les Rochelois avec le duc de Buckingham,

269; est élu maire de La Rochelle, 278; en dirige la défense, 281 et

suiv.; est exilé, puis rappelé, et fait capitaine de vaisseau, 286.

Guitm, capitaine du château de Montereau, le rend à Henri v, VI, 69,

70; échoue dans une entreprise sur Montargis, 318.

Guitri, capitaine huguenot, IX, 374; entre dans le complot du duc

d’Alençon, qu’il fait échouer par sa précipitation, 375.— Grands ser-

vices qu’il rend à Henri iv au commencement du règne de ce prince,

X, 173, 174, 183.

Güntiier, chef burgonde, I, 342
;
est battu par Aétius et les Huns, 357;

implore la paix, ibid.; sa mort, ibid.

Guron, offlcier français, défend Casai contre les Espagnols, XI, 289.

Gurwant, comte de Rennes, renverse le roi de Bretagne Salomon, et

veut régner à sa place; sa mort, H, 462.

Gustave Wasa, roi de Suède, traite avec François i®*", VIII, 278.

Gustave-Adolphe, roi de Suède, offre aux protestants d’Allemagne de

se mettre à leur tête, XI, 210; ses victoires et conquêtes autour de

la Baltique, 315; il fait la paix avec la Pologne, et s’allie à la France,

316; débarque à Slralsund, 334; ses brillantes campagnes, ses vic-

toires et sa mort, 361 et suiv., 364, 365 et suiv., 370, 374 , 373, 394,

395.

Gustave iii, roi de Suède, sé rend absolu par un coup d’État militaire,

XVI, 304; arme pour faire respecter ses droits de puissance neutre,

violés par l’Angleterre, 454; adhère aux principes posés par la Russie

sur cette question, 456.
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Gutenberg (Jean), invente les caractères mobiles, VII, 159.

Guturwath, chef des Garnutes, est livré aux Romains; son supplice,

1,189.

Guyane française. Fondation de cette colonie, XI, 428 note. — Ses

limites, du côté des possessions portugaises, réglées par le traité

d’Utrecht, XIV, 574. — La liberté du commerce lui est donnée, et

Ton y envoie des colons dont les cinq sixièmes périssent, XVI, 235.

Guyet (Nicolas), laboureur, député de Houdan et de Montfort-l’Amauri

aux États-Généraux de 1 576, IX, 446 note.

Guyon (M"^*)
,
apôtre du quiétisme en France; ses prédications, ses

livres; persécutions qu’elle subit, XIV, 315 à 320.

Guyot de Provins, auteur de la grande satire intitulée la Bible Guxjot,

III, 397.

Guzman (Louise de), duchesse de Bragance, décide son mari à l’insur-

rection, et le pousse au trône, XI, 532.— Offre à l’Espagne une trans-

action qui est repoussée, XII, 541 note.

Guyton de Morveau, chimiste, XVI, 520.

Gwaroch, tiern de Vannes, chef des Bretons contre les Franks, II, 95.

GwarocHj comte de Nantes, III, 30.

Gwiomarkh, chef breton, s’insurge contre Lodewig le Pieux; il est

surpris et tué, II, 381, 382.

Gwyon, dieu gaulois. Mythe de Gwyon et Koridwen, I, 55; c’est l’in-

venteur de la poésie, de l’écriture, etc., 64 et suiv.; les Romains

l’identifient à leur Mercure, 204. — Transformations que subit ce

type au moyen âge, III, 353, 358 et suiv.

H

Haaren (de), négociateur des Provinces-ünies, signataire du traité do

Nimègue, XIII, 530.

Hachette (Jeanne Fourquet, dite Jeanne). Ses exploits au siège de

Beauvais, VII, 71 ;
sa récompense, 74.

Hacqueville, président au parlement, nommé par le duc de Mayenne ,'

X, 269.

IIadji-Hussein, chef algérien, soulève les janissaires, massacre le dey,

se fait proclamer dey à la place du^mort, résiste à la flotte française,

puis se résigne à traiter, XIII, 593, 594.

Haen, vice-amiral hollandais, a la tête emportée par un boulet à la ba-

taille de Palerme, XIII, 490.
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IIaganon, favori de Karle le Simple. Son influence et son insolence, II,

505; lutte qu’il soutient contre les grands vassaux, 506, 507.

Hagenbach (Pierre de), bailli des cantons d’Alsace et de Souabe enga-

gés à Charles le Téméraire; ses excès et son châtiment, VII, 85 et

suiv.

Haïder-Ali, général du rajah de Maïssour, allié des Français dans

l’Inde, XV, 669. — Fonde un grand État, impose à la présidence an-

glaise de Madras une paix désavantageuse, XVI, 429; reprend les

armes, bat les Anglais, s’empare du Carnatic, 474; fait contre les

Anglais une campagne laborieuse, 475; meurt, 480.

Haie (traité de La) entre la Hollande et l’Angleterre, XIII, 331.

Haie (de La), ambassadeur de France à Constantinople, XIII, 292.

Haie (de La), fils du précédent, ambassadeur de France à Constanti-

nople, XIII, 363. .

Haie (de La), vice-roi des établissements français aux Indes-Orientales,

fonde un fort a Trinquemale, s’empare de San-Thomé, y est assiégé

et forcé de capituler, XIII, 427.

Haijie (Aimon), comte d’Albi sous Charlemagne, H, 273.

Hainaut (Guillaume, comte de), est nommé par Édouard iii vicaire-

général de ce prince dans son royaume de France, V, 35
;

le quitte, et

rejoint Philippe vi, 43; retourne à Édouard, et combat contre le roi

de France, 47 et suiv.; périt dans une expédition en Frise, 79.

Haïtton, évêque de Vich, versé dans les mathématiques, IH, 25.

Hakem, émir de Cordoue, reprend sur les Franks la Marche d’Espagne,

et la reperd aussitôt. H, 331; guerre qu’il fait aux Franco-Aquitains,

355; il traite avec Charlemagne, 356.

Hakim-Bamrillah, khalife d’Égypte, détruit l’église du Saint-Sépulcre,

HI, 51.

Halil-Aciiraf, sultan d’Égypte, prend Saint-Jean-d’Acre et chasse les

chrétiens de la Palestine, IV, 397.

Hamaves, Germains Istewungs, I, 214; entrent dans la confédération

franke, 267; Sont battus par Constantin, 293; envahissent la Gaule,

et sont battus par Julien, 310; envahis par Arbogast, 326.

Hamilton, curé de Saint-Côme, X, 211; membre du conseil des Seize..,

263; est adjoint au comité des Dix, 265; commande une bande d’as-

sassins, 267; essaie sans succès de s’opposer à l’entrée a’Ilenri iv à

Paris, 352; est condamné à mort et exécuté en effigie, 368.

Harald-IIarfagher, chef de la nation norwégienne, II, 466 note, 497.

Hararik, chef des Franks; territoire qu’il occupe, I, 409; sa chute et

sa mort, 459.
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Hauaücourt (Guillaume de], é\ôque de Verdun, aumônier do Charles

de France; scs perfidies, son châtiment, VII, 47; ea déii\iance, 142.

IIarcolrt (Jran d’), maréchal de l’armce française, brûle la ville de

Rosas, en Catalogne, IV, 383.

•Tarcoürt (Godefioi d’), seigneur normand, échappe à Philippe vi et

se donne à Édouard m, V, 72, 73; lui conseille d’envahir la Norman-

die, 81; taille en pièces les bourgeois d’Amiens, 86; combat à Créei,

88; revient à Philippe vi, 99; retourne aux Anglais, 147; ravage la

Normandie, 167; y est tue, ibid.

Harcourt (Louis, comle d’)
,

l’un des intimes de Charles le Mauvais,

V, 130, 143; est décapité par oidre du roi Jean, 145.

Harcourt (le comte d’j commande en chef surTes cotes du Ponant, Xî,

446, 447; en Sardaigne, 467; reprend aux Espagnols les Tes de Lé-

rins, ibid,; ravitaille Casai et la citadelle de Turin, 301, 502; dégage

Casai, 319; reprend Turin, 320, 321
;
prend Coni, 550; est rappelé

en France pour couvrir la frontière du Nord, 353, 564, 371.— Quitte

le gouvernement de Guienne, XII, 169; est ambassadeur en Angle-

terre, 188; vice-roi de Catalogne, 203; prend Rosas et Balaguer, 204,

203; échoue devant Lérida, 222; nommé gouverneur de Normandie,

est repoussé par le parlement et la ville de Rouen, 317; s’oppose à

la marche du duc de Longueville, 329; commande en Flandre, 336;

dans le Midi, 333; y combat avec de grands succès le prince de

Condé, 384, 386, 387, 394; prend Agen, puis quitte son armée et va

s’emparer de Brisach, 439, 440; qu'il est obligé de rendre, 438 ,

439.

Harcourt (marquis, puis maréchal d’], ambassadeur de France en Es-

pagne, XIV, 334; proteste contre le testament de Charles ii en faveur

du prince de Bavièie, 357; commande l’armée d’Alsace, 517; fait

avorter les projets de l’électeur de Hanovre, 518, 319; est maréchal,

542; porté au conseil de régence par le testament de Louis xiv, 611.

— Y est maintenu par le régent, XV, 8.

IIarcolrt (marquis d’) commande en Normandie, et s’y conduit comme

en pays conquis, XVI, 607.

Hardi, poete français, X, 482. — XII, 130.

Hardolin DK PÉRLFiXE, préccpteur de Louis xiv, XIÎ, 343. — Arche-

vêque de Paris, XIII, 183; lance un mandement contre le Tartufe,

ibid.

IIarfleur (siège de), \I, 7 et suiv.

Hariadan Earberouase, VIII, 226; est dey d’Alger après son frère, et

commandant général des flottes du sultan, 227; prend Tunis, 228;

18
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le reperd, est battu par Charles-Quint, 230; ses expéditions contre

l’Italie, Nice, etc., 248, 291, 292.

IIariett, Frank, comte des deux Germanies, sa mort courageuse, I, 318,

IIaribert, fils de Chlother i", est envoyé par son père contre Chramn, IL

29; sa part dans la succession paternelle, 37, 38
;
ses mœurs, ses ma-

riages, 38, 40
;
sa mort, 43.

IIaribert, second fils de Chlother ii, son lot après la mort de son père,

II, 134; sa mort, 136.

Harlai (de), président de la Tournelle, YIII, 499. — IX, 128 note.

Harlai (Achille de), fils du précédent; premier président, X, 11; tient

tête courageusement au duc de Guise, 75, 77, 86 ;
est contraint à jurer

de venger sa mort, 124; est arrêté sur son siège même, et mis à la

Bastille, 127
;
rachète sa liberté, et rejoint sa compagnie à Tours, 189;

se rend à Saint-Denis pour l’abjuration d’Henri iv, 327
;
fait enregis-

trer le rétablissement de l’édit de 1577, 373
;
combat les édits bursaux

d’Henri iv, 413; fait partie de la commission qui réforme l’Université,

478; préside les juges du maréchal de Biron, 516; combat en vain le

rappel des jésuites, 532; est membre du conseil de régence, 565.

—

Proclame Marie de Médicis régente
,
XI

, 6 ;
préside la commission

qui juge Ravaillac, 10; pose aux jésuites quatre questions embarras-

santes, 31; se retire, 33.

Harlai de Ghampvallon, amant de la reine de Navarre, IX, 521.

Iarlai de Sangi est envoyé en Suisse par Henri iii, X, 141; lui amène

un corps auxiliaire, 155 et suiv.
;
embrasse le parti d’Henri iv, 174;

dégage Genève attaquée par les troupes du duc de Savoie, 240
;

pousse Henri iv à déclarer la guerre à l’Espagne, 374; est envoyé au-

près de la reine d’Angleterre, 394
;
dirige médiocrement les finances,

398
;
est victime de sa franchise à l’endroit de Gabrielle d’Estrées,

400; lutte avec le parlement de Rouen pour l’enregistrement de cer-

tains édits bursaux, 413; se fait catholique pour conserver sa posi-

tion, et néanmoins la perd, 436.

Harlai de Ciiampvallon, archevêque de Paris, empêche la publication

du Nouveau Testament traduit en français, XIII, 265
;
excite Louis xiv

contre les protestants, 611; combat les prétentions romaines, 622;

pousse à la persécution des protestants, 627. — Célèbre le mariage

du roi et de de Maintenon, XIV, 35; interdit les conférences de

Régis sur la philosophie cartésienne, 266.

Harlai, procureur général au parlement de Paris. Le roi pense à le

taire contrôleur général des finances, XIV, 3; il interjette appel

comme d’abus, devant le futur concile, d’une bulle et d’une sentence
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du pape Innocent xT, 79; déclare que le roi n’a pas l'intention de se

séparer du saint-siège, 82.

Harlai de Bonneuil, négociateur français, XIV, 224.

Harley, plus tard comte d’Oxford, travaille à faire cesser la guerre

entre l’Angleterre et la France, XIV, 537; grand trésorier, 569; ra-

lentit les négociations d’Utrecht, ïbid.; ménage à la fois le fils de

Jacques ii et l’électeur de Hanovre, 590, 591; est destitué, ïbid.; re-

poussé avec mépris par George i®*’, 592.

Haro (le comte de), général espagnol, comprime l’insurrection des

comuneros, bat les Français, et leur reprend la Navarre, VIH, 4, 5.

Haro (don Luis de), premier ministre d’Espagne, XII, 213; négocia-

tions au congrès de Westphalie, 224 à 236; paix avec la Hollande,

254; il s’obstine à la guerre contre la France, 264; se décide à de

grands efforts, 455; négocie sans résultat avec Cromwell, 475, 476;

fait saisir les biens et personnes des Anglais dans les ports d’Es-

pagne, 477; négocie avec la France, 480 et suiv.
;
obtient contre les

Portugais des succès suivis de revers, 501; se décide à traiter avec

la France, 514; négociations de l’île des Faisans, 518 et suiv.
;
paix

des Pyrénées, 523 et suiv., 534, 535
;

il s’acharne à la guerre contre

le Portugal, 541 note.

Harold (à la dent noire), roi de Danemark, vienPau secours de Ri-

chard 1®*', duc de Normandie, et le rétablit dans son duché, II, 525;

son second voyage
;

il se fait chrétien
;
sa mort, 534.

Harold, fils aîné de Godwin, son voyage en Normandie, III, 108 et

suiv.
;

il succède à Edward le Confesseur, 1 1 0 ;
repousse les préten-

tions de Guillaume iii, est excommunié par le pape, 112; défait son

frère Tostig et le roi de Norwége à Stamford- Bridge, 117; périt à

Hastings, 118 et suiv.

Harold, roi de Norwége, envahit le Northumberland et le Yorkshire
;
sa

défaite et sa mort, III, 1 17.

Haroüdj Barberousse, pirate, bat les Espagnols devant Alger, VII, 456;

meurt, 227.

Haroün al Reschid, khalife de Bagdad. Ses relations avec Charlemagne,

II, 340, 352.

Harüdes, peuple germain, I, 145.

Hassan-Aga, renégat sarde, lieutenant d’Hariadan Barberousse, défend

victorieusement Alger contre Charles-Quint, VHI, 277.

Hastenbecx (bataille de), XV, 517.

Hasting, chef normand, envahit le Maine, II, 452; traite avec Lodewig,

se fait chrétien, devient comte de Chartres, 475; vend son comté à
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Thibaud (Telbold), autre Normand, 479; bat le roi Eudes dans le

Vermandois, 491.

IIastings (bataille dej, llî, 118 et suiv.

IIastings (Warren), général anglais, réalise danslTnde, au profit de

son pays, les plans de Dupleix, XVI, 429; y soulève les populations

par Tatrocité de son gouvernement, 474.

lÏATTEWARES ou IIassewares
,
Germains Istewungs, I, 214; entrent

dans la confédération franke, I, 2G7; attaquent la Gaule, à l’instiga-

tion de l’empereur Constance, et sont écrasés par Julien, I, 313.

IIatzfeld, général autrichien, est battu par les Suédois, XI, 462. —
Obtient des avantages sur les Français en Souabe, XII, 174; est feld-

marcchal, 205; est battu par les Suédois, et fait prisonnier, ibid.

Haukes, Germains inghewungs; où ils habitent, I, 214; expédition ma-

ritime de leurs pirates contre la Germanie inférieure et la Belgique,

231; ils aident Givilis, 238; changent de nom, et deviennent les

Saxons, 283.

Hautefort (JB*® d’j, aimée de Louis xiii, XI, 472, 540.

IIaüteville- Loré (Élisabeth de) vit maritalement avec le cardinal de

Ghâtülon, évêque de Beauvais, IX, 82 note.

H\üv, physicien, XVI, 523 note.

Haüy, fondateur de l’Institut des jeunes aveugles, XVI, 523 note,

Havane (la), siège et prise do cette ville par les Anglais, XV, 591; elle

est rendue à la paix, 594.

Havre (le) fondé par François !«*•, VII, 487.

IIawke, amiral anglais, attaque une escadre française escortant un con-

voi de la compagnie des Indes, XV, 314; défait une flotte française à

Belle-Isle, 546.

Hay (lord), ambassadeur d’Angleterre, vient demander pour le prince

de Galles la main d’une fille d’Henri iv, et se mêle aux cabales de la

cour de France, XI, 102.

IIay du Châtelet (Paul), écrivain dévoué au cardinal de Richelieu,

XI, 352.

Hébert (Martin), curé de Saint-Patrice, à Rouen, tue de sa main di\-

sept royalistes, X, 276 note.

IIedwice, sœur de l’empereur Othon le Grand, épouse Hugues le Grand,

duc de France, II, 518; gouverne son fils Hugues Capet, 531.

Heidelberg (ville et château de) détruits par l’ordre de Louis xiv, XIV,

104, 105.

Heilbron (diète protestante de), XI, 398.

Heinrik, duc des Marches saxonnes, conseille à Karle le Gros le meur-
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Ire de God.’frîd
,

II, 478; vient secourir Paris assiégé par les Nor-

mands, 482; sa mort, 483.

IIeinrik (Henri l’Oiseleur), duc de Saxe, est secouru contre l’empereur

Conrad par Karle le Simple, II, 505; devient roi de Germanie, ibid.;

attaque Karle le Simple dans le Lolherrègne, 507; intervient auprès

du roi Raoul en faveur du comte de Vermandois, 516.

ïIeinsiüs (Daniel), grand pensionnaire de Hollande, dirige, après la

mort de Guillaume iii, la politique des Provinces- Unies, XIV, 385;

obtient des États-Généraux, pour le duc de Marlborough, l’autorisa-

tion de diriger la guerre à son gré, 453; les détourne d’écouter les

propositions de Louis xiv, 471; veut qu’on fasse de la Franche-Comté

un royaume pour Philippe v, 511
;
pousse les États-Généraux à des

exigences insensées, 527; s’efforce en vain d’empôcher l’Angleterre

de traiter avec la France, 545; repousse pour les Provinces-Unies la

trêve conclue entre ces deux puissances, 563; conséquences de cette

politique, 587.

IIÉLiNAND, trouvère picard, IH, 292 note,

Hella, déesse de la mort chez les Germains, I, 212.

Héloïse, III, 314 et suiv., 328, 331.

Helves. Les Romains les assujetlissent, I, 113; les dépouillent au pro-

fit de Massalie, 127; ils se soulèvent, et sont vaincus par Pompée,

ibid,

Helvètes. Leur situation géographique; ils s’allient aux Kimro-Teu-

tons, I, 116; leur expédition dans la Gaule et leur défaite, 141 et

suiv.; leur territoire est annexé à la Belgique romaine, 196.

Helvétius, médecin hollandais établi à Paris, transmet les ouvertures

pacifiques de Louis xiv à quelques membres des États-Généraux des

Provinces-Unies, XIV, 471.

Helvétius, fils du précédent, fermier-général, puis écrivain; analyse

et appréciation de son livre de VEcfrit, XVI, 11 à 16.

Hemdize, Gantois, protestant et démagogue, se vend à l’Espagne, IX,,

535.

Hénault (le président), auteur de YAbrégé chronologique de l’histoire de

France, XV, 352 note.

Hennebon assiégé par Charles de Blois, et défendu par la comtesse do

Montfort, V, 61, 62.

IIennepin, récollet, est chargé par Cavelier de La Salle de remonter le

Mississipi jusqu’à ses sources, XHI, 558.

Henxequin, president au parlement do Paris, premier organisateur de
la Ligue en cette ville, IX, 436.
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Hennequin (Aimar), évêque de Rennes, député aux États-Généraux de

4 588, X, 97; s’y oppose à l’admission des princes de la maison de

Bourbon, ibid.; entre au conseil général de la Ligue, 4 35; décide le

duc de Mercœur à l’insurrection, 4 42.

Hennuyer (Jean), évêque de Lisieux, IX, 344 note.

Henri, troisième fils de Hugues le Grand, duc de France, clerc, II, 531
;

est duc de Bourgogne après son frère Otlion, 538. — Meurt, III, 50.

Henri ii, empereur, d’abord duc de Bavière, arrache le jeune Othon iii

à sa mère, l’impératrice Théophanie, II, 541; est obligé de renoncer

à ses projets d’usurpation, 542. — Devient roi de Germanie, puis

empereur, III, 48; bat les Grecs en Italie, 57; meurt, 64.

Henri i®’’, roi de France, d’abord duc de Bourgogne, III, 50, est cou-

ronné du vivant de son père Robert, 62
;
l’attaque à main armée,

ibid.; monte sur le trône, 64; est attaqué par son frère et secouru

par le duc de Normandie, 65; de quel prix il paie la protection de

ce duc contre le comte de Chartres et de Champagne, 66
;
et celle du

comte d’Anjou, 78
;

il bat le comte de Champagne, ibid. ; ses démêlés

avec Gui de Bourgogne et Guillaume de Normandie, 82, 84, 85; son

mariage avec la fille du tzar, 100; sa mort, 4 04 .

Henri iii, le Noir, fils de Conrad le Salique, après lui roi de Germanie

et de Bourgogne, termine les contestations relatives au siège archi-

épiscopal de Lyon, III, 76; ses succès, son mariage, ses efforts pour

rétablir l’ordre dans l’Église, ibid. et suiv.
;

il est couronné empe-

reur, 87
;
dépouille Godefroi le Hardi de la Haute-Lorraine

,
qu’il

donne à Gérard, comte d’Alsace, 88; impose sa suzeraineté au comte

de Flandre, ibid. ; meurt, 99.

Henri iv, roi de Germanie, 111, 404; ses vices, ses excès, 4 34; sa lutte

contre Grégoire vii, 435 à 4 38; il se fait couronner empereur par

l’antipape Guibert ou Clément iii, 4 38; est repoussé de Rome par

Robert Guisoard, ibid.; s’enfuit de Lombardie à l’approche des croi-

sés, 173; ses dernières infortunes et sa mort, 244.

Henri de Bourgogne, neveu des ducs de Bourgogne Hugues et Eudes,

devient comte de Portugal, et souche de la maison royale de ce

pays, IH, 142.

Henri i®^, roi d’Angleterre, troisième fils de Guillaume le Conquérant.

Sa part de succession, III, 446; parti qu’il en .tire, 448; services qu’il

rend à son frère Robert, et comment il en est payé, 449, 450
;

il s’em-

pare du trône d’Angleterre, 495; de la Normandie, 498, 4 99; sa con-

duite envers Louis de France, son hôte, ,208; ses querelles avec le roi

de France, 217, 219, 275 et suiv.
;
comment il perd ses deux fils, sa
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fille et sa bru, 281
;

il soumet les Normands révoltés, 284, 287; obéit

au ban de guerre de Louis le Gros, ibid.; fait reconnaître pour son

héritière sa fille Mathilde, qu’il marie à Geoffroi Plantagenêt, fils du

comte d’Anjou, 296; sa mort, ibid.

Henri v, fils d’Henri iv, est proclamé roi de Germanie, du vivant de

son père, par le parti du pape, III, 211; revendique le droit d’inves-

titure dès que son père est mort, ibid.; envahit l’Italie, fait le pape

prisonnier, est excommunié parle concile devienne sur le Rhône, 212;

traite avec le pape Calixte ii sur la question des investitures, 284;

attaque la France, meurt, 286.

Henri 1’*% fils aîné de Thibaud iv, comte de Chartres, Champagne, etc.,

prend la croix à Vézelai, III, 431; ses exploits à la croisade, 441; il

hérite des comtés de Champagne et de Brie, 453
;
prend les arm.es

contre le comte d’Anjou, 462; contre Philippe-Auguste, 505, 506;

meurt, 507.

Henri, fils de Louis le Gros, moine à Clairvaux, puis évêque de Beau-

vais, III, 300; guerroie contre le comte de Chartres, et envahit la

Normandie, 468; enlève à la commune de Beauvais son droit de jus-

tice, 474
;
devient archevêque de Reims, ibid. ; ses querelles avec la

commune de Reims, ibid.

Henri ii, fils de Geoffroi Plantagenêt, duc de Normandie, comte d’An-

jou, du Maine et de Touraine. Sous quelle condition il hérite de tous

les domaines de son père, III, 453; il épouse la duchesse d’Aquitaine,

461; devient roi d’Angleterre, 462, 463; refuse de rendre le Maine et

l’Anjou à son frère Geoffroi, et le dépouille, 464; revendique la

charge de grand sénéchal de France, 466; force Conan iv, duc de

Bretagne, à lui céder le comté de Nantes, ibid.; attaque Toulouse, où

il trouve devant lui le roi de France, 467
;
contre lequel il guerroie,

468
;
accroissement de sa puissance, 478

;
il soumet la Bretagne, 480,

481; comprime les soulèvements de l’Aquitaine, 482; sa querelle avec

Thomas Becket, 484 à 489; il est excommunié, à quel prix il obtient

son absolution, 490; il fait la conquête de l’Irlande, 491; acquiert la

suzeraineté de Toulouse, 492
;
ses querelles avec sa femme et ses trois

fils, 492 etsuiv.; ses bons procédés pour Louis vu affligé, 501; pour

Philippe-Auguste, 507; nouveaux chagrins que ses fils lui donnent,

508; sa querelle avec Bertrand de Born, et sa réconciliation, 509;

pardonne à la reine, 510; séduit la fiancée de son fils Richard, ce qui

fait éclater la guerre entre lui et Philippe-Auguste, 524; prend la

croix
, 528

;
nouvelles querelles avec Philippe et Richard Cœur-de-

Lion, 530 et suiv.
; sa mort, 534.
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IIknri, moins défroqué, disciple de Pierre de Bruis, ses prédications,

son procès, sa condamnation, lîl, 456, 457.

Henri au Court-Mautel

,

fils aîné de Henri ii, roi d’Angleterre, est

fiancé, h l'àge de trois ans, à Marguerite, fille du roi de France, âgée

" de six mois, III, 4G6; marié à six ans, 477; investi du duché de Nor-

mandie, des comtés du Maine et d'Anjou, 481; couronné h York, 487;

réclame de son père la possesrion réelle de l’Angleterre ou des sei-

gneuries de Normandie et d’Anjou, conspire, s’enfuit, s’insurge, 493

et suiv.; son rôle au sacre de Philippe ii de France, 502; il le sou-

- tient contre le comte de Flandre et les princes champenois, 507; s’arme

de nouveau contre son père, 503; sa mort, ibid.

Henri it, comte de Champagne, III, 507; prend la croix, 523; est au

siège de Saint-Jean-d’Acre, 540; acquiert par mariage le titre de roi

de Jérusalem, 548
;
meurt, 568.

Henri, abbé do Clairvaux, puis légat du pape et cardinal-évèque d’Al-

bano, dirige une première croisade contre les hérétiques du Midi et

jmend le château de Lavaur, III, 510; intervient entre Philippe-Au-

guste et Henri ii, sous Yonne des conférences, et y prêche la quatrième

croisade, 528.

Henri vi, empereur d’Allemagne, fils et successeur de Frédéric Barbe-

rousse, écrit à Philippe-Auguste pour lui annoncer la captivité de

Richard, HI, 547; prétextes qu’il allègue, et son véritable motif,

648; à quel prix il lui rend la liberté, ibid et suiv..; il s’empare delà

Sicile et de la Pouihe, 555; sa mort, ibid.

Henri iii, fils de Jean-sans-Terre
,

lui succède au trône d’Angleterre,

IV, 94 et suiv.; réclame sans succès de Louis viii la Normandie et

d’autres domaines, 120; ses querelles avec les barons anglais, 121; il

perd le Poitou, 122; débarque à Saint-Malo, 142
;

et fait une mau-

vaise campagne, 144; attaque de nouveau le roi de France, avec

moins de succès encore, 185 à 192; mesure violente qu’il prend

contre les Français qui ont des fiefs en Angleterre, 195; réduit les

Gascons révoltés, 255; s’arrange définitivement avec Louis ix, 261;

lutte de nouveau contre les barons d’Angleterre, 315 et suiv.
;
meurt,

350.

Henri, landgrave de Thuringe, est élu empereur par les archevêques

de Mayence et de Cologne, battu par Conrad, fils de Frédéric ii, cl

meurt de chagrin, IV, 208, 209.

Henri iii, comte de Champagne et roi de Navarre après Thibaud vu,

son frère, IV, 333; meurt d’apoplexie, 356.

Henri de Trasta:',îare, frère de Pierre le Cruel, se réfugie en Lan-
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ç;iicdoc, puis monte sur le trône de Castille, V, 2'33, 238; perd la

couronne et la recouvre, 250 et suiv., 256, 2’^0; envole une flotte au

secours de la France, 285.

îIexri IV, roi d’Angleterre, d’abord comte de Derby et duc de Here-

ford, est exile par Richard ii, séjourne à Paris, repart pour l’Angleterre,

et s’empare du trône, V, 456 et suiv.
;
épouse la duchesse de Bretagne,

463; refuse le cartel du duc d’Orléans, 466; sa modération, 467; ses

etTorls pour faire la paix avec la France, 479; il aide le duc de Bour-

gogne, 520; les Armagnacs, 523; recommence les hostilités contre la

France, 526; meurt de la lèpre, 531. — Sa politique dans la question

religieuse, YI, 2.

Hexri v, roi d’Angleterre, renouvelle la trêve avec la France, Y, 531.

— Sa politique religieuse, YI, 2; ses prétentions sur la France, 5;

il se prépare à la guerre, 5, 6; sa première campagne, 7, 9, 11 et

suiv., 15 et suiv.
;

il retourne à Londres, 21; négocie, fait alliance

avec l’empereur, 25, 26; s’empare de la Normandie, 32, 35, 45, 48 et

suiv.; négocie sans résultat avec le roi et la reine de France, 53;

,trai!e avec le duc Phili[>pe de Bourgogne, 63; avec Charles vi, à

Troics, 66 et suiv.
;
épouse Catherine de France, 69; prend Sens,

Montereau, ibid.; Melun, 70, 71; entre à Paris, 72; retourne à Londres,

75; revient en France, où il altère les monnaies, 77; ses succès dans

la Beauce et le Perche, 78
;
dans la Brie, dans le Nord, 80, 81

;
sa der-

nière maladie et sa mort, 82, 83. ^

Henri vi, roi d’Angleterre, naît d’Henri v et de Catherine de France,

VI, 81; est proclamé roi de France, 85; est amené d’Angleterre à

Rouen, 223; estsaCré à Paris, 310, 311; sa nullité, 371, 406; son m.a-

riage, 407; il devient fou, 510; perd la couronne, 539. — La re-

couvre, YH, 55; la perd de nouveau, ainsi que la vie, 63.

Henri, dit VImpuissant^ roi de Castille, YI, 536, 540.

Henri (Jean), chantre de Notre-Dame, député de Paris aux États-Géné-

raux de 1484, YII, 174.

Henri vu (Tudor), d’abord comte de Richement, détrône Richard iii,

et prend sa place, YII, 197, 198; entre dans une ligue en faveur de

la duchesse de Bretagne, contrôla France, 211; fait une expédition

dans le Ponthieu, qui se termine par le traité d’Étaples, 222 et suiv.;

sa politique extérieure et intérieure, 312; son incroyable procédé en-

vers Philippe d’Autriche, 354; sa mort, 388.

Henri (don), infant de Portugal. Services qu’il rend à la navigation,

YII, 292.

Henri viii, roi d’Angleterre, s’allie aux. ennemis de la France, YII, 388,
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398; lui déclare la guerre, 402, 409; la commence, 411; campagne

dans la Flandre française; prend Tournai, 421 à 426; il traite avec

Louis XII, 429 ;
fait amitié avec François i", 440; lui devient hostile,

451 , 454 ;
lui vend Tournai, 485

;
son entrevue avec ce prince au Camp

du drap d'or, 501; avec Charles-Quint, 502. — Nouvelles alliances

contre la France, et nouvelle guerre, VIII, 1 6, 29, 35, 42, 47; il change

de dispositions et de conduite après la bataille de Pavie, 71 et suiv.,

85, 102, 104, 119; sa passion pour Anna Boleyn, et suites qu’elle en-

traîne, 171 et suiv.; il se fait chef de l’Église d’Angleterre, 177, 179,

180; il fait décapiter Anna Boleyn, 255; se marie pour la troisième

fois, 287; ses entreprises sur l’Écosse, 288, 300; il prend Boulogne,

ibîd.; se rembarque, 307; fait la paix avec la France, 348
;
meurt, 356;

violence de son administration, 389, 390.

Henri ii, second fils de François i", d’abord duc d’Orléans, est livré

aux Espagnols comme otage de l’exécution du traité de Madrid, VIII,

90; est fort maltraité en Espagne, 118; revient en France, 119; son

mariage, 178, 179; il devient dauphin, 239; fait une campagne en

Artois, 247; une en Piémont, 248; va recevoir Charles-Quint à

Bayonne, 258; veut l’arrêter à Chantilli, 261; empire de Diane de

Poitiers sur lui, 261, 267, 268; il fait une campagne en Roussillon,

280 et suiv.; commande l’armée de Champagne, 301; proteste contre

le traité de Crépi, 306
;
échoue devant Boulogne, 307

;
se brouille avec

son père pai;^une étourderie, 341 note; monte sur le trône, 360;

s’abandonne à sa maîtresse et à ses favoris
, 366

;
son rôle dans la

querelle de Jarnac avec La Châtaigneraie, 369 et suiv.; son voyage

à Turin, 379, 380; il rend aux villes aquitaniques leurs franchises,

385; recouvre Boulogne et fait la paix avec l’Angleterre, 393 et suiv.;

sa faiblesse avec les Guises, le pape, le clergé, 395, 398; sa cruauté

à l’égard des hérétiques, 399; il lutte tout à la fois contre l’empereur et

contre le pape, 404, 405
;
prend des mesures contre les protestants, 406;

traite avec Maurice de Saxe, 408, 409; son expédition en Lorraine,

occupation des Trois- Évêchés
,
412 et suiv.; expédition en Alsace,

416; en Belgique, 436, 437; traité avec le pape, trêve avec l’empire

et l’Espagne, signée et immédiatement rompue, 446, 447
;

il monire

quelque énergie après le désastre de Saint-Quentin, 457; réunit une

assemblée de notables, 463; sa violence contre d’Andelot, 466; paix

de Càteau-Cambrésis, 475 et suiv.; édits rétablissant l’inquisition, vio-

lences contre le parlement, 489, 491, 493, 498 et suiv.; il est blessé

mortellement dans un tournoi, 501

.

Henri ni, roi de France, troisième fils d’Henri ii, IX, 18; duc d’Orléans,
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97; d’Anjou, 212; origine de sa haine contre Louis de Condé, ibid.;

il est fait lieutenant-général du royaume, 223; campagne en Poitou,

batailles de Jarnac et de Moncontour, 24'1, 244 et suiv., 247, 250,

254, 256 et suiv., 261; il s’oppose au mariage de sa sœur avec le duc

de Guise, 273 ;
refuse d’épouser la reine d’Angleterre, 278, 291 ;

son

rôle dans le drame de la Saint-Barthélemi, 309, 313, 314, 315 et suiv.,

318, 321, 333 note; au siège de La Rochelle, 355, 359; il est élu roi

de Pologne et part pour ce pays, 359 et suiv., 365, 366
; y reçoit la

nouvelle de la mort de son frère et revient régner en France, 402 et

suiv.; son voyage du Pont de Beauvoisin à Reims, où il est sacré,

406 à 412; son mariage, ibid.; ses folies, 413; il négocie avec les in-

surgés, 414; perd le trône de Pologne, 417; ses sentiments pour son

frère d’Alençon, 418; il veut faire étrangler deux maréchaux, 419;

ses occupations à Paris, 421; trêve de sept mois dont il ne remplit

pas les conditions, 421, 422; paix de Monsieur, 426
;

il devient l’objet

du mépris universel, 438; convoque les États-Généraux à Blois où

il se rend, 439; adopte le formulaire de la Ligue, 444; premiers

États de Blois, 446 à 462; paix de Bergerac, 466; ses mœurs, 470 et

suiv.; il fonde Tordre du Saint - Esprit

,

474; embarras financiers,

483; il reçoit Genève sous la protection de la France, 486; édit finan-

cier, édit sur la police du royaume, ordonnance de 1579, 487 et suiv.;

guerre des Amoureux., 495 et suiv.; il demande pour son frère la main

de la reine Élisabeth, 503; prodigue les faveurs aux ducs d’Épernon

et de Joyeuse, 505 et suiv.; nouvelles exactions, 515; nouvelles mo-

meries, 518, 519; insulte qu’il fait au roi de Navarre, 520; il n’ose

accepter la souveraineté des Pays-Bas, 537 ;
fait quelques pas vers

les huguenots, quelques concessions à Topinion publique, 538
;
ac-

cueille les représentants des Provinces-Unies, 542, 543
;
reçoit Tordre

de la Jarretière, 543; change tout à coup do politique, 544
;

résiste

un moment à la Ligue, puis se livre à elle, 545, 548, 549, 532. —
Cherche à lui échapper, X, 9, 11; violente les huguenots, 14; voyages

à Lyon, capucinades, contradictions incessantes, 19 et suiv.; complots

des ligueurs contre lui, 30, 31; il se décide à agir contre les hugue-

nots, 36, 37; campagne contre les Allemands auxiliaires du calvi-

nisme, 46 et suiv.; démêlés avec la Sorbonne, 50; nouvelles faiblesses

pour d’Épernon, ibid.; nouveaux complots des ligueurs, 53; négocia-

tions avec l’Espagne, l’Angleterre, la Ligue, 56 et suiv.; journée des

Barricades, qui le chasse de Paris, 60 à 74; son séjour à Chartres,

d’où il convoque les États-Généraux à Blois, 79 à 83; son séjour à

Rouen, 85 à 89; il déclare libre tout esclave qui a touché la terre de
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France, 93 note; s’installe à Blois et y change de ministres, 95; ouver-

ture et premiers débats des États -Généraux, 100 à 108; assassinat

du duc et du cardinal de Guise, 109 à 115; mesures subséquentes,

115 à 121; il veut intenter à ses victimes un procès posthume, 130

se prépare à la guerre contre la Ligue, 131, 132, 140, 141; prend l’of-

fensive en Anjou, 141; s’établit à Tours, où il traite avec le roi de Na-

varre, 143 et suiv.; y est attaqué par les ligueurs, 147; se présente

devant Poitiers, qui le repousse, 149; négocie sans succès avec le roi

d’Espagne et le pape, 152 et suiv.; marche sur Paris, 157; est assas-

siné, 160.

Henri iv, roi de France, fils d’Antoine de Bourbon, roi de Navarre, IX,

111; est conduit à La Rochelle par sa mère et présenté aux chefs cal-

vinistes, 237; fait ensevelir à Vendôme le corps du prince de Condé,

247; est proclamé chef des protestants, ibid.; assiste à la bataille de

Moncontour, 257
;
scs premières campagnes sous Coligni, 262 et suiv.;

il se retire à La Rochelle, 269
;
épouse Marguerite de France, 275,

279, 283, 293, 294, 394, 306; sa conduite lors de la Saint-Barthélemi,

325, 334, 337; il se fait catholique, 3i7; ordonne le rétablissement

du catholicisme en Béarn, 350; va au siège de La Rochelle, 355,

358, .359; fait une première tentative d’évasion qui échoue, 374,

375; est envoyé au-devant d'Henri iii,406; se fait flagellant, 410; re-

pousse la proposition que lui fait Henri iii d’assassiner le duc d’Alen-

çon, 418; s’échappe de la cour, 423; hésite à abjurer le catholicisme,

424; paix CÜ0 Monsieur, 427; Henri retourne à la religion réformée,

436; se saisit d’Agen, 437; proteste contre les élections de 1576, 439;

reprend lesarmes, 452; sa réponse auxenvoyésdesÉtats-Généraux, 459;

paix de Bergerac, 4Q5; négociations avec la reine-mère, 483; confé-

rences de Nérac, 485
;
guerre des Amoureux^ 496; paix de Fleix, 499;

Henri élude les offres de Philippe ii, 520; les repousse, 522; refuse

de recevoir sa femme chassée de Paris par le roi, 521
;
devient héritier

du trône, 524; refuse d’abjurer le calvinisme, ibid.; publie un mani-

feste contre la Ligue, 549. — Prépare la résistance du parti protes-

tant, X, 1, 3 et suiv.; est excommunié, 6; fait afficher sa protestation

à Rome, 8; sa réponse à l’édit violent de 1585, 15; campagne en

Gascogne et sur la Charente, 17 et suiv.; négociations, 21, 23, 24; il

vote la mort de Marie Stuart, 28 note; guerre en Poitou, 37, 39; ba-

taille de Coutras, 40
;

il va se reposer auprès de Corisande d’Andouins,

43; prend Marans, 90; refuse sa sœur au comte de Sois-ons, 97 note;

préside à La Rochelle l’assemblée générale des réformés, 103; obtient

de grands succès en Poitou, 143; traite avec Henri iii, 144; entrevue
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de Tours, 146; marche de la Loire sur Paris, 157; son dernier entre-

tien avec Henri iii, 161; sa situation en arrivant au trône et son ca-

ractère, 163 etsuiv.; ses premières mesures, 172 et suiv.; il porte le

corps dTIenri iii àCompiègne, 178; campagne en Normandie, bataille

d’Arques, 179 et suiv.; il marche sur Paris, emporte et met au pillage

les faubourgs de la rive gauche, 186; se replie sur Étampes, 188;

prend Vendôme, 189; entre à Tours, ibid.; ses succès dans le Maine,

l’Afijou, la Bretagne, la Normiandie, 190, 191; campagne autour de

Paris, bataille dTvri, 198 et suiv.; campagne sur la Marne, la Seine,

l'Yonne, 207; siège de Paris, 210 à 227; campagne contre le duc do

Parme, 227 à 229
;

il attaque sans succès les faubourgs de Taris, 230;

se retire en Beauvaisis, iôid.; harcèle le duc de Parme jusqu’à la fron-

tière, 233; s’éprend de Gabrielle d’Estrées, 234 noie; difficultés de sa

situation, 241; Journée des farines, 243; siège et prise de Chartres,

243, 247; édit favorable aux laboureurs, 248 «o/e/ prise de Louviers,

253; sa réponse aux anathèmes de Grégoire xiv, ihid.; il rétablit les

édits de tolérance de 1577 et 1580, 254; prend Noyon, 256; siège de

Rouen, qui est secouru par le duc de Parme, 274 à 282; fin de cette

campagne sans résultats, 283 et suiv.; campagne en Champagne et

Brie, 286; délibère sur la question de son abjuration, 287 et suiv.;

presse de nouveau Paris, 296; repousse les Espagnols, 309; se dispose

à abjurer, 310, 311, 313 et suiv.; prend Dreux, 321, 324; abjure,

324, 326 et suiv.; fait auprès du pape des démarches mal accueillies,

339; gagne du terrain en France de tous les côtés, 342, 344 et suiv.;

est sacré à Chartres, 345; entre à Paris, 348 et suiv.; tait rentrer sous

l’autorité royale une grande partie de la France, 356, 357, 360 etsuiv.;

est frappé par Jean Chastel, 371; déclare la guerre à l’Espagne, 373;

campagne en Bourgogne, 375 et suiv.; il est absous par le pape, 379

et suiv.; traite avec Mayenne et autres ligueurs, 337 etsuiv.; recouvre

Marseille, 390 et suiv.; prend La Fère en perdant Calais, 393 et suiv.;

ses embarras financiers, 397 et suiv.; assemblée de notables à Rouen,

401, 404 et suiv.; Amiens perdu et reconquis, 409 à 417; négocia-

tions de Vervins, 418; vojage en Bretagne, édit de Nantes, 420 et

suiv.; paix de Vervins, 427; son administration intérieure, 437 à 490;

sa politique extérieure, 491 et suiv.; annulation de son premier ma-

riage, 500, 502; son arrangement avec Henriette d’Entragues, 503;

guerre de Savoie, 505, 507 et suiv.; il épouse Marie de Médicis, 509;

réunit la Bresse à la France, 51 0; sa situation entre la reine et la mar-

quise de Verneuil, 511; complots du maréchal de Biron et leur dé-

noùment, 511 et suiv.; Henri se prépare b combattre la maison d’Au-
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triche, 520 et suiv.; rappelle les jésuites, 528 et suiv.; autorise le

prêche de Charenton, 534
;
guerre douanière avec l’Espagne et la Bel-

gique, 535; grands avantages obtenus du sultan, 537; complots des

d’Entragues et scandales, 538 et suiv.; agitation des huguenots,

voyage en Limousin, soumission forcée ‘du duc de Bouillon, 540 et

suiv.; grands succès diplomatiques, 547 et suiv.; succession de Berg

et Juliers, 553 et suiv.; amour pour la princesse de Condé, qui de-

vient une affaire politique, 555; traité de Hall, 557; grands prépa-

ratifs de guerre, 558 et suiv.; mortd’IIenri :v, 566 et suiv.

Henri (Jacques), maire de La Rochelle, IX, 354; négocie le traité qui

termine le siège
, 363

;
châtie ceux qui ont voulu livrer la ville aux

catholiques, 373.

Henriciens, sectaires du xii* siècle, III, 457.

Henriette-Marie de France, fille d’Henri iv, est demandée en ma-

riage pour le prince de Galles, depuis Charles i®', XI, 203
;
l’épouse,

209, 217; se compromet par l’excès de son zèle catholique, 259;

entre dans un complot contre le cardinal de Richelieu, 392; prend

vivement le parti de sa mère retirée en Angleterre, 493. — Vient en

France après la bataille de Marston-Moor , XII, 4 89; décide Anne

d’Autriche à céder au parlement, 300.

Henriette d’Angleterre, sœur de Charles ii, épouse Philippe de

France, duc d’Orléans, XIII, 279, — Propose à Corneille et à Racine

le sujet des amours de Titus et de Bérénice, 4 92; a du penchant pour

Louis XIV, ïbid.; est employée par ce prince comme agent diplomati-

que auprès de Charles ii, 347, 350, 352; meurt, 353.

Hérault, lieutenant de police. Conversation entre lui et Voltaire, XV,

385 note.

Herbelot (d’}, orientaliste, XIII, 4 78.

Herberai des Essarts, traducteur d'Amadis, IX, 41.

Herbert, abbé de Saint-Pierre-le-Vif; ses entreprises contre la com-

mune de Sens, et leur résultat, III, 434.

Herbert, amiral anglais, est battu à Bantry par Château-Renaud, XIV,

443
;
à Beachy-Head par Tourville, 437; fait retirer les bouées et ba-

lises de la côte d’Angleterre et de la Tamise, 439; est disgracié, 449.

Hereford (Roger, comte de), se soulève contre Guillaume le Conqué-

rant, est vaincu et pris, III, 4 42, J 43.

Héribert, Lis dePeppin, comte de Vermandois, est contraint de se

soumettre au roi Eudes, II, 494.

Héribert ii, comte de Vermandois
,
beau-frère et gendre, de Robert de

Paris, embrasse son parti contre Karle le Simple, II, 506; qu’il mot
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en déroute à Saint-Médard, 507; s’empare de sa personne par trahi-

son, et l’enferme à Chàteau-Thierri, 509; sa campagne contre les

Normands, 511, 512; usage qu’il fait do son prisonnier, 513; ses re-

\ers, 515; il recouvre ses États perdus, 516; ses hostilités contre

Lodewig d’Outre-Mer, 518 et suiv.; sa mort, 521.

Héribert, fils d’Héribert ii de Vermandois, est comte de Meaux, puis

de Troies, et abbé de Saint-Médard, II, 522; se soulève contre Lo-

dewig d’Outre-Mer, 525; est contraint à se démettre de ses abbayes,

540; ne concourt point à l’élection de Hugues Capet, 546. — Ne le

reconnaît point pour roi de France, III, 19; meurt, 23.

HÉRIBERT, chapelain d’Arefast, lui dénonce le manichéisme d’Orléans,

III, 54.

Héribert iv, comte de Vermandois, assiste au sacre de Philippe i®*’,

III, 100.

Héribert, comte du Mans, devient vassal du duc de Normandie, HI,

106; meurt, ïbid.

Hériold, prince danois, prétendant à la royauté, suscite la guerre entre

les Danois et les Franks, II, 369; est admis par traité à régner sur

une partie du Jutland, 382
;
se fait baptiser, ihid.; est rejeté par les

Danois, et se réfugie dans l’Ost-Frise, 383; redevient païen; Lother

le fait comte des îles de Zélande, 41 6.

Herispoé, fils deNoménoé, II, 427; traite avec Karle le Chauve, après

l’avoir battu, et reçoit de lui les insignes royaux, 439; est assassiné,

444.

Herluin, comte de Ponthieu, est attaqué par le comte de Flandre, et

soutenu par le duc de Normandie, II, 521; punit quelques-uns des

assassins de ce dernier, 523; devient l’allié du principal, 524; est

tué par un Danois, 525.

Herluin, simple chevalier normand, fait transporter à ses frais, de

Rouen à Caen, le corps de Guillaume le Conquérant, III, 147.

Hermann, duc d’Alsace et de Souabe, dispute le trône de Germanie à

Henri de Bavière, III, 48; meurt, 157 note.

IIerménefrid, roi de Thuringe, assassine l’un de ses frères et détrône

l’autre; son manque de foi envers Théoderik; sa défaite, sa mort,

II, 10.

Herménegild, fils de Leowigild, est converti au catholicisme par sa

femme Ingonde
,
prend les armes contre son père

,
est pris et mis à

mort, II, 96.

Uermengarde, fille de l’empereur Lodewig, épouse de Boson, II, 273,
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défend Vienne contre les rois de Neustrie, de Burgondie et d’Alle-

magne, 474; est prise, 476.

IIerjiengaude, comiesse de Giiartres-Champagne, III, 74.

Herminn, l’un des fils de Mann, I, 213.

IIerwinungs, fils d’Herminn, l'un des trois grands rameaux de la race

teiitonique, I, 213; ils sont refoulés par Tibère vers l’est et le nord

,

219; guerre entre eux et les Istewungs, 223.

IlERMONYiME de Sparte, savant attiré en France par Louis xi, VTî,

153.

IIermundures. Germains de la confédération suève
,

I, 213; enlèvent

aux Kattes les marais salans de la Sala, 242.

IIeroet, poëte du xva® siècle, VU, 482.

Herpe, connétable, arrête la reine Brunehilce, II, 122.

IIerpin, comte de Bourges, vend sa seigneurie au roi Philippe i®' pour

aller à la croisade, où il est battu, Ilî, 201, 202; ses malheurs, sa

captivité, sa délivrance, sa mort, 203.

lÎERRiK, duc de Frioul, forte le rin>j des Huns et enlève leur trésor, II,

323.

Hersent, prêtre, dénonce, dans un pamphlet latin, les projets schisma-

tiques de Bichtlieu, XI, 316.

IIertaud, baron poitevin. Sa fidélité pour le roi d’Angleterre, approu-

vée et récompensée par le roi de France, IV, 190 note.

îIertiia, déesse de la terre chez les Germains, I, 213, 214.

Heruskes, Germains islevvungs, I, 214; sont battus par Constantin

,

293.

Hervé, l’un des douze défenseurs de la tour du Petit-Pont assaillie pur

les Normands, H, 481.

Hervé, trésorier de Saint-Martin de Tours, fait abattre l’ancienne église

de l’abbaye, et en édifie une, nouvelle, HI, 38.

Hervey, anatomiste anglais, démontre la circulation du sang, XII, 13.

Hesciiam, émir de Cordoue, fils d’Abd-el-Ptahman, attaque l’empire des

Franks, II, 316; sa mort, 329.

Hesse-Gassee 'landgrave de), défend Neuss contre le duc de Bourgo-

gne, VH, 89.
,

IIesse-Cassel (piince do) tente de sauver Landau, et perd la bataille

de Spire, XIV, 413, 414; est battu à Castiglione, 4GG; prend Pizzi-

ghilone, 467.

Hesse-Cassel (landgrave de) vend ses soldats à l’Angleterre pour la

guerre d’Amérique
,
XVI, 41!; incroyable lettre qu’il écrit à un do

ses olliciers, ibid. note.
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Heureux (les frères L’)
,

sculpteurs, auteurs de la frise marine delà

galerie du Louvre, X, 476.

Hevélius, astronome de Dantzick, objet des libéralités de Louis xiv,

XIII, 162 noie.

Hilaire (saint), disciple de saint Athanase, I, 299; évêque de Poitiers;

est exilé par Constance, 305. — Sa doctrine sur l’Eucharistie, III, 90.

Hildebert, fils de Chlodowig. Sa part dans l’héritage paternel, II, 2, 4 ;

sa résidence habituelle, 3 ;
son expédition contre le roi des Burgondes,

5; son crime contre ses neveux, 7, 8; sa tentative sur l’Auvergne,

13; son expédition contre les Wisigoths, 14; il entreprend la con-

quête de la Burgondie, 15; qui s’accomplit, 17; partage avec Chlo-

ther la province d’Arles, 20; traite avec Justinien, 21; son expédi-

tion en Espagne, 22; il s’arme contre Ghlother, sa mort, 30.

Hildebert, fils de Sighebert. Comment il échappe à Hilperik, II, 57;

il est proclamé roi d’Austrasie, ihid.: il fait une expédition en Italie,

76, 77; est adopté par son oncle Gonthramn, roi de Burgondie, 83;

conspiration à laquelle il échappe, 89 et suiv.; il est reconnu roi à

Paris, à Orléans, en Burgondie, 101; guerre malheureuse contre les

Neustriens, 101 et suiv.; contre les Bretons, 104; guerre plus heu-

reuse contre les Warnes, ihid.; sa mort, ihid.

Hildebert, deuxième fils de Théoderik, remplace sur le ijône son frère

Chlodowig III, II, 171; sa mort, 176.

Hîldebrand, frère de Karle Martel,, assiège et prend Avignon, II, 210.

Hildebrand, moine toscan, excite l’empereur Henri iii à poursuivre la

simonie, III, 77; vient présider, comme légat du pape Nicolas ii, le

concile de Tours, 92; ses projets et scs tendances, 93 et suiv.; il fait

interdire le mariage aux prêtres, 97, 98; décrétale sur l’élection des

papes, 99; son rôle dans la querelle de Guillaume et d’Harold, 111,

112; il est élu pape et prend le nom de Grégoire vu, 126; ses rela-

tions avec Guillaume le Conquérant, 128; lettres écrites par lui

sur Philippe i®*", 133, 134; sa lutte contre Henri iv et sa mort, 134 à

138.

Hilderik, fils de Merowig. Ses déportements, sa déposition, son exil, I,

381 à 383; sa restauration, 385; il se joint àOEgidius contre les Wi-
sigoths, ihid.; son respect pour sainte Geneviève, 407; singularité de

son mariage, sa mort, 408
;
son tombeau découvert à Tournai en 1 655

;

ihid.

Hilderik, second fils de Chlodowig ii. Comment il devient roi d’Au-

strasie, II, 151; de Neustrie, de Burgondie, 153, 154; il est assassiné

avec sa femme et un de ses enfants, 155.

19
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FIilderik, prince mérovingien, passe sa vie au fond d’un cloître, II,
,

179 note.

Hilderik, le dernier Mérovingien, est proclamé roi par Karloman et

Peppin, II, 218; déposé, tondu et enfermé au monastère de Sithieu,

228; sa mort, 236 note.

IIiLDuiN, abbé de Saint-Denis, passe du parti de Karle le Chauve à

célui de Lother ii. II, 410.

Hilduin, comte dePonthieu, combat les Normands, II, 511; est tué, 512.

Hill, IIillo, chef frank, assiège Nantes, I, 418.

îIîLPERiK, roi des Burgondes, reçoit de Piikimer le patriciat, I, 387; sa

mort, 388.

IIiLPERiK, roi des Burgondes, I, 388; chasse ses frères Gondebald et

Gocleghisel, 393
;
sa défaite et sa mort, 394.

Hilperik, fils de Chlother, s’empare des trésors de Chlother et tente d’u-

surper la part de ses frères, II, 36 ;
il échoue, 37 ;

sa part dans la

succession paternelle, ibid. et 38
;

il répudie Audowère, 41; épouse

Frédegonde, 42; envahit les États de Sighebert, qui le bat, ibid.; sa

part dans la succession de Haribert, 44, 45
;

il épouse Galeswinthe, fille

du roi des Wisigoths, 45, 46; reprend Frédegonde après la mort de

celle-ci; ses humiliations, 47; ses agressions contre Sighebert, 51 à

54; ses revers, comment Frédegonde relève sa fortune, 55, 56; ses

entreprises sans résultat, ses vices, ses crimes et sa mort, 61 à 78.

Hilperik, prince mérovingien, est élevé au trône par les Neustriens,

II, 179; règne sous Raghenfrid, puis sous Karle Martel et meurt

bientôt, 181 à 184.

Hinkmar, archevêque de Reims, relient les prélats neustriens dans le

parti de Karle le Chauve, H, 445; s’efforce de relever la puissance de

l’épiscopat, 446; est partisan de l’indissolubilité du mariage, 454; des

épreuves judiciaires, 455, 465; lutte contre les entreprises de la pa-

pauté, 456 note., 458, 459; contre Karle le Chauve, 464; fait fustiger

le théologien Gotteskalk, 468; sacre Lodewig le Bègue, 471; meurt,

476.

Hippolyte (saint), disciple de saint Irénée. Livre intéressant que l’on

a de lui, I, 254.

Hire (Étienne de Vignolles, dit La) guerroie en Picardie, VI, 79; se-

court Montargis, 113; défend Orléans, 119, 120, 127, 128, 161, 164,

166; combat à Patai, 178; est fait bailli du Yermandois, 200; fait la

guerre en Normandie, 207, 218, 306, 307, 331; est écorcheur, 363;

échoue dans une entreprise contre le concile de Bâle, 377; guerroie

en Normandie, 392; meurt, 404.
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Hire (La), géomètre, achève la méridienne de l’Observatoire, XIII, 174.

— Prend les niveaux de la rivière d’Eure, XIV, 7.

Hirmentrude, femme de Karle le Chauve, II, 425 note.

Hobbes, philosophe anglais. Sa doctrine, XII, 53.

Hocho (D. Luis de), capitaine-général de Sicile, y excite les pauvres

contre les riches, XIII, 461
;
est destitué, ibid.

Hochstedt (bataille de) gagnée sur l’armée allemande par le maréchal

de Villars et l’électeur de Bavière, XIV, 411; autre, gagnée par Eu-

gène de Savoie et Marlborough sur l’électeur de Bavière, les maré-

chaux de Tallard et de Marsin, 427 et suiv.

Hogquincourt (le maréchal d’), gouverneur de Péronne, XII, 389 note,

se joint à Mazarin quand ce ministre revient en France, 391
;
assiège

et fait capituler Angers, 395; est battu à Bléneau par le prince de

Condé, 399; marche de Briaresur Fontainebleau et Châtres, 402; bat

les rebelles à Étampes, puis regagne Péronne, 405; aide Turenne à

forcer les lignes d’Arras, 462; est gagné au prince de Condé par la

duchesse de Chatillon et ramené par 3Iazarin et Turenne, 470; se

laisse prendre de nouveau et s’enfuit, 492; passe à l’ennemi et meurt

d’une balle française, 494.

Hoel, comte de Nantes et de Cornouailles, méconnaît l’autorité du duc

de Bretagne, ÎII, 105.

Hoel, duc de Bretagne, fait la guerre aux comtes de Rennes et de Pen-

thièvre, III, 143.

Hoel, fils de Conan iii, duc de Bretagne, désavoué par son père comme

adultérin, est reconnu pour duc par les Nantais, puis dépossédé, III,

465.

Hohenlohe, mystique protestant, VIII, 157.

Holagiiou, frère du khacan des Mongols, détruit Bagdad, et devient

khacan à son tour, IV, 322.

Holbach (le baron d’), centre du parti encyclopédique, XVI, 143 et

suiv.

Holbein, peintre allemand, 'VII, 386 note; est partisan de Luther, 5'26.

Holda, déesse germanique,!, 212.

Holland (lord), ambassadeur d’Angleterre, contraint les Rochelois à

faire la paix avec Louis xiii, XI, 227; excite la duchesse de Clie-

vreuse, sa maîtresse, contre le cardinal de Richelieu, 232.

Holstein-Gottorp (duc de), gendre du tzar Pierre C, cède au roi de

Danemark une portion du Slesvig, XV, 172.

Homfroi, fils de Tancrède de Hauteville. Scs succès en Italie, Hî,

86, 87.
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Hommage féodal, ÏIÎ, 3 note.

Honorât (saint), évêque d’Arles, fonde le monastère de Lérins, I, 149.

Honoriüs, empereur d’Occident, I, 329; son triste règne, 334 à 335.

Il0x\0RîüS II, pape élu par le parti opposé à Alexandre ii. Schisme qui

ne disparaît qu’à sa mort, lîl, 104.

Honoriüs iii, pape, successeur d’innocent ni, prend le parti d’Henri m
d’Angleterre contre Louis de France, lY, 95; celui d’Amauri de

. Monlfort contre les Raimond, qu’il persécute, 108; suspend les hosti-

lités contre Raimond vu, 119; les reprend, 123; défend l’enseigne-

ment public du droit civil à Paris, 291.

Honoriüs iv, pape, fait avorter les efforts d’Édouard i" pour la pacifi-

cation du Midi, IV, 385.

Hood, amiral anglais, XVI, '459; ses campagnes contre la marine fran-

çaise pendant la guerre d’Amérique^ 461, 452, 465, 468, 469.

Hôpital de Saint-Jean de Jérüsalem (ordre de l’j. Sa formation, ÎÎI,

204. — Il s’établit à Rhodes, IV, 497; hérite des propriétés de l’ordre

du Temple, ibicL — Est obligé de quitter Rhodes, VIII, 31
;
s’établit

à Malte et à Tripoli, 228. — S’y défend héroïquement contre les

Turcs, IX, 170 note. — Est obligé de renoncer à la course contre les

musulmans et tombe dans la langueur, XV, 104.

Hôpital (le marquis de L’), géomètre, publie VAnalyse des infiniment

petits, XIV, 261.

Horïk, roi des Danois, prend et brûle Hambourg, II, 430.

Horn (Jean de), amiral de Bourgogne, est massacré par les Brugeois,

VI, 359.

Horn (le comte de), amiral de Flandre, intermédiaire entre Philippe ii

et la noblesse protestante des Pays-Bas, IX, 208; est arrêté, 213; mis

en jugement, 230; traîné à l’échafaud, 231,

Horn, maréchal suédois, -est battu et pris à Nordlingen, XI, 420. —
Envahit les provinces méridionales du Danemark, XII, 193.

^ Horn (le comte de) est roué à Paris pour assassinat, XV, 59.

Horse, duc de Toulouse, Échec qu’il subit, sa destitution. II, 307.

Hospital (Michel de L’j rapporte le procès du sire de Vervins, ATII,

368. — Juriste renommé, IX, 3 ;
chancelier de Marguerite de France,

10; chancelier de France: ses antécédents, son caractère, ses projets,

43 et suiv.; ses efforts pour arrêter les persécutions, prévenir ou faire

cesser la guerre civile, 45, 57, 60, 61, 66, 82, 85, 95, 97, 100, 102,

1 09, 1 1 1, 1 1 7, 1 49, 1 57, 1 77, 189, 21 8, 2 1 9, 227, 23 4 ;
il ouvre les États-

Généraux d’Orléans, 66; et leur expose les besoins du royaume, 72;

fait déclarer la majorité de Charles ix, 166; combat l’acceptation des
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décrets du concile de Trente, 178; institue les iFibunaux de commerce,

198; rédige la grande ordonnance de Moulins, 199; se retire, 237; fm

de sa vie, 334 note.
^

îIospiTAL (Du Hallier, plus tard maréchal de L’), concourt au siège

j

d’Arras, XI, 523, 52E — Est donné pour mentor au duc d’Enghien,

XII, 162 et suiv.; quitte le gouvernement de Champagne, 171; gou-

verneur de Paris, fait avec le duc d’Orléans un traité qui met cette

ville à l’abri des entreprises des insurgés, 396; est malmené par

de Montpensier, 414; échappe au massacre de l’hôtel de ville, 418.

iloTMAN (François), jurisconsulte protestant, auteur de la Franco-Gallia,

IX, 34 note; esprit et succès de ce livre, 370; auteur de VAnti-Tribo-

nianus, 391

.

Hotman (Charles), sieur de La Rocheblond, receveur de l’évêque de Paris,

un des instigateurs delà Ligue, IX, 530.

Houdetot (M“'’ d’), XVI, 90.

IIouDON, statuaire, XVI, 159; moule le masque de J.- J. Rousseau, 400

note.

Hoügue (bataille navale de La), XIV, 158 et suiv.; désastre qui suit la

bataille, 160 et suiv.

Houtsteen, amiral de Zélande, commande les vaisseaux hollandais en-

voyés contre La Rochelle, XI, 220.

Howard (sir Edward), amiral anglais, est défait et tué dans le port du

Conquêt, VII, 420.

IIowARD (lord) défait Jacques ly, roi d’Écosse, à Flodden-Field, VII,

427.

Howard d’Effingiiam, amiral anglais, commande la flotte opposée à

VInvincible Armada^ X, 92 et suiv.

Howe, général anglais, bat Washington à Brandywine, prend Philadel-

phie, XVI, 421; devient ministre, 467.

Howe, amiral anglais, XVI, 434; ministre, 467; ravitaille Gibraltar,

472.

Hu LE PUISSANT, chef des Kimris, T, 14, 15, 64; dieu, gaulois, 469, 481,

482.

Hubert, protestant, est brûlé en place de Grève, VIH, 153.,

Hudbert (saint Hubert) succède à Landebert sur le siège épiscopal de

Macstricht et fonde Liège, II, 176 note.

Hue de Miromesnil, ancien président au parlement de Rouen, est

chancelier, XVI, 320; concourt à la restauration des parlements sup-

primés par Maupeou, 335; son allocution au parlement de Paris a

propos de h guerre des farines, 347; il combat dans le conseil l’aboli-
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tion des corvées proposée par Turgot, 369
;
prête son concours, de

mauvaise grâce, aux réformes de ce ministre, 373; pousse aux finances

Joli de Fleuri, 503; puis d’Ormesson, 510; son discours à l’assemblée

des notables, 572; justice qu’il rend à Necker, et qui le fait renvoyer,

581.

Huet (les), famille de menuisiers d’Amiens, auteurs des sculptures sur

bois de la cathédrale de cette ville, VIII, 139 note.

Huet, savant écrivain
,
expose les origines et la théorie du roman,

XIII, 210; est sous-précepteur du dauphin, 245. — Sceptique par

dévotion, XIV, 267.

Hugiie, fils de Drogue et petit-fils de Peppin de Iléristall, II, 181; traite

avec Karle Martel, puis conspire contre lui, 184; s’engage dans les

ordres et devient archevêque de Rouen, etc., etc., 185.

Hughe, fils naturel de Charlemagne, II, 336; Lodewig le Pieux le garde

auprès de lui, 367; le fait tonsurer, 375; lui donne l’abbaye de Saint-

Quentin, 377; il meurt en combattant près d’Angoulême, 429.

Hughes, amiral anglais; ses campagnes dans les mers de l’Inde contre

le bailli de Sutfren, XVI, 477 à 482.

Hugonnet, chancelier de Bourgogne, livre le connétable de Saint-Pol à

Louis XI, VII, 100; son ambassade auprès de ce prince, 125; sa fin

tragique, 127.

Huguenots. Origine de ce sobriquet, IX, 28.

Huguerie (La), conseiller de Jean Casimir et du burgrave de Dohna,

qu’il trahit au profit des princes lorrains, X, 44, 43.

Hugues l’Abbé, comte ou marquis d’Anjou, II, 472; fait sacrer les fils

de Lodewig le Bègue, 473; aide le roi de Germanie à battre les Nor-

mands, 474
;
fait déférer la couronne de Neustrie à Karle le Gros, 478;

défend Paris contre les Normands, 480; meurt, 482.

Hugues (le Loherain), fils de Lother ii et de Waldrade, prétend succé-

der à son père; il est battu, II, 474
;
Karle le Gros lui fait arracher les

yeux, 478.

Hugues le Blanc ou j.e Grand, fils de Robert, après lui comte de Paris

et duc de France, défait Karle le Simple à Saint-Médard, II, 507; ses

démêlés avec le comte de Vermandois, 514
;

il fait revenir et couronne

Lodewig d’Outre-Mer, 517; nombreuses péripéties de la lutte qu’il

engage presque aussitôt contre lui, 518 à 529; il acquiert pour son

fils Othon la Bourgogne et veut conquérir l’Aquitaine; sa mort, 529, '

530.

Hugues, comte d’Arles et de Vienne, s’empare du royaume de Provence,

H, 509; acquiert l’Italie en échange de la Provence, 510, 511.
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Hugues, fils de Héribert ii, comte de Vermandois, est fait archevêque, de

Reims à fâge de cinq ans, II, 513; perd son siège, 514; le recouvre,

519; s’y maintient en dépit du roi, 522; est dépossédé, 526; excom-

munié, 528.

Hugues le Noir, comte de Besançon, frère du roi Raoul, II, 51 6 ;
partage

le duché de Bourgogne avec le duc de France et le comte de Dijon,

517; lutte contre Hugues le Grand et en faveur de Lodewig d’Outre-

Mer, 518 et suiv.; est contraint de quitter le parti du roi, 520; meurt,

529.

Hugues Capet, fils de Hugues le Grand, II, 530
;
son mariage, 533

;
ses

démêlés avec Othon ii, 536, 538; son voyage à Rome, 539; danger

auquel il échappe en revenant, 540;, avances qu’il fait au clergé, ibid.;

il est élu et sacré roi de France, 547. — Guerres contre le duc de

Basse-Lorraine et le duc d’Aquitaine, III, 19, 20 et suiv.; il fait dé-

poser l’archevêque de Reims par les prélats français, 25 ;
sa mort, 27.

Hugues de Beauvais, favori de Robert, comte palatin, est assassiné par

ordre de la reine Constance, III, 60.

Hugues, archevêque de Tours, refuse de faire la dédicace du moùtier

de Beaulieu, édifié par le comte d’Anjou, III, 44.

Hugues, chapelain, tue un juif d’un soufflet, III, 53.

Hugues, fils aîné du roi Robert, meurt à 18 ans, III, 62.

Hugues, comte de Chalon-sur-Saône, vainqueur du comte de Bourgogne,

est vaincu par le duc de Normandie, ÎII, 63.

Hugues, fils de Robert le Vieux, duc de Bourgogne, assiste au sacre de

Philippe i®*’, III, 100; règne après son père, abdiqué et se fait moine,

141, 142.

Hugues le Grand, frère de Philippe i”, III, 101; comte de Vermandois,

du chef de sa femme, prend la croix, 163; son voyage, 172 et suiv.;

Alexis Comnène s’en fait un otage, 175; il est délivré par Godefroi

de Bouillon, 177; combat à Gorgoni, 183; est envoyé vers l’empereur

Alexis et ne revient pas, 188; prend part à la seconde croisade, 201;

meurt en Cilicie, 202.

Hugues le Tailleur devient chevalier après la conquête de l’Angleterre,

III, 1 24.

Hugues, comte du Maine, restauré par ses sujets, III, 128.

Hugues, archevêque de Lyon. Mission dont il est chargé, comme légat,

par le pape Urbain ii, III, 151.

Hugues, comte de Champagne après Thibaud iii, IIÎ, 163 note; prend

les armes contre Louis le Gros, 218; l’assiste contre l’empereur,' 286,

Hugues, duc de Bourgogne après Eudes, son père, Hï, 203
;

assiste
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Louis le Gros contre le roi d’Angle/erre, 217
;
accorde aux Dijonnais

une charte communale, 261
;
assiste Louis le Gros contre l’empereur,

286.

Hugues, fils de Louis le Gros, III, 30).

Hugues iii, duc de Bourgogne, assiste au sacre de Philippe-Auguste et

lui chausse les éperons d’or, III, 602; se ligue contre lui avec les

princes de la maison de Champagne, 507; ses brigandages réprimés

par Philippe-Auguste, 515; il prend la croix, 528; fait massacrer les

prisonniers de Sain t-Jean-d’Acre, 543; est nommé par Philippe-Au-

guste connétable des Français en Palestine, 544; meurt en Palestine,

548.

Hugues iv, duc de Bourgogne, l’un des chefs de la ligue des barons

contre les clercs, IV, 210; garde le camp devant Mansourah, 225.

lîüîLLiER (Nicolas L’), président en la chambre des comptes, porte la

parole pour le tiers état aux États-Généraux de 1576, IX, 447.

Huîllier (L’), prévôt des marchands, préside le tiers état aux États-

Généraux de 1593, X, 304; s’emploie activement à rouvrir les portes

de Paris à Henri iv, 349, 350; est nommé président de la chambre

des comptes, 353 note.

Hultz (Jean) achève la cathédrale de Strasbourg, VI, 466.

Humanité. Doctrine de Vhumanité, fruit de l’unité romaine, I, 247 et

suiv.

Humbercourt, lieutenant du duc de Bourgogne à Tongres, VII, 37;

livre le connétable de Saint-Pol au roi de France, 100; son ambas-

sade auprès de ce prince, 125; sa fin tragique, 127.

Humbert, comte de Savoie, est de la seconde croisade, III, 201.

Humbert iii, comte de Savoie, assiste à là diète de Besançon, Hî,

472.

Humbert, dauphin de Viennois, vend le Dauphiné au roi de France, V,

71; sa retraite définitive, 116.

Hume (David), philosophe écossais, recueille chez lui Jean-Jacques

Rousseau, XVI, 130; métaphysicien, historien, économiste, 164.

Humfrid, marquis de Golhie, s’empare de Toulouse, la défend contre

les Normands, se retire en Italie, II, 450, 451.

Hümières (Jacques, seigneur d’) provoque et organise la Ligue en Pi-

cardie, IX, 431; en est le chef, 436.

Hümières (d’), lieutenant-général de Picardie, y travaille les esprits

dans l’intérêt d’Henri iv, X, 173; prend possession d’Amiens au nom

de ce prince, 363; est tué à l’attaque de iïam, 384.

Hümières (maréchal d’) est disgracié pour n’avoir point voulu prendre
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le mot d’ordre de Turenne, XIII, 380 note; ramène les dernières

troupes françaises restées en Hollande, 434
;
investit Condé, 491

;
prend

Aire, 494; concourt aux sièges de Valenciennes, 500; et de Saint-

Omer, 502, 504
;
commande un corps- détaché entre l’Escaut et la

mer, 512; coupe la route de Bruxelles àCharleroi, 513
;
prend Saint-

Ghislain, 514; investit Gand, 522. — Prend Gourtrai, Dixmuyde, XIV,

17; bombarde Oudenarde, 18; prend Binant, 94; commande l’armée

des Pays-Bas, 108, 111, 128.

Hunald, fils d’Eudes, duc d’Aquitaine, résiste à Karle Martel et traite

avec lui, II, 208, 209; se soulève contre Peppin, 217; envahit la

Neustrie, 222; se soumet et abdique, 223; tente de soulever l’Aqui-

taine contre Charlemagne, auquel il est livré par Lupus, chef des

Wascons, 252, 253; sa mort, 264.

Huns, peuple mongol. Ils quittent le fond de l’Asie, fondent sur les

Alains, puis sur les Goths qu’ils dépossèdent, I, 320
;
étendue de leur

domination au commencement du v® siècle, 335; leurs progrès, 368;

leur irruption en Occident et leur désastre aux Champs catalau niques,

369 à 379; leur décadence après Attila; ils sont rejetés vers l’Asie,

395. — Reparaissent sous le nom d’Abares ou Awares et sont battus

par Sighebert, II, 42; puis traitent avec lui et s’établissent dans la

vallée du Danube, 48; leurs mauvais succès en Bavière, 306.

Huraultdü Fay (Michel), petit-fils du chancelier de L’Hospital, auteur

de VExcellent et libre discours sur Vestât présent de la France, X, 80 note.

Huss (Jean), V, 553.

Hussites (insurrection des), VI, 575.

Hutten (Ulrich de), soldat et poète, écrit contre les Cordeliers et les

dominicains, VII, 511; s’unit à Luther, 525; écrit à Charles-Quiiit,

528.

Hüxelles (maréchal d’j, d’abord lieutenant-général, défend Mayence

avec bravoure et habileté, XIV, 109; ambassadeur à Gertruydenberg,

526, 527; à Utrecht, 548; désigné par Louis xiv pour le conseil de

régence, 611. — Préside le conseil des affaires étrangC'^es, XV, 9; né-

gocie avec les ministres du tzar, 85; négocie un traité entre la France

et la Prusse, 86; éclate au conseil contre le pacte formé parla France,

l’Angleterre et l’Autriche contre l’Espagne, et le signe presque aussi-

tôt, 91; a fait bâtir l’une des premières petites maisons, 335 note,

Huyghens, astronome hollandais, attiré en France par Colbert, Xliî,

170; ses travaux, ses découvertes, 172, 173, 174. — 11 quitte la France

après la révocation de l’édit de Nantes, XIV, 62 note.

Hyde, ambassadeur d’Angleterre en Hollande, XHI, 534.
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Hyde, orientaliste anglais, auteur d’un livre sur la religion de Zoroastre,

XIV, 297.

Hyoens (Jean) organise à Gand la confrérie des Chaperons blancs; scs

succès et sa mort, V, 356, 357,

I

Ibarra (don Diégo d’), ambassadeur d'Espagne, soutient les Seize, X,

264, 268; négocie à Guise avec les Lorrains, 273; ses menées, 280,

302, 305; faux renseignements qu’il donne à son maître, 318; sa sor-

tie de Paris, 350 et suiv.
;

il conseille à l’archiduc Ernest d’Autriche

de s’emparer de la personne du duc de Mayenne, 361.

Ibarra (don Diégo d’)
,
amiral espagnol, attaqué par un brûlot, saute

avec tout son équipage, XIII, 490.

Ibères, habitants des bords de l’Èbre ou Ibris, I, 5.

Iberville (d’) colonise la Louisiane, XIII, 559. — Ses exploits au Ca-

nada, XIV, 231 note.

Ibraiiîm, grand -vizir, conclut un traité de commerce avec la France,

VIII, 244.

Ibrahim, grand-vizir, tente d’initier la Turquie aux arts de l’Occident,

et de rendre ses relations avec la France plus étroites, XV, 104; est

assassiné par les janissaires, 1 05 note.

Idacius, évêque espagnol, un des persécuteurs de Priscillianus, I, 323,

324.

Idiaquez (don Juan), ministre de Philippe ii, négocie avec le président

leannin, X, 250.

Illuminisme, XVI, 532 et suiv.

Imperiali (le cardinal), gouverneur de Rome, excite les gardes corses

à insulter l’ambassadeur de France, XIII, 288; est obligé d’aller se

justifier devant Louis xiv, 291.

Importants (parti des), XII, 160; sa défaite, 170.

Impôt sur le revenu établi par les États-Généraux de 1356, V, 143.

Impôt du timbre, établi par Mazarin, aboli, puis rétabli par Colbert,

XIII, 469.

Imprimerie (invention de 1’), VII, 159.

Imprimerie royale. Création de cet établissement, VIII, 145. — Le

cardinal de Richelieu y met la main, XI, 429.

Inconvénients des droits féodaux, brochure de Boncerf, inspirée
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par le contrôleur-général’ Turgot, et condamnée -par le parlement de

Paris, XVI, 371

.

Indépendants (secte des). Leurs doctrines, XII, 189; application pra-

tique de leurs idées, 431.

Indulgences (trafic des), VU, 506 et suiv., 517.

Indus (Julius), Trévire, combat l’insurrection de Julius Florus, et la

comprime, I, 224.

Indutiomar, chef du parti national chez les Trévires; son insurrection

et sa mort, I, 162, 163.

Ingeburge, sœur du roi de Danemark Knut vi, épouse Philippe-Au-

guste, est répudiée, appelle en cour de Rome, et rentre dans ses

droits, III, 560 et suiv.

Ingh ou Ingiiev, le troisième fils de Mann, I, 213.

Inghewungs, l’un des trois grands rameaux de la race teutonîque, I,

213; quelle région ils occupent, 214; ils attaquent l’empire romain,

231.

Ingo, chef des Normands de la Loire après Raghenold, accable les Bre-

tons, II, 515; est vaincu par Allan-Barbe-Torte, ibidi note.

Ingobergiie, femme de Ilaribert; sa jalousie, sa répudiation, II, 40.

Ingomer, premier né de Chlodowig et de Chlothilde, meurt après avoir

été baptisé, I, 41 9.

Ingonde, seconde femme de Chlother; anecdote, II, 11.

ÎNGONDE, fille de Sighebert et de Brunehilde, femme d’Herménégild

,

convertit son mari au calholicisme, II, 96
;
meurt en exil, ibid.

Innocent ii (Grégoire) assiste au concile de Clermont, III, ICI; est élu

pape, mais ne peut se faire reconnaître à Rome, 293; sacré, à Reims,

le jeune Louis, fils de Louis le Gros, ibid.; condamne Abélard et Ar-

naldo de Brescia, 330; ses querelles avec Louis le Jeunes 420 et suiv.;

sa mort, 423.

Innocent iii, pape, menace les rois Richard et Philippe d’excommuni-

cation s’ils ne font la paix, III, 556; met la France en interdit, 562;

s’efforce en vain de réconcilier Philippe-Auguste et Jean-sans-Terre,

578. — Ses premières mesures contre les hérétiques de Provence, IV,

22; ses effcrts pour leur susciter des ennemis, 24, 27; comment il

reçoit à Rome le comte de Toulouse, 39, 40; il réunit le quatrième

concile de Latran et le préside, 55 et suiv.; se brouille avec l’empe-

reur Othon, lance sur lui l’anathème, et lui suscite un concurrent,

67; frappe l’Angleterre d’interdit, ibid., et le roi Jean de déchéance,

68; provoque une croisade contre ce prince, ibid.; à quel prix il s’ar-

range avec lui, 70; il déclare la grande charte d’Angleterre illicite.
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et en défend l’observation
, 90 ; s’oppose à ce que Louis accepte la

couronne d’Angleterre, 92; sa mort, 94.

Innocent iv, pape, IV, 183; sa haine contre Frédéric ii, et ses démêlés

avec cet empereur, 197 et suiv., 201, 202, 208, 214; il s’oppose à

l’association des laïques contre les empiétements des clercs, 210;

vend des indulgences, 214; persécute la famille de Frédéric ii, après

la mort dé ce prince, et fait prêcher la croisade contre Conrad, 240;

envahit Naples à main armée, et y meurt après avoir été battu, 260;

a défendu l’enseignement public du droit civil dans les royaumes

chrétiens, 291.

Innocent vi, pape. Y, 126; décrète une croisade contre la grande com-

pagnie, 236.

Innocent vu
(
Cosmato Meliorati

) ,
est élu pape de Rome après Boni-

face IX, V, 465.

Innocent viii, pape, YIî, 240; ses hostilités contre le roi de Naples,

246; il demande au roi de France le prince Djem, frère du sultan

Bayézid, 247; meurt, 248.

Innocent ix, pape, X, 282; meurt, 293.

Innocent x, pape, condamne cinq propositions de Jansénius, XII, 101,

102; se montre hostile à la France, 219, 220; proteste contre le traité

de VVestphalie, 271; protège le cardinal de Retz contre Mazarin, 464;

meurt, 465.

Innocent xi, pape, offre sa médiation aux négociateurs de Nimègue,

XIII, 542, 543; dévoué à l’Autriche, hostile à la France, 586; con-

V damne soixante -cinq propositions soutenues par les jésuites, 618

note; et le Nouveau Testament de il/ons, ihid.; engage une lutte violente

contre le gouvernement français à propos du droit de régale, 618,

623, 625. — Intercède auprès de Louis xiv en faveur de Gênes, XIY,

25; célèbre par un Te Deum la révocation de l’édit de Nantes, 55; est

pris pour arbitre dans la question de la succession palatine, 68; ses

démêlés avec Louis xiv à propos des franchises des ambassadeurs à

Rome, 78 et suiv., et de l’élection de l’archevêque de Cologne, 80 et

suiv.; il favorise le prince d’Orange, 83; meurt, 116.

Innocent xii (cardinal Pignatelli)
,
pape, s’efforce de pacifier la chré-

tienté, XIY, 154, 192; obtient une transaction sur les principes de h
déclaration de 1682, 192; appuie la candidature de l’électeur de Saxe

au trône de Pologne, 349; donne, sur la question de la succession,

d’Espagne un avis favorable à la maison de Bourbon, 360; meurt, ibid.

Innocent xiii (cardinal Conti), pape, élu grâce aux intrigues de Du-

bois, lui donne le chapeau, XY, 113.
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Inquisition (tribunal de 1’), IV, 152, 153, 154, 157 et suiv. — Annulé

en France, TI, 519.

Inscription maritime, instituée par Colbert, XIII, 128 et suiv.; régime

des classes; chiffre de l’inscription en 1670, en 1680, en 1685, 559.

Insubres. Leur position géographique, I, 17; leur guerre contre les

Romains, et leur défaite, 99, 100; la part qu’ils prennent à l’expédi-

tion d’Annibal, 102; leur défaite, 103.

Intendants de Province
,

créés par le cardinal de Richelieu
;

leurs

attributions, XI, 460, 461.

Intérim, tentative de compromis entre les catholiques et les luthériens,

VIII, 378.

Invalides (hôtel des), XIII, 242, 243. — Désorganisation de cette in-

stitution sous le ministère du comte de Saint-Germain, XYI, 428

note.

Irène, impératrice de Constantinople, veuve de Léon l’Isaurien, de-

mande la fille de Charlemagne, Rotrude, pour son fils Constantin, II,

286; rompt ce mariage; ses relations avec Charlemagne, 342; sa

mort, 343.

Irénée (saint) fonde à Lyon, avec saint Pothin, la première église des

Gaules, I, 251; son voyage à Rome, 253; il devient évêque de Lyon,

ibid.; services qu’il rend à l’église chrétienne, 254.— Sa doctrine tou-

chant l’Eucharistie, III, 90.

Irnerio fonde l’école de droit de Bologne, III, 472 note, 586 note.

IsAAC Comnène
,
prince grec

,
est dépouillé de l’île de Chypre par Ri-

chard Cœur-de-Lion, III, 542.

IsAAC l’Ange, empereur de Constantinople, détrôné, incarcéré, aveuglé

par son frère, et délivré par les croisés, III, 569, 570,

Isabelle de Hainaut, nièce de Philippe, comte de Flandre, épouse

Philippe-Auguste, III, 506; meurt, 535.

Isabelle d’Angoulème, fiancée au comte de La Marche, est enlevée par

Jean sans Terre et l’épouse, III, 572.—Épouse le comte de La Marche

après la mort de Jean, IV, 122
;
ses intrigues contre les rois de France

Louis VIII et Louis ix, 136, 185.

Isabelle de France, fille de Louis ix, épouse Thibaud, comte de

Champagne et roi de Navarre, IV, 261; sa mort, 333.

Isabelle, fille du roi d’Aragon, épouse Philippe, fils de Louis ix, IV,

261; prend la croix avec son mari, 324; sa mort, 333.

Isabelle de France, fille de Philippe le Bel, est fiancée à Édouard ii

d’Angleterre, IV, 418; l’épouse, 471; cause de son aversion pour son

mari, 559; son voyage en France, son expédition contre Édouard u,
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traitement qu’elle lui fait subir, 5G0, 561. — Elle proteste contre l’a-

vénement de Philippe de Valois, V, 10; son châtiment, 27.

Isabelle de FiIange, fille du roi Jean, épouse Jean Galeas Visconti,

V, 230.

Isabelle (Isabeau) de Bavière épouse Charles vi, roi de France, V, 398;

fôtes de son couronnement, 421 et suiv.;, on lui donne la duchesse d^

Bourgogne pour surveillante, 437; son intimité avec le duc d’Orléans,

470 ;
ses excès, 480

;
elle se réfugie à Melun, 490; rentre à Paris, où

elle préside le conseil, 492; fait alliance avec Jean-sans-Peur, 506;

affronts qu’elle subit, 534. — Elle va conférer avec le comte de Hai-

naut, VI, 27; est exilée, 28, 29; devient Palliée et l’instrument de

Jean-sans-Peur, 31 et suiv.; rentre à Paris, 42
;
négocie avec Henri v,

roi d’Angleterre, 53
;
se retire à Troies, 55, 56; écrit à la veuve de

Jean-sans-Peur, 62; signe et fait signer au roi le traité de Troies, 66,

67; est pensionnée par Henri v, 69
;
son abaissement sous la domina-

tion anglaise, 311; sa mort, 340.

Isabelle de France
,

fille de Charles vi, épouse Pdchard it, roi d’An-

gleterre, V, \446; puis Charles
,

fils aîné du duc d’Orléans, 479; de-

mande justice du meurtre de son beau-père, 492.

Isabelle de Portugal épouse Philippe ti
, duc de Bourgogne, VI, 223.

— Pousse son fils Charles vers l’alliance anglaise, VII, 11; a pour

douaire les 'Açores, 17 noie.

Isabelle de Lorraine
,

fille du duc Charles ii, femme de René d’An-

jou, VI, 307.

Isabelle de Castille épouse Ferdinand d’Aragon, VII, 85; succède

à son frère, 92; assiège Grenade, 211; la prend, 223; marie ses en-

fants, 284 noie; donne à Christophe Colomb les moyens de découvrir

l’Amérique, 296; réorganise l’inquisition, 314; persécute les Juifs et

les Maures, 315; meurt, 351.

Isabelle-Claire-Eugénie, fille aînée de Philippe ii, qui convoite pour

elle le trône de France, X, 193, 230, 251, 300; épouse l’archiduc

Albert d’Autriche, et devient souveraine des Pays-Bas, 428
;
accueille

et retient auprès d’elle la princesse de Condé, 556.— Invite les Pro-

vinces-Unies à reconnaître leurs princes naturels, XI, 169; reste seule

souveraine de la Belgique, 1 83 ;
lente d’unir l’Angleterre et l’Espagne

contre la France, 261; meurt, 401.

IsAMBARD de LA PiERRE, assGsseur au procès de Jeanne Darc, VI, 254,

272, 275, 283, 292, 296, 300.

ÎSARN, évêque de Grenoble, aide le comte de Provence à détruire les

Sarrasins établis dans les Alpes, II, 533.

,
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IsARN, vieux prédicant albigeois, est brûlé vif à Narbonne, IV, 4 30.

ISLE (Jean de L’), échevin, V, 177; entre au grand conseil, 188; est

tué par les amis de Jean Maillart, 21 0.

Isle-Adam (le sire de L’), livre à Jean-sans-Peur le passage de l’Oise, VI,

30; s’empare de Paris, 36; laisse massacrer les prisonniers arma-

gnacs, 41; est fait maréchal, 42; laisse prendre Pontoise, 55; est des-

titué par Henri v et mis à la Bastille, 75 noie; est fait capitaine de

Paris, 200, 208; ses cruautés, 223; il est battu en Champagne, 245
;

se joint aux Français, 341; reprend Pontoise, ïbid.; bat les Anglais

devant Saint-Denis, 346; entre à Paris, iûid.; est massacré à

Bruges, 360.

Isola (baron de L’), envoyé de l’empereur auprès des Provinces-Unies,

conclut avec cette république un traité d’alliance, Xlll, 408.

IsT ou ISTEW, le second fils de Mann, l, 213.

ISTEWUNGS, l’un des trois grands rameaux de la race teutonique, I, 21 3;

ils bordent le Rhin, et sont les aïeux des Franks, 214; leurs guerres

avec les Romains, Varus, Germanicus, etc., 220 et suiv.
;
contre les

Herminungs, 223; ils menacent la Gaule, 226.

Ithacius, évêque espagnol, un des persécuteurs de Priscilianus, I,

323, 324.

Ivan, tzar de Russie, frère de Pierre !**, XIV, 220.

Ivan, petit-neveu de Pierre le Grand, succède à la tzarine Anne, XVy

235; est détrôné, 246.— Égorgé dans sa prison, XVI, 263 no^e.

IvES, évêque de Chartres, est emprisonné par le sire du Puiset, HI,

152; relâché, ïbid.; accusé parle roi devant un concile, duquel i!

appelle au pape, ibid.; hostile aux communes, 241.

IvETOT (royaume d’), III, 8 note.

J
•

Jacquerie, V, 193 et suiv,

Jacques roi d’Écosse, devient le prisonnier du roi d’Angleterre,

VI, 77; meurt, 364 nofe.

Jacques (les frères) de Reims, sculpteurs, VII, 386.

Jacques iv, roi d’Écosse, envahit l’Angleterre, est vaincu et tué. Vil,

426.

Jacques d’Arîgoulême, sculpteur, VIII, 133.

Jacques v, roi d’Écosse, amène à François i" un corps auxiliaire, VIIî,
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243 note; épouse Magdeleine de France, fille de ce prince, ibid.; la

perd et se remarie avec la fille du duc de Guise, ibid.; siège au parle-

ment à côté de François i", 246
;
meurt, 288.

Jacques vi, roi d’Écosse, plus tard Jacques F'', roi d’Angleterre, monte

sur le trône d’Écosse, IX, 214 note. — Fait alliance avec la reine

d’Angleterre, X, 26 ;
lui succède, 523

;
fait acte d’hostilité contre le pa-

pisme, 527
;
envoie des secours aux Hollandais, 528; fait la paix avec

l’Espagne, 535; se rapproche de la France après la conspiration des

jjoudres, 543
;
se coalise avec Henri iv, 557. — Demande pour son fils

une fille de ce prince, XI, 102; écrit sur la théologie, 147
;
abandonne

son gendre, l’électeur palatin, 167; puis le secourt faiblement, 188;

veut marier son fils avec une princesse d’Espagne, 196 et suiv.;

change d’idée, 190; lui fait épouser Henriette-Marie, sœur de

Louis XIII, 203, 209; promet son concours à ce prince contre les

huguenots, 216; meurt, 217.

Jacques ii, roi d’Angleterre, d’abord duc d’York et réfugié en France,

XII, 402; sert dans l’armée française, puis dans l’armée espagnole,

479, 495; assiste à la bataille des Dunes, 496. — Commande la flotte

anglaise à Lowestoft, et bat la flotte hollandaise, XIII, 305; se déclare

catholique, 350; lutte de nouveau contre la marine hollandaise à Sole-

Bay, 390
;
résigne ses emplois lorsque le roi son frère révoque Tédit

de tolérance, 418; épouse la fille du duc de Modène, 431; consent au

mariage de sa fille Marie avec le prince d’Orange, 518; est seul ex-

cepté de l’exclusion du parlement anglais, décrétée contre tous les

catholiques, 572
;
se retire en Belgique, ibid.; est rappelé, puis envoyé

en Écosse, 573. — Rentre au conseil, XIV, 30, 31; devient roi et

montre aussitôt un grand zèle pour sa religion et une extrême cruauté,

32, 33; prend l’argent de Louis xiv et traite avec les Provinces-Unies,

ennemies de ce prince, ibid.; entreprend la restauration du culte ca-

tholique, 34; sa conduite envers les protestants français réfugiés en

Angleterre, 63 note; ses efforts imprudents en faveur du catholicisme,

69, 83 et suiv.; sa conduite équivoque et bizarre entre Louis xiv et

les ennemis de ce monarque, 87, 88, 92
;

il est détrôné, se réfugie

en France et s’y déclare jésuite, 96 et suiv.; envahit l’Irlande, 111;

échoue devant Londonderry, 114; est battu sur les bords de la Boyne

et revient en France, 139 et suiv.; est mis à la tête d’une armée des-

tinée à l’invasion de l’Angleterre, 156; est cause, par son incapacité,

du désastre de la Hougue, 161; tente de faire assassiner Guillaume iii,

166 note; meurt, 382, 383.

Jacques Stuart, fils de Jacques ii, roi d’Angleterre. Sa naissance, XIV,
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8G; sa mère l’amèno en France, 97, 98; Louis xiv le reconnaît pour

roi d’Angleterre, 383; il tente de débarquer en Écosse avec six mille

soldats et ne réussit pas, 493, 496; est obligé de quitter la France et

se retire en Lorraine, 590; prépare une descente en Angleterre ou en

Écosse, 592, 593. — L’effectue sans résultat et se retire à Avignon,

XV, 76; demande au pape, pour Dubois, le chapeau de cardinal,

112 .

Jacquet de Rue, émissaire de Charles le Mauvais. Ses intrigues, son

arrestation, ses aveux, son supplice, V, 316 et suiv.

Jacquet, sculpteur, X, 476.

Jacqueville (Hélion, sire de), gentilhomme bourguignon, est nommé

capitaine de Paris, V, 533
;
son rôle dans les troubles, 538 et suiv. —

Sa mort, VI, 32.

Jai (Le), président au parlement, y dirige l’opposition, XI, 87; est en-

levé et incarcéré, 93; proscrit, 109; soutient le courage du cardinal

de Richelieu, qui le fait premier président, 346.

Jamin (François), architecte, auteur de la grande porte du château de

Fontainebleau, X, 475.

Jane Grey de Suffolk. Son mariage, son élévation, sa chute, sa mort,

VIII, 431 et suiv.

Janet, peintre portraitiste, VIII, 134.

Jansénistes. Naissance de cette secte; leurs doctrines, leurs progrès,

XII, 81 et suiv.; lutte qu’ils soutiennent contre le pape et les jésuites

sur les cinq propositions, 101 à 107. — Contre Louis xiv, XIII, 264

et suiv. — A propos de la bulle Unigenitus, XIV, 601 et suiv. — Sous

la régence, XV, 108, 109; sous Louis xv, 142, 143, 160 et suiv.; con-

vulsions, 167 et suiv.; guerre des billets de confession, 444 à 448.

Jansénius (Corneille), évêque d’Ypres, auteur de VAugustinus, père du

jansénisme, sa vie, sa doctrine, XII, 81 et suiv.

Jarnac (combat de), IX, 244 et suiv.

Jars (le chevalier du), condamné à mort pour avoir trahi le secret de

l’État, ne perd que la liberté, XI, 392, 393.

Jarzé (le marquis de). Son aventure avec Anne d’Autriche, XII, 344.

Jauregui tente d’assassiner le prince d’Orange, IX, 509.

Jayjie, fils puîné de D. Jayme, roi d’Aragon, sa part d’héritage, IV,

359; il s’allie au roi de France contre le roi d’Aragon son frère, 377;

perd les îles Baléares, 385; commande l’armée française, 388; perd

la seigneurie de Montpellier, 400.

Jayme, fils puîné de D. Pèdrc d’Aragon, succède à son père en Sicile,

IV, 384
;
à son frère en Aragon

;
ce qu’il en résulte, 388, 389.

20
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Jean, compétiteur de Valentinien, III, 1, 356.

Jean viii, pape, couronne Karle le Chauve empereur, II, 4G3; ses entre-

prises contre les libertés de l’église gallicane, 464
;

il va rejoindre

Karle à Verceil, puis s’enfuit à Rome, 467; en est chassé et vient en

Gaule, 472.

Jean Scott Érigène, II, 469.

Jean x, pape, réclame la mise en liberté de Karle le Simple, II, 513;

meurt assassiné, ibid.

Jean xii, pape, fait couper à un cardinal le nez, la langue et la main

droite, III, 26.

Jean xiii, pape, est assassiné par son compétiteur Boniface vn, III, 26.

Jean xiv, pape, est assassiné par son compétiteur Boniface vn, III, 26.

^EAN XV, pape, s’oppose à la déposition d’Arnoul, archevêque de Reims,

et à la nomination de Gerbert, III, 27 ;
ses démêlés avec Jean Crescen-

tius et sa mort, 33.

Jean xvï, pape de la façon de Jean Crescentius. Traitement barbare que

l’empereur Othon ni lui fait subir, ÎII, 33.

Jean xviii, pape, est corrompu à prix d’or par le comte d’Anjou, III, 44.

Jean xix, pape simoniaque, III, 46, 47.

Jean Porphyrogénète, fils d’Alexis Comnène, est donné comme otage à

Godefroi de Bouillon, III, 178.

Jean [le Prêtre]^ III, 398 note.

Jean-sans-Terre, dernier fils d’Henri ii et son fils préféré, III, 532;

trahit son père, 533, 534; intrigue avec Philippe-Auguste, 546; fait

de concert avec lui la guerre à son frère captif, 549; par quelle félonie

il obtient sa grâce de Richard, 550; il lui succède, 558; affront qu’il

fait au comte de La Marche, 572; il est cité devant la cour des pairs,

ibid.; fait prisonnier son neveu Arthur de Bretagne et l’assassine,

573, 574; perd la Normandie, l’Anjou, le Poitou, 575 à 581; est con-

damné par la cour des pairs, 582 et suiv. — Est frappé de déchéance

par Innocent iii, IV, 67 et suiv.; à quel prix il rentre en grâce auprès

du pape, 69 et suiv.; campagne honteuse qu’il fait sur la Loire, 75,

76
;

il est obligé de signer la grande charte, 89, 90; prend les armes

pour la détruire, 91
;
est attaqué par Louis de France, devant lequel

il fuit sans combat, 93
;
sa mort, 94.

Jean Tristan, troisième fils de Louis ix; sa naissance et origine de son

surnom, IV, 237
;

il prend la croix, 324
;
reçoit en apanage le comté

de Valois, 325; meurt de la peste à Carthage, 328.

Je\n de Parme, général des franciscains, IV, 264; auteur de l’Évangile

éternel, 267; sa condamnation, 268.
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Jean de Meung, continuateur de Guillaume de Lorris, IV, 368 et suiv.

Jean, fils aîné du duc de Bretagne, prend la croix, IV, 324
;
arme contre

Philippe le Bel, 406; est obligé à la paix par ses sujets et obtient la

pairie, 414; sa mort, 460.

Jean xxii, pape, IV, 535, 543. Comment il se met d’accord avec le roi

de France, 562. — Lutte qu’il soutient contre les spirituels et l’empe-

reur, V, 19 et suiv.; sa mort, 522, 523.

Jean i""’, roi de France pendant six jours, fils posthume de Louis x le

Hutin, IV,. 533.

Je.\n II, roi de France, fils de Philippe vi, V, 25; fait la guerre en Hai-

naut, 47, 48; en Bretagne, 59 et 60, 66 et 67; préside les États de la

Langue d’Oc, 79
;
guerroie dans la Guienne, 80

;
perd sa première

femme, 111; se remarie, 117; monte sur le trône, 119; son admini-

stration financière, 120, 126; il fait décapiter sans forme de procès le

comte d’Eu, 121; convoque les États-Généraux, 122; fait la guerre en

Angoumois, 124; institue l’ordre de l’Étoile, ihid.; donne sa fille à

Charles, roi de Navarre, 128; ses démêlés avec ce prince, 129, 132*,

133, 135, 144 et suiv.; il fait une campagne en Artois, 136; convoque

de nouveau les États-Généraux, 1 37 et suiv.; campagne en Normandie,

147; bataille de Poitiers, 149 et suiv.; captivité du roi, 155, 174, 220;

il est transféré à Calais, 229; recouvre la liberté, 230; s’empare de

la duché de Bourgogne, 234; veut prendre la croix, 237; donne la

Bourgogne à son plus jeune fils, 238; va mourir en Angleterre,

239.

Jean de Meulan, évêque de Paris, va au-devant du roi de Navarre, V,

178; excommunie le m.aréchal de Normandie et enterre solennellement

sa victime, Perrin Marc, 185.

Jean iv (dit Jean de Montfort
) ,

duc de Bretagne, accompagne en Nor-

mandie le duc de Lancastre, V, 147; est vainqueur à Aurai et reconnu

duc de Bretagne, 250 et suiv.; services qu’il rend aux Anglais et sa-

crifices qu’il leur fait, 274, 285, 291, 292, 294 et suiv.; confiscation

de son duché, 320; sa restauration, 322; injure qu'il fait au conné-

table de Clisson, 409
;
nouvelles entreprises contre le roi de France,

bientôt abandonnées, 429, 430; effets de sa haine contre Clisson, 432,

433, 438; il s’accommode avec lui, 443; sa mort, 455.

Iean xxiii (Balthasar Cossa) est élu pape après Alexandre v, V, 503
;

déposé par le concile de Constance, 552.

Jean v de BIontfort, duc de Bretagne, V, 455
;
proteste contre la taille

proposée par le duc d’Orléans, 473; se réunit aux princes d’Orléans,

507; envoie son frère à leur secours, 509. — Échappe au désastre
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d’Azincourt, VI, 21; s’efforce de pacifier le royaume, 23, 27; traite

avec le roi d’Angleterre, 33.
*

Jean, duc de Touraine, second fils de Charles vi, épouse la fille du

comte de Hainaut, V, 478. — Est dauphin après le duc de Guienne,

VI, 23; devient duc de Berri et d’Auvergne et comte de Poitou, 25
;

se voit refuser l’entrée de Paris, ibid.; se rapproche du duc de Bour-

gogne, 26 ;
meurt à Compiègne, 27.

Jean de Troies^ chirurgien; son rôle dans les troubles de Paris sous

Charles vi, V, 514, 516, 532 à 538.

Jean vi, duc de Bretagne, est pris en trahison par les Penthièvre, VI,

65; délivré par la duchesse, ïbid.; reconnaît la royauté d’Henri vi,

95; revient au parti français, 107; repasse aux Anglais, 114; meurt,

432.

Jean, couleuvrinier, se distingue au siège d’Orléans, VI, 124.

Jean-Albert, roi de Pologne, fait avec Louis xii un traité d’alliance

contre les Turcs, VII, 330.

Jean-Frédéric, électeur de Saxe, VIII, 97 note; proteste contre le dé-

cret de la diète de Spire, 114; signe la confession d’Augsbourg, 164

note; forme la Ligue de Smalkalde^ 167; est mis au ban de l’empire,

352; quitte l’armée protestante pour repousser l’ennemi de ses

États, 354, 355; les perd avec la liberté, 373, 374; redevient libre,

419.

Jean de Douai, sculpteur, dit/eaii de Bologne, IX, 18 note.— Auteur du

cheval de bronze de la statue d’Henri iv sur le môle du Pont-Neuf,

XI, 47.

Jean-Casimir, prince palatin, IX, 225; amène aux huguenots, de France

un renfort considérable, 226
;
traite dans le même but avec le prince

de Condé, 416; son expédition, 423, 425; paix qui la termine, 428,

437; il secourt les insurgés des Pays-Bas, 478, 480, 482; soutient en

vain les prétentions de Gebhard Truchses, 535.

Jean-Guillaume, duc de Saxe, amène des renforts à l’armée catholique

de France, IX, 227.

Jean-Guillaume, duc de Clèves, Berg et Juliers, comte de La Mark et

de Ravenstein, meurt sans postérité, laissant une succession litigieuse,

X, 553.

Jean-Georges i", électeur de Saxe, refuse au roi de Suède le pont de

Dessau, XI, 363; fait alliance avec lui, 364; envahit la Bohême, 365;

n’obtient pas la direction du parti protestant, 398; le quitte, 399;

traite avec l’empereur, 425; est défait par les Suédois, 462. — Con-

traint à une trêve, XII, 210.
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Jean-Casimir Wasa, roi de Pologne, proteste contre l’ascension au trône

de Suède de Charles-Gustave, est détrôné par celui-ci, s’enfuit en

Silésie, XII, 503; rentre en Pologne, 504; reprend la Courlande,

538; fait la paix, 539. — Songe à abdiquer, XIII, 296; abdique et se

retire à Paris en l’abbaye de Saint-Germain-des-Prés,' 324 note.

Jean-Georges ii
,
électeur de Saxe, est gouverné par des conseillers

vendus à l’Autriche, XII, 506; traite avec Loiiis xiv et se vend à lui

pour vingt mille écus par an,-XÏII, 299;- envoie des renforts à l’armée

de l’empereur, 430; vend sa voix à Louis xiv, en cas d’élection im-

périale, 596. — Va Recourir Vienne menacée par les Turcs, XIV, 15;

entre dans la Ligue d'Augsbourg contre la France, 71; se joint à l’élec-

teur de Bavière, 127; meurt, 168.

Jean v, roi de Portugal, conclut une trêve avec la France, XIV, 569,

573; traite definitivement à Utrecht, 574; fait la paix avec l’Espagne,

582 note. — Ses mœurs, XV, 343.

Jeanne, fille de Baudouin vi, comte de Flandre, femme de Ferrand de

Portugal, gouverne la Flandre après la bataille de Bovines, IV, 68;

se voit contester le gouvernement par un faux Baudouin, 123 note.

Jeanne, fille de Raimond vu, comte de Toulouse, est fiancée au troi-

sième fils de Louis viii, Alphonse, comte de Poitiers, IV, 151; suit

Louis IX à ses deux ci^oisades, 235, 324; sa mort, 348.

Jeanne, fille d’Henri, comte de Champagne et roi de Navarre, devient

pupille de Philippe iii, IV, 357
;
est fiancée à Philippe le Bel, ibid.;

l’épouse, 377 ;
sa jalousie des bourgeoises flamandes, 41 9 ;

odieux pro-

pos à elle attribué, 438.

Jeanne, fille de Louis x et de Marguerite de Bourgogne, est remise

entre les mains de son oncle, IV, 531
;
la question de succession est

réglée contre elle, 533
;
elle épouse Philippe, fils du comte d’Évreux,

535. — Traite avec le roi de France Philippe vi, V, 2; meurt de la

peste noire, 111.

Jeanne, reine de Naples. Ses crimes et ses aventures, V, 115 note; elle

persécute les Vaudois, 309
;
embrasse le parti du pape Clément vu,

31 2 ;
choisit pour héritier le duc d’Anjou, 340

;
est dépossédée, prise

et lîiise à mort, 370, 371

.

Jeanne de France, fille de Charles vi, duchesse de Bretagne, délivre

son mari, prisonnier du comte de Penthièvre, VI, 65.

Jeanne de France, seconde fille de Louis xi, épouse le duc d’Orléans,

VII, 84; obtient sa liberté, 216; est répudiée, 303.

Jeanne (la Folle], fille de Ferdinand le Catholique, épouse Philippe
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d’Autriche, VII, 284 note; perd la raison, 351
;
est reine de Castille,

ihid.

Jeannïn, président au parlement.de Dijon, entraîne sa compagnie dans

le parti de la Ligue, X, 130; entre au conseil général de ce parti,

135; détourne le duc de Mayenne d’accepter les propositions de l’Es-

pagne, 194; son ambassade en Espagne et en Belgique, 249 et suiv.;

autres négociations dont il est chargé, 273, 280
;

il conseille au duc

de Mayenne de faire la paix avec Henri iv, 342
;
est assiégé à Laon

et s’y défend avec énergie, 361 et suiv.; négocie le traité du duc avec

le roi, 387; approuve le rappel des jésuites, 532; va négocier en

Hollande, 548, 550. — Conseille Marie de Médicis après la mort

d’Henri iv, XI, 3; la pousse aux alliances catholiques, 15; fait rap-

peler Sulli, 21; négocie avec les princes révoltés, 45; dirige les

finances, 61; lutte avec opiniâtreté contre les États-Généraux qui lui

demandent des comptes, 63 et suiv., 66 et suiv.; contre le parlement,

90; est renvoyé, 100; rappelé, 117; surintendant des finances, 118;

veut la paix avec les huguenots, 182, 184; m.eurt, 200 note.

Jefferïes (le docteur), Anglais, accompagne l’aéronaute Blanchard dans

son voyage de Douvres à Calais, XVI, 522.

Jefferson, un des rédacteurs de la Déclaration d'indépendance des États-

^

Ums, XVI, 417.

Jeffreys, l’idéal du mauvais juge, est fait lord chancelier, XIV, 33.

Jehan de Brie, le rustique^ le bon laboureur, V, 299.

JÉRÔME [Eieromjmus)
^

fils de Karle Martel, II, 217 note.

Jérôme de Prague, V, 554.

Jersey (île de). Entreprise audacieuse du baron de Rullecourt contre

cette possession anglaise, XVI, 457.

JÉRUSALEM (siège et prise de) par les croisés, ÏH, 188 à 190.

JÉSUITES. Leur institution, leurs constitutions, VIH, 313 et suiv.; leurs

succès, 406 note; la France les repousse, ibid.’— Les reçoit enfin; à

quelles conditions et en quels termes, iX, 99 note; ils s’installent, se

font immatriculer dans le corps universitaire. Ouvrent le collège de

Clermont, 202; leurs luttes, leurs progrès en France et en Allemagne,

203, 204; violence de leurs prédications contre les huguenots, 232.

—

Ils refusent le serment à Henri iv jusqu’à ce que le pape fait reconnu,

X, 356; leur expulsion après l’attentat de Jean Châtel, 368 à 372;

leur architecture, 473; ils relèvent le catholicisme en Pologne, 495;

échouent en Suède, ibid.; n’exécutent qu’en partie l’arrêt qui les a

bannis de France, 528; y sont rappelés et fournissent un confesseur

à Henri iv, ibid.; obtiennent en Russie un succès momentané, suivi



[JOA] DES MATIÈRES. TH

d’un revers éclatant, 543; subissent en Angleterre un échec terrible

(conspiration des poudres), 543; sont chassés du territoire vénitien,

546. — Procès que la Sorbonne leur intente devant le parlement de

Paris, XI, 31, 32; ils sont autorisés à rouvrir à Paris leur collège,

133. — Persécutent Galilée, XII, 14 et suiv.; leur doctrine morale,

combattue par les jansénistes et foudroyée par Pascal, 72 à 104. —
Ils entravent le développement de la colonisation au Canada, XIII, 1 22,

123; noircissent le cartésianisme dans l’esprit de Louis xiv, 170; se

mettent du côté de ce prince contre le pape, 619; obtiennent la disso-

lution de rassemblée du clergé de 1682, 624. — S’efforcent d’empê-

cher qu’on n’enseigne en France la philosophie cartésienne, XIV,

266; autorisent en Chine leurs néophytes à prendre part aux céré-

monies célébrées en l’honneur de Confucius, ainsi qu’à la fête des

Ancêtres, et sont condamnés par le pape, 296 et suiv.; appuient la

candidature de l’électeur de Saxe au trône de Pologne, 349
;
leur cré-

dit, fort diminué en France au commencement du xvi.F siècle, est

relevé parle père Le Tellier, 601 et suiv. — Rude échec qu’ils subis-

sent à la mort de Louis xiv, XV, 10
;
parti qu’ils tirent du cours forcé

des billets de la banque de Law, 72 deuxième note; ils empêchent le

régent de laisser rentrer les protestants, 107; organisent des congré-

gations dans les villes de garnison pour embaucher des soldats, 108;

Dubois leur rend toute leur influence, 115; horrible affaire de Thorn

dont ils sont les instigateurs, 138; ils’ introduisent les représentations

dramatiques dans leurs collèges, 332 note; instituent le culte du Sacré

cœur de Jésus, 347 ;
sont hostiles à la Pompadour et se groupent autour

du dauphin, 436
;
leur influence au Canada, 468, 469. — Ils demandent

la rédaction, dans YEncyclopédie, des articles théologiques et ne l’ob-

tiennent pas, ’XVI, 48; étendue de leur commerce, 201; ils se font un

empire au Paraguai et s’attirent l’inimitié du Portugal et de l’Espa-

gne, 201, 202; sont accusés et dénoncés au pape par le marquis de

Pombal, 203; chassés du Portugal, 204; refusent de remplir les enga-

gements du père La Valette, 206, 207
;
leur procès devant les consuls

de Marseille, puis devant le parlement de Paris, et leur expulsion, 207

à 216; ils sont chassés des Espagnes, 21 6 et suiv.; abolis, 219 et suiv.

Jeux floraux, institués à Toulouse, IV, 554.

JoANNEAu, avocat protestant, dirige par deux fois la résistance de San-

cerre, assiégée par les catholiques, IX, 244, 364; est assassiné par

eux, ibid.

JoANNÈs, Logothète, débarque en Calabre avec une armée grecque, II,

306 ; sa défaite et sa mort, ibid.
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JoBERT, savant français, auteur de la Science des Médailles^ XIII, 178.

JoDELLE, poëte dramatique, IX, 555; insulte l’amiral Goligni après sa

mort, 335 note.

Joinville (le sire de), sénéchal de Champagne, aide les bourgeois de

Troies à repousser le duc de Bourgogne, IV, 141

.

Joinville (le sire de), fils du précédent, historien de Louis ix, accom-

pagne ce prince en Égypte, IV, 218, 220, 231, 235, 236; refuse de le

suivre a Tunis, 324; signe l’acté d’union des nobles et des bourgeois

contre Philippe le Bel, 510.

Joli, conseiller au Châtelet, ‘s’efforce de soulever le peuple de Paris et

ne réussit pas, XII, 345.

Joli de Fleuri, avocat-général au parlement de Paris, prend des con-

clusions conformes aux intérêts du duc d’Orléans, XV, 5.

Joli de Fleuri, procureur-général au parlement de Paris. Ses conclu-

sions dans l’affaire du Collier, XVI, 558.

Joli de Fleuri, conseiller d’État, est malgré lui contrôleur-général des

finances, XVI, 505; se proclame admirateur de Necker et rétablit les

abus que Necker a détruits, 507; fait suspendre le paiement des lettres

de change des colonies, 510; se retire à la suite d’un différend avec

le ministre de la marine, i&id./ justifie Necker des accusations de Ga-

lonné, 581.

Joliet, Canadien, arrive au Mississipi par la rivière Ouisconsin, XIII,

558.

JoNQUiÈRE (La), gouverneur du Canada, XV, 303 note; chef d’escadre;

désastre que l’amiral Anson lui fait subir, 313.

Joseph, moine défroqué, prêche, en Hongrie, l’insurrection contre l’Au-

triche, XIII, 539.

Joseph i®*', empereur, fils de Léopold i", d’abord archiduc d’Autriche,

est associé à la couronne de Hongrie, XIV, 77; élu roi des Romains,

126; commande l’armée impériale sur le Rhin, 387; prend Landau,

396
;
cède ses prétentions sur l’Espagne à son frère l’archiduc Charles,

422
;
se joint à l’armée germanique, qui assiège de nouveau Landau,

. 430; monte sur le trône, 439; éloigne les jésuites, négocie avec les

Hongrois, ihid.; met les électeurs de Cologne et de Bavière au ban de

l’empire, 455; rejette toutes les demandes des Hongrois, 470; re-

pousse les propositions de Louis xiv, 471; s’engage à respecter la

liberté de conscience des luthériens de Silésie, 472; s’empare du

royaume de Naples, 477, 478; exécute mal les conditions de son

traité avec la Savoie, 517, 518; ses entreprises sur l’Italie centrale,

519 note; il transige avec les Hongrois, 539; meurt, ibid.
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Joseph h, empereur, d’abord archiduc d’Autriche, XV, 51 5. — Sou

voyage à Rome, où il se montre hostile aux jésuites, XVI, 220,

222; il est élu roi des Romains, puis empereur, 265; l’impéra-

trice sa mère conserve le gouvernement, ibid.; il s’entend avec le roi

de Prusse sur le partage de la Pologne, 271, 272; négociations et in-

trigues qui amènent cet événement, 299 à 303
;
son voyage à Paris,

391, 392, 412; son entreprise sur la Bavière, que le roi de Prusse

fait échouer, 437, 439; il offre sa médiation à la France et à l’Angle-

terre, dans la guerre d’Amérique, 482; tente de séparer l’Espagne de

la France, ibid.; exprime hautement son estime pour Necker qui vient

de se retirer, 504; réformes qu’il accomplit dans ses États, 550 note;

ses vues sur la Moldavie et la Valachie, 551; il détruit une partie des

places de la Bavière, 552; son différend avéc la Hollande et transac-

tion qui le termine, 552, 553; il essaie d’échanger la Belgique contre

la Bavière, 553, 554; son voyage en Crimée, 591.

Joseph i", roi de Portugal. Tentative d’assassinat dirigée contre lui;

causes de cet événement et ses suites, XVI, 203, 204.

JosEPiN, peintre italien, XII, 147.

Josselin, évêque de Soissons, conseiller de Louis vn, iîl, 421

.

JossEQUiN (Philippe), favori de .lean-sans-Peur, le pousse à se rendre

à Montereau, VI, 57; prête serment au dauphin après l’assassinat, 60.

JouFFRoi (M. de), invente et fait manœuvrer sur la Saône un batelet

mû par une machine à vapeur, XVI, 522 note.

Jourdain de Lille, seigneur de Casaubon, ses excès et ses crimes, sa

longue impunité, son supplice, IV, 552.

Journal de Paris, première feuille quotidienne, publiée en France,

XVI, 570.

JaussouF s’empare de la Provence, et pénètre jusqu’à Lyon, II, 209.

JouvENEL (ou Jüvénal) DES Ursins, prévôt des marchands, fait passer

une ordonnance qui rend éligibles les places de président, conseiller

et maître des requêtes au parlement, V, 460; sa fermeté contre les

ducs de Lorraine et de Bourgogne, 527; il est enfermé au Petit Châ-

telet, 538; pousse à la réaction bourgeoise, 540.— S’échappe de Melun

quand les Bourguignons sont dans Paris, VI, 37; va, se joindre au

dauphin à Poitiers, 44.

JouvENEL DES Ursins (Jean), évêque de Beauvais, historien de Charles vi,

VI, 310 note; porte la parole devant les États-Généraux de 1433, 320
;

est membre du conseil, 373; ambassadeur auprès du saint-siège, 395 ;

archevêque de Reiras
, 407 ;

est chargé de reviser le procès de

Jeanne Darc, 458; revise les procédures inquisitoriales d’Arras, 518;
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sacre Louis xi, 524. — Son rôle aux États-Généraux de 1468, VO,

31 note,

JouvENEL DES ÜRSiNS (Guillaume)
,
VI, 323; est chancelier de France

après Régnault de Chartres, 407; entre dans Bordeaux avec le comte

de Dunois, 453
;
est destitué par Louis xi, 528

;
nommé chambellan,

559. — Recouvre les sceaux, VII, 4.

JouvENET, peintre, XIH, 231. — XIV, 23G, 237.^

JovîEN, successeur de Julien, I, 318.

JoviNus, maître de la cavalerie sous Valentinien. Ses victoires sur les

Allemans, ï, 318.

JoviNus se proclame Auguste à Mayence, et règne sur la Gaule orien-

tale et centrale, I, 342; sa mort, 343.

Joyeuse (le vicomte de), lieutenant du connétable de Montmorenci, IX,

1 36 ;
préserve les protestants du massacre, 340

;
est nommé comman-

dant du Haut-Languedoc, 406; y obtient des succès, 416; devient

maréchal, 506; s’entend mal avec le gouverneur du Languedoc, 522

note; maintient Toulouse dans la soumission au roi, 548. —7 Fait la

guerre contre les ducs de Montmorenci et de Châtilloii
,
X, 1 9 ;

est

gouverneur du Languedoc pour la Ligue, 215; est chassé de Tou-

louse, 238
;
appelle les Espagnols en Languedoc, ibid.

; meurt, 288.

Joyeuse (le duc de), fils du précédent, mignon d’Henri iii, épouse la

belle-sœur du roi, qui le fait amiral, IX, 505, 506; son fanatisme,

524; il repousse le duc d’Elbeuf des provinces du centre, 549;

pousse le roi vers le parti de la Ligue, ibid. — X, 10; fait la guerre

dans le Midi, 19; dans le Poitou, 36, 38 ;
est vaincu et tué à Gou-

tras, 40 et suiv.

Joyeuse (Henri de)
,
comte du Bouchage^ frère Ange en religion, con-

duit à Chartres une procession de moines, X, 81; quitte le froc et

devient le chef des catholiques du Languedoc, 288; empêche les Tou-

lousains de reconnaître Henri iv, 378; traite avec ce prince, et de-

vient maréchal, 388.

Joyeuse (le cardinal de)
,
négociateur pour Henri iii auprès de Sixte-

Quint, X, 151, 155; représentant de la Ligue en Italie, agit dans

l’intérêt d’Henri iv, 379; déclare, au nom du pape, la nullité du ma-

riage de ce prince, 502; est ambassadeur à Venise, 547; membre du

conseil de régence, 565; sacre Marie de Médicis, 567. — Est député

du clergé aux États-Généraux de 1614, XI, 51; et président de son

ordre, 52.

Joyeuse (Scipion de), grand-prieur de Malte en Languedoc, et chef des
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catholiques dans cette province, prend Carcassonne, est battu et se

noie, X, 288.

Joyeuse (maréchal de), remplace le maréchal de Lorges à l’armée du

Rhin, XIV, 210.

Juan de Castille (don), fils de Henri de Trastamare
,
impose à

Charles, roi de Navarre, une paix désastreuse, V, 319.

Juan, roi de Navarre, devient roi d’Aragon, VI, 514; ses crimes envers

son fils et sa bru, 536
;

il déclare sa fille Éléonore comtesse de Foix,

héritière de la Navarre, ibid. Fait soulever le Roussillon contre

Louis XI, VII, 84; défend la ville de Perpignan contre les Français, 85.

JuAx d’Autriche (don), fils naturel de Charles-Quint, vainqueur à Lé-

pante, IX, 289 note] est nommé gouverneur des Pays-Bas, 478; traite

avec les États-Généraux des provinces catholiques, 479; saisit Namur
et Luxembourg, 480

;
obtient de nouveaux succès, 481

;
meurt, 483.

Juan d’Autriche (don), fils naturel de Philippe iv, essaie contre Naples

un coup de main qui ne réussit pas
,
XII, 248

;
s’empare de celte

ville, 251; investit Barcelone, 385; la prend, et se rend maître de

toute la Catalogne, 434, 435; est gouverneur de Belgique, 483; dé-

gage Valenciennes, ibid.; prend Condé, 484; saint Ghislain, 489;

s’efforce de secourir Dunkerque, et perd la bataille des Dunes, 494 et

suiv. — Chasse d’auprès de la régente d’Espagne le jésuite Nithard

,

et se fait donner la vice-royauté d’Aragon, XIII, 357; dispute le pou-

voir à cette régente, 48fi, 487
;

le lui enlève, 502
;

fait la paix avec

la France, 528, 535; fait épouser au roi d’Espagne Marie Louise

d’Orléans, 570
;
meurt, 571

,

Jubilé institué en 1300 par Boniface viii, IV, 422.

JüDicAEL, roi des Bretons, vient à Clichi se soumettre à Dagobert,

II, 143.

JuDicAEL, fils du comte Gurwant, dispute longtemps à Allan la cou-

ronne de Bretagne, II, 462 ;
est tué par les Normands après les avoir

battus, 490.

Judith, fille de Welp (ou Welphe)
,
comte bavarois, épouse Lodewig

le Pieux, II, 376
;
sa passion pour Bernhard, 387; ses disgrâces, 389;

elle ressaisit sa position et son influence, 391; est exilée à Tortone,

398
;
ramenée en France, 401

;
recommence à se mêler des affaires,

404; amène le partage de Worms, 406; est attaquée par Peppin n,

d’Aquitaine, et secourue par son fil-s Karle le Chauve, 410; lui

amène des renforts, 411..

Judith, fille de Karle le Chauve, se donne, malgré son père, à Bald-

win ou Baudouin, comte de Flandres, II, 448.
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Jugements d’Oléron, III, 461 note.

Juifs. Persécutions auxquelles ils sont en butte, III, 51 et suiv.; mas-

sacres commis par des bandes de croisés dans l’Allemagne occiden-

tale, 171 ;
autres massacres dans la même contrée, lors de la troisième

croisade, 432; rigueurs et spoliations de Philippe-Auguste, 517; les

Juifs massacrés en Angleterre, 519. — Coutume qui leur est imposée

en Languedoc, après les guerres albigeoises, IV, 146 persécutions

et massacres dans la France occidentale, 175; leur condition s’amé-

liore sous Philippe le Bel, 396; qui finit par les spolier totalement,

464; ils sont rappelés sous Louis x, 524; massacrés par les pastou-

reaux, 542; persécutés, brûlés, spoliés, 548. — De même, à propos

de la peste noire, V, 112; rappelés parle conseil du duc de. Norman-

die, depuis Charles v, 231; favorisés par lui, 277; pillés et égorgés

par le peuple de Paris, 343, 344. — Proscrits par lettres patentes du

roi Louis xm, en 1615, XI, 593.

Jules ii (Giuliano délia Rovere), d’abord cardinal de Saint-Pierre, légat

du pape en Suisse, y combat la diplomatie française, VII, 114 note;

vient en France comme ambassadeur, 141; excite Charles viii à la

guerre contre Naples, 253, 255; commande des troupes françaises

opérant contre Ludovic Sforza, 284; est élu pape, 342; se ligue avec

les ennemis de Venise, 349; prend Pérouse et Bologne, 358, 359;

intercède vainement en faveur de Gênes, 362
;
dont il pleure la chute,

366; pousse à la guerre contre Venise, et entre dans la ligue de

Cambrai, 369, 370, 372; attaque la Romagne, 376; change de poli-

tique et fait la guerre à la France, 388 et suiv.
, 392, 393

;
ses revers

en Romagne, 395; ses mesures contre le concile de Pise, 395 et suiv.

,

402; ses succès, 410, 413; ses projets et sa mort, 414.

Jules Romain, peintre, YIII, 136.

Jules iii, pape, VIII, 401; attaque le duc de Parme, 404; fait une trêve

avec lui, et avec le roi de France, 418
;
meurt, 439.

Julien
,
empereur romain, échappe au massacre de sa famille, I, 301

;

Constance lui confère la pourpre
,

et l’envoie commander en Gaule,

306; ses campagnes contre les Albmans et les Franks, ses victoires,

ses vertus, son admirable administration, 306 à 311; comment il de-

vient empereur, 31 2 ;
il déclare la guerre à Constance et au christia-

nisme, 313; sa mort, 314.

JuLiERS (Guillaume de], est élu chef des Brugeois, IV, 437; les com-

mande à Courtrai, 438
;
périt à Mons-en-Puelle, 456, 457.

JuLiERS (le margrave de), est nommé par Édouard iii vicaire général

du royaume de France, V, 35; lui manque de foi, 39.
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JuLiERS (Wilhelm de), duc de Gueldre, défie le roi de France Charles vi,

V, 413; met en déroute une armée brabançonne, ibid.; s’accommode

avec le roi, 414; vient aider à Paris le parti Orléanais, 461.

Julius Nepos, empereur d’Occident, cède à Ewarik toute la Gaule à

l’ouest du Rhône, I, 396
;
est détrôné par le patrice Oreste, 397.

Jurandes. Yoy. Corporations.

Jurais, magistrats municipaux, III, %'i^note.

Juridiction consulaire (tribunaux de commerce), institution due au

chancelier de l’Hospital, IX, 198.

JuRiEU, ministre protestant réfugié en Hollande, agite par ses, lettres ses

coreligionnaires de France, XIV, 61; fait éclater, par un livre sur

l’Apocalypse, l’insurrection des Cévennes, Tl 7; publie les pamphlets

de Levassor, 169 note; lutte contre Bossuet, 289, 290; est professeur

en Hollande, 324; ami, puis adversaire de Bayle, 326.

Jussieu (Bernard de), botaniste, XVI, 21; apporte en France, dans son

chapeau, le cèdre du Liban, 27 note.

Jussieu (Antoine de), frère du précédent, botaniste, XVI, 24.

Jussieu (Joseph de), frère des précédents, comme eux botaniste, suit au

Pérou, en cette qualité, La Gondamine et ses compagnons, XVI, 24

note.

Juste (les), sculpteurs, VII, 381, 383, 38inote; Jean Juste, auteur du

tombeau de Louis xii et d’Anne de Bretagne, 478. — VIII, 134.

Juste-AU-coRPS a brevet, XIII, 165.

Justin (saint). Sa doctrine sur l’eucharistie, III, 90.

Justinien, empereur d’Orient, II, 19; demande aux rois franks de l’ai-

der contre les Ostrogoths, 20 ;
traité qu’il fait avec eux, 21.

JuTiiUNGS. D’où ils viennent, I, 270.

K

Kaïnardji (traité de), XVI, 305, 439, 549*

Kaninefats, tribu katte
;

ils sont soumis par les Romains et transplan-

tés en Batavie, I, 219; se joignent à Civilis, 235.

Kara-Mustapha, grand-vizir, attaque l’Autriche avec une puissante

armée, XIV, 12; assiège Vienne, 14; s’enfuit, 15.

Karle Martel. Sa naissance, II, 175; il est déshérité par son père,

176; jeté dans un cachot par sa belle-mère, 177; s’échappe, se met à

la tête des Austrasiens, est battu par les Frisons, 179; bat les Neus-

triens, 180; les défait de nouveau, 181, 183; les soumet définitive-
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ment, 185; ses expéditions contre les Saxons, les Souabes, les Bava-

rois, les Aquitains, 4 97, 4 98, 4 99; contre les Arabes
,
bataille de

Poitiers, 204 à 205; il soumet la Burgondie, 206; les Frisons,- 207;

son expédition en Septimanie, 24 0, 24 4 ;
contre les Saxons

,
21 2 ;

il

soumet la Provence, ibid.; ambassade que lui envoie le pape Gré-

goire III, 24 5; ses dernières dispositions et sa mort, 24 6, 247,

Karle, fils aîné de Charlemagne, II, 285; bat les Westphaliens sur les

rives de la Lippe, 299; bat les Slaves de Bohême, 348; part qui lui

est assignée dans la succession paternelle, 350; autres expéditions

contre les Slaves, 354, 354; sa mort, 36B.

Karle le Chauve, empereur des Franks. Sa naissance, II, 380; son père

forme pour lui un petit royaume
, 386

;
qui lui est enlevé avec la

liberté, 389; Lodewig lui transfère le royaume d’Aquitaine, 393; il

est enfermé au monastère de Prüm, 398; faveur de Lodewig pour

lui, 404, 405; il est couronné, ibid.; pacte de Worms, 406; sa situa-

tion après la mort de son père, 44 0; ses démêlés avec Lother, qu’il

bat à Fontenailles, ibid., 44,4; serment qu’il prête à Lodewig le Ger-

manique, 447, 44 8;, ses succès contre Lother,. paix et partage de Ver-

dun, 419, 420; il assassine le duc Bernhard, 428; son désastre en

Aquitaine, 429; il achète la retraite des Normands, 434; ses démêlés

avec Noménoé et avec Lantbert, 432; il bat les Normands sur la

Dordogne, 434; est battu, par les Bretons, 435, 436; prend Toulouse,

438; reconnaît l’indépendance de la Bretagne, 439; sa déconvenue

près de Vernon, 444; il défait les Normands, 443; perd ses États et

les recouvre immédiatement, 444, 445; entreprise avortée contre la

Provence, 448; traité honteux avec les Norm.ands, 452; il s’empare

du Lotherrègne, 457; le partage avec Lodewig le Germanique, 458;

sa fermeté contre le pape Adrien ii, 458 à 460; sa juste sévérité envers

son fils Karloman, ibid.; comment il devient empereur et roi d’Italie,

463; il associe son fils Lodewig le Bègue à la royauté, 464; est battu

par son neveu Lodewig, roi d’Austrasie, 465; paie de nouveau les

Normands, 466; capitulaire de Kiersi, ibid.; sa dernière entreprise et

sa mort, 467. ^

Karle, troisième fils de Lother r*‘; sa part dans la succession pater-

nelle, II, 442; son existence misérable et sa mort, 454.

Karle, second fils de Karle le Chauve, est sacré, a huit ans, roi d’Aqui-

taine, II, 442; sa révolte contre son père, 448; se soumet, 450; sa

mort, 454.

Karle le Gros, fils de Lodewig le Germanique, chargé par son père

d’arrêter Karle le Chauve, est mis en fuite, II, 463; ce que son père
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lui laisse en mourant, 464; il quitte le siège de Vienne pour s’aller

faire couronner empereur, 474; hérite de son frère Lodewig, 476;

fait un traité ignominieux avec les Normands, ibid.; est élu roi de la

Neustrie et de la Burgondie
,
477

;
sa perfidie et sa cruauté envers

Godefrid et Hugues le Loherain, 478; il vient secourir Paris, et traite

avec les Normands, 484;.sa déposition et sa mort, '485.

Karle le Simple, ûh posthume de Lodewig le Bègue, II, 472, 477; est

sacré roi, 492; m.onte sur le trône, 494; reçoit l’hommage de Rolî,

devenu duc de Normandie, 500
;
règne sur le Lotherrègne, et porte

ses armes au delà du Rhin, 504, 505; lutte avec ses grands vassaux

,

506, 507; tombe dans un piège tendu par le comte de Yermandois,

qui s’empare de sa personne, 509; est tiré de sa prison, mais y rentre

presque aussitôt, 513, meurt,. 514.

Karle, second fils de Lodewig d"Oulre-Mer, II, 530; sa campagne dans

le Hainaut, 536; il reçoit d’Gthon le duché de Basse-Lorraine, ibid,;

sa mauvaise conduite, 542; ses procédés après la mort de son frère,

543; ses prétentions après celle de son neveu, 546. — Lutte qu’iî

soutient contre Hugues Gapet, III, 19 et suiv.
;

sa captivité, sa

mort, 22.

Kaule, troisième fils du précédent; son sort^ III, 23,

Karloaîan, ûls aîné de Karle Marteh Sa part d’héritage, H, 216; son

premier acte après la mort de son père, 217; ses mesures, concertées

avec son frère, 218 et suiv.; expédition en Aquitaine, 220; en Ba-

vière, 221; en Saxe, 222; bat les Saxons et les baptise de force, 223;

sa trahison à l’égard des Alîemans, et sa retraite, 225; son ambassade

auprès de Pcppin, son arrestation et sa mort, 235.

Karloman, fils puîné de Peppin, est. sacré parle pape Étienne ii, II,

236; sa part dans la succession paternelle, 250, 251; il se brouille

avec son frère aîné, 252
;
sa mort, 255.

Karloman, troisième fils de Karle le Chauve. Son début, II, 453; ses

crimes, sa dégradation, ses complots, sa condamnation, sa mort, 460.

Karloman, fils aîné de Lodewig le Germanique, est dupe de la fourbe-

rie de Karle le Chauve, 1I,,463; ce que son père lui laisse, 464; sou

expédition en Italie, 467; sa mort, 474wote.

Karloman, fils de Lodewig le Bègue, II, 472; est sacré par l’archevêque

de Sens, II, 473; on lui assigne la Burgondie et l’Aquitaine, 474; il

assiège Vienne, ibid.; la prend, 476; combat les Normands, ibid.;

sa mort, 477.

Kattes, Germains istewungs, la contrée qu’ils habitent, I, 214; ils font

irruption dans le pays des übiens et dans la Belgique, 235; ils rui-
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lient les Ilérusques, 242; entrent dans la confédération franke, 267.

Kaunitz (comte de)
,
plénipotentiame autrichien au congrès d’Aix-la-

Chapelle, XV, 323; travaille à réunir l’Autriche et la France contre

la Prusse, 489; ambassadeur en France, puis premier ministre en

Autriche, gagne les bonnes grâces de M*"® de Pompadour, et décide

l’impératrice Marie-Thérèse à la flatter, 490, 491; repousse comme

un piège l’offre que lui fait lord Bute d’abandonner la Prusse, 584. —
Sert d’intermédiaire entre Marie-Thérèse et Joseph ii, XVI, 265; ac-

compagne ce prince lors de sa seconde entrevue avec Frédéric ii, et

accepte en principe le partage de la Pologne, 272; négociations et

intrigues qui amènent Je premier démembrement de cette républi-

que, 299 à 302.

Keene, ambassadeur d’Angleterre en Espagne. Extraits de sa corres-

pondance relatifs au ministre espagnol José Patino, XV, 225, 3® note.

Kelaoun-Malek-al-Mansor, sultan d’Égypte, assiège et détruit Tri-

poli d’Asie, IV, 396; commence le siège de Saint-Jean-d’Acr'e, i&id.;

sa mort, 397.

Kemeni, prince de Transilvanie, tué dans une escarmouche, XIII, 294.

Kempen (bataille de), XI, 557.

Kepler, astronome allemand, ses travaux, ses découvertes, XII, 11 et

suiv.

Keppel, amiral anglais, combat deux fois la flotte française àOuessant,

XVI, 429, 430; devient ministre, 467.

Kerbogha, sultan de BIossoul, général en chef des Turks, vient assiéger

les croisés dans Antioche, III, 186; est battu, 187; détruit les trois

coi ps d’armée de la seconde croisade,' 202.

Kérèses, peuple germain de l’Ardenne, I, 148.

Kersimon, seigneur breton, repousse les Anglais débarqués sur la côte

de Bretagne, VIII, 469.

Khiomara, femme galate. Son aventure, I, 38 note.

Khrok, chef alleman. Ses ravages et sa mort, I, 303 note.

Iüersi (capitulaire de), qui institue la féodalité, II, 4CG.

Kimris. Leur origine, I, 12 et 13; ils abandonnent les régions orientales

aux Teutons, envahissent l’Occident, et partagent la Gaule avec les

Gaëls, 14 et 15; Kimris du Nord fCimbres), leur expédition dans les

contrées méridionales, 115 à 125; il en reste quelques débris près de

la Baltique, 214.

KiOPROüGLi, grand-visir, relève l’empire turc, Xlll, 278.

Kioproügli (Achniet), fils du précédent, fait une expédition en Ilon-

giie, Xm, 207, 298,
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Kirke, général anglais, sert avec un zèle sanguinaire les passions de

Jacques ii, XIV, 33
;
tente de livrer ce monarque au prince d’Orange,

97.

Kloster-Zeven (capitulation de), XV, 518. '

Kniphausen, anàbassadeur de Prusse en France, XV, 490.

Knivet (Thomas), amiral anglais, VII, 420.

Knolles (Robert), fameux chef de compagnie > V, 181, 250, 279, 283,

293.

Knox (John), prédicant écossais., est pris dans le fort Saint-André ‘et

envoyé sur les galères de France, VIII, 392. — Devient le chef de la

Réforme en Écosse, IX, 22, 48; comment il apprécie Marie Stuart,

1 65 note, et le meurtre de Riccio, 21 4.

Knüt. Voyez Canut.

Kolin (bataille de), XV, 516. *

Konigseck (maréchal). Campagne qu’il fait en' Italie, contre les Fran-

çais, à la tête de l’armée autrichienne, XV, .188, 189, 190, 196; cam-

pagne en Bohême, toujours contre les Français, 250 et sujv.; il com-

mande une division en Flandre, et combat à Fontenoi, ^80, 282.

Koning ( Peter
) ,

syndic des tisserands de Bruges, chef des Brugeois

révoltés, IV, 435, 436; reçoit l’ordre de chevalerie le jour de la ba-

taille de Courtrai, 438,

Koningsmark, général suédois, envahit l’archevêché de Bremen, XII,

193; s’en empare ainsi que de celui de Verden, et se réunit aux gé-

néraux français, 207; retourne dans le Nord, ïbid.; prend h: petite ville

de Prague, assiège la vieille et la nouvelle, 259.

Koridwen, divinité gauloise; mythe de Koridwen et Gwyon, I, 55.,

Kranach, peintre allemand, VII, 386 note; est partisan de Luther, 526.

Krasinski, évêque de Kaminiek, conspire contre la domination étran-

,gère, XVI, 265", vient demander un roi .à la France, 266.

Krim-Gheraï, khan de la petite Tartarie; son expédition dans la petite

Servie, et sa mort subite, XVI, 267.

Künersdorff (bataille de), XV, 556.

KuNiéÉRT, évêque de Cologne, chargé d’administrer l’Austrasie, II, 141.

Kwads'( Quades
) ,

Germains de la confédération suève, I, 213; leurs

guerres contre les Romains sous Marc-Aurèle, ,243; ils envahissent la

Gaule à la suite des Alains et des Wandales, 335. (Voyez Suèves.)

Kyriel (sir Thomas) débarque à Cherbourg, et se fait battre à Formigni,

VI, 443.

21
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L

Labbe (Iq Père), jésuite, commence la Collection générale des Conciles,

XII, 69.

Labbé (Pierre), jésuite, rédacteur, des Testaments ^jolitiques, latin et fran-

çais, du cardinal de Richelieu, XI, 576 note.

Labé (Louise), dite la belle cordière, femme poëte, IX, 9 note.-

Labiénüs, lieutenant de César. Ses services à la bataille de la Sambre,

I, 150; il est attaqué par Indutiomar, 163; bat les Trévires, 164;

marche contre les Sénons et les Parjses, 172; sa campagne, sur la

Seine, 176; il subjugue les Trévires, 189.

Laboürdonnais (Mahé de), XV, 211; sa naissance, ses débuts, 304; il.

devient gouverneur des îles de France et de Bourbon, 305; fait agréer

ses plans à Paris, ibid.,\ va secourir les comptoirs de ITnde, ibid.; dé-

livre Mahé attaquée parles Malabares, 306; reçoit l’ordre de renvoyer

ses vaisseaux, ibid.; différence de vues entre lui et Dupleix, 309; sqri

expédition contre les Anglais, 31 Q; il prend Madras, 311; sa destitu-

• tion, son retour en Europe, son procès, sa mqrt, ibid. et 312.

Laboureur (Le), érudit, XIII, '177.

Labouteille, exempt, est assommé dans une émeute à Paris, XVÎ,

322.

Lacarri, savant jésuite, XÏII, *175.

Lagase sauve la colonie .française de Madagascar, XIII, 113, 114; épouse

une princesse malgache, 120.

Lactange, donné pour conseil au. fils de Constantin, I, 297.

Lacurne de Sainte-Palaie, érudit, XVI, 151 note.

Lacy (Roger de), connétable de Chester, défend les Andelis contre Phi-

lippe-Auguste, III, 575 et suiv.

Ladislas, duc de Bohême, amène un renfort à la troisième croisade,

III, 441.

Ladislas, roi de Bohême, dispute la Hongrie à Maximilien d’Autriche,

VII, 215; s’accommode avec lui, 218; fait avec Louis xii un traité

d’alliance contre les Turcs, 330.

Ladislas iv, roi de Pologne, épouse Marie de Gonzague, veuve du duc

de Mantoue, XII, 215; envoie des secours à la France, ibid.

Lafage, pasteur réformé, victime du fanatisme catholique, XV, 443.

Laffemas (Barthélemi de], négociant, contrôleur général du commerce,

X, 456.

^ ."A,

I
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Laffemas, fils du précédent, maître des requêtes de l’hôtel, informe

contre le maréchal de Marillac, XI, 375; reçoit à tort un surnom

odieux, 393. — Fait opposition à un édit qui institue de nouveaux

maîtres des requêtes, XII, 278 note.

Laffiteau, ex-jésuite, évêque de Sisteron, agent de Dubois à Rome;

sa négociation, XV, il 2.

Lafontaine (Jean de], commissaire examinateur au procès de Jeanne

Darc, Vi, 264, 266.

Laforest, «ambassadeur de France, négocie et conclut un traité de

commerce avec la Turquie, VIII, 244.

Lagrange. Son évaluation de la population de la France de i789 à 179i,

XVI, 236 note; coup d’œil sur sa vie et ses travaux, 518 texte et note;

son jugement sur les travaux de Lavoisier, 520.

Laigtre (Eustache de) est fait chancelier, VI, 42; ses mesures après

l’assassinat du duc, de Bourgogne, 61
;
après le traité de Troies,

66, 67. «
.

,

Laillier (Michel), bourgeois de Paris, conspire contre la domination

anglaise, VI, 93; la renverse, 346;, est fait prévôt des marchaiids,

351.

Lainez, général des jésuites après Ignace de Loyola, VIII, 314 note; figure

au concile de Trente, 351 . — Au colloque de foissi, IX, 99.

Lakmann, roi de Suède, est appelé en France par le duc de Normandie

Richard ii, III, 49.

Lalaing (Jacques de), « le héros wallon», VI, 501..
'

Lalande, astronome, XVI, 1 9, 51 9.

Lally-Tolendal (comte de), gouverneur de l’înde française; ses pre-

mières opérations dans ce pays, XV, 538 et suiv.; ses revers, son pro-

cès-, 'sa mort, 569 et suiv.

Lally-Tolendal (comte de), fils du précédent, obtient la réhabilitation

de la mémoire de son père, XV, 572. — XVI, 397.

Lambert, fils de Gui ou Wido de Spolète, empereur, II, 496.

Lambert, fils de Régnier au Long Cou, comte de Mons, dépossédé du

Hainaut par le roi de Germanie, prend les armes pour le reconquérir,

II, 535; se fait rendre le comté de Louvain, ibid.

Lambert, évêque d’Arras et légat du pape, relève Philippe i®' de l’ex-

communication fulminée contre lui, III, 209.

Lambert, ex-cordelier français, organise les églises libres de la Hesse,

VIII, 191 note.

Lambert d’Herbigni, maître des requêtes, collaborateur de Colbert pour

VOrdonnance de, la marine, XIII, 561 •
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Lambert, musicien français, 'XIII, 1 94 note.

Lambert (M®® de), femme auteur, réunit dans son salon les beaux es-

prits contemporains, XV, 331

.

Lambin, philologue, IX, 2.

Lamboi, général wallon, XI, 491; commande en Belgique les troupes

auxiliaires de l’empereur, 522; se joint au comte de Soissons-èt au

duc de Bouillon et bat le maréchal de Chàtillon, 547-; se joint,, devant

Aire, au cardinal infant, 549; est battu à Kempen et. fait prisonnier,

557. — Est battu par les Hessois, XII, 259.

Lamoignon, maître des requêtes, est nommé premier président au par-

lement de Paris, XII, 486. — Résiste à l’emportement du roi et de

Colbert contre Fouquet, XIII, 42
;
travaille à la rédaction de YOrdon-

nance civile, 77; entreprend Yunification des coutumes, 78 note; fait in-

terdire la représentation de Tartufe, 185; fait adopter le système, des

emprunts, 377.

Lamoignon de Basville, intendant du Poitou, puis du Languedoc, et

partout persécuteur des calvinistes, XIV, 43, 44; comprime une ré-

volte dans les Cévennes, 117; donne l’exemple d’une capitation qui

frappe tout le monde, 204
;
opprime les protestants avec plus d’achar-

nement que le gouvernement ne le demande, 348
;
soulève les Cévennes

par ses cruautés, 399; demande des troupes contre les Camisards,

401; fait dévaster les Cévennes, 417, 418. — Rédige avant de mourir,

à l’usage des intendants, une instruction « digne de Tibère », XV,

129. _

'
'

Lamoignon de Malesherbes, premier président de la cour des aides,

directeur de la librairie, s’emploie en faveur de Y Encyclopédie,, XVI,

48; cache chez lui les papiers de Diderot, qu’il a ordre de saisir, 50;

décide J.- J. Rousseau à faire imprimer YÉmile en France, 1 27 ;
inspire

. les remçntrances de la cour des aides et les présente au roi, 354 et

suiv.; ministre de la maison du roi, des affaires protestantes, etc., 360;

bonnes mesures qu’il prend, réformes qu’il ne peut obtenir, 360 et

suiv.; il propose le comte de Saint-Germain pour le ministère de la

guerre, 364
;
se .retire, 379

;
travaille à l’amélioration du sort des pro-

testants, 574 note; ministre d’État sans portefeuille, 583; contribue

à faire prévaloir une politique indigne de la France, 592; moyen

^ qii’il propose au roi pour éviter la convocation des États-Généraux

,

613 note.

Lamoignon (le chancelier de) persuade à Louis xv de temporiser dans

l’affaire des jésuites, XVI, 209.

Lamoignon, président au parlement de Paris, pousse sa compagnie à
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demander la réforme des frais de justice .et des, épices, XVI, 548
;
est

garde des sceaux, 581; ^fait des efforts inutiles pour faire rentrer

Necker au ministère, 583; discours prononcé par lui dans une séance

royale subitement transformée en lit de justice, -596; sa lutte contre

le parlement, 599 à 605; sa démission, 614; sa mort, tbid.^ note.

L\mpegia, fille d’Eude, femme d’Othman ben Abou-Nessa, est prise

par Abd-El-Rahman, qui l’envoie au khalife. II, 199.

Langastre (Edmond, comte de), frère d’Édouard 1®*“, vient en France

comme ambassadeur, IV, 402.

Langastre (Jean de Gand, duc dé), troisième fils d’Édouard iii, fait

une expédition dans la France septentrionale, V, 274, 275; épouse

une fille de Pierre le Cruel et s’intitule roi de Castille, 285; envahit

la France sans succès, 294, 295; négocie et signe une trêve, 296,

297; gouverne l’AngJeterre pou*r son neveu mineur, 319 et suiv.;

pratége Wickleff, 337
;
ses visées sur la Castille, 350

;
il l’erivahit,

mais n’y peut rester,, 405, 409, 418.

Lancelot de l’Islë, capitaine anglais, VI, 117, 130. *

Lancelot, janséniste, solitaire de Port-Royal, auteur de plusieurs livres

classiques, XII,'90 note.

Langret, peintre’, XVI, 1 60 note.

Landau. Prise de cettp ville par l’armée franco-weimarienne, XI, 499

.

—^ Elle est fortifiée par Vauban, XIII, 567. — Sièges qu’elle subit,

XIV, 396, 413, 414, 430, 577.

Lande (La), capitaine français, défend contre Charles-Quint' Landre-

cies, VIII, 290; et Saint-Dizier, où il perd la vie, 301.

Landerert (saint Lambert), évêque de Maestricht., Sa sévérité pour

Peppin de Héristall, querelles qui en résultent, sa mort, II, 175,

176.

Landérik, amant de Fréd'egonde, II, 78
;
complice de l’assassinat de Hiî- .

perik, 79
;
maire du palais, 101

;
envahit le Soissonnais à la tête d’une

armée, ibid.; envahit les cantons cédés à Théoderik, 109;. est battu à

Étampes, 110.

Landois (Pierre), favori de François ii, duc de Bretagne, VII, 192; ré^

pand des bruits injurieux sur la naissance de Charles viii, 196; est

jugé, condamné à mort et exécuté, 199.

Landriano, nonce du pape, apporte en France des bulles violentes contre

- Henri iv, X, 246; demande la réunion des États-Généraux et l’élection

d’un roi catholique, 248
;
est décrété de prise de corps par le parle-

ment royaliste de. Châlons-sur-Marne, 252.

Lanfranc, moine lombard, transplanté en Normandie. Son opinion dans
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la question de Teucharistie, III, 91; il obtient la légitimation du ma-

riage de Guillaume le Conquérant, 111; devient archevêque de Gan-

terbury et primat d’Angleterre, 126.

Lanfranc, peintre italien, XIL, 147.

Langlois de Beaurepaire, échevin de Paris, s’emploie activement à

rouvrir à Henri iv les portes de cette ville, X, 349, 330'; devient maître

des requêtes de Thôtel, puis prévôt des marchands, 353 note.

Langobards, Germains de la confédération suève, I, 213; Tibère pé-

nètre chez eux, 219. — Ils envahissent Tltalie, pénètrent en Burgondie

et battent le patrice Amatus, II, 49; y reviennent et sont exterminés,

50; reviennent encore et sont trois fois battus par Mummolus, 62, 63,

Langres, attaquée par les Allemans, est sauvée par Constance Chlore, I,

288
;
prise d’assaut par Khrok, 303 note.

Lângton (Étienne), est élii archevêque de Canterbury malgré le roi

Jean, par l’influence d’innocent iii, IV, 67; se met à la tête de la coali-

tion des barons qui impose au roi la grande charte, 89, 90.

Langue romane, III, 339 et suiv.

Langue d’Oc, Langue d’Oïl, ibid.
‘

•

Languedoc. Formation de cette province, IV, 1 51 . — Ses limites, V, 70

note.

Languet (Hubert), auteur d’un livre intitulé : Vindiciœ contrà tyrannos^

IX, 387.

Languet, évêque de Soissons, écrit la Vie de Marie Alacoque, XV, 347.

Lanjuinais, économiste, publie \q Parfait monarque, qui est poursuivi par

le parlement, XVI, 376.

Lannoï (Raoul de), bailli d’Amiens, est fait gouverneur de Gênes, VII,

365.

Lannoi (Charles de), vice-roi de Naples, commande l’armée espagnole,

VIII, 50; quitte Milan et s’établit aLodi, 59, 6i; attaque les Français

devant Pavie, 63 et suiv.; reçoit l’épée de François i" prisonnier, 66;

l’envoie à Pizzighitone, 67; est chargé de traiter avec lui, 79; lui

conseille d’aller en Espagne, 82; le conduit à la frontière de France,

90; réclame l’exécution du traité de Madrid, 91; fait une trêve avec

le pape, 99; meurt, 108.

Lantara, peintre, XVI, 160 note.

Lantbert, comte de La Marche de Bretagne, II, 382; est du parti de

Lother et bat les comtes neustriens du parti de Lodewig, 402
;
sa

mort, 404.

Lantbert, fils du précédent, se révolte contre Karle lé Chauve, fait al-

liance avec les Bretons et les Normands, s’empare de Nantes et de son
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territoire, II, 427; perd Najites, mais se maintient sur TOudon, 432;

fait la guerre avec le roi de Bretagne contre Karle le Chauve, 435,

437. ,

•

:

Lanthilde, sœur de Chlodowig, baptisée avec lui, I, 425.

Lanturlu, cri de Ralliement des vignerons Je Dijon révoltés en 1630,

XI, 328.

Laon; Charte communale de cette ville’ obtenue à prix d’or par les

bourgeois, III, 231, 252; ce qu’amène le manque de foi du roi et de

Tévêque, 253. et suiv.; la commune de Laon rétablie, 259. Abolie

définitivement, IV, 553.

Laonnots (commune ^u), formée de seize bourgs ou villages, III, 500.

Lapierre (Jean de), docteur en théologie, patronne les premiers impri-

meurs venus en France, VII, 160.

Laplace, astronome, XVI, 519; chimiste, 520.

Larguant, capitaine des gardes d’Henri iii, est confident des projets

de son maître contre le duc de Guise, X, 1 10; participe à l’exécution,

111; est présent au meùrtre d’Henri iii, 160.

Larcher, conseiller de la grand’chambre, victime dès Seize et du comité

des Dix,' X, 266.

Largillière, peintre dè portraits, directeur de la peintüre après Mignard,

XIV, .237.;
. ;

;

Laroche du Maine défend vaillamment Fossano contre les Impériaux,

VIII, 234; curieuse ôonversation entre lui et Ç’ha-rles-Quint, 233.

Laromiguière, philosophe, rectifie la théorie métaphysique de Condillac,

XVI, 10 note.

Larrivei importe d'Italie en France'la comédie en prose, XII,’ 128-.

Lasgaris (Jean) Auemt en France et y fait des élèves, VII, 482.

Latilli (Pierre de), évêque âe Châlons, chancelier sous Philippe le Bel,

est incarcéré sous Louis Hutin et accusé'd’empoisohnement, IV, 515;

acquitté sous Philippe le Long, 537.

Latobriges, Gaëls du Haut-Danube. Ils se joignent aux Helvètes, 1, 141.

Latude est enfermé à la Bastille pour avoir menacé par écrit M“*® de

Pompadour, XV, 446 note.

Lau (Ghâteauneuf, sire du), favori de Louis xi, est incarcéré par son

ordre, VII, 12 note; s’évade, 36 note; se trouve à Péronne avec

Louis xi.ibid.
'

f

Laubanie, gouverneur de Landau, rend cette place après l’avoir héroï-

quement défendue, XIV, 430.

^
È^ubardemontJ conseiller d’État, instruit le procès d’Urbain Grandier,

et préside ses juges, XI, 603, 606; juge Cinq-Mars et de Thou, 568.
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Laud, primat d’Angleterre, archevêque de Ganlerbury, pousse Charles i**"

à rapprocher l’anglicanisme du papisme, et à détruire le presbytéria-

nisme en Écosse, XI, 541, 542,; est mis en accusation, ibid. — Con-

damné à mort, exécuté, XII, 190.

Laudon, général autrichien, se réunit au général russe Soltikoff, et dé-

cide la victoire de Kunersdorf, XV, 556
;
défait à Landshut le général

prussien Fouquet, ,567; surprend Schweidnitz, 584.

Laudonnière, capitaine de vaisseau, son expédition dans la Caroline,

IX, 285 note.

Launoi (de), chanoine de Soissons, instigateur de la Li^ue, IX, 531.

— Est élu membre du conseil général d’icelle, X, 134
;
propose la

formation d’un conseil secret de dix personnes, 265
;
est adjoint à ce

conseil, ibid.; est exilé de Paris, 270.

Launoi (de), sorbonniste, adopte la doctrine de Galilée, XII, 17; son

œuvre immense de critique, 70.

Lauraguais (duc de), épouse M**® de Nesle, maîtresse du roi, XV, 209.

Lauraguais (Diane-Adélaïde de Nesle, duchesse de), maîtresse de

Louis XV, XV, 209; reçoit l’ordre de se retirer à cinquante lieues de

ta cour, 271

.

Lauïient, stucateur, VIII, 1 37 note. , .

Laurent, ingénieur, auteur du canal souterrain de Saint-Quentin, XVI,

238 note. '
• •

Laurière (Êusèbe dej, jurisconsulte. Ses grands travaux, XIV,, 254,-

255. — Commence le Recueil des ordonnances des rois de France de la

troisième race, XV, 352.

Lautrec, combat à Ravenne, VII, 407; est maréchal et gouverneur de

Guienne, A38
;

fait une reconnaissance* dans la vallée de Barcelô-

nette, 444; commande un corps auxiliaire envoyé aux Vénitiens, 453.

— Est goiyverneur du Milanais, VIII, 14, 16, 18; en est chassé, 19,

20
;
revient assiéger Milan, et se fait battre à la Bicoque; 25 et suiv.;

repousse les Espagnols de Bayonne, 47; est membre du conseil de

régence pendant la captivité du roi, 69; dont il conduit les deux fils

à la frontière d’Espagne, 90; fait ‘une nouvelle carhpagne en Italie,

^
102, 107; sa marche sur Naples, ses revers et sa mort, 108 et suiv.

Lauzun (comte de), marié à la Grande Mademoiselle; son expédition en

Irlande, XIV, 140, 141. .

*

.

*

Laval (Charlotte de), épouse de l’amiral de Coligni, l’excite à prendre

les armes pour la cause protestante, IX, 118.

Lavardin (marquis de), son ambassade à Rome, XIV, 79.

Lavaur (le Père), supérieur des jésuites français dans l’Inde, XV, 571.
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Laverdi [M. de), adversaire des jésuites, XYI, 212; contrôleur général

des finances
,
envoie au trésor le cadeau d’avénement des fermiers

généraux, 229; est renvoyé, 243, 246; a autorisé la société Malis-

set, 293. .

Lavergne de Tressan, archevêque de Rouen, persécuteur acharné des

calvinistes, XV, 4 28, 4 29, 4 60.

L'avoisier, chimiste, XVI, 49; son évaluation de la population de la

France de 4 789 àT791, 236 note; perféctionne la poudre à canon,

361; fermier général, 54 9; créateur delà chimie moderne, ses t^'a-

vaux, ses découvertes, 519, 520.

Law (John), entretient le régent de France de l’organisation du crédit,

XV, 46; établit dans un mémoire que les monnaies doivent être im-

•muables, 48; parvient à faire adopter ses idées, 28; sa naissance, sa

jeunesse, exposition et appréciation de ses théories, 29 à 36 ;
ses pre-

mières tentatives en divers pays, 36, 37;, il ouvre d’abord une banque

particulière, autorisée par le gouvernement, qui réussit et se déve-

loppe, 38, 39; forme la compagnie des Indes occidentales, 40; altère les

monnaies, 41
;

se réfugie au Palais-Royal pour se soustraire à la

haine du ^Parlement, 45;' application en grand de ses théories, ses

succès, ses revers, sa fin, 49 à 67.

Law, neveu du précédeiit, officier au service de la compagnie des

Indes, XV, 460,.
• ’

•

Lawfeld (bataille de), XV, 348.

Lawrence, général anglais; guerre qu’il soutient contre les Français

dans l’Inde, ^XV, 459 et.suiv.

Lazaristes ou Prêtres de la Mission (congr'égation des), fondée par

saint Vincent' de Paul, XII, 6‘4.

Leake, vice-amiral anglais, XIV, 435; s’empare de la Sardaigne et de

Minorque, 493.

Lebeau, historien du Bas-Empire, XVI,‘4p4 note..

Lebel, valet de chambre de Louis, xv, 'et son pourvoyeur, XV, 433. —
Découvre et amène au roi Jeanne Vaubernier, XVI, 274.

Le Breton, avocat, est pendu dans la cour du Palais de justice,

X, 30 note.

Lebrun (Gharlç-s), peintre, rival malheureux de Lesueur, XII, 453. —
pécore le château de Vaux, XIII, 30

;
caractères de son talent, qui at-

tirent sur lui la faveur de Colbert et de Louis xiv, 229; il est nommé
directeur de l’Académie de peinture et de sculpture, 230; directeur

de la manufacture des Gobelins, ibid.; autorité qu’il exerce sur les

arts et l’industrie, ibid. ; sa mort, 236.
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Leclerc (Jean), cardeurde laine, premier martyr du protestantisme ën

France, VIII, 450,

Leclerc, journaliste genevois établi en Hollande, auteur de la Biblio-

thèque universelle et de la Bibliothèque choisie, XIV, 324 note.

Lecointe (le Père), oratorien, auteur des Annales ecclésiastiques de la

France, XII, 68 note.

Lecomte, échevin'de Paris, suit Henri iii dans sa fuite, X, 77; est réin-

tégré par Henri iv, 354 note.

Lecomte, jésuite, avance^ que la Chine a, pendant près de deux mille

ans, adoré le vrai Dieu, XIV, 297 ;
est condaipné par la Sorbonne, 298.

Lecoq (Robert), évêque de Laon, l’un des négociateurs dü traité de

Mantes, V, 4 35; député du clergé aux États-Généraux, 459; ses'an-

'técédents, ibid.; son rôle dans les événements de cette époque,* 474,

475, 477, 4 78, 4 79, 4 92; comment il finit, 218.

Leduc (Gabriel), architecte, auteur du dôme du Val-de-Grâce ,
XII,

444 note, '
f

- .

Lecouvreur (M^*®), introduit l’usage de parler lés' vers au lieu de les

chanter, XV, 332.

Lee (Arthur), commissaire du congrès de Philadelphie près le gouver-

nement français, XVI, 423
;
est reçu par Louis xvi en audience so-

lennelle, 426. .

Lefèvre de Saint-Remi, historien picard, héraut de la Toison-d’Or,

VI, 44; va signifier au roi d’Angleterre le traité d’Arras, 340.

Lefèvre d’Étaples (Jacques), VIÉ 482. — Professeur de théologie et de

belles-lettres, VIH, 446; est menacé par la Sorbonne et se retire à

Meaux, 148; traduit en français le Nouveau Testamëilt, 4 49; sort de

France', 4 53; est rappelé parle roi, qui lui confie l’instruction de son

plus jeune fils, 4 55; se retire et meurt à Nérac, 4 88 note:

Lefèvre (Jean), doyen de la'Sorbonne, X, 425.

Lefèvre, prévôt des marchands, échappe à la mort en donnant sa dé-

mission XH, 418; recouvre sa charge, 428.

Lefranc de Pompignan, XVI, 50 note.

Légion théraine. Elle est massacrée; pourquoi, I, 281*.

Législation industrielle et commerciale sous François i®^, VIII,

4 26 et suiv.; sous Henri ii, 464. — Sous Charles ix (ordonnances du

chancelier de Birague), IX, 4 98, 383
;
sous Henri iii, 487 noie. —

Sous Louis XIV (règlements de Colbert), XIII, 14 0, 142 et suiv., 437

5 454.— Effet des règlements de Colbert sur l’industrie du xviii® siècle,

XV, 428. — Règlements plus libéraux sous Louis xv, XV"I, 233, 234;

corporations, maîtrises, jurandes abolies par TurgoÇ 368 à 375; réta-
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blies par son successeur, 385; améliorations opérées par Necker, 493,

494. '
.

‘

.

Legoix (les), bouchers à Paris, du parti cabochien, V, 51 4 à 541 . — YI,

41,348.

Legras (M“®) fonde la congrégation des Sœurs de la Charité, XÏI, 64.

Lehwald (maréchal prince) attaque les Russes sans 'succès à Jœgendorfj

.

XV, 518; refoule les Suédois dans l’île de Rügen, 519.

Leibniz (Wilhelm) vient proposer au gouvernement français la' conquête

de l’Égypte, XIII, 366 et suiv.— Ramène la philosophie au dogme de la

perfectibilité, XIV, 251; propose une méthode nouvelle pour disposer

les inatières du droit civil, 255; invente le*calcul différentiel, 260';

donne une théorie nouvelle de Tunivers, 263 et suiv.; exposition de

sa doctrine métaphysique, 277 et suiv^;'ses efforts pour concilier le

catholicisme et le protestantisme, et sa correspondance avec Bossuet,

291, 292. Il prophétise la révolution, XV, 349
;
meurt, 350

;
a fondé

l’Académie' de Berlin, 402.

Lèicester (le comte de), gouverneur des Provinces-ünies, X, 18 note;

ses fautes, ses revers, 26.

Leidrade, Bavarois, attaché à Charlemagne, archevêque de Lyon, II,

' 288. .

,

Leipzig. Diète protestante dans cette ville, X!, 361
;

bataille gagnée

sous ses murs par Gustave-Adolphe, 364.

Lejeune (le Père), oratorien célèbre, XII, 68.

Lekain, acteur tragique, XVI, 395 note.

Lelong (le Père), oratorien, commence là Bibliothèque historique de la

France, XVI, 1 51 note.

Lemaire (Jean)
,
poëte hennuyer, VII, 351

;
valet de chambre de Louis xii,

lui dédie un pamphlet contre le pape, 394.

Lemaistre (Jean), dominicain, vicaire du saint-office
;
son rôle au procès

de Jeanne Darc, VI, 251 et suiv., 264.

Lemaistre, premier président au parlement de Paris, VIII, 396; sa con-

duite dans l’affaire de la Mercuriale, 498 et suiv. — Il est le chef du

parti fanatique dans- le parlement, IX, 77; est suspendu de ses fonc-<

tions, 88; meurt, 144.

liÊMAiSTRE (Jean), conseille^ aux enquêtes, un des instigateurs de la

Ligue, IX, 532. — Est député vers Henri iii par le corps de ville de

Paris, après le meurtre du duc de Guise, X, 1 20, 1 21 ;
est élu membre

du conseil général de ‘la Ligue, 1.35; proteste contre les excès des

Seize, 2'68
;
est fait, par le duc de Mayenne,' président au parlement,
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269
;
s’oppose énergiquement à l’éleclion d’un roi par les États-Géné-

raux, 321; négocie la reddition de Paris à Henri iv, 349 note.

Lemaistre (Antoine), avocat, puis solitaire à Port-Royal, XTI, 86.

Lemaistre de Saci, frère du précédent, comme lui janséniste et soli-

taire; son mot sur Dèscartes, XII, 90; il traduit la Bible, ibid. note;

gouverne Port-Royal, 102
;
se joint à Pascal pour détourner Périer

de marier sa fille, 116.

Lemergier, architecte, auteur du dôme^de la Sorbonne, XII, 144 note.

— Du dôme de Vhorloge au Louvre, XIII, 232
;
achève, dans ce palais,

•la façade intérieure de l’oueSt-et continue celle du sud, 232.

Lemergier de la Rivière, économiste, XVI, 1-69 note; intendant des

îles du Vent; son désintéressement, son dévouement, 232 . nofe; son

voyage' en Russie, 262 note.

Lémeri, chimiste, XIII, 172.
'

’

'
•

Lémeri, jésuite, confesseur de Louis xv, ne pouvant lui donner l’àbso-

lution, lui propose de commuhier•e^^ èfe/rc pour sauver les apparences,

ce qui le fait exiler, XV, 265 note:

Lemoine (le Père), jésuite, poète, XII, 126.

Lemoine, sculpteur, auteur d’une statue de Louis xv érigée à Nantes

par les États de Bretagne, XV, 271 . •

Lemoine (François), peintre d’histoire, XV, 33‘5, 336.

Lemonnier, géomètre, va mesurer un degré du méridien dans la région

polaire, XV,, 395. — Démontre par des expériences la, vérité de la

théorie de Franklin sur la foudre, XVI, 20.
' -

Lemovikes, peuple gaulois. Ils prennent les’armes à la voix de Vercin-

• gétorix, 1, 167; leur territoire est annexé à l’Aquitaine, 195.

Lenet, confident du prince de Condé, XII, 297 no\e; conseiller d’État,

351; va traitêr à 'Ma,drid au nom du prince, 382; y réussit, '385;.

reste, comme conseil, auprès du prince de Conti et de ‘de Lon-

gueville, 398; sort de France, 447, 448
;
est condamné à mort et

exécuté en effigie, 458.

Lenfant, historien des conciles de Constance et de Bâle, protestant émi-

gré, XIV, 61. .
,

Lenoir, directeur du comptoir de Pondichéri, fait révoquer Dupleix en-

voyé à Chandernagor, XV, 307 note.
j

Lenoir, maître des requêtes, seconde Calonne dans l’instruction de l’af-^

faire La Chalotais, XVI, 240; lieutenant-général de police, fait mal

son devoir dans la Guerre des farines et perd sa place, 346. ’ '
i

Lenoncourt (Robert de), cardinal, évêque de Metz, aic^e les Français

s’emparer de cette ville, VIII, 41 4.
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Lenostre dessine les jardins de Vaux, XIII, 31; le jardin des Tuileries,

234; le parc de Versailles, 238; celui de Saint-Cloud, 3o4 wofe; celui

de Sceaux, 545 note.

Lens (bataille de), XII, 261, 262.

Lens (Charles de) est fait amiral, VI, 42; est assassiné sur le' pont de

Montereau, 60. ’

.

• -
'

Leodegher (saint Léger), évêque d’Autun, antagoniste d’Ébroin, II,

153; il se brouille avec lé roi Hilderik, qui l’exile à Luxeuil, 154;.s’y

réconcilie avec Ébroin, mais reçomme'nce presque aussitôt la lutte,

155; il est assiégé dans Autun et se livre lui-même volontairement;

affreux traitement qu’il subit, 157, 158, 159.

Lçon (saint), diacre, puis évêque de Rome, I, 361

.

Léon, empereur d’Orieht. Ses efforts pour sautenir l’empire d’Occidént,

I, 388; il échoue contre les Wandales, 392. ‘
»

Léon. Ses menées avec Chramn, fils deXhlother, il, 29.

Léon Vlsaurien^ empereur de Constantinople, chef des iconoclastes, II, 21 4.

Léon iii, est élu pape après Adrieq, II, 324; complot contre lui, son

voyage à Paderborn, 333
;
il sacre Charlemagne empereur des Romains,

338; sa mort, 370.

Léon, légat du pape, vient en France instruire l’affaire de la déposition

de l’archevêque de Reims Arnoul, III,- 27; récla’me contre le mariage

du roL Robert avec Berthe de Bourgogne, 32.

LÉON IX,- pape, préside un concile à Reims, III, 78; lutte contre les Nor-

mands en italie et finit par sanclionber leurs conquêtes, 86, 87; con-

voque maint concile pour vider la question de l’eucharistie, 91

.

Léon x, pape (Jean de Médicis), d’a-bord cardinal-légat, comm'ande les

troupes papales, VII, 399
;
est fait* prisonnier à Ravenne, 407

;
s’é-

chappe, 410; rentre à Florence, 411; est élu pape, ses premiers actes,

415, 416; il réconcilie Rome et la France, 427;. s’efforce d’accommo-

der les différends entre la France et l’Angleterre, 429’; ses desseins,

sa conduite à /égard de Franço'is i", 442, 443, 451; conférence de

Bologne, 452; Concordat, 460; il prépare une croisade; ce qu’il y

gagne, 488
;

il s’emploie en faveur de la candidature à Tempire de

François 492; abandonne sa cause, 49q; sa conduite à l’égard de

Luther, 520 et suiv.; fait avec Charles-Quint contre la France un traité

^ secret, 530. — Qui devient public, VIII, 16, 17; sa mort, 20.
'

Léon xi, pape, d’abord Alexandre de Médicis, archevêque de Florbnce,

cardinal-légat, X, 402
;
négociateur à Vej’vins pour le saint-siège, 426 ;

est élu pape aux frais d’Henri iv et meurt vingt-six jours après son

élecftion, 545.
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Léonard Limousin
,
directeur de la fabrique d’émaux «ur cuivre de

Limoges, IX, 14.

Leontius, évêque d’Arles, intermédiaire entre Ewarik et Julius Népos,

I, 396.

Léopold, duc d’Autriche, insulté par Richard à la prise d’Acre, s’empare

de sa personne et le livre à l’empereur Henri vi, Ilf, 547, 548.

Léopold, archiduc d’Autriche, évêque de Strasbourg et.de Passau, oc-

cupe, comme commissaire impérial, le duché de Juliers, X, 554. —
En est chassé et,va guerroyer en Bohême, XI, 18; dans le' Bas-Pala-

tinat, 193; dans le pays des Grisons, ihid.

Léopold-Guillaume d’Autriche, archiduc, frère de l’empereur Ferdi- •

nand.iii, se. joint au général Piccolomini, et-se fait battre avec lui par

Guébriant, XI, 55;2; est battu par les Suédois à Breitenfeld, 574. —
Va 'secourir l’électeur de Bavière et repousse les Français jusqu’au

Rhin, XII, S'il; campagne en Allemagne, 217 et suiv.; campagnes

en Flandre, 236, 242, 243, 259, 260; bataille de Lens,où il est

vaincu, 261; il négocie avec les frondeurs, 321, 322; enti-e en armes

dans le Laonnois, 329; prend Ÿpres, 335; fait une,campagne en

France avec ïurenne, 354, 355, 359,360,363; a de grands succès en

Flandre, 383, 422
;
assiège et prend Dunkerque, 423, 430, 434; porte

la guerre en Picardie, 456; investit Arras, 460; arrête le duc de Lor-

raine et l’envoie en Espagne, 461; est battu devant Arras, 462,463;

est rappelé en Allemagne, 483
;
prend la régence pendant la minorité

de l’empereur Léopold, 504; fait alliance avec la Pologne, ihid.;, se

rend à Francfort, 507, '508. ,

Léopold P'", empereur, fils de Ferdinand iii, d’abord Léopold-Ignace,

archiduc d’Autriche, XII, 503; roi de Hongrie, 5?4; couronné eihpe-

reur, 508, 509; demande sans succès la main de Marie-Thérèse d’Au-

triche, infante d’Espagne, 514. — N’ose soutenir le pape contre

. Louis XIV, XIII-, 290’'; réclame* l’assistance de la diète germanique

contre les Turcs et refuse celle de Louis xiv, 294, 295; est obligé

d’accepter le secours de six mille Français, 297
;
traite avec les Turcs,

298; n’ose soutenir l’Espagne contre la France, 323, 324; traite éven-

tuellement avec Louis x-iv, touchant le partage de la monarchie espa-

gnole, 327 et suiv., 356; ses cruautés envers les Hongrois, ibid. note;

négociations entre Louis xiv et lui, 357, 359; négociations avec l’élec-

teur de Brandebourg et la Hollande, en vue de résister à la France,

407 et suiv.; coalition contre elle avec l’Espagne, la Lorraine et les

.
Provinces-ünies, 428; façon originale dont il passe ses troupes en

revue, 430; il soulève tout l’empire contre Louis xiv, 436, 437; sape
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les libertés de la Hongrie, qui s’insurge, 538; traite avec Lopis xiv,

540; entre dans une nouvelle coalition contre la France, 588, 589;

essuie de grands revers en Hongrie, 590. — XIV, 10, 11; guerre

contre les Turcs, où il est sauvé par Jean'Sobieski, 12 à 16; trêve de

vingt ans avec la France, 21; nouveaux revers en Hongrie, 30; projet

de mariage pour sa fille ayec l’électeur de Bavjère, 39; succès eii

Hongrie, 07 ;
affaire de la succession palatine où il intervient, 68^ 70;

Ligue d’Augsbourg, 71; succès contre les Turcs et les Magyars; il ac-

quiert la Transylvanie et rend la couronne de Hongrie héréditaire

dans sa* famille, 76; déclare la guerre à la France, 103; pourquoi il

ne traite pas avec les Turcs, ib,id. note; grande alliance contre la Frapce,

107; il s’obstine à la guerre contre les Turcs, 115; fait élire ^on fils aîné

roi des Romains, T26
;

fait repoussôr par la Coalition les offres paci-

fiques de Louis xiv, 193; fait le duc de Hanovre électeur, puis sus-

pend Tinvestiture, 209; renouvelle la grande alliance, 210; offres qu’il

fait au duc de Savoie pour le ramener à, la coalition, 217; il est forcé

de consentir à la neutralité de l’Italie, 218; fait alliance avec le tzar,

- 220; refuse de traiter avec' Louis xiVr 221; s’y résigne enfin et négo-

cie, 223 et suiv„; paix de Ryswick, 232; négociation tendant à la

réunion des églises catholiquo et luthérienne, 290” il appuie la can-

didature de l’électeur de Saxe au trône de Pologne, 349; traite avec

le sultan, qui renonce à fa Transylvanie et à la Hongrie, 350; prétend

à la succession d’Espagne, 351
;
repousse avec obstination le traité de

partage qui lui est proposé par Louis xiv et Guillaume iii, 357 à 360;

résout la guerre contre la France, 367; confère à l’électeur de Brande-

bourg la dignité royale, ibid.; revendique le duché de Milan comme

fief de l’empire, 374; revendique toute la succpssion d’Espa^gne, ibid.;

se ligue avec l’Angleterre et les Provinces-Unies contre la France et

l’Espagne, 379, 380; déclare la guerre au roi de France et aw £i!^fc

d’Anjou, 390; achète l’alliance du duc de Savoie, 416; obtient celle' du

roi de Portugal, 422; cède ses prétentions à son second fils, qu’il pro-

çlame roi d’Espagne, lèid.; meurt, 439.,

Léopold i"*", duc de Lorraine, fils de Charles v, XIV, 191; rentre en

possession de son duché^ ,232; accepte éventuellement le Milanais en

échange de la Lorraine, 357*; reste neutre pendant la guerre de Li

succession d’Espagiie, et fait le bonheur de son peuple, 398.

Léowigild, roi des Wisigoths, demande pour son fils Rekkared la main

de Rigonthe, fille de Hilperik, II, 77; fait périr son fils Herménegild,

96; ses démêlés. g.vec Gonthramn, 96, 97.

Lepaute, habile horlogeV, XVI, 19.
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Lepaüte (M"’®), femme du précédent, astronome, XVI, 19.

Lepautre, sculpteur, XIV, 237. — XV, 336.

LÉPiciÉ, peintre,,XVT, 160 note.

Lépidus (Æmilius), prênd parti pour Sertorius
,
soulève la Province,

j-narche sur Rome, est vaincu par Pompée, I, 12l7.
'

•

Lépreux, IV, 543, 546.. '

.

Lérins (école de), I, 349 à 351.

Lerme (le duc de), premi'er ministre du roi d’Espagne'Philippe iii,^ X,

509
;
fait emprisonner et censurer le père Mariana, jésuite, 534 note;

intervient dans les négociations relatives à la querelle de Rome avec

Veîiise, 547. — Est renversé et supplanté par son propre fils, XI, ISS*.

Lerme (le duc de), fils du précédent, supplante son père, XI, 154; est

renvoyé, 1 70, '
. .

Leroi, horloger, XVI, 19.

Leroux d’Infreville, intendant général de la marine pour la Méditer-

ranée, XIII, 131; signale au cardinal de Richelieu fimportarice de la

position de Brest, 134.
‘ ‘

‘

.

Lesage, prêtre compromis dans l’affaire des poisons, XIV, 108 note.

Lesage, auteur comique,' romanciet:; Twrcaret, Gil Blas, XIV, 245.

Lesage (Louis), physicien français, fait à 'Genève les premiers essais de

télégraphie électrique, 'XVI
5
^%%note.

Lesgakbot (Marc), -historien de la Nouvelle France, X, 465 note.

Lescaro (Impériale), doge ‘de Gênes, vient à Versailles présenter à

Louis XIV les excuses de sa république, AlV, 26.

Lescot (Pierre), architecte, VIII, 138. — Commence le Louvre, construit

' la fontaine des Innocents, IX, 16
;
et l’hôtel de Soissons, 386.

Lesgun (Odet d’Aidie, sire de), favori du duc de •Bretagne, et vendu à

Louis XI, décide son maître à la paix, VII, 3'.4; Charles de France à

traiter avec le roi, 49
;
ramène le duc de Bretagne au parti .français)

55; S’attache à Charles de France et trahit Louis xi^ 64; se retire en

Bretagne, "67, 68
;
se revend à Louis xi, 73; son insurrection contre,

le gouvernement d’Anne de France, 202.

.LescItn (.Paul de), conseiller aii parlement de Béarn, président de l’as-

semblée protestante de La Rochelle, est décapité par arrêt du parle-

ment de Bordeaux, XI, 187.

Lesczinski (Stanisla*s), est élevé au trône de Pologne, XIV, 471; 'détrôné,

588. -T- Vit confiné à Weissembourg, XV, 134; -voit sa tille monter au

trôhe de France, 135
;
së rend, en Pologne, 176

;
-est élu par la diete,

et proclamé roi, 177
;
est assiégé à Dantzig par les-Russes, s’évade, se

- réfugie à KoCnigsberg, 177 à 180; négociations où ses intérêts sont
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débattus, 197 et suiv.; il échange sa royauté contre le duché de Lor- '

raine, 201
;

fait le bonheur de cette province, 204; quitte Lunéville

menacée par les Pandours, 269. — Meurt, XVI, 273.

Lesdiguières prend le commandement des huguenets du Dauphiné,

IX, 416, 498. — Soutient avec succès la cause royale contre la

Ligue, X, 12, 20, 90, 140, 144, 192 nofe,. 239; défait à plusieurs re-

prises les troupes savoyardes et espagnoles, 249, 258, 286, 287; est

donné pour lieutenant au duc de 'Guise, 378; commande en Dau-

phiné, 412; s’empare de la Maurienne, 414; de la ville de Mant-

mélian, 507; du château, 508. — Se laisse gagner à la politique ca-

tholique, XI, 36; offre ses services à Louis xiii contre le maréchal

d’Ancre, 114; fait deux brilIantes^ expéditions contre les Espagnols

et le duc de Savoie, 125, 126
;
est duc et pair, 159; appuie le duc de *

Luines, ïbid.; se sépare du parti protestant, est fait maréchal-géné-

ral, et commande l’armée catholique, 171 et suiv.; négocie avec le

duc de Rohan, 184; se fait catholique et devient connétable, 188;

réconcilie tes huguenots avec le roi, 189 et suiv.
;

est membre du

conseil de cabinet, 200; dirige la guerre en LiguHe, 214, 216, 217;

en Piémont, 223, 224; meurt,, 244.
’

Lesdiguières,. gouverneur du Dauphiné. Tristes renseignements qu’il

donne à Colbert sur l’état de sa province, XîII, 473.

Lestocq, médecin français, conseiller d’Élisabeth de Russie, la fait mon-

ter sur le trône, XV, 246 note,

Lesueur (Euslaché), peintre français, sa vie et ses œuvres, XII, 150 et

suiv.
. ,

Lètes (Lœti)., sens et étymologie de ce mot. I, '277; insurrection .des

Lètes contré Julien, 307
;

ils s’arment contre les Huns, 371.

Lettres chez les Gaulois, T, 67 et suiv., 202. — Sous Charlemagne, II,

290 et suiv. — xi® et xii® -siècle, scolastique, littérature de la langue

d’oil et de la langue d’oc, poésie chevaleresque, chansoDs de geste,

poésie kimrique, légendes celtiques, etc., 111, 303 à 400.— xiiP siècle,

IV, 365 et suiv. — xiv® siècle, V, 299. — xv® siècle ,' VH, 155 et

suiv. — XVI® siècle, 479 et suiv. — VIII, 142 et suiv., 206 et suiv.*'—
IX, 2 à 1 3, 387 et suiv. — xvn® siècle, X, 477 à 490. — XII, 67 à 72

,

90 à 118, 119 à 143. — XIII, 159 et suiv., 175 et suiv., 180 à 227. —
XlV, 238 à 255. — xviii® siècle, XV, 332 et suiv., 350 à 385, 388 à

394, 404 à 426. — XVÏ, 1 à 6, 25 à 59, 60 à 132, 133 à 140, 142 a

154, 516, 517, 535 et suiv.

Leucate (bataille de), XI, 468.
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, Leücîpi?e, philosophe grec, proclame l’existence de mondes sans nombre,

Xn, 9.
‘

^

Leudès, maire du palais sous Theoderik, est vaincu et traîtreusement

j

massacré parÉbroin, II, 155 à 157.

Leudri, archevêque de Sens, III, 42; appéllede roi Robert contrôle

,
comte de Sens, 52; meurt, 65.

Leükes, peuple belge, I, 147; autonome sous leâ Romains, 199.

Leuthen (bataille de), XV, 523.

Leuther, chef alleman, envahiH’îtalie à la têtO’ d’une armée d’AUemans

et de Franks, la pille, y meurt de la peste, II, 25, 26.

Levacher (le Père), missionnaire, prisonnier des Algériens, meurt à

la boilche d’un canon, XIII, 593.

Levasseur fait les premiers essais de colonisation aux îles de Saint-

Christophe et de )a Tortue, XI, 428 note,.

Levasseur (Thérèse), femme de J.- J. Rousseau, XVI, 65, 89, 130.*

Levassor, oratorien, puis protestant, auteur présumé des Soupirs de -la

France esclave^ qui aspire après sa liberté, XIV, 1 69.

Levau, architecte, construit,le collège des Quaire-Nations

,

XII, 547. —
XIII, 231; gâtejes Tuileries par le dôme de l’Horloge, 232; com-

mence, au Louvre, la façade orientale, qui lui est bientôt retirée, ibid.;

conduit les premiers travaux de Versailles, 237
;
meurt, ibid.

Lève ou Leyve (Antoine- de), capitaine espagnol, combat à Ravenne,

VII, 405. — Défend Pavie, VIII, 59 ;
en sort pendant la bataille, et se

joint à l’armée impériale, 64, 66; commande les Espagnols à Milan,

94, 95, 98; en est repoussé par Lautrec, 107; défait le comte de

Saint-Pol, 112; occupe de nouveau le Milanais, 231; envahit le Pié-

mont, 234; la Provence, 235; y meurt, 240.

Leveau de Bar remplace, comme prévôt de Paris, Tannegui Duchâtel,

VI, SB; laisse massacrer les prisonniers armagnacs, 41.

Lévis (chevalier de), général français. Ses efforts ppur défendre Mont-

' réal et pour le reprendre, XV, 552, 553.

Lexoves, peuple armoricain. Ils prennent les armes contre César, el

sont vaincus, I, 152, 154.

Leyen (Jacques-Gaspard de)
,
électeur de Trêves, dévoué au parti au-

trichien, XII, 506.— Livre aux officiers impériaux Coblentz et Ehren-

breitstein, ce qui attire sur Trêves les armes de la France, XIII, 423;

s’allie contre elle à l’empereur, 437; est dépossédé par les Français,

481; fait la paix avec Louis xiv, 54 O. — Est obligé de détruire les

fortifications de Trêves, XIV, 18, 19; accède à la- Ligue d’Ausbourg-
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94; proteste contre l’élévation du duc de.Hanovre.au rang d’élec-

' leur, 209.

Liberati, mathématicien, pendu pour son dévouement à Henri iv, X,

270.

Libertat, capitaine, quartenier de Marseille, ramène cette ville sous

^autorité royale, X, 390 et suiv.

Licinius, procurateur en Gaule sous Auguste. Son histoire, se,s exac-

tions, I, \ 97 texte et notes.

Licinius règne sur ITllyrie, la Thrace et la Grèce, I, 293; ses deux

guerres malheureuses contre Constantin, 296.

Liefwin Pyn, grand doyen des métiers à Gand, déloyalement décapité,

VIH, 257. .

Liefwyn (saint Libuin), missionnaire anglais. Son voyage audacieux

chez les Saxons, II, 259.' '

Liège. Origine de cette ville et de sa population, son industrie, son état

politique, VII, 7. et suiv.; ses démêlés avec l’évêque Louis de Bour-

bon,' 9, 23', 37 et suiv.; avec les ducs 'de Bourgogne, 7, 15, 23, 25,

26, 37 et suiv.; sa ruine, 44. — Ses libertés communales détruites

par son évêque, aidé par le roi de France, XIV, 20.

Liêudewit, gouverneur de la Pannonie inférieure, se soulève contre

Lodewig le Pieux
;
sa mort, H, '38^

.

Ligne (prince de), vice-roi de Sicile, XIII, 461, 462.

Lïgnerolles, favori du duc d’Anjou, est assassiné par le vicomte de

La Guerche, IX, 282.

Lignièrès, engagé dans la conjuration d’Amboise, trahit ses compa-

gnons, IX, 37.

Ligue. Commencement de cette association, IX, 160, 186, 202, 232,

430 et suiv.; acte constitutif, 433; formulaire, 443; elle avorte, 462;

se reforme, 525, 530 et suiv.; son njanifeste, 544. Démocratie de

la Ligue, X, 32 et suiv.-; nouvelle organisation à elle donnée après la

mort du duc de Guise, 133; ses progrès, 136 et suiv.; suppression

du conseil général de l’Union, 195; siège de Paris, 210; violences et

châtiment des Seize, 264 et suiv.; États de la Ligue, 301; décadence

et fin de la Ligue, 334 et suiv., 344 et suiv., 387, 388 et suiv., 420.

Ligue du Bien public, VI, 553, 555, 572.

Ligue de Cambrai, VII, 370.

Ligue du Rhin entre les petits États d’Allemagne et la France, XII,

502, 509, 510. — Envoie 6,500 hommes au secours de l’empereur,

XIII, 297; se dissout, 313, 314.

Ligue d’Augsbourg,, formée contre Louis xiv, XIV, 71,
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Liguori, évêque, soutient qu’un roi a le droit d’assassiner son. sujet, X,,

409 note.

Ligures. Leur origine,'!, 6; leur émigration d’Espagne; en' quel pays

ils s’établissent, ibid.

Lille. Sa commune, III, 262. — Elle est prise par Louis xiv et Tu-

renne, XIII, 349 et suiv.; cédée par l’Espagne à la France, 339. —
Prise par le prince Eugène de Savoie, et remise aux députés des Pro-

vinces-Unies
,
XIV, 504 et suiv.; rendue par le traité d’ütrecht, 572.

Limeuil de), fille d’honneur de Catherine de Médicis, et maîtresse

du prince Louis de Condé, IX, 4 82.

Limoges (Guiomar, comte de). Sa querelle avec Richard Coeur-de-

Lion, III, 556.

Lincestre ou Güincestre, élu par le peuple curé^de Saint-Gervais

,

prêche violemment contre Henri iii, X, 4 24. 426; annonce à ses

ouailles la défaite d’Ivri, 204; fonde la confrérie du saint nom dé Jé^us,

209; prêche la concorde,, 34 9; est appelé par Henri iv à l’assemblée

ecclésiastique de Mantes, ibid.; se. rend auprès de ce prince à Saint-

Denis, 325.
’ '

'

Lindsay, amiral anglais, tente de débloquer La Rochelle, XI, 284.

Lingons, peuple kimri. Ils occupent, les bouches du. Pô. I, 47; se sou-

mettent aux Romains, 99; quittent l’Italie, 4 03<

Lingons (de 4 Gaule). Leur territoire est annexé à la Belgique ro-

maine, I, 4 96; nation alliée, 4 99; ils se soulèvent contre Vespasien,

236 ;• sont battus par les Séquanes, 237; se soumettent, 238.

Linguet, avocat, écrivain, adversaire des économistes, XVI, 354; dé-

fend les corporations que Turgot veut abolir, 373
;
demande la con-

vocation des États-Généraux, 584

.

Linières, jésuite, confesseur de Louis xv, XV, 445.
^

Linné, naturaliste suédois, XVI, 26, 27 note. -

Lionci et G®, négociant de Marseille. Faillite de cette maison ,
causée

r par ses rapports avec.les jésuites, XVI, 206.

Lionne (Hugues de)„ neveu d’Abel Servien, XII, 263; secrétaire des

commandements de la reine mère, 374; révèle les desseins de cette

princesse contre le prince de Condé, 377; est exilé, 378; se réconcilie

avec Mazarin, 444; va négocier à Rome sans succès une autorisation

de poursuites contre le cardinal de Retz, 465; ambassadeur en Espa-

gne, 480 et suiv.; à Francfort, 505 à 509
;
arrête avec Mazarin et dis-

cute avec Pimentel les bases de la paix des Ptjrénées, 545; négocie le

mariage de Marie-Thérèse avec Louis xiv, 54 9, 524, 529 note. —
Fait partie du conseil secret de Louis xiv, XHI, 5; échappe à l’orage
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qui abat Fouquet, 31
;
est secrétaire d’État aux affaires étrangères et

cède la marine và Colbert, 136; arrange par un compromis l’affaire

des jansénistes, 263; négocie la cession de la Lorraine à. la France,

285; fait de tous côtés des ennemis à la Hollande, 346 à 339; meurt,

360.
'

’

,

Lisois, religieux d’Orléans, adopte les opinions manichéennes. Son pro-

cès et son supplice, III, 54, 55.

Litavic, chef éduen. Ses efforts en faveur de Vercingétorix et contre

César, I, 173, 175. '
.. .

Lites, hommes de la glèbe chezdes Germains, I, 216. .

Litorius, lieutenant d’Aétius. Ses campagnes contre les Wisigoths et

les Armoricains, sa défaite devant Toulouse, I, 358, 359.

Livarot, mignon d’Henri iii, IX, 473.

Livingston, secrétaire d’État des affaires étrangères aux États-Unis,

XVI, 485. . .
'

Livre de« métiers, rédigé,par Étienne Boileau, IV, 312 et suiv.

Lizet, premier président au parlement de Paris; son altercation avec le

cardinal de Lorraine et sa démission, VIII, 395, 396-.

Lleganez, général espagnol, conseiller du cardinal-infant en Belgique,

XI, 421; gouverneur dû Milanais, 445; prend Bremo, 481; Verceil,

482; Turin, 500; consent à une trêve, 501; est battu par. le comte

'd’Harcourt, 502
;
assiège -Casai et y suMt.un terrible échec, 51 9 ;

est

battu devant Turin, 520, 521; est chargé de secourir Tarragone, 536,

537; est battu devant Lérida, 572, *573. — Est destitué, XII, 175^

fait lever le siège de Lérida, 222.
'

Locke, philosophe anglais. Ce quhl voit en France, XIII, 473
;

il fait

adopter au chancelier de- l’échiquier une refonte dès monnaies répa-

ratrice, XIV, 204; sa doctrine philosophique, 281, 282; sa doctrine

politique, 284 et suiv.; sa doctrine théologique, 288. — Il occupe

de hauts emplois après la Révolution de 1 688, XV, 373. — Il rédige

les lois de la Caroline du Sud, XIV, 387, note.; — et XV, 467 note.

Lodewig le Pieux, troisième fils de Charlemagne, II' 273, 285; est oint

comme roi d’Aquitaine par le. pape Adrien, 286; son entrée royale en

Aquitaine, ibid.; il est admis aumombre des guerriers et prend part

à l’expédition contre les Huns, 31 1 ;
aide son frère Peppin à soumettre

le duc de Bénévent, 315; conquiert la Marche. d’Espagne, 330, 331;

assiège et prend Barcelone, 341
, 342 ;

sa part dans la succession pa-

ternelle, 330; ses expéditions contre lès Arabes et les Wascons, 359;

son père le couronne empereur,, 363; ses premières mesufes après

la mort de Charlemagne, 366 à 368
;

il donne un royaume à son fils.
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Lother, un autre à son fils Peppin, 369; ses succès contre les Danois^

370; les Serbes, 372; les Wascons^ M.; comment il reçoit le pape

Étienne iv, 370
;
constitution de 81 7, 372, 373

;
traitement qu’il inflige

à son neveu Bernhard, roi d’Italie, 375; il perd sa femme Hermen-

garde et épouse Judith, 376; donne le royaume d’Italie à son fils

Lother, 377; sa confession et sa pénitence publiques, ibid.; succès de

ses armes contre les Obotrites, contre Lieudewit, contre Gwiomarkh,

381 et suiv.; ses pertes au delà des Pyrénées et sur le Danube, 383,

384; sa faiblesse devant les entreprises du clergé, 385; il donne un

royaume à son quatrième fils, 386; soulèvement général contre lui;

ses humiliations, 387 et suiv.; il se relève^ 39Q; nouveaux désastres,

son profond abaissement, 391 à 399; sa seconde restauration, 401 et

suiv.; nouvelles faiblesses, nouvelles agitations, 404 et suiv.; sa mort,

407.

Lodewig le Germanique, troisième fils de Lodewig le Pieux; son père

lui donne la Bavière et ses dépendances, II, 373; il prend part à l’in-

surrection générale contre l’empereur, 388, 389; se rallie à lui, 390;

renouvelle ses torts, 392, 394; délivre son père, 400, 402.; l’attaque

de nouveau, échoue et perd ses États, moins la Bavière, 405, 406;

reprend les armes sans succès, 407; s’empare de la Germanie, 40*9;

guerre contre Lother, 409, 41 1 ,
41 3 ;

serment de Strasbourg, 4l 7,

418; paix et partage de Verdun, 420; entreprise avortée contre Karle

le Chauve, 445; partage du Lotherrègne, 458; il est frustré par son

frère Karle de l’Ilalle et de l’empire, 463; envahit deux fois la France,

ibid.; meurt, 464.

Lodewig, fils aîné de, Lother, défend ITtalie contre les musulmans, II,

424; sa campagne contre le pape Sergius, qui le couronne roi de

Lombardie, 430
;

il est battu par les Sarrasins, 433
;
sa part dans les

successions paternelle, 442; et* fraternelle, 454; il lutte contre les

Sarrasi-ns, 457
;
hérite de la Provence, 458

;
meurt, 463.

Lodewig, fils du Germanique. Go que son père lui laisse en mourant,

II, 464; il bat Karle le Chauve, 465;Tes Normands, 474; sa mort,

475.

Lodewig ii (Louîs’^ le Bègue)
^

fils de Karle le Chauve, est investi et dé-

pouillé du duché du Mans, U, 444; se révolte contre son père, 448;

se soumet, 450; devient roi d’Aquitaine, 454'; associé à l’empire, 464;

est sacré roi Franks, 471
;
meurf, 472.

Lodewig ii, fils dm précédent, est sacré par l’archevêque de Sens, II,

473; règne sur la Neustrie, 474; sa mort, *476.

Lodewig, fils de Boson, est roi de Provence, sous la suzeraineté de l’em-
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pereur, II, 486; est un m'oment roi d’Italie et empereur; ce qu’il lui

en coûte, 496, 497.

Lodewig IV (Louis d’Outre-Mer). Sa mère Odgiwe l’emmène' en Angle-

terre, II, 509; il est rappelé et monte sur le trône; 517; difficultés et

périls de sa position, 518; sa lutte contre ses grands vassaux, 518 à

529
;
sa mort, ïbid.

'

*

Lodewig v (Louis le Fainéant)^ fils de Lother, est associé à la couronne,

II, 539; son 'mariage, 543^; son couronnement, ibid.; son activité sté-

rile et sa mort, 544, 545.

Lodewig, deuxième fils de Karle, duc de Basse-Lorraine; sa vie et sa

mort, III, 23.

Logriens. Leur établissement dans l’île d’Albion, 1, 15.

Lohéag (le maréchal de) prend part au siège de Castillon, VI, 482
;
est

destitué par Louis xi, 5217; se ligue avec le duc de Bretagne, 554,

570.' — Saisit, au nom du roi, la ville et le duché d’Alençon, VII, 29,

Lohier (Jean), docteur normand, refuse de siéger au procès de Jeanne

Darc, VI, 252 note.

Loignac, officier des gardes d’.Henri iii. Offre d’assassiner le roi de Na-

varre, IX, 461. — Assassine le duc de Guise, X, 110 et suiv.; sa dis-

grâce et sa mort, 140. •
,

Loisel (Antoine), commente le droit français, IX, 390. — Est avocat-

' général par intérim, X, 355
;
introduit dans- la jurisprudence l’usage

de la langue française, 485 note. >

Lokhart, colonel, neveu de Cromwell, conclut un traité d’alliance avec

le gouvernement français, XII, 488; général, commande les Anglais

à la bataille des Dunes, 495.

Lollards, V, 552.

Lollianus, lieutenant de l’empereur PosChumus, se révolte contre lui,

devient empereur à sa placé, chasse les Franks, est assassiné par les

soldats, I, 273.

Loménie, secrétaire du roi, spolié, puis assassiné à la Saint-Barthélemi,

IX, 326.
-

Londe (La), maire de Rpuen pendant le siège de 1592, X, 275.

Longjumeau (paix de) entre les catholiques et les protestants, IX',

228.
' '

'

Longueil (Richard de), évêque de Coutances, est chargé de reviser le

procès de Jeanne Darc, VI, 458; est envoyé au dauphin et au duc -de

‘Bourgogne, 516.

LoNpuEVILLE (Pliilippe de Navarre, 'comte de), frère de Charles le Mau-

vais, roi de Navarre, V, 130; s’arme contre le roi de France et s’allie
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aux Anglais, 147; ravage la Normandie, 167, 170; et lTle-de~France,

181.

Longueville (le duc de),.petit-fils du comte de Dunois, est fait prison-

nier à la journée des Éperons, VII, 423; amène le mariage de

Louis XII avec Marie d’Angleterre, 429. — Ne peut secourir en temps

opportun l’armée d’Italie, YIII, 50, 51

.

Longueville (Henri d’Orléans, duc de), est fait prisonnier à. Saint-

Quentin, YIII, 455. — Obtient que les restes du' prince de Gondé

soient remis au roi de Navarre, IX, 247; gouverneur de la Picardie,

< empêche les catholiques d’y massacrer Jes huguenots, 340; va cher-

cher La Noue à la frontière, 351 . — Lui cède le commandement de

l’armée royale, X, 1 50 ;
services rendus par lui à Henri iii et à Henri iv,

156, 157, 173, 174, 176, 179, 186, 189, 210; il incljne un moment

vers le cardinal de Bourbon, 289; est tué à Doullens, 364.

Longueville (la duchesse de) est arrêtée par les ligueurs, X, 129 note,

— Signe le traité de paix de Loudun, XI, 98 note.

Longueville (le duc de) s’insurge contre Marie de Médicis,- XI, 42;

gagne à cet acte 100,000 livres de pension, 46; se révolte de nou-

veau, puis traite à Loudun, 91, 98; s’empare de JPéronne, 102; la

rend et reçoit Ham en échange, 105; se relire dans son gouvernement

de Normandie, 159; est refoulé jusqu’à Dieppe, 160; fait' deux cam-

pagnes heureuses en Franche-Comté, 469, 480; commande avec suc-

cès l’armée française en Alsace, dans le Palatinat, dans la Hesse,

498, 499; dans la Westphalie, 518; dans le Piémont et le Milanais,

573. — Son ambassade en Westphalie, XH, '184,. 230, 236, 253, 263;

il s'uiiit aux frondeurs, 315; est suspendu du gouvernement de Nor-

mandie, et n’en est pas moins bien accueilli par la ville et le parle-

ment de Rouen, 317; est mis à la Bastille, 348; transféré à Marcoussis,

359; au Havre, 362; élargi, 370; quitte la Fronde, 382; arme, contre

la cour, 422.
.

Longueville -(Anne-Geneviève de Bourbon-Condé,* duchesse de), XI,,

232. — XII, 170; est outragée par la duchesse deMontbazon, qui est

forcée de lui faire des excuses, ibid.; refuse de suivre la cour à Saint-

.Germain, 312; entraîne le prince de Gonti, son frère, et' le duc, son

mari, dans le parti de la Fronde, ‘pour complaire a-u prince de Mar-

sillac, son amant, 31 5 ;
s’installe à fliôtel de ville de Paris comme

otage de la fidélité du duc, ibid.; éloigne le prince? de Gondé, son

frère, du cardinal Mazarin, 3‘36>; entreprend de délivrer son mari et

ses deux frères, prisonniers d’État, 349; ses awntures en Normandie,

son voyage en Hollande, en Belgique, à Stenai, son influence sur
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Turenney3o0; elle est décrétée de lèse-majesté, 332; cause de son

obstination à souffler le feu de la guerre civile, 376; elle se retire à

Saint-Maur avec le prince de Condé, 377-; est chassée de Bourges,

384; gouverne la Guienne, 398; ratifie les actes de l’Ome^ 438; traite

avec la cour, 447; sort de Bordeaux, 448; devient jarisépiste, 458. —
S’emploie avec une grande activité en faveur de ses coreligionnaires,

XIII, 264.
'

.
•

Lots^gueville (M“® de), fille des précédents, demande au parlement de

Paris d’intervenir en faveur de son père incarcéré, XII, 364.

Longueville (le duc de), fils des précédents, est tué au passage du

Rhin, XIII, 384. .

’

'

Loo (Guillaume de), seigneur dTpres, dispute sans succès la 'Flandre à

Charles le Bon, III, 288; est banni par Loiiis le Gros, 291.

Lorges (de), lieutenant-général, puis maréchal, prend le commandement

après la mort de Turenne et sauve l’armée', XIII, 477, 478; demande

vainement au roi la permission de combattre, 492. — Dirige les opé-

rations de l’armée d’Allemagne dont le dauphin a le corpmandement

nominal, XIV, 126; fait une campagne insignifiante’ au delà du Rhin,

127; une,autre, qui n’a pas dé plus grands résultats, 167, 168;, prend

et détruit Heidelberg, 178; ravage le Wurtemberg, 179; fait deux

autres Campagnes sans éclat, après lesquelles il se retire des affaires,

195,209,210.

Lorient. Origine de cette ville, XIII, 119. — Sa prospérité, suite des

succès de la compagnie des Indes, XV, 210.

Lorraine. Origine de ce nom. Formation et limites du royaume de Lor-

raine ou royaume de Lother [Lotherrègne]

^

II, 442. — Réunion du du-

ché de Lorraine à la France, XV, 199, 200, 201.— XVI, 273.

Lorraine (Claiide de), comte de Guise. Voyez Guise.

Lorraine (François de), frère du duc régnant Antoine, périt à la bataille

de Pavié, VIII, 64.
'

Lorraine (Jean de), cardinal, évêque de Metz, VIII, 151; ambassadeur

de France près de Charles-Quint,. 233; assiste aux conférences d’Ai-

gues-Mortes, 253; est l’une des colonnes du parti catholique, 268;

scs archevêchés, évêchés, abbayes, 342 note/ il protège Rabelais, 346;

se décharge d’une partie de ses bénéfices, 360 note;, meurt, 395.

Lorraine (Charles iii, duc de) reçoit Henri ii à Nanci, VIIÏ, 415; est

élevé à la cour de ce monarque, ïbid. — Épouse sa fille, Claude de

France, IX, 18; désavoue François de Rosières, avocat trop zélé des

prétentions de la maison de Lorraine; ‘51 9 ;
reçoit le titre de lieute-

nant-général de la Ligue, 545; se joint au duc de Guise, 547. — Pré-
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tend au trône de France, X, 171; ses menées contr*e Henri iv pendant

la guerre civile, 192, 240, 248, 300, 311; il signe avec lui une trêve

particulière, 343; puis là paix et lui vend son armée, 365, 366.

Lorraine (Henri, duc.de), d’abord marquis de Pont-à-Mousson, fils

aîné du duc Charles in, anaène un renfort au duc de Guise, X, 48,

49;' au duc de Mayenne, 180; retourne en Lorraine, 186; aspire au

trône de France, 300; épouse Catherine deBourbon, sœur d’Henri iv,

497; la perd, 535/, hérite de la couronne ducale, se remarie, traite

avec Henri iv du mariage de sa fille avec le dauphin, 559.

Lorraine (Christine de), fille du duc Charles iii, épouse Fernand de

-Médicis, grand-duc de Toscane, X, 109.

Lorraine (Marguerite de), sœur du duc Charles iv,.XI, 368; épouse

Gaston d’Orléans,. 369; s’enfuit de Nanci dans le Luxembourg., 404;

puis à Bruxe.lles, 406; son mariage est déclaré nui par le parlement

de Paris, 416; par l’assemblée du clergé de France, 419; puis re-

connu valable, 458.

Lorraine (Nicolas -François de), frère du duc Charles iv, cardinal,

consacre le mariage secret de Gaston d’Orléans avec Marguerite.de

Lorraine, sa nièce, XI, 369
;
négocie avec Richelieu quand la Lorraine

est envahie par les Français, 403 et suiv.; devient, duc de Lorraine

par l’abdication de son frère, se sécularise et se marie, 408; s’enfuit

' à Florence, ibid.; est décrété de déchéance et de confiscation par* le

parlement de Paris, 416. — Commande les troupes lorraines soldées

par l’Espagne, après l’arrestation de son frère, XII, 460, 461; les

donne à la France, 470.
‘ '

Lorraine (Nicole de), fille du duc Henri, épouse jCharles de Yaude-

mont, qui devient duc de Lorraine, XI, 408.

Lorraine (Claude de.)
,
deuxième fille du duc Henri, épouse Niqolas-

François de Vaudemont, cardinal évêque de Toul, qui se séculari'se

et devient duc de Lorraine, XI, 408; s’enfuit avec lui à Florence,

ibid.
'

* '
^

Lorraine (le Chevalier de), faVori du duc d’Orléans, -est exilé par

Louis XIV, XIII, 303. , ^

Loterie. Introduite en France par le chancelier Poyet, YIH,’273.

—

Loterie royale, instituée par le contrôleur-général des finances De-Clu^

gni
,
XYl, 384.

Lother !*', empereur, fils aîné de.Lodewig le Pieux. Son pèré le fait

roi de la Bavière et de ses dépendances, II, 369; lui reprend cet

apapage, et le fait couronner empereur, 373; l’investit du royaume

d’Italie- à la place de Bernhard-, 377; son voyage à Rome, actes d’au-
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torité qu’il y fait, et constitution qu’il donne aux Romains, 380; son

rôle dans le soulèvement général amené par les faiblesses de son père,

380; son mauvais gouvernement, sa làchete, ses trahisons, 390 à 394;

il est proclamé empereur après l’affaire de Rothfeld
,
398

;
échecs im-

prévus, nouveaux outrages à son père, nouvelles faiblesses, nouvelles

perfidies, 401, 402; pacte de Worms, 406; diverses hostilités contre

ses frères, 409, 410; il est battu à Fontenailles, 413; traité de Ver-

dun, 420; il partage ses États entre ses trois fil^, abdique et meurt,

442. •
.

Lother II, fils de Lother-i". Sa part dans la succession paternelle, II,

442; il aide son oncle Karle le 'Chauve contre les Normands, 444;

paie un tribut à ces mêmes Normands, 451; sa part dans la succes-

sion de son frère Karle, 454; ses deux femmes, son excommunica-

tion,* son voyage à Rome et sa mort, 4^4 et suiv.

Lother, roi de France, fils aîné de Lodewig d’Outre-Mer., est sacré à

Reims, II, 530; ses querelles avec les grands, vassaux, 532 et suiv.;

avec le roi de Germanie, 536 et suiv.; ses machinations contre Hu-

gues Capet, 540; ses dernières agitations et sa mort, 5‘42, 543.

Lother ou Luther, d.uc de Saxe, est élevé à Fempire, et couronné à

Aix-la-Chapelle, mais non pas généralement reconnu, III, 295; il met

au ban de l’empire Renaud, c,omte de Bourgogne, qui a refusé de lui

faire hommage, 296;. sa mort, 4.25.

Louchart,' commissaire, instigateur de la Ligue,. IX, 531; y enrôle les

maquignons, 532. — Invite le duc de Guise à se saisir de Paris, X,

47 nçte; offre le trône* de France à Philippe ii, 263; est élu membre

du conseil des Dix, 265; participe au meurtre du président Brisson,

266
;
est étranglé par ordre du duc de Mayenne, 269.

Loudun (paix de], XI, 98 et suiv.; procès des religieuses de Loudun, 605.

Louis vi, le Gros, goliverne du vivant de son père, III, 205; se déclare

le champion de l’Église et des opprimés, 206
;
ses prernières- guerres,

207 et suiv.; dangers que lui fait courir la reine Bertrade, 208; son

couronnement, 213; nouvelles guerres contre les vassaux de la cou-

ronne. 212, 214 à 219; son mariage, 220; son rôle dans la révolution

communale, 250, 252, 257, 261, 264, 270; guerre contre le roi d’An-

gleterre
,
.275 à 281; contre le comte d’Auvergne, 283; contre l’em-

pereur, 285; contre le comte. d’Auvergne, 286
;

il marie sa belle-sœur

avec Guillaume Cliton, 288; venge la mort du comte de Flandre,

290; châtie Thomas de Marie, 291; associe à la couronne son fils aîné

Philippe, 292; puis son second fils Louis le Jeune, 293; marie ce

dernier avec Éléonore d’Aquitaine, 300
;
sa mort, ibid. • .
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Lours VII, le Jeune, est sacré 4 Reims du vivant de son père, III, 293;

épouse Éléonore d’Aquitaine, 300; comment il inaugure son règne,

418; il se fait couronner de nouveau, ïbid. ; soutient les Rémois qui

se forment en commune, 419; assiège Toulouse sans succès, 420; sa

querelle avec le pape Innocent II et Thibaut, comte de Champagne;

il est excommunié, envahit le Pertois et brûle Vitri, ïbid. et suiv.
;

intervient en Normandie contre Étienne, et pour Geoffroi Plantagenet,

425; prend la croix, 430; charge l’abbé Suger de gouverner en son

absence., 433
;
sa déloyauté envers la commune de Sens, et ses cruau-

tés, 434; son voyage, 435 à 441; sa valeur à la troisième croisade,,

ses fautes, son insuccès,- son retour, 442 à 450; son divorce, .460;

son second mariage, 463
;
sa conduite inégale avec Henri ii, 466 et

suiv., 480 et suiv.; envers les communes, 473 et suiv.; son troisième

mariage, 476; rôle qu’il joue entre Henri ii et Thomas Beckét, 487

et suiv.; entre Henri ii et ses fils révoltés, 493 et suiv.
;

il vend une

charte communale à seize bourgs ou villages du Laonnois, et les sou-

tient contre leur évêque, 500
;
son pèlerinage au tombeau de Thomas

Rocket, 501; sa mort, 502, 503.

Louis viii. .Sa^ naissance, III, 536
;
son mariage, 560. —Tl fait une ex-

pédition dans la Province Narbonnaise, IV, 55; une autre sur la Loire,

76; il devient roi d’Angleterre, et bientôt cesse dq l’être, 91 à 97;

fait sans succès une secojide tentative contre le Midi, 108, 109; est

sacré à Reims, 116; accepte d’Amauri de Montfort la cession du

Languedoc, 118; enlève à Henri iii tout le Poitou jusqu’à la Ga-

ronne, 119 à 122
;

attaque de nouveau le Midi^^ assiège et prend

Avignon, 127 et suiv.
;
sa mort, 130; son testament, 131.

Louis, comte de Chartres et de Blois, prend la croix à Arcis-sur-Aube,

III, 568
;
devient duc de Nicée, 571

.

Louis ix, roi de France à douze ans, son éducation, son sacre, 'agita-

tions pendant sa minorité, IV, 1-33 à 145; ses premières armes, 142;

comment il acquiert le duché de Narbonne, etc., 146 et suiv.; com-

ment il termine la querelle ' entre l’archevêque et la commune de

Reims, 167; son mariage, 169; il contraint le duc.de Bretagne à la

paix, % 70
;
achète la couronne d’épines avec d’autres reliques, et bâtit

la Sainte-Chapelle, 174 et suiv.; son expédition, ses succès, ses con-

quêtes en Poitou, 185 à 192; il reçoit à merci le comte de Toulouse,

194; option qu’il impose à ses feudataires, ïbid.; sa prudence avec

le pape Innocent iV, 198; ce qui le décide* à prendre la ccoix, 200;

il achète le comté de Mâcom, 203; sa médiation entre le pape et d’em-

pereur, 208; il fonde Aigues-Mortes, 21 1-; son accommodement définitif
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avec les seigneurs et villes du Midi, %\%\ son départ, son séjour

dans Tîle de Chypre, son expédition, en Égypte, ses revers, 215 à

235; son voyage et son séjour en Palestine, 236 à 256; son retour,

256 et suiv.
;
arrangement qu’il prend avec le roi d’Aragon et le

roi d’Angleterre, 261;. son gouvernenient intérieur, ses règlements,

ses réformes, ses établissements

,

etc., 2§4 à 312; son arbitrage entre

Henri iii et les barons d’Angleterre, 316; il reprend la croix, 324;

ses dispositions suprêmes, 325; son expédition contre Tunis et sa

mort, 327 et suiv.; sa canonisation, 335.

Louis, fils aîné de Philippe iii, IV, 357, 363.

Louis, dit Hutin^ roi de France, fils aîné de Philippe le Bel, devient, du

chef de sa mère, comte de Champagne et roi de Navarre, IV, 467
;

conamande l’armée qui* réunit Lyon, à la France, 500; est armé che-

valier,^ 501; ses infortunes conjugales, 506; son caractère et début de

son règne, 514 et suiv.; sou/sècond mariage, 523; sa querelle avec le

comte de Flandre
,
524 ;

comment il' se procure de l’argent, 524 et

suiv.; ^es revers en Flandre et sa mort, 528, 529.

Louis, petit-fils de Robert iii, comte dé Flandre, succède à son aïeul,

IV, 555
;
ses fautes, ses mésaventures, 556 et suiv. — Il invoque le

secours du roi de France contre ses sujets, V, 3; abuse de la victoire,

9, 10; amène un nouveau soulèvement, 28 et suiv.; se défend par des

crimes et s’enfuit, 34 ;
rentré à Gand et à Bruges, pour fuir derechef,

40; périt à Créci, 92.

Louis DE Bavière, empereur, IV, 558; recueille les franciscains. spiri-

tuels, V, 19 ;- ses relations avec le pape Jean xxii, 20, 21; avec Be-

noît XII, 25 ;
avec Édouard iii d’Angleterre, et Philippe vi de France,

41, 42, 55; il réunit le Hainaut à l’empire, 79.

Louis de Male, comte de Flandre, V, 99
;
échappe à ses sujets, qui

veulent le marier malgré lui, 1 00 ;
rentre en Flandre, et se remet en

possession du pouvoir absolu, 115; donne sa fille unique à Philippe,

duc de Bourgogne, 269; recueille Jean de Montfort, dücde Bretagne,

320; comment il gouverne la Flandre, 350; ses démêlés avec les

Gantois, 356 à ‘365, 372 à '38T; ses derniers actes et sa mort, '395

et suiv.

Louis de Bavière, frère de la reine Isabelle, emmène le dauphin, que

Jean-sans-Peur lui reprend, V, 476
;
est arrêté par le peuple de Paris,

534; délivré,. nommé commandantjdu Louvre, 541,

Louis de France, fils aîné de Charles vi; duc de Guienne, dauphin de

Viennois, préside l’assemblée où Jean-sans-Peur plaide la légitimité

de l’assassinat du duc d’Orléans, V,. 488
;
celle où les d’Orléans font
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plaider le contraire, 492; son rôle au siège de Bourges, 525; ses

vices, ses folies, 531; sa' conduite pendant les troubles de Paris, 532

et suiv.
,
541 et suiv.; paix d’Arras, 547. — Comment il s’empare

tout à coup du pouvoir, et usage qu’il en fait, VI, 3 et suiv.; denfiande

que lui adresse Jean-sans-Peur, et sa réponse, '4, 5; il négocie avec

Henri v, 5, 6; s’apprête à lui résister, 7, 8; mesures qu’il prend après

le désastre d’Azincourt, 22; sa mort, 23.

Louis XI, roi de France, fils de Charles viT,vUaît, VI, 96; est fiancé à

Marguerite d’Écosse, 121; l’épouse, 364; fait ses premières armes,

366; est envoyé dans le Poitou et dans le Languedoc, 376; se révolte

conire son père, 388; se soumet, .390; est mis en possession du Dau-

phiné, 391; entre dans Pontoise par la' brèche, 401; -a le gouverne-

ment d’entre Seine et Somme, 404; est rappelé dans le Midi, 405;

triomphe du comte d’Armagnac
, 406

;
son expédition contrôles

Suisses, 415, 416; il se brouille avec son père, 428; sé remarie, 481;

rompt de nouveau avec son père, et se retire chez le duc de Bour-

gogne, ibid. et suiv., 504 et suiv.,y506, 507, 516, 521; devient roi,

522; est sacré à Reims, 523
;
entre à Paris, 524; va visiter sa mère,

P6; réagit contre le gouvernement de son père, 527 et suiv.; pro-

voque des émeutes et les réprime avec cruauté, 532; donne' le duché

de Berri à son jeune frère, 533; abolit la pragmatique, 534; rend aux

villes de la Guienne leurs privilèges, 535; institue le parlement de

Bordeaux, ibid.; l’université de Bourges, ibid.; acquiert le Roussillon

ét la Cerdagne, 537; règle les différends de l’Aragon et de la Castille,

540; entreprises et innovations qui sont le motif ou le prétexte du

soulèvement des grands vassaux, 542 et suiv.
;
guerre du bien public,

556 et suiv.; traité de Saint-Maur, 569. — Il reprend la Normandie à

son frère, VII, 5; ses déloyautés à l’égard de Liège, 9 et suiv., 25,

42 et suiv.; Étàts-Généraux à Tours, 29; les juges inamovibles, 32;

paix imposée au duc de Bretagne, 33; voyage de Louis à Péronne,

et ce qui en résulte, 35 et suiv.; châtiment du- cardinal Balue, 47,

48; Louis s’arrange avec son frère, 49; fonde l’ordre de Saint-Mi-

chel, 50; réunit au royaume l’Armagnac et le Rouergue, 51; guerre

passagère avec le duc de Bourgogne, 56 et suiv.; reprise de posses-

-sion de la Guienne, 67; destruction de la maison d’Armagnac, 83;

châtiment du duc d’Alençon, 84; commént Louis xi marie ses filles,

ibid.; il perd une partie du Roussillon, ibid.; sa politique à l’égard

des Suisses, 87; il saisit l’Anjou et le Barrois, 93; envahit la Picardie

et la Bourgogne, 94; comment il èe débarrasse de l’invasion an-

glaise, 95; son traité avec Édouard iv, 98; avec le due de Bretagne,
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ibid.; avec le duc de Bourgogne, 99; châtiment du connétable de

• Saint-Pol, 100
;
arrangement avec la maison d’Anjou, 107; institution

des postes, 118; réunion à la France du duché db Bourgogne, de la

Comté, de la Picardie, du Ponthieu, de l’Artois, 119 à 130; expédi-

tion dans le Hainaut, 131; châtiment du duc de Nemours, 133 et

suiv.; nouvelle organisation militaire, 139; recours au pape, relations

du roi avec le saint-siège, avec Florence, avec Gênes, 141; son admi-

nistration intérieure, 142 et suiv.; réunion au royaume des domaines

de la maison d’Anjou, 146; traité définitif avec les États de Flandre

et Maximilien d’Autriche, 148; derniers moments de Louis xi et sa

mort, 152 et suiv.

Louis xii, roi de France, fils de Charles d’Orléans, orphelin à trois ans,

YI, 553. — Épouse Jeanne de France, VII, 84; serment que Louis xi

exige de lui, 15T; sa conduite après la mort de ce prince, 166; ac-

croissement de sa fprtune, 168; il demande la convocation des États-

Généraux, 169; démarche singulière qu’il y fait, 175; sa lutte contre

Anne de Beaujeu, 192 à 205; sa défaite et sa captivité, 205 et suiv.;

son élargissement, 216, 217, 219; il pousse à la guerre d’Italie; ses

vues particulières, 251; il commande la flotteTrançaise, 253
;
repousse

la flotte napolitaine, 256; ses premiers démêlés avec Ludovic Sforza,

268, 273, 276; il devient roi, 290; sa noble conduite, 299; son di-

vorce; il épouse Anne de Bretagne, 301 et suiv., 305; mesures d’ad-

ministration intérieure, 306 et suiv.
;
débuts de sa politique exté-

rieure, 310 et suiv.; conquête de la Lombardie, 31 8. et suiv., 321,

323, 325; bonté du roi à l’égard des Enfants sans souci et des Vau-

dois, 326;- alliance avec Florence, et ses suites, 327; secours donné à

César Borgia, 328; traité contre les Turcs, 330; conquête du royaume

de Naples, ibid.; la fille* de, Louis xii fiancée à Charles d’Autriche,

332; trarté de Trente avec l’empereur, 333; discussions et guerre

avec l’Espagne, 334 et suiv.; perte du royaume de Naples, 337 et suiv.;

continuation de la guerre contre l’Espagne, 339, 340, 343, 344 et

suiv., 347; trêve, ibid.; maladie de Louis xii, et sa faiblesse conju-

gale, 348; ligue contre Venise, 349; traités avec la maison d’Au-

triche, 350; nouvelle maladie, plus grave, -352; Louis reçoit l’investi-

ture du duché de Milan, ibid.; révoque ses engagements matrimoniaux

avec la maison d’Autriche, 353; traite avec le roi d’Aragon, 353,

354; convoque les États de Tours, et en reçoit le surnom de Père du

peuple., 355; fiance sa fille à François, comte d’AngouIême, 356; con-

quête de Gênes, 360 et suiv.
;
organisation de l’infanterie française,

366; ligue de Cambrai, 369, 370; expédition contre les Vénitiens,



352 . TABLE ANALYTIQUE [LOU]

372 et suiv.
;
bienfaits du gouvernement de Louis xii, 378 et suiv.

;

il se brouille avec les Suisses, 389; engage contre le pape une guerre

spirituelle, 391 ,*393, 397,’ 402; passe à la guerre temporelle, 403;

grands succès, 404 et suiv.
;
revers plus grands, 408^, 410; trêve avec

Ferdinand, alliance avec Venise, 416
;
Gênes et le Milanais reconquis

et perdus encore une fois, 419; guerre avec TAngleterre; 'suite de

revers, 421 et suiv.; Louis xii veuf, 426; traite avec Ferdinand, et

convient d’épouser Eléonore d’Autriche, 428
;
traite avec Henri viii,

et épouse Marie. d’Angleterre, 420; meurt, 430; la législation sous

son règne, 431*.

Louis Jagellon, roi de Hongrie et de Bohême, épouse Marie d’Au-

triche, sœur de Ghârles-Quint, YII, 489. — Est vaincu et tué par

les Turcs, VIH, 113.

Louis XIII, roi de France, vient au monde, X, 312. — Est mené au

parlement après la mort d’Henri iv, XI, 6; est sacré à Reims, 21;

fiancé à l’infante d’Espagne, 33 et suiv.; déclaré majeur, 48; épouse

Anne d’Autriche, 93 et suiv.; il fait arrêter le prince de Condé, 103;

tient lit de justice au* parlement, 104; son caractère, 111; son goût

pour- de Luines, 112; assassinat du maréchal d’Ancre, et suites de cet

* événement, 113 à 121; intervention en Piémont et en Italie, 123 et

suiv.; Notables à Rouen, 127 et suiv.; affronts que subit la reine'

mère, 131, 132; sa fuite et sa réconciliation, 139 et suiv.; services

rendus à la hiaison d’Autriche, 143, 144, 134, 133; faveurs accumu-

lées sur de Luines, 139; expédition en Normandie, 160; en Anjou,

161, 162;* réunion du Béarn et de la Basse-Navarre au domaine de la

couronne, 163; guerre contre les calvinistes, 172 à 180, 183 à 193;

affaire 'de la Valteline, 193 et suiv.; La Vieuville, ministre, 193; puis

Richelieu, 200; traité avec la Hollande, 203; avec la Turquie, 213

note; première révolte de La Rochelle, 214; guerre de 'Gênes, 216;

ambassade de Buckingham, 217; guerre maritime contre La Rochelle,

220; Notables à Fontainebleau, 224; paix avec La Rochelle, 227;

'traité avec l’Espagne, 228; conspiration des dames, 231 et suiv.; en-

gagements du roi envers Richelieu, 236; voyage en Bretagne et con-

spiration de ChalaiSi 237 et suiv.; États de Bretagne, 241; Notables à

Paris, 246 et suiv.
;

difficultés avec l’Angleterre, 239; traité avec

fEspagne, offensif contre l’Angleterre, 2.61
;
expédition anglaise contre

file de Ré, 262 et suiv.; repoussée, 270; siège et chute de La Ro-

chelle, 271 et suiv.-; guerre en Piémont; affaire du Pas de Suse, 292

et suiv.; traité avec le duc de Savoie, 298; paix avec l’Angleterre,

299; guerre du Languedoc, la dernière contre les huguenots
,
300 et
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suiv.; difficultés avec la reine mère et Monsieur, 309, 310; alliance

avec la Suède, 316; colonisation en Amérique, 318 et suiv.; nouvelle

guerre en Piémont, 325 et suiv.; voyage en Bourgogne, à Lyon
,
en

Dauphiné, 327 et suiv.;. conquête de la Savoie, 329; traité de Ratis-

bonne, 336; le roi malade à Lyon, 337; Journée des dupes, 342 et

suiv.; exil de la reine mère, levée de boucliers et fuite de Monsieur,

349,' 350; Louis xiii journaliste, 356; traités avec l’Espagne, la Savoie

et PEmpire, 339; avec la Bavière, 362; avec le Maroc, 367 note; avec

le duc de Lorraine, 368; campagne triomphante en Lorraine; acqui-

sition du comté de Clermont en Argonne, 379; voyage en Languedoc;

insurrection du duc de Montmorènci et de Monsieur, 382, 385 et

suiv.; conquête de là Lorraine, 402 et suiv.; entrée en Alsace, 409;

réconciliation avec Monsieur, 417; le roi protecteur des villes d’Al-

sace, 421; guerre contre l’Empire, 422; traité avec la Hollande, 423;

guerre déclarée à l’Espagne, 426; le roi prend Saint-Mihiel er\ per-

sonne, 437; invasion en Franche-Comté, 447 et suiv.; invasion des

ennemis en Picardie repoussée, 449 et suivr, victoires navales, 467;

invasion en Languedoc repoussée, 468; les favorites de Louis xiii,

“ 472 et'suiv.; comment il devient père, 478; il consacre la France à

la Vierge, ibid.; expédition de Biscaye, 485 et suiv.; siège et prise

d’Hesdin, 495, 496; conquête d’Arras, 522 et sutv.; traité avec les

Catalans insurgés, 530; avec le Portugal affranchi, 533; traité .qui

réunit la Catalogne à la France, 534; Cinq-Mars, 540; déclaration sur

les attributions du parlement,. 543; restitution de la Lorraine à

Charles iv, 545; voyage en Roussillon, et conjuration de Cinq-Mars,

556 et suiv.; conquête 'du Roussillon, 572; langueur du roi après la

mort de Richelieu, ses dernières disposilions, sa mort, 582 et suiv.

Louis XIV, roi de France. Sa naissance, XI, 489; son baptême, 585. —
Lit de justice qu’on lui fait tenir, XII, 202; âutre lit de justice, 290;

il est emmené à Ruel, 302; à Saint-Germain, 3T2; d’où il écrit au bu-

reau de la ville de Paris, rentre à Pc. ris, 339; assiège Bellegarde

en personnç, 350; se rend à Compiègne, 354; en Guienne, 355, 357;

sa colère contre le premier président Molé-, 365; il est comme pri-

sonnier au Palais-Royal, 369; lit de justice où il est proclamé majeur,

,381; expédition en Berri, 383, 384; séjour à Poitiers, 384, 390, 392,

394; retour à Saint-G'ermain par Blois, Gien, Sulli, eto., 397, 400,

402 ;
autre déplacement, combat du faubourg Saint-Antoine, 41 0, 41 2 ;

négociation à Pontoise et à Compiègne, 419, 420, 422, 425, 427
;
ren-

trée définitive du roi dans Paris, 428; il rétablit tous les impôts dont

on s’était plaint, 442; va au-devant de Mazarin et le ramène au-Louvre

23
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dansson carrosse, 444
;
préside en lit de justice le parlement assemblé

pour juger le princé de Condé, 438; est sacré à Reims, 460; tient un

lit de justice en habit de chasse, 467; se rend à l’armée, 469; préside

au ravitaillement-de Saint-Ghislain, 483; prend possession de Mont-

. médi, 490; entre à Dunkerque pour remettre cette ville aux mains

des Anglais, 497; tombe malade, puis guérit, 498, 499; visite Lyon

et la Bourgogne, tient un lit de justice au parlement de Dijon, 313;

négociations pour le marier, 312 et suiv.; ses premières amours:

Olympia et Marie Mancini, 316 et suiv.; traité des Pyrénées, 323 et

suiv.; iPabolit la municipalité libre de Marseille, 331, 332; s’empare

d’Orange et en abat les fortifications, 333; signera paix des Pyrénées

et consomme son mariage, 334, 333; fait une entrée triomphale à

Pari? avec la reine, 336; son éducation politique, 344; il danse avec

lé prince de Condé et le duc de Beaufort, 546; prend en main le

gouvernement, 549. — Distribution et emploi de son temps, XIII, 5;

il se rend accessible à tous, 6; ôte aux gouverneurs des places fortes

la disposition des contributions de leurs gouvernements, 7 ;
situation

économique de la France à la mortdeMazarin, 7 h 20; malversations,

disgrâce, arrestation du surintendant Fouquet, 25 à 31; M“® de La.

Vallière, 29; l’ordre rétabli dans les finances, 31 et suiv., 36 et suiv.;

son ressentiment contre Fouquet, 40; dont il aggrave la peine, 44;

suite' de la réforme financière, 46 à 66; grands jours d’Auvergne, 68

à 73; législation civile, 77 et suiv.; législation criminelle, 81 et suiv.;

institutions de bienfaisance, 84; police générale et administration de

la justice, 85 et suiv.; ordonnances sur les eaux et forêts, 90; législa-

tion agricole, industrielle, co-mmerciale, 94 à 127; organisation et

développement de la marine, 128 à 137; douanes, 137 et, suiv.; ma-

nufactures, 141 et suiv.; ordonnance du commerce, 151 et suiv.; trien-

nalité des gouvernements militaires, 158; la cour de Louis xiv, 137

et suiv., 164 à 167; ce qu’il fait pour les lettres, les sciences, les arts,

160 à 163, 168 à 179, 183, 183, 218, 227 et suiv.; sa situation entre

la reine et «deux maîtresses, 226; son goût pour Versailles, ou il s’é-

rige un palais, 234'et suiv., 237 et suiv.; l’hôtel des Invalides, 242;

éducation qu’il don'ne au dauphin, 2*43 à 261; actes d’arbitraire pro-

digieux qu’il commet, 261 note; sa conduite envers les proteslants et

les jansénistes au commencement de son règne, 262 et suiv.; sa poli-

tique à l’égard des provinces récemment acquises, 276; réorganisa-

tion de l’armée., 276 et suiv.; il soutient secrètement le Portugal contre

l’Espagne, 279, 280; traite avec. la Hollande, 280; refuse le salut au

pavillon britannique, 281; grand travail diplomatique des premières
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années dirigé contre l’Espagne, 282; réparation qu’il exige du roi

d’Espagne, dont l’ambassadeur a insulté le sien, 283; négociations

avec l’Espagne et le duc de Lorraine, 285; rachat de Dunkerque,

286; insulte faite à Rome à son ambassadeur et réparation solennelle

qu’il exige du pape, 287 et suiv.; expédition contre les Barba resques,

292, 293; traité de commerce et alliance défensive avec le Danemark,

295; négociation avec la Pologne, ibid.; secours qu’il envoie à l’em-

pereur contre les Turcs, 297
;
accroissement de son influence en Alle-

magne, 299; il projette et prépare la conquête de la Belgique et de la

Franche-Comté, 300, 302; déclare la guerre à l’Angleterre, 308; aide

les Hollandais contre l’évêque de Munster, 309; rappelle sa flotte de

la Méditerranée dans l’Océan, ibid.; trêve d’un an avec l’Angleterre,

312; alliance offensive avec, le Portugal, 313; guerre des droits de. la

reine, conquête de la Flandre française, 314 à 322; négociations avec

l’Espagne, la Hollande, l’empereur
;

trêve accordée au gouverneur

des Pays-Bas, 323 à >327; traité de partage éventuel de la monarchie

espagnole entre Loqis xiv et l’empereur, 327 et suiv.; négcfciation

avec la Hollande, 329; avec l’Angleterre, 330; conquête de la Fran-

che-Comté, 332 et suiv.; restitution de cette province, traité d’Aix-

la-Chapelle, 338 et suiv.; causes ‘de Tanimosité de Louis xiv contre

la Hollande, 342; il résout de l’attaquer, 344; prépare sa ruine par

les voies diplomatiques, 346 à 357; s’empare de la Lorraine, 358;

parvient à séparer de la Hollande la plupart des princes allemands

et la Suède, 359 et suiv.; aspire à la couronne impériale, ibid.; en-

voie des secours aux Vénitiens, 363; négocie avec la Porte othomane,

364; rejette la proposition, faite par Leibniz^, de conquérir l’Égypte,

366 et suiv.; déclare la guerre aux Provinces-Unies et les envahit à

la tête de son armée, passage du Rhin, etc.; la Hollande lui échappe

en coupant ses digues, 370 à 401; il menace l’empereur et l’électeur

de Brandebourg, 408, 409; traite avec ce dernier, 413; accepte la

médiation de la Suède et la réunion d’un congrès, ses propositions,

419, 4'20; prend Maestricht, 421, 422; coiffe la grande perruque,

423; soumet les villes impériales d’Alsace, ibià.; devient moins-exi-

geant à l’égard des Provinces-Unies et voit toutes ses propositions

repoussées, 424, 429, 430; dote la princesse de Modène épousée par

le duc d’York, 431; évacue la Hollande, 432; résout la conquête de

la Franche-Comté, 434; l’accomplit, 438 et suiv.; tourne l’effort de ses

armes contre l’Espagne, 457; appuie la révolte de Messine, 462
;
ofl're inu-

,
tilementlapaixà la Hollande, 464,465; fait alliance avec la Suède, 467;

couvre le siège deLimbourg, 468; diflicultés financières, aggravation
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des impôts, troubles qui en résultent, 469 et suiv.; honneurs qu’il fait

rendre à Turenne mort, 479; sa déclaration touchant la Sicile, 486; il

ordonne de rendre les honneurs militaires au vaisseau chargé des restes

de Buy 1er, 490 note; campagne sur le Haut-Es,caut, 491 et suiv.; ouver-

ture des négociations de Nimègue, traité secret et traité de commerce

avec le roi d’Angleterre, 497, 498; prise de Valenciennes, 500, 501;

de Cambrai, 502, 505; il double sa subvention au roi d’Angleterre,

507; négociations sans résultat, 517 et suiv.; il abandonne les Sici-

liens aux vengeances espagnoles, 520; prend les villes de Gand et

d’Ypres, 522 et suiv.; nouvelles négociations et paix de Nimègue,

525 à 532; il appuie les insurgés de Hongrie, 539; traite avec l’em-

pereur, 540; force à la paix l’électeur de Brandebourg et le roi de

Danemark, 541, 542: interdit aux protestants le commerce avec le

Japon, 534; fait a la France une ce-inture de forteresses, 563; aspire

au trône impérial, 569; marie son fils; louanges qu’il se donne à lui-

même dans une pièce diplomatique, ihid.; il reçoit du corps de ville

de Paris le surnom de Grand, 570; marie sa nièce au roi d’Espagne,

ibid.; intrigues> de sa diplomatie en Angleterre, 573, 574; il force

l’Espagne à lui abandonner Charlemont, 575; complète la soumission

' de l’Alsace, ibid.; chambres de réunion, 578 et suiv.; réunion de Stras-

bourg à la France, 580; projets et entreprise contre la Savoie et le

Piémont, 583, 584; prétentions sur Luxembourg, mises en avant, puis

abandonnées, 585, 586; il fait raser les murailles d’Orange, 588; tente

de calmer l’Allemagne, puis attire sur elle les efforts des Turcs, 589,

590; force l’empereur de Maroc à traiter, 592; fait bombarder Alger,

ibid.; commencement et marche progressive des persécutions contre

les protestants, 599; commencement, de sa liaison avec de Main-

tenon, 607; il se sépare de M“®,de Montespan, puis s’en rapproche,

610; aggrave le sort des protestants, 613 et suiv.; ses démêlés avec

la cour de Rome, 615 et suiv.; assemblée du clergé de 1681-1682;

déclaraiion sur la puissance ecclésiastique, 622 et suiv.; violences

contre les protestants, dragonnades, etc., 626 à 629; il maltraite Col-

bert, 632. — Do^nne les finances à Le Pelletier, XI Y, 3; bâtit Marli,

5; position qu’il prend entre- l’Autriche, la Hongrie, h Turquie et la

Pologne, 11 et suiv,.; invasion des Pays-Bas espagnols,, 16 et suiv,;

destruction des libertés communales de Liège, 20
;
trêve de Ratisbohne

conclue avec l’Espagne et l’empire, 21; bombardement de Gênes et

oppression de cette république, 23 et suiv.; 'nouvelles expéditions

contre les Barbaresques, 23 et suiv.^ relations avec la côte de Guinée,

la Moscovie, Siam, 28 et suiv.
;
Louis encourage la réaction catholique
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en Angleterre, 33, 34; épouse M'“® de Maintenon, 34; révocation de

rédit de Nantes, ce qui la précède et ce qui Ja suit, 37 à 66; ouver-

ture de la succession palatine, 68; blocus de Cadix, 71 note; menaces

et provocations adressées à l’empire germanique, 73; maladie du roi

et sa guérison, ibid.; querelles avec le. pape pour les franchises du

quartier de l’ambassadeur, 78
;
pour l’archevêque de Cologne, 80 et

suiv.; tarif de 1667 rétabli à l’entrée des marchandises hollandaises,

8,3; secours indirects à Jacques ii, 88t; guerre à l’électeur palatin et

à l’empereur, 88, 89; prise de Philipsbourg, de Mayence, de Co-

blentz, etc., 93 et suiv.; guerre aux Provinces-ünies, 96; asile donné

à Jacques ii, 98; dévastation du Palatinat, 104 et suiv.; Louis fait

arrêter un homme qui propose d’assassiner le prince d’Orange, 108

note; empêche Louvois de -brûler Trêves, 110; déclare la guerre à

l’Espagne, 111; dépense trois millions pour faire élire le pape Alexan-

dre VIII, qui répond à ses avances par des hostilités, 116; fait fondre

sa vaisselle et ses meubles d’or et d’argent, 121; traite* rudement le

duc de Savoie, 129; 'siège et prise de Mons, 144; joie, du roi quand

Louvois est mort, 1 51 ;
offres modérées au duc de Savoie que celui-ci

repousse, 154; siège et prise de Namur, 163, 164; fondation de l’or-

dre de Saint-Louis, 171; occasion manquée d’écraser l’armée du roi

d’Angleterre, 172; retour du roi à des sentiments plus pacifiques,

causes de ce changement, 184 et suiv.; propositions qu’il fait au roi

de Danemark en invoquant sa médiation, 190; il négocie avec le duc

de Savoie, 192; transige avec le pape sur la déclaration de 1682, ibid.,

devient plus accommodant, avec le roi d’Angleterre, 201; altère les

monnaies, 203
;
fait un premier essai de capitation générale, 204, 205;

montre des dispositions de plus en plus,conciliantes, 210, 213; pré-

.

pare une descente en Angleterre, 213, 214; traite avec le duc de

Savoie, 216; décrète que les corsaires arboreront le pavillon national

avant le premier coup de canon, 219
;
négociations, paix de Ryswick,

220, 223, 224 a 230, 231 et suiv.
;
Louis continue ou achève les Invalides,

Versailles, Marli, 237; pensionne Domat, 257
;
éloigne Fénelon de la cour

en le nommant archevêque, 312, 313; dénonce au pape le mystique

espagnol Molinos, 314; affaire de Guyon, condamnation, exil de

Fénelon^ 317, 319; enquête sur l’état de la France, 329
;
adoucisse-

ment du sort des réformés, 347; Louis veyt faire monter le prince de

Conti au trône de Pologne, 349; détourne le sultan de faire la paix,

350; proteste contre la création du neuvième électorat, 351; succès^

sion d’Espagne, téstament de Charles ii, que Louis xiv accepte, 334

et suiv., 361 et suiv.; instructions qu’il donne à son petit-fils, 364; il
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chasse des places belges, formant la barrière, les garnisons hollandaises,

369; empêche Catinat d’occuper Trente, 376; met Villeroi à la tête de

l’armée d’Italie, 377
;
prépare la défense de la Belgique, 381; négocie

pour obtenir la neutralité de la Basse-Allemagne, 382; reconnaît le

fils de Jacques ii pour roi d’Angleterre, 383
;
refuse un nouveau moyen

de destruction qui lui est offert, 398 note; guerre civile dans les Cé-

vennes, 401; audience à Jean Cavalier, 420; envoi d’une armée en

Espagne, 431; vigoureux effort pour remonter les armées, 440; blocus

de Turin, 449; prêt de deux millions à Philippe v, 452; plan de cam-

pagne mal conçu, qui amène le désastre de Ramillies, 435, 456; ou-

vertures pacifiques qui sont repoussées, 471; timidité du roi qui lie

les mains à Vendôme, 476; détresse financière, expédients ruineux,

483 à 488
;
disgrâce de Yauban et de la dixme royale, 489; les finances

à Desmaretz,' 491
;
caresses faites à Samuel Bernard, 493 nofe; plan

de la campagne de 1708, 493; refus des offres de MarJborough, 504;

perte de Lille, 505; état du royaume en 1709, 507 et suiv.; le roi de-

mande la paix aux Provinces-Unies, qui la lui refusent, 509, 511 et

suiv»; met Voisin' à la place de Chamillart, 516; demande d'e nouveau

îa paix avec des concessions plus grandes; humiliations qu’il subit,

525 ètsuiv.; détresse financière, ruine universelle, 528'; il conjure en

vain son petit-fils de se sacrifier, 532; lui envoie Vendôme et quel-

ques troupes, 533; négociations avec l’Angleterre, ouverture des

conférences d’Utrecht, 538 et suiv., 545, 546; il donne au duc de

Bourgogne une part dans le gouvernement, 549; refuse la Bastille et

. des juges au duc d’Orléans- accusé d’empoisonnement, 553; conver-

sation remarquable entre lui et Villars partant pour l’armée, 559;

négociation relative aux droits éventuels de Philippe v à la couronne

de France, 559, 561; trêve avec l’Angleterre, 561; avec la Savoie, 571;

traité d’Utrechl, 573 et suiv.; traité de Rastadt, 580; envoi d’une

flotte et d’une armée pour réduire Barcelone, 582, 584; bons offices

rendus à Charles xii de Suède, 389; il retire au prétendant Jacques

’ Stuart l’asile qu’il lui a donné, sans abandonner tout à fait sa cause,

590; contestation avec le roi d’Angleterre pour le canal de Mardyck,

591; secours détournés au prétendant, 593; ruine de la France, 593

à 598; redoublement de persécutions contre les réformés, 598 et

suiv.; contre les jansénistes, 601 à 607; faveurs qu’il prodigue à ses

enfants adultérins, 609; son testament, 611; sa mort, él2 et suiv.

Louis de France, dauphin, fils de Louis xiv. Sa naissance, XIII, 244

note; éducation qui lui est donnée, 244 et suiv.; son mariage, 359,

669. — Il parle au conseil contre la révocation de l’édit de Nantes,
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XIV, 46; campagne qu’il fait sur le Rhin où il prend Philipsbourg,

Manlieim, elc., 90 à 94; autres campagnes moins impoVtantes, 126,

127,. 179; campagne en Belgique, 194, 195; ses titres à la succes-

sion espagnole, 351; il décide son père à accepter le testament de

Charles ii, 362; meurt, 548.

Louis de France, duc de Bourgogne, petit-fils de Louis xiv. Voyez

Bourgogne.

Louis XV, roi de France, d’abord duc d’Anjou, échappe à la mort qui

vient de frapper son père, sa mère et son frère, XIV, 551 . — Est

installé à Vincennes, XV, 7; est amené au parlement pour y tenir un

lit de justice, 8; autre lit de justice, 45, 46; il est fiancé à la fille de

.
Philippe V, roi d’Espagne, 114; on lui donne un jésuite pour confes-.

seur, 115; son caractère, 116 note; éducation qu’il reçoit, 117: écrit

à Fleuri, qui a fait mine de le quitter, pour le faire revenir, ibid,; est

sacré, 118; majeur, ibid.; laisse renvoyer sa fiancée en Espagne, 133;

épouse Marie Lesczinska, 135; force par un lit de justice l’enregistre-

ment de l’impôt du cinquantième, 141; exile le duc de Bourbon qui l’a

voulu séparer de Fleuri, 145, 146; déclare qu’il entend gouverner

par lui-même, 147; ses goûts, ibid.; force, par un lit de justice, l’en-

registrement d’une déclaration hostile aux jansénistes et lutte à ce

sujet contre le parlement, 164 et suiv.; signifie aux ambassadeurs

étrangers qu’il protégera en Pologne la liberté des électeurs, 176;

alliance avec l’Espagne et la Savoie, guerre contre l’Autriche, 181 et

suiv.; paix de Vienne, 197 à 206; pourquoi il déteste Ghauvelin et

l’exile, 203; ses premières maîtresses, 207 et suiv.; il pousse Fleuri

à la guerre, 236; traite avec la Prusse, la Suède, le Danemark, 238
;

envoie deux armées en Allemagne, ibid.; déclare qu’il n’aura plus de

premier ministre, 257; aggrave la disgrâce de Ghauvelin, ibid. note;

composition de son ministère, ibid.; il perd M"’® de Vintimille et la

remplace par M*"® de Là Tournelle, qu’il Tait duchesse dé Ghâteau-

roux, 265; il traite avec le roi -d’Espagne, ibid.; déclare la guerre à

l’Angleterre et k l’Autriche, 267;, traite en secret avec la Prusse, ibid.;

'veut conduire lui-même les affaires étrangères et presque aussitôt

les abandonne au duc de Noailles, 268; fait une campagne en Flandre,

268, 269; va secourir les provinces de Test et .tombe malade à Metz,

269 et suiv.; perd M"’® de Ghâteauroux et la remplace par M*"® Lenor-

mand d’EtioIes, qu’il fait marquise de Pompadour, 276, 277
;
ôte les

finances à M. Qrri et les donne k M. de Machault, 277, 278; offre la

candidature impériale k l’électeur de Saxe, 278; assiste k la bataille

de Fontenoi, 231, 283; adopte un moment les idées du marquis d’Ar-
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genson, puis les abandonne, 292, 294; retourne en Belgique, 296;!

rejette les propositions de la Hollande, 297; correspond avec les am-'

bassadeurs a l’insu du ministre, 301; remplace d’Argenson par Pui-

sieux, ibid.; se rend encore une fois en Belgique, 318.; revient à Ver-

sailles et offre la paix à la Hollande, 319; ses sentiments et ses procédés

pour Voltaire, 402, 403; sa dépravatjon, ses débauches, qui le font

mépriser et haïr, 432 à 436; persécutions, querelles religieuses, bil-

lets de confession, 443 à 448; correspondance secrète qu’il entretient

avec les ambassadeurs, 450; sa lâche indifférence pour l’Inde,' 461 et

suiv.; politique française relativement au Canada, 471 etsuiv.; guerre

avec l’Angleterre, commencée saris déclaration et enfin déclarée, 475

à 479; succès à Port-Mahon et au Canada, 482 et suiv.; occupation

de trois citadelles dans l’île de Corse, 488; alliance contractée avec

l'Autriche cantre la Prusse, 490 à 495; nouvelles querelles religieuses,

502; embarras financiers, misère du trésor, aggravation des impôts,

lutte contre les parlements, 504 et suiv.; attentat de Damiens, 508,

509; renvoi de, Machault et du comte d’Argenson, 510; transaction

avec les parlements et le clergé, 511; rupture aveo la Prusse, 512;

subsides à l’Autriche et à la Russie, ibid.; alliance avec la Suède

contre la Prusse, 513; second traité avec l’Autriche, 514; abandon

du Canada, 525; les ouvertures 'de la Prusse repoussées, 526; Choi-

seul à la place de Bernis, 542; nouveau traité avec l’Autriche, 543;

désordre prodigieux des finances, 557 et suiv.; cassette particulière

de Louis XV dont il fait valoir les fonds, 560; sa sévérité cruelle

pour Lally, 571
, 572; préliminaires de paix signés à Fontaine-

bleau, 593, — Son mauvais vouloir contre V Enoijelopédie, XVI, 48,

50, 51; il maintient Choiseul aux affaires, malgré les intrigues des

jésuites et du duc de La Vauguyon, 208; suppression de la com-

pagnie de Jésus, 209 à* 212, 215, 220, 222; détresse financière, op-

pression fiscale, lutte côntre les parlements, 224 à 231; affaire La

Chalotais et nouvelle lutte contre les cours souveraines, 239 à 245;

nouveaux embarras financiers, 245 à 247; acquisition de la Côrse,

250 et suiv.; politique de la France dans la question polonaise, 259

et suiv.; M"'® Du- Barri, maîtresse en titre, 274, 275; renvoi de Choi-

seul, 282; destruction des parlements, 279 à 287; pacte de faminey

société Malisset, dont le roi est actionnaire, 293 et suiv.; comment

il prend le partage de la Pologne, 304; il est rudement admonété

par un prédicateur, 307; s’abîme dans la fange, 308; meurt, ibid.

IiOüis DE France, dauphin, fils de Louis xv, se rend auprès de son

père malade et en est mal reçu, XV, 276; épouse une fille du roi
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d’Espagne, 277
;
suit son père en Flandre et assiste à la bataille de

Fonteiioi, 28 ! , 283 ;
épouse en secondes noces une fille de l’électeur de

Saxe, 301; est l’espoir des jésuites, 436.^ Leur sert d’instrument dans

une intrigue dirigée contre le duc .de Choiseul, XVI, 207, 208; fait

tout ce qu’il peut pour les sauver, 212; meurt, 241.^ ,

-

Louis xvi, roi de France. Son mariage, XVI, 272
;
catastrophe qui en

attriste les fêtes, 279; il, monte sur le trône; son caractère, ses dispo-

tiens, ses préventions contre Marie-Antoinette,. 310 et suiv.; ses .pre-

miers actes, son premier ministère, 315 à 321; il prend l’engagement

de soutenir Turgot, 323; paie sur sa cassette une année d’arrérages

des pensions, 331; rétablit les anciens parlements, 333 et suiv.; man-

que d’énergie devant une émeute, 345; réponse qu’il fait aux remon-

trances de la cour des aides, 359; il donne le ministère de sa maison

à Malesherbes, 3B0; celui de la guerre au comte de Saint-Germain,

364; signe l’abolition des corvées, maîtrises, jurandes, etc., 369; ra-

jeunit un règlemènt de Colbert, tendant à la destruction des lapins,

ibid. note; impose au parlement l’enregistrement des édits de Turgot,

371 à 375; se sépare de ce ministre et de Malesherbes, 377 et suiv.;

refuse de voir Voltaire, 394; empêche la reine d’aller l’applaudir à la

Comédie-Française, 396; hésite sur la question américaine, 413;

se décide à des secours indirects, 41~6
;

traite avec les États-Unis

et reconnaît leur indépendance, 422 et suiv.; communique son traité

au gouvernement anglais, 425; reçoit les envoyés américains en au-

dience solennelle, 426; envoie aux États-Unis une escadre et un plé-

nipotentiaire, 427; hésite lojigtemps à s’engager dans la guerre, 429;

reste neutre entre l’Autriche et la Prusse, 438; ordonne aux marins

français de traiter en allié le -capitaine Cook, 440; adhère aux prin-

cipes proclamés par la Russie sur les droits des neutres, 456; paix

avec l’Angleterre, 483 et suiv.; suppression, de la servitude person-

nelle et de ia main-mor-le dans les domaines royaux, 494; abolition de

la question préparatoire, ibid.; amélioration du régime des prisons,

495; renvoi de Necker, 501 et suiv.; évêchés et grades militaires ré-

servés à la noblesse, 505, 506; différend avec' les États de Bretagne,

508; achat du domaine de Rambouillet, 511; Calonne aux finances,

512; le Mariage de Figaro, défendu,' puis toléré,’ 516; Louis xvi met

‘à sa boutonnière des fleurs de pomme de terre, 523 note; instructions

qu’il donne à La Peyrouse, ibid. deuxième note; secours qu’il accorde

aux inondés en diminuant les dépenses de sa maison, 541; il interdit

à Necker le scjqur de Paris, 545; protège le président Dupati contre

le parlement de Paris, 548; affaire du Collier, 555 et suiv.; lit de jus-
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tice pour forcer F-enregistrement d’un édit d’emprunt de 80 millions,

557; exil du cardinal de Rohan, 559; voyage à Cherbourg, 560; état

des finances en 1786, ibid.; traité de commerce avec l’Angleterre, 563;

avec- la Russie, 567; réunion de l’assemblée des notables,' ibid., il

l’ouvro en personne, 5721; empêche Necker de répondre par un mé-

moire aux accusations de Galonné, 581
;
renvoie Galonné et Hue de

Miromesnil, exile Necker, met au ministère le président de Lamoi-

gnon et M. de Fourqueux, 581, 582; va présenter lui-même aux no-

tables la quatrième partie des plans de Galonné, ibid.; Loménie de

Brîenne aux finances, 583; fin de l’assemblée des nota’jles, 585; lit

de jusliçe pour faire enregistrer deux édits qui établissent l’impôt du

timbre et la subvention territoriale, 587; règlement qui réduit les dé-

penses de la maispn du roi et de la maison de la reine, 588; affaire

de tlollânde, où la France ne joue pas le rôle qui lui appartient, 590,

591; séance royale au parlement transformée en lit de justice, 596;

exil du duc d’Orléans, 597; lutte acharnée contre le parlement, la

cour des comptes, la cour des aides, le Châtelet, les provinces, 597 à

612; Louis se résigne aut États-Généraux, 613; Necker aux finances,

614; rappel des parlements, 615;' seconde assemblée des notables,

616; doublement du tiers décrété, 620; convocation des États-Géné-

raux, 627; ouverture des États, 651; suprême et vain effort pour em-

.
pêcher la fusion des trois ordres, 653.

Louis (abbé), conseiller au parlement, des plus influents, des plus libé-

raux, XVI, 599 note.

Louisbourg, ville fondée par les Français en Amérique, dans file du

cap Breton, est prise par les Anglais, XV, 303; rendue par eux à la

paix d’Aix-la-Chapelle, 324; reprise après une belle défense, 534,

535.

Louise de Savoie, sœur du duc Philibert ii, épouse le comte d’Angou-

lême, VII, 31
1 ;

ses lâches procédés à l’egard du maréchal de Gié, 349;

honneurs que son fils lui prodigue, 437
;
elle -est régente, 444; son in-

fluence sur les mœurs de son temps, 478; elle brouille son fils avec,

les La Mark, 494. — Avec le connétable de Bourbon, VIII, 14; son

altercation avec Semblançai et sa vengeance, 27,^8, 95 nofe,- elle s’en-

richit des dépouilles du connétable, 38; est de nouveau régente du

royaume, 43, 58; ses mesures après la bataille de Pavie, 69; elle fait

alliance avec Venise, Ferrare, Florence, 82; avec Henri viii, 85; ses

concessions à Charles-Quint, 86, 88; elle donne à son fils une maî-

tresse, 92; ses querelles avec le parlement, 93, 94 note;, elle négocie

le traité de Cambrai, 116; meurt, 118.
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Louise de Savoie, reine d’Espagne, gouverne son mari Philippe v, et fait

éloigner le maréchal de Berwick, XIV, 450; est gouvernée elle-même

par la princesse des Ursins, 495; meurt, 583.

Louise de France (Madame], fille de Louis xv, carmélite, XVI, 307;

hostile à Turgot, 377.

Louisiane. Découverte de ce grand pays, XIII, 55.8; colonisation, 559.

— Le monopole du commerce de la Louisiane est concédé à Crozat,

puis à Law, XV, 39; et à une Compagnie d'Occident, 40; qui devient

Compagnie des Indes, 49; actions du Mississipi, 51; procédés employés

par le gouvernement pour peupler la Louisiane, 60; le code noir y

est mis en vigueur, 126.; elle est rétrocédée au gouvernement par la

Compagnie des Indes, et prospère immédiatement, 211; cédée à l’Es-

pagne et à l’Angleterre, 594. — Les Espagnols s’emparent de la par-

tie anglaise, qui a reçu le nom de Nouvelle-Floride

,

XVI, 446,

Loutherbourg, peintre, XVI, 160 note.

Louvet, magistrat armagnac, se réfugie à la Bastille, VI, 37; est com-

plice de l’assassinat de Jean-sans-Peur, 59
;
est expulsé du conseil de

.Charles vn, et retourne à Toulouse, 1,07. ,

Louviers (religieuses de); leur procès, XIII, 83 note.

Louvigni (le comte de), ami du comte de Chalais, le livre au cardinal

de Richelieu, XI, 238.

Louville, agent de confiance de Louis xiv auprès de Philippe v, XIV,

379 note. — Envoyé de nouveau par le régent auprès de ce monar-

que, XV, 87 note.

Louvois (marquis de), fils de 'Michel Le Tellier,* XIII, 276; organise

mal le service des vivres, 320; pousse Louis xiv à la guerre de Hol-

lande, 345 ; ‘est surintendant des postes
,

ibid. note; a l’intérim des

affaires étrangères, 350; fait adopter le système des emprunts, 377;

prépare l’expédition de Hollande, ibid.; suit Louis xiv à Charleroi,

380; le décide à garder les places qui ont été prises, 386; a sur le

roi une influence funeste, 392; le détourne d’accepter les propositions

des Provinces-ünies, 396; rend les prisonniers hollandais au prix de

4 écus par tête, 406;' imprime à la guerre un caractère sauvage, 4Î2;

son talent pour l’administration militaire, 42i; il précède Louis xiv

çn Alsace, 424; est obligé de faire des excuses à Turenne, 456; con-

trarie le plus qu’il peut les opérations maritimes, 486; fait échouer

l’expédition de Sicile, 490; mauvais conseil qu’il donne à Louis xiv,

492
;

il forme une armée en quelques jours, 51 2 ;
organise la campagne

de 1678, 522; antagonisme entre lui et Colbert, 545; il l’empêche

d’établir à La Hougue un grand port militaire, 568; prépare et ac-
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complit la réunion de Strasbourg à la France, 581
, 582; ctibale avec

de Montespan contre de Maintenon, 626; invente les conver-

sions par logements, ibid. et 627; poursuit Colbert de délations calom-

nieuses, 633. — A la surintendance des bâtiments, XIV, 3; influe sur

la direction des affaires étrangères, 4; complète Versailles, 5; imagine

l’aqueduc de Maintenon, 6, 7; s’efforce d’empêcher le mariage du roi

et de M™® de Maintenon, 35, 36; obtient la direction des persécutions

contre les protestants, et leur envoie des dragons pour missionnaires,

39 à 52; s’entend mal avec M“® de Maintenon, 64; pousse Louis xiv

à la guerre, 73; le décide à attaquer l’empereur et l’électeur palatin,

'88; fait ravager et incendier le Palatinat
,
104 et suiv.

;
détourne le

roi d’employer le maréchal de Luxembourg, 107; veut faire brûler

Trêves, 110; empêche Luxembourg de tirer parti de la victoire de

Fleurus, 130; traite avec une extrême dureté le duc de Savoie, 132;

déclin de son crédit, sa mort, 150 et suiv.

Lowendahl (comte de), bâtard de Danemark, princip^il lieutenant du

maréchal de Saxe, XV, 298; envahit la Flandre hollandaise, 316;

prend Berg-op-Zoom, 319; meurt, 431. '

,

Lowestoft (bataille navale de), XIII, 306.

Loyola (Ignace de) défend Pampelune .contre les Français, VIII, 4;

vient étudier à Paris, 184; son portrait, son histoire, ses doctrines
,

198 et suiv.; il envoie deux de ses compagnons en Irlande, 255,

fonde la société de Jésus-, 313 et suiv.; dont il est général, à vie,

314. — Est canonisé, XI, 31

.

Lucain (les frères), prédicateurs de la Ligue, sont chassés de Beauvais,

X, 363.

Lucas de Leyde, peintrp, VIT, 386.

Lucienne, fille du comte de Rochefort,’ est fiancée à Louis le Gros, ÎÎI,

210; qui rompt cet engagement, 212.

Lucois, marchand de Bruges, devient général des finances de France,

VI, 527.

Lucter, lieutenant de Vercingétorix, soulève la Gaule. méridionale, I,

167; résiste aux Romains le dernier, est vaincu par Ganinius, et pris,

189.

Lude (le comte du), gouverneur du Poitou, défend Poitiers contre les

huguenots, IX, 253.

Lude (le marquis dm), gouverneur de Dunkerque, est blessé à mort

par un boulet, XII, 497.

Ludwig ou Lodewig iii, fils de l’empereur Arnolfe, règne après lui, II,

496; meurt, 504.
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Luern, chef arverne, son iuxe, I, 92.

Lugdunaise, l’une des provinces de la Gaule romaine, I, 194.

Lugeac (le marquis de], neveu de M"'® de Pompadour et pourvoyeur du

roi, XV, 433.

Luines (Charles d’Albert, sieur de], prépare et consomme la perte du

maréchal d’Ancre, XI, 112 et suiv.; édifie sur les ruines de sa vic-

tihie sa grandeur, 118; sa fortune, 123; fait périr aussi la maréchale,

124, 125; convoque les notables à Rouen, mais ne tient aucun compte

de leurs réclamations,. 127 et suiv.; son mariage, 131; il prend le

gouvernement de l’Ile de France, ibid.; maltraite la reine mère et ses

adhérents, 131 et suiv.; âutorise les jésuites à rouvrir leur ^collège à

Paris, 133; rend Ifes biens d’église du Béarn au clergé catholique,

134; éloigne le plus qu’il peut Louis xiii de sa mère, 140 et suiv.;

grands services qu’il rend à la maison d’Autriche, 155; sa fortune,

son orgueil, 156, 157; soulèvement des grands contre lui, prompte-

ment apaisé, 160 et suiv.; il est fait connétable, 172; guerre contre

les huguenots, dirigée par lui, 174 et suiv.; "sa mort, 180.

Luini, peintre italien, X, 472.

Luis (don], roi d’Espagne, fils de Philippe v, d’abord prince des Astu-

ries, épouse de Montpensier, fille du régent de France, XV, 114;

devient roi et meurt, 131.

Luitprand, roi des Langobards, aide Karle Martel à conquérir la Pro-

vence, II, 21 2.

Lulli, musicien florentin, s’associe à Quinqult pour exploiter le privi-

lège de l’Académie royale de musique, XIII, 193.

Lunebourg-Zell (George-Guillaume, duc de], défait le maréchal de

Gréqui à Gonsaarbrück, XIÎI, 481; combat avec succès les Suédois,

483, 484; traite avec eux, 541. — Entre dans la coalition contre la

France, XIV, 386.

Lupus (saint Loup] préserve Troies de la destruction, I, ,372s est em-

mené jusqu’au Rhin par Attila, 379.

Lupus, duc de Champagne. Son dévouement à Brunehilde, II, 73.

Lupus (saint Loup], évêque de Sens, reste fidèle à Brunehilde, II, 121;

est exilé par Chlother ii, et convertit des païens, 130.

Lupus, Gallo-Romain, fonde en Aquitaine une puissance indépendante,

II, 1 68 note.
.

'

Lupus, abbé de Ferrières, est fait prisonnier par les Aquitains, II, 429.

Lusignax (le comte de], tente sans succès de se soustraire à la suzerai-

neté du roi d’Angleterre, III, 482.

Lusignan (Gui de], roi de Jérusalem, est vaincu à Tibériade par Salah-,
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Eddin, et fait prisonnier III
, 523; est au camp devant Saint-Jean-

d’Acre, 540; Richard Cœur-de-Lion lui cède l’ile jde Chypre, 548.

Lusignan (le -seigneur de) fait la guerre à Jean-sans-Terre, de concert

avec son frère le comte de La Marche, III, 572, 573.

Lusignan (Henri de], roi de Chypre, y reçoit Louis ix, IV, 217; part

avec lui pour l’Égypte, 219; entre h Damiette, 221
;
reste à la garde

du camp devant Mansourah, 225; secourt et défend jusqu’au dernier

moment Saint-Jean-d’Acre, 397.

Lusignan (Pierre de), roi de Chypre, s’efforce d’organiser une croisade

contre les Turks, V, 237; descend en Égypte, et prend Alexandrie,

254.

Luther (Martin) est à Rome lors des querelles du pape avec Louis xii,

VII, 394-; ses antécédents, 513 et suiv.; ses prédications, sa doctrine,

516 et suiv., 523 et suiv.; lutte qu’il soutient contre les autorités

ecclésiastiques, 520,. 52 2, 525; il est retranché de l’Église, 527; com-

paraît devant la diète de Worms, 528 et suiv.; son séjour à la Wart-

bourg, 531
;

il est condamné par la>Sorbonne, 532
;
suite de l’exposition

de sa doctrine, ibid. et suiv. — Il remonte dans sa chaire de Wit-

temberg^ VIII, 30; organise l’Église réformée, 33; son attitude pen-

dant la guerre des paysans, 75’ note; et lors de la diète d'Augsbourg,

162 ,
163

,
167; permet la bigamie au roi d’Angleterre, 167; et au

landgrave de Hesse, '321 note; approuve la persécution des anabap-

tistes, 197; proteste contre les concessions de ses amis à la diète de

Ratisbonne, 311; meurt, 350,

Lutzen (bataille de) entre les Suédois et les impériaux, XI, 395.

Luxembourg est bombardée par le maréchal de Créqui, XIV, 17; assié-

gée, prise par çe capitaine, puis fortifiée par Vauban, 18; rendue

par le traité deRyswick, 231.

Luxembourg (Waleran de), comte de Saint-Pol et de Ligni, défie

Henri iv, roi d’Angleterre, V, 467; est nommé capitaine de Paris,

514; s’allie à la corporation des bouchers, 515.

Luxembourg (Louis de), évêque de Térouenne, chancelier de France

pour Henri vi, VI, 208; prend part au procès de Jeanne Darc, 283
;

est à Paris un des chefs du gouvernement, 324; se réfugie à la Bas-

tille, 347 et suiv.; en sort par capitulation, 351.

Luxembourg (Jean de)
,
seigneur de Beaurevoir, assiège Compiègne

avec le duc de Bourgogne, VI, 229; vend Jeanne Darc aux Anglais,

235, 238 et suiv.; Va l’insulter dans sa prison, 281; ses brigandages,

362; sa mort, 396.

Luxembourg (Louis dé), comte de Saint-Pol. Votj. Saint-Pol.
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Luxembourg (Louis do), comte de Ligni, est proclamé chef delà répu-

blique de Sienne, VII, 271; est un des chefs de l’armée d’Italie, 317;

s’elTorce d’y rétablir la discipline, 318; est obligé de se renfermer

dans Morlara, 321, 322; reçoit l’épée de Ludovic Sforza, 324.

Luxembourg-Martigues (Marie de), duchesse de Mercœur, excite son

mari à l’insurrection, et soulève Nantes, X, 14^, ses prétentions sur

la Bretagne, 236
;
qu’elle est forcée d’abandonner, 420.

Luxejibourg (François-Louis de), duc de Pinei, reconnaît la royauté

d’Henri iv, X, 176; est délégué par les catholiques royaux auprès du

pape Sixte v, 196; négocie avec lui, 208, 209; adresse à Grégoire xiv

de vives remontrances sur la violence de ses procédés, 246.

Luxembourg (comte de Montmorenci-Bouteville, plus tard maréchal de),

est pris par les Français à la bataille des Dunes, XII, 496. — Gom-

ment il acquiert le nom de Luxembourg, XIII, 334 note; il est chargé

de soumettre Salins, ibid. texte; prend position sur le Bas-Rhin avec

un corps d’armée, 380; attaque Deventer, 387; est gouverneur de la

province d'Utrecht, 401; fait lever au prince d’Orange le siège de

.Woèrden, 410; fait une tentative inutile contre La Haie, 411; est

trompé par le prince d’Orange, 429; ramène en France sa petite ar-

mée, 433; prend Ornans, Pontarlier, Beaume, 438; est fait maréchal,

480; commande l’armée des Pays-Bas, 481; tient en échec le prince

d’Orange, 484; commande en Alsace, 491; ne peut sauver Philips-

bourg, 496, 497; investit Valenciennes, 500; Cambrai, 502; bat le

prince d’Orange à Cassel, 503, 504; lui fait lever le siège de Charleroi,

512, 513; prend le commandement de l’armée après le départ du roi,

524; va camper devant Bruxelles, 528; se replie sur Mons, 529; en

couvre le blocus, et repousse le prince d’Orange, 532. — Est en dis-

grâce pour son peu de souplesse avec Louvdis, XIV, 108 note; com-

promis dans l'affaire des poisons, ibid.; commande l’armée de Belgique,

126; remporte la victoire à Fleurus
,

et n’en peut profiter, 127 et

suiv.; prend Hall, bat'le prince de Waldeck à Leuse, 145; couvre le

siège de Namur, 163,164; bat Guillaume iii à Steenkerke,, 165, 1 66 ;

à Neervvinden, 174 et suiv.; prend Charleroi, 178; tient Guillaume iii

en échec par l’habileté de ses manœuvres, 195; meurt, 201.

Luxembourg (maréchal de), ami et hôte de J.- J. Rousseau, XVI, 127,

128.

Luxtsuil (abbaye de), fondée par saint Colomban, H, 115.

Luz (le baron de), confident du duc. de Biron, X, 517; 'épargné par

Henri iv, 518. — Est assassiné par le chevalier de Guise, XI, 40.
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Luzerne (de La), évêque de Langres, appuie, dans l’assemblée des no-

tables, la restitution de l’état civil aux protestants, XVI, 585.

Luzzara (combat de], XIV, 389. — Autre combat sur le môme point,

XV, 189.

Lyges, nation sarmate, I, 276; ils sont taillés en pièces par l’empereur

Probus, 277.

Lyon, Lugdunum sous les Romains, ville fondée par le proconsul Muna-

tius Plancus sur l’emplacement d’une bourgade ségusienne appelée

Lugdun, I, 195; son accroissement rapide et sa splendeur, 196; tem-

ple érigé près de cette ville, à Rome et à Auguste, par les soixante

cités de la Gaule, 198; la première église chrétienne des Gaules y est

établie, 251; première persécution contre les chrétiens, 252; elle est

pillée et brûlée par les soldats de Sepiime- Sévère, 238. — Elle fait

partie du royaume de Lorraine ou Lotherrègne, II, 442. — Carac-

tères de son organisation municipale, III, 236. — Réunion de cette

ville à la France, IV, 500.— Sa situation singulière pendant la Ligue,

X, 337; elle rentre sous l’autorité royale, 344.

M

Mabîllon (le Père), bénédictin, XIII, 176.— Ses travaux, sa mort, XIV,

254 texte et note.

Mabinogion (les), contes populaires kimriques, III. 357 et suiv.

Mabli (l’abbé de). Examen de ses œuvres et de ses théories politiques,

XVI, 148 à 153, 293, 303 note; sa mort, 517.

Macabre (danse), VI, 97.

Machault (M. de) est nommé contrôleur-général des finances sur la

présentation de M"'® de Pompadour, XV, 278; lui reste dévoué, 436;

dispute l’influence au comte d’Argenson, 437; ses opérations finan-

cières, ièid. et suiv.; il est renversé par l’influence du clergé, dont il

a menacé les privilèges, 439, 444 et suiv.; comment il accueillait la

nouvelle des succès de Dupleix dans l’Inde, 438; il est ministre de la

marine et s’éfforce de réparer la négligence de ses prédécesseurs,

481
;
s’oppose à toute alliance offensive sur le continent, 490, 493, 495

;

perd sa placé, et pourquoi, 509, 511. — Est sur le point de rentrer

au ministère, XVI, 316.

Machet (Gérard), confesseur de Charles vu, VI, 285.
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Machiavel, agent de Florence près de Louis xii, VII, 391; ses œuvres,

473 et suiv.

Maçon (le comte de] se signale par sa valeur à la troisième croisade,

III, 441.

Maçon (Robert Le), chancelier du dauphin Charles et VI, 29;

se réfugie à la Bastille, 37; conseiller de Charles vu, 151.

Maçon (Le), premier professeur d’éloquence latine au collège de FrancOj

VIII, 144.

Macquer, chimiste, XYI, 20.

Macra (sainte Macre), martyre, I, 283.

Macrin, préfet du prétoire sous Caracalla, règne après lui, I, 264,

Madagascar. Commencement de colonisation française dans cette île,

XI, 428 note. — Autres essais, XIII, 14, 113, 114, 120.

Madrid (traité de), 1326, VIII, 89.

Mael-Gun {Lancelot)^ type symbolique des poésies kimriques, III, 358

et suiv.

Maestricht (siège de), XV, 322.

Magdebourg. Siège et destruction de cette ville par les Impériaux, XI,

363.

Magdeleine de France
,

fille de François i", épouse Jacques v, roi.

d’Écosse, VIII, 243 note; meurt, ibid.

Magellan, Portugais au service de l’Espagne, navigue le premier sur

l’Océan Pacifique et périt aux îles Philippines, VIII, 7.

Maghiars, Hongrois, Ouïghours. Leur apparition en Europe, II, 504;

leurs ravages en Lombardie, en Septimanie, 510; en Champagne,

512; en Franôe, Bourgogne, Aquitaine, 529. — Ils embrassent le

christianisme, III, 51

.

Magnag (le baron de), préside la noblesse aux États-Généraux de 1588,

X, 98.

Magnac, général de cavalerie, décide la victoire à Friedlingen, XIV,

397.

Magnentius, Frank salien, détrône Constant et le fait mettre à mort.

Il est reconnu empereur par la Gaule et l’Italie, I, 302, 303; sa mort

tragique, 304.

Magnétisme animal, XVI, 527.

Magnus [Olaüs] représente, au concile de Trente, la Scandinavie catho-

liqûe, VIII, 349.

Magon, frère d’Annibal, vient en Italie, I, 102.

Mahaut, fille du comte d’Artois, Robert n, IV, 524; femme d’Othon,

comte de Bourgogne, 532; hérite de l’Artois au préjudice de son ne-
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veu Robert iii, ibid.; est attaquée par celui-ci et défendue par Phi-

lippe le Long, 534. — Sa mort, V, 16.

Mahomet. Dispositions de l’Asie lors de son avènement. Sa doctrine,

ses succès, II, 188 et suiv.

Mahomet ii prend Constantinople, VI, 488. — Attaque l’Italie par le

nord, VIII, 245; par le sud, 246.

Mahomet ni, sultan, fait beaucoup d’avances à Henri iv et à ses alliés,

X, 522; lui accorde de grands avantages, 537.

Mahomet v, sultan, offre sa médiation aux puissances occidentales, puis

son alliance à la France et rencontre partout des refus, XV, 290.

Mahomet-Ali, fils du nabab Anaverdi-Khan, se retire à Tritchenapali,

XV, 454; est battu et assiégé par Tchunda-Saëb et les Français, 455;

est secouru par les Anglais, 459
;
bloqué de nouveau dans Tritchena-

pali et de nouveau secouru, 461.

Maiirattes, tribus indoues, dominent le midi de la presqu’île de l’Inde,

XV, 305. — XVI, 474; négocient avec les Anglais, 475; traitent,

480.

Maignac, prêtre, agent secret des intrigues de Concini avec le duc de

Savoie, est surpris et meurt sur la roue, XI, 41

.

MaignelÀis (Antoinette de), épouse du sire de Villequier, succède à

Agnès Sorel près de Charles vu, VI, 443; son mariage, 444; comment

elle se maintient, ibid.; elle complote contre Jacques Cœur, 471
;
co

qu’elle y gagne, 473; elle se met en communication avec le dauphin,

521; devient la maîtresse du duc de Bretagne, 570.

Maillard (Olivier), cordelier, prêche contre le divorce de Louis xii,

VU, 304; contre sçs ordonnances, 310; s’enfuit en Flandre, ibid.

Maillart (Jean), riche bourgeois, V, 205; tue Étienne Marcel et fait

rentrer le régent à Paris, 206, 209, 211; fait partie des négociateurs

de Bretigni, 226.

Maillebois (maréchal de), fils du contrôleur-général Desmaretz, entre

en Westphalie à la tête d’une armée et réduit le roi d’Angleterre à

l’impuissance, XV, 238, 239; repasse le Rhin, puis rentre en Alle-

magne et chasse les Autrichiens de la Bavière, 252; est rappelé, ibid.;

fait deux campagnes en Italie, 286, 295.

Maillebois (comte de), fils du précédent, ambassadeur en Piémont,

XV, 294, 296
;
est soupçonné d’avoir voulu faire battre à Hastenbeck

le maréchal d’Estrées, 555.

Maillet (de), auteur du Telliamed; initiateur du système Neptunien,

XVI, 21.
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Mailli (comtesse de), maîtresse de Louis xv, XV, 208, 209; est ren-

voyée, 265.

Maillotins (insurrection des), V, 367 et suiv., 387 et suiv.

Mainard, trésorier de l’église de Sens, est fait archevêque par le comte

de Champagne et dépossédé par le roi de France, III, 65, 66.

Mainard, poëte, XII, 125.

Maine (Charles d’Anjou, comte du) renverse du pouvoir le sire de La

Trémoille, VI, 318; gouverne à sa place, 319; suit Charles vu en

Champagne, 396
;
à Pontoise, 40

! ;
recouvre son domaine occupé long-

temps par les Anglais, 408; préside la commission chargée de juger

les prétentions des évêques de Bretagne, 547; assiste à l’assemblée

de Tours, 552; comment il sert Louis xi contre la Ligue du bienpublU'^

560 et suiv. — Il perd le gouvernement du Languedoc, VIT, 3 ;
meurt,

82 note.

Maine (Charles ii, comte du), fils du précédent, VII, 82; hérite de la

Provence à la mort du roi René, 146; meurt après avoir choisi pour

' héritier le roi de France, 147.

Maine (duc du), fils de Louis xiv et de M""® de Montespan, lieutenant-

général sous le maréchal de Villefoi, se fait remarquer par sa timidité,

XIV, 207; domine de Mainlenon^et le roi par elle, 508; est do-

miné lui-même par saTemme, ïbid.; noircit le duc d’Orléans dans

l’esprit du roi, ïbid.; degrés de son élévation scandaleuse, 609; testa-

ment qu’il arrache au roi, 610, 611
;

il abandonne ce prince à ses der-

niers moments, 614. — Il renonce au commandement de la garde de

Louis XV, XV, 6, 7; est membre du conseil de régence, 8; est dé-

pouillé du droit de successibilité au trône, 43 note; perd la préséance

sur les autres pairs, 46; proteste contre le pacte de la France avec

l’Autriche et l’Angleterre, 91
;
est arrêté, 96.

Maine (Louise-Bénédicte de Bourbon-Condé, duchesse du), domine son

mari, le lance à la poursuite des honneurs, XIV, 608. — Défend avec

acharnement le droit de successibilité au trône donné au duc par

Louis XIV, XV, 43 note; sa conspiration contre le régent, 95 et suiv.;

son influence sur la lictérature contemporaine, 332.

Maineville (François de Roncherolles, sieur de), représente au traité

de Joinville le cardinal de Bourbon, IX, 539. — Est un des agents

les plus actifs du duc de Guise, X, 32; lui apprend la fuite dii roi

après les Barricades, 73; conduit à Chartres les députés du corps de

ville de Paris, 82; est admis au conseil d’État, 88; est élu membre

du conseil général de la Ligue, 134; périt au combat do Senlis, 151.

Mainmorte, hommes mainmortables, III, 227.
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MAirsoN d’Lnvau, contrôleur-général des finances, XVI, 246, 247.

Maintenon (Louis d’Angennes, sieur de), député aux États-Généraux

de 1588, X, 97; parle avec force contre l’entreprise du duc de Savoie

sur Saluces, 104; assiste au conseil où l’assassinat du duc de Guise

est résolu, 109; reconnaît la royauté d’Henri iv, 176.

Maintenon (Françoise d’Âubigné, veuve Scarron, plus tard marquise de]

est chargée par Louis xiv et M“® de Montespan de l’éducation de leurs

enfants adultérins, XIII, 607; obtient le titre de marquise, 609; est

présentée chez la reine, ibid.; travaille à séparer le roi de de Montes-

pan, ibid.; l’excite contre les protestants, 611; éloigne M™® de Montes-

pan et rapproche le roi de la reine, 626; approuve ses desseins

contre le protestantisme, 627. — L’épouse, XIV, 34, 33; l’encourage

aux persécutions religieuses, 36, 38, 39; s’adoucit à cet égard, appuie

le fils et les gendres de Colbert, 64, 65; combat l’influence de Louvois,

73; obtient du roi qu’il emmène les dames au siège de Namur, 163;

le dissuade de livrer contre le prince d’Orange une bataille décisive,

174
;
son cercle intime; elle inspire au roi des sentiments pacifiques,

185, 186; fonde la maison de Saint-Cyr, fait écrire par Racine Esther

et Athalie, 241, 242; accueille M™® Guyon, puis l’abandonne et Féne-

lon avec elle, 316, 317; fait donner les finances à Ghamillart, 344;

décide Louis xiv à reconnaître le üls de Jacques ii pour roi d’Angle-

terre, 383; lui cache la guerre civile des Cévennes, 401; abandonne

Ghamillart et fait prendre à sa place Voisin, 516; est insultée au fau-

bourg Saint-Antoine, 522; ne peut désennuyer le roi, 607
;
lui arrache

«un testament trop favorable au duc du Maine, 610; l’abandonne à ses

'derniers moments et se retire à Saint-Cyr, 614. — Ameute les

Sommes de i’ancien gouvernement contre l’abbé de Saint-Pierre, XV,

47 note.

Maintenon (aqueduc de), XIV, 6, 7.

Mairan, membre de fAcadémie des sciences, XV, 351.- — Découvre

les vrais caractères de la langue et de l’écriture chinoise, XVI, 17

note; signale le premier la chaleur propre de la terre, produite par un

feu central, 31 note.

Maire [matjeur)^ III, 226.

Mairêt, poëte, XII, 131; opposé à la licence espagnole, 132; envieux

de Corneille, 136.

Mairie du palais. Origine de cette institution chez les Franks, II, 59.

Maison du roi. Sa composition sous Louis xiii, en 1626, XI, 252.

Maisons (Longueil de), président au parleqient, surintendant des finan-

ces, XII, 354.
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Maîtrises. Législation qui s’y rapporte, XIII, 110, 411, 146, 147. —
Elles sont supprimées par Turgot, XVI, 368, 369 à 375; rétablies

après la retraite de Turgot, 385.

Majorien repousse les Armoricains de la Touraine, I, 363; devient em-

pereur. Ses victoires, sa bonne administration, sa mort, 381, 382.

Majorité des rois fixée à 14 ans, V, 306.

Mal des Ardents ou feu Saint-Antoine, III, 31 note.

Malagrida (le Père), jésuite portugais, est brûlé vif à Lisbonne dans

un auto-da-fé, XVI, 204.

Malcolm, roi d’Écosse, lïl, 468.

Maldonato, jésuite, persuade au prince de Condé d’abjurer le protes-

tantisme, IX, 347.

Malebranche. Exposé de sa philosophie, XIV, 2.67 et suiv.— Sa mort,

XV, 350.

Malek-al-Saleh Nedjm-Eddin, sultan d’Égypte quand Louis ix y dé-

barque, IV, 2^1 et suiv.

Malek-al-Moadham Touran-Schah
,

fils et successeur du précédent,

IV, 230 et suiv.

Malherbe. Ses poésies, son action sur la langue, X, 485 et suiv.; il

chante par ordre l’amour d’Henri iv pour la princesse de Condé,

556.

Malouet, député d’Auvergne; conseil qu’il donne àNecker, XVÈ 560.

Malplaqüet (bataille de), XIV, 521 et suiv.

Malte (siège de), IX, 170 note. Ordre de Malte; voy. Hôpital de Saint-

Jean DE JÉRUSALEM.

Mamertüs, évêque de Vienne, institue les Rogations, I, 396.

Manchon, notaire apostolique au procès de Jeanne Darc, VI, 248, 460..

Mancini, neveu de Mazarin; mission dont il est chargé auprès de Crom-

well, XII, 497; il devient duc de Nivernais, 548.

Mancini (Marie), nièce de Mazarin, aimée de Louis xiv., XII, 516 et

suiv.; renonce à lui, 520; épouse le connétable Colonna, 547.

Mancini (Olimpia). Voy. Soissons.

Mancini (Hortense), nièce et légataire universelle du cardinal Mazarin,

épouse d’Armand de La Porte, qui devient duc de Mazarin, XII, 548.

— La Fontaine écrit pour elle une partie de ses contes, XIII, 205.

Mandelot, gouverneur de Lyon. Sa conduite lors de la Saint-Barthé-

lemi, IX, 339; il soulève Lyon contre Henri iii, 547. — S’oppose à

la marche de l’armée auxiliaire protestante, X, 48, 49; revient au parti

royal, 57; meurt, 140.

Manfred, fils bâtard de l’empereur Frédéric ii, hérite de la principauté
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de Tarente, IV, 240; s’empare du royaume des Deux-Siciles, 260;

lutte contre le pape, 318; est vaincu par Charles d’Anjou et meurt

en combattant, 320.

Mangot, secrétaire d’État de la guerre et des affaires étrangères, XI,

101; chancelier, 106; destitué, 117.

Mani, dieu de la lune chez les Germains, I, 212.

Manichéens. Introduction de leur doctrine en France, III, 54; en quoi

consiste cette doctrine, ïbid.^ 88; persécutions qu’ils subissent, 55,

89; accusations dirigées contre eux, 89; leur réapparition et leurs

progrès, 454 et suiv.; progrès plus grands, 498. — Exposition plus

complète de leurs idées, IV, 9 et suiv.; persécutions du catholicisme

contre eux, 22 à 196, passim; leur extinction, 196, 197,

Manilhts, proconsul, est défait par les Euskes, I, 127.

Manlius, consul, est défait par les Kimris, I, 119.

Mann, fils de Tuisto-, I, 213.

Manni (Gautier, sire de) prend l’île et la ville de Gadsand, V, 38; sur-

prend le château de Tliun-l’Évôque, 43; délivre Hennebon', 62; dé-

truit l’armée du prince Louis d’Espagne, 63; guerroie en Guienne,

74; défend Aiguillon, 80
;
joue un rôle important au siège de Calais,

104 et suiv.

Mans (commune du). Sa formation, sa chute, tll, 128 et suiv.

Mansart (François), architecte, inventeur des mansardes, XIII, 237.

Mansart (Jules-Hardouin), neveu du précédent, premier architecte du

roi, directeur des travaux de Versailles, XIII, 237; achève l’église

des Invalides, 243; construit le château de Saint-Cloud, 354 note;

— Et celui de Marli, XIV, 6.

Mansfeld (Woifrad de) commande l’armée allemande après la mort du

duc de Deux-Ponts, IX, 250 ;
combat à Moncontour, 258.

Mansfeld (le comte de) commande les forces espagnoles de Belgique,

X, 304; fait une expédition en Picardie, 307, 309; ne peut empê-

cher Henri iv de prendre Laon, 361

.

Mansfeld (Ernest, bâtard de), condottiere allemand, XI, 182; battu par

les Impériaux en défendant l’électeur palatin, est congédié par ce

prince et passe en Hollande, 188, 1 89 ;
arrête les progrès des Espagnols

dans les Pays-Bas, 210; est battu par Waldstein; meurt, 258.

Mansouraii (batailles de), IV, 223 et suiv.

Mansuetus, évêque des Bretons, î, 389.

Mantes, seule ville du domaine royal à laquelle Louis le Gros ait donné

une charte' communale, III, 264; sceau de la commune de Mantes,

2Î0 note.
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Manuel Comnène, empereur d’Orient. Ses lettres à Louis vu, HT, 433,

436; ses prétentions, 437; ses procédés envers les croisés, 438 et

suiv.

Manuel paléqlogue, empereur d’Orient, vient en France demander du

secours contre les Turks, V, 455.

Manufacture de Lyon (soieries), YIII, 4 26.

Manufacture des Gobelins, fondée sous Henri iv, X, 460. — Rétablie

sous Louis XIV, XIII, 144; reçoit un grand développement, 230.

Manufacture de la Savonnerie, fondée sous Henri iv, X, 460.

Manufacture de Beauvais, fondée avec l’aide de Colbert, XIII, 4 41.

Manufacture royale de porcelaine, établie à Vincennes, transférée

à Sèvres, XV, 429.

Map (Gautier), chapelain d’Henri ii, roi d’Angleterre, III, 395, 398

note.

Maqueda (le duc de), général des galions, ravitaille Tarragone, XI,

537.

Maraviglia, agent de François i®’’ auprès du duc de Milan, VIII, 24 9.

Marbeuf (M. de), gouverneur de la Corse, XVI, 253.

Marca (de), auteur deVHidoire du Béarn et du Marca hispanica, XII, 72.

Marc-Aurèle. Ses guerres contre les Germains; dangers qu’il court

dans le pays des Quades ou Kvvads; il meurt à Vindobona (Vienne)

en Pannonie; bonheur dont jouit le monde sous son règne, I, 242 et

suiv.; il établit à Rome et dans les provinces des registres de l’état

civil, 244; il persécute les chrétiens, 25^.

Marcel (Étienne), prévôt des marchands, porte la parole pour le tiers

état aux États-Généraux de 4 355, V, 4 37; ses antécédents, 4 57; tra-

vaux qu’il fait exécuter, 158; lutte qu’il soutient contre le pouvoir

royal, 4 69, 475, 4 78, 479, 482, 4 86 et suiv., 4 96, 204, 203 et suiv.,

207
;
sa mort, 209.

Marcel (Gilles), frère d’Étienne, échevin, V, 4 77; est assassiné par les

amis de Jean Maillart, 24 0.

Marcel ii, pape, VIH, 439.

Marcel, ancien prévôt dés marchands. Sa coopération au massacre de

la Saint-Barthélemi, IX, 320, 328.— Est envoyé à Paris par Henri iii

pour disposer le corps de ville à l’obéissance
,
après le meurtre du

duc de Guise, X, 415.

Marcellinus, complice de Magnentius, I, 302.

Marcellus, consul, tue le brenn Virdumar, î, 4 00.

Margellus (saint Marcel) fonde l’église de Chalon, I, 253*

Marcellus, maître de la cavalerie en Gaule, n’aide pas Julien, I, 307.
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Mabchand (François), stucateur, YIII, 4 37 note.

Marchand, architecte, achève le Pont-Neuf, X, 475 note.

Marche (le comte de La) s’efforce en vain de se soustraire à la suzerai-

neté du roi d’Angleterre, III, 482; lui vend son comté, et part pour

la terre sainte, 499.

Marche (Hugues de Lusignan, comte de La), dont Jean-sans-Terre a

enlevé la fiancée Isabelle d’Angoulême , demande justice au roi de

France, III, 572; fait la guerre au roi d’Angleterre, 573. — Épouse

Isabelle après la mort de Jean-sans-Terre, incertitudes de sa politi-

que, IV, 4 22, 435, 4 38; étendue de ses domaines, 4 45; il prend les

armes contre Louis ix, 4 85, 4 86, 4 88; qui le contraint à se soumettre,

4 90
;
prend la croix, 206

;
est blessé à mort en débarquant en Égypte,

220 .

Marche (Jean d’Armagnac, comte de La)
,

fait la guerre en Gâtinais,

VI, 365; est donné pour gouverneur au dauphin Louis, 377; est chassé

par lui, 388; combat pour le roi contre le comte d’Armagnac son

frère, 406.

Marche (Olivier de La), VI, 363; écuyer du comte de Charolais, 551.

Marcillac (l’abbé de), confident du cardinal de Richelieu, XI, 266

note; prend part aux travaux du siège de La Rochelle, 273.

Marcus, Égyptien, apporte en Espagne les idées des gnostiques, I,

323.

Mare clausum, ouvrage exposant les prétentions de l’Angleterre sur le

domaine de la mer, XI, 434 note.

Maréchal (François), architecte, auteur de la cathédrale de Beauvais,

VIII, 4 40 note.

Mareuil (le bâtard de) assassine le connétable Charles d’Espagne, V,

430, 4 31
;

fait la guerre contre la France, 246; est tué à Gocherel,

248.

Marguerite, fille de Louis vu et de Constance de Castille, est fiancée,

à six mois, au fils aîné d’Henri ii, III, 466; et mariée à trois ans^

477.

Marguerite
,
comtesse de Flandre et de Hainaut, prend la croix, IV,

206; ses deux mariages, et ses cinq fils qui se font la guerre, 253.

Marguerite, fille du comte de Provence, épouse Louis ix, IV, 4 69; ses

aventures à la croisade, 24 5, 223, 235 et suiv.

Marguerite, fille de Hugues v, duc de Bourgogne, et femme de Louis

le Hulin, est enfermée au château Gaillard d’Andeli, IV, 506; y est

étouffée entre deux matelas, 523.



377[MAR] DES MATIÈRES.

Marguerite, soeur de Philippe le Bel, épouse Édouard i®’’, roi d’Angle-

terre, IV, 418.

Marguerite de Flandre, femme de Jenn de Montfort, soutient la

guerre pendant la captivité de san mari, V, 60 et suiv.

Marguerite
,
fille de Louis de Mâle, comte de Flandre, épouse Phi-

lippe, duc de Bourgogne, V, 269; son héritage, 398; elle est placée

par son mari auprès de la reine Isabeau, 437; calomnie le duc d’Or-

léans
,

441
;
dépose sa ceinture et sa bourse sur le cercueil de son

mari, '470.

Marguerite, fille du roi d’Écosse, est fiancée au dauphin, fils de

Charles vu, YI, 121; l’épouse, 364; meurt à vingt ans, 428.

Marguerite d’York, fille d’Édouard iv, épouse Charles le Téméraire

,

YII, '33; démarche qu’elle fait auprès de Louis xi après la mort de

son mari, 121

.

Marguerite d’Autriche, fille de Maximilien et de Marie de Bourgogne,

tombe au pouvoir des Gantois, VII, 148
;
est fiancée au dauphin, fils

de Louis xi, 149; amenée à Paris, 150; rendue à son père, 219,

226; épouse l’infant d’Espagne, fils de Ferdinand et d’Isabelle, et

devient veuve, 284 note; se remarie, redevient veuve, est régente des

Pays-Bas, 367, 368; fait construire l’église de Brou, ibid. note; ses

travaux diplomatiques, 369, 370; ses manœuvres contre la France,

395, 424, 426; et pour l’élévation de la maison d’Autriche, 491, 492.

-—Elle négocie le traité de Cambrai, YIII, 116; meurt, 163 note.

Marguerite de France, fille de François i®*", est fiancée à Philibert-

Emmanuel, duc de Savoie, VIII, 477; l’épouse, 501, 502. — Inspire

à son frère Henri ii le goût des poésies de Ronsard, IX, 9, 10, 43.

Marguerite de Frange, fille d’Henn ii, IX, 18; ses amours avec Henri

de Guise, 273; négociations tendant à la marier, ibid.^ 275, 277, 279,

283, 293, 294; elle épouse le roi de Navarre, 306; danger qu’elle

court lors de la Saintr-Barthélemi, 325; elle rédige la défense de son

mari lors du complot du duc d’Alençon, 377
;
ses amours avec La

Môle, 378
;

elle est conduite par sa mère auprès de son mari, 483
;

dénoncée par Henri iii comme maîtresse du vicomte de Turenne,

494; renvoyée outrageusement de la cour de France, 520; soulève

Agen contre son mari, 549 note. — Est chassée par les Agénais, et se

retirç en Auvergne, X, 24 note; y demeure reléguée, 400; son ma-

riage est annulé, 499 et suiv.

Marguerite, duchesse de Parme, gouvernante des Pays-Bas, IX, 26;

de nom seulement, 190; traite avec les protestants, 208; tente de les

exterminer, 209, 210; donne sa dénaission, 23,0.
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Marguerite de Savoie, duchesse douairière de Mantoue, vice-reine de

Portugal, est arrêtée par les Portugais insurgés, et gardée en otage,

XI, 532.

Marguerite de Savoie, sœur du duc Charles-Emmanuel, voyage qu’on

lui fait faire dans l’espoir d’un mariage avec Louis xiv, XII, 513

et suiv.

Marguerite d’Autriche, fille cadette de Philippe iv, est fiancée à l’em-

pereur Léopold, et déclarée héritière de la couronne d’Espagne par le

testament de son père, XII][, 308.

Mariage de Figaro (le), XVI, 516.

Mariana, jésuite. Son'traité de La Royauté, 529; est condamné parla

congrégation provinciale des jésuites de France, et par le général

de l’ordre, Aquaviva, 534
;
autres publications qui le font incarcérer,

ibid. note.

Mario, Boïen, sa tentative d’insurrection et son supplice, I, 234. -

Marie, mère du khalife Hakim, fait reconstruire l’église du Saint-Sé-

pulchre, III, 71.

Marie de France, poete du xiii® siècle, IV, 367 note.

Marie, fille de Louis vu, épouse le comte de Champagne, et tient à

Troies une cour d’amour, III, 476 note.

Marie de Luxemrourg, fille de l’empereur Henri vii^ épouse Charles iv,

roi de France, IV, 551; meurt, 555.

Marie, fille du roi de Hongrie Louis le Grand, épouse Si gismond de

Luxembourg, margrave de Brandebourg, et lui apporte en dot la cou-

ronne de Hongrie, V, 400.

Marie d’Avignon, sa vision, VI, 136.

Marie d’Angleterre, sœur d’Henri viii, est fiancée à Charles-Quint,

VII, 388, 426; mariée à Louis x:i, 429. — Épouse Charles Brandon,

duc de Sulfolk, VIH, 431 note.

Marie d’Angleterre (Marie Tudor), fille d’Henri viii, est fiancée au

dauphin de France, VII, 486. — Reste, seule vivante des trois enfants

de Catherine d’Aragon, VIH, 172; est garantie de la persécution an-

glicane par l’intervçntion de Charles-Quint, 430
;
devient reine d’An-

gleterre, 431; épouse le prince d’Espagne, 432; commet d’horribles

cruautés, 433, 434; fait la guerre à la France, 452; meurt, 472.

Marie d’Autriche
,
sœur de Charles-Quint, est promise en mariage à

Louis, roi de Hongrie, VII, 489 note. — Devient veuve, VIH, 115; est

gouvernante des Pays-Bas, 163; négocie et traite avec le gouverne-

ment français, 247; t.^-availle à réconcilier l'empereur et le roi de

France, 250; s’oppose à l’établissement de l’inquisition dans les Pays-
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Bas, 402; fait attaquer la Champagne, 417; se démet du gouverne-

ment des Pays-Bas, 444.

Marie Stuart, reine d’Écosse, VIII, 288; est amenée- en France, pour

y épouser le dauphin, 392; l’épouse, 464; arbore l’écusson d’Angle-

terre, 473. — Rôle qu’elle joue auprès de son mari devenu roi
,
IX,

18; elle devient veuve, 61; suit à Reims le cardinal de Lorraine, 77;

est offerte au roi de Navarre, 111; au fils de Philippe ii, 113; re-

tourne en Écosse, 163; ses mariages, ses crimes, sa captivité, son

abdication, 213, 214
;
sa fuite de Loch-Leven, sa dernière défaite, sa

captivité en Angleterre, 232 note; complots en sa faveur, 292. — X,

27
;
sa mort, ibîd.

Marie d’Autriche, infante d’Espagne, fille de Philippe iii, demandée

en mariage par Charles Stuart, prince de Galles, XI, 1 96.

Marie-Thérèse ij’Autriche, infante d’Espagne, fille de Philippe iv,

destinée par son père au fils de l’empereur, XII, 342 note; demandée

sans succès pour Louis xiv, 481, 482; lui est offerte plus tard, 51 2 et

suiv.
;

l’épouse, 534, 535; entre à Paris, 536. — Voyage en Flandre,

XIII, 318; voit le roi lui revenir, 626. — Meurt, XIV, 6 note, 34.

Marie-Anne d’Autriche, reine d’Espagne, régente après la mort de

Philippe IV, XIII, 308; guerre que lui fait Louis xiv, et qu’elle sour

tient mal, 314, 31,6 et suiv., 323; traité de commerce avec l’Angle-

terre, ïbid.; négociations sans résultat avec l’Empire, ïbid.; paix avec

le Portugal, 338; avec la France (traité d’Aix-la-Chapelle), ibid. ; ef-

forts qu’elle fait pour secourir la Hollande contre la France, 379, 410;

alliance avec les Provinces-Unies, l’empereur et le duc de Lorraine,

428; le pouvoir lui est enlevé par don Juan d’Autriche, 486, 502;

elle le recouvre, 571; traité avec fAngleterre pour garantir l’exécu-

tion du traité de Nimègue, 573; coalition contre la France, 588,

589. — Guerre avec la France, XIV, 16 et suiv.; trêve conclue pour

vingt ans, 21; on la soupçonne d’avoir empoisonné sa première bru,

352; elle quitte le parti autrichien dans la question de succession, et

forme un parti bavarois, 353
;
meurt, ibid.

Marie d’Angleterre, fille du duc d’York [plus tard Jacques ii), desti-

née par son oncle Charles n au prince d’Orange, XIII, 464; qu’elle

épouse, 518. — Refuse d’approuver l’abrogation du Test décrétée par

son père, XIV, 85; est proclamée reine d’Angleterre, d’Irlande et

d’Écosse, 101, 102; meurt, 202.

Marie Lesczinska, fille de Fex-roi de Pologne Stanislas, devient reine

de France, XV, 135; tente de séparer le roi de Fleuri, 145; éloigne

d’elle son mari par sa maladresse et son excessive dévotion, 208. —
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Fait tout ce qu’elle peut pour sauver les jésuites, XVI, 212; meurt, 273.

Marie-Thérese d’Autriche, fille aînée de l’empereur Charles vi. Ma-

riage projeté entre elle et don Carlos, fils de Philippe v, roi d’Es-

pagne, XV, 137, 156; elle est fiancée à François, duc de Lorraine,

qui devient grand-duc de Toscane, 199; l’épouse, 220; hérite de

tous les domaines de son père, 230; s’intitule reine de Hongrie et de

Bohême, 233; repousse les propositions du roi de Prusse, 235, 237;

obtient un subside du gouvernement anglais, 237; traite avec la

Saxe, le Hanovre et la Russie, 238; repousse finvasion des armées

franco-bavaroises, grâce au dévouement des Hongrois, 239 et suiv.;

reçoit des subsides de l’Angleterre et des Provinces-Unies, 248;

prétend, pour traiter avec la France, que l’armée qui est dans Prague

se rende prisonnière, 251; ses projets, ses prétentions, 262; traité

d’alliance entre elle et le roi de Sardaigne, 263; elle veut fEmpire

pour son mari, 264
;
le fait élire, 285

;
veut donner au roi de Sar-

daigne un territoire qu’elle a vendu aux Génois, 286; est empereur

de fait, et ne laisse à son mari que le titre, 291; envoie 30,000 sol-

dats en Italie, 294; soulève les Génois par l’abus qu’elle fait de sa

])uissance, 299; repousse la paix, 321; la subit, 323, 324; ses projets

de vengeance contre le roi de Prusse; négociations qui amènent l’al-

liance de l’Autriche et de la France, 489 à 493, 495; traité secret

avec la Saxe et la Russie, stipulant le partage de la Prusse, 497; elle

fait payer par la France le subside qu’elle doit à la Russie, 512;

adhère au traité de la France avec la Suède, 513; traité extraordi-

naire oq elle amène Louis xv, 514; traité avec la Russie, 564; elle

SD refuse à un congrès proposé par la France, 573; se résigne à la

paix, 596. — Hésite d’abord sur la question des jésuites, puis de-

mande au pape leur suppression, XVI, 220, 222; affaires de Pologne,

élection du prince Poniatowski, 259 et suiv.; elle conserve le pouvoir

après la mort de son mari, 265; partage de la Pologne, 272, 299 à

302; dont elle se repent, 303; elle se fait céder par les Turcs la

Bukowine, 305; désire que le duc de Choiseul rentre au ministère,

315; demande la médiation de la Russie, puis de la France, dans la

question bavaroise, 439; meurt, 550.

Marie-Louise-Élisabeth-anne-Henriette de France, fille aînée de

Louis XV, épouse de l’infant d'Espagne don Philippe, demande a

grands cris un apanage en Italie, XV, 236.

Marie-Josèphe de Saxe, épouse le dauphin de France, XV, 301; pousse

à la guerre contre la Prusse, de concert avec M“® dePompadour, 512.

— Meurt, XVI, 242.
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Màrie-Antoinette d’Autriche, fille de Marie - Thérèse
,

reine de

France, dauphine d’abord, XVI, 272; catastrophe qui assombrit les

fêtes de son mariage, 279; préventions inspirées contre elle à son

époux, 312; son caractère, inimitiés qui la menacent, 313, 314; elle

abandonne le droit de ceinture de la reine, 318; fait renvoyer d’Ai-

guillon, 319; pousse au rappel de l’ancien parlement, 334; est hos-

tile à Turgot, 377; sympathique à Voltaire, 394, 390; opposée à

l’alliance de la France avec les États-Unis, 423; prend de l’ascen-

dant sur son mari, 438; appuie Necker, 500; s’efforce en vain de le

retenir, 503
;
situation que lui font dans l’opinion ses imprudences

et la malveillance, 513; son entourage, 514; Saint-Cloud acheté pour

elle, 542; affaire du collier, 555 et suiv.; elle entre dans la ligue

formée contre Galonné, 580; le fait renvoyer, 582; fait arriver suc-

cessivement au ministère M. de Fourqueux et M. de Brienne, 582,

583; impopularité qui la poursuit, 589; elle fait donner à Brienne le

chapeau de cardinal, 614 note.

Marignan (bataille de), VII, 447.

Marignan (Medichino, marquis de), assiège Metz, VIII, 423; prend

Sienne, 438; meurt, 441.

Marigni (Enguerrand de), légiste, IV, 427; haute position où il ar-

rive, 461, 515; sa chute et son supplice, ibid. et suiv.

Marigni (Philippe de), frère d’Enguerrand
,
évêque de Cambrai, ar-

chevêque de Sens, poursuit et juge les templiers, IV, 490; troubles

causés par/ses excès, 518.

Marillac, archevêque de Vienne, fait un mémoire pour justifier la rup-

ture de la trêve de Vaucelles, VIII, 447 note. — Parle en faveur des

réformés dans l’assemblée de Fontainebleau
,
et demande la convoca-

tion d’un concile national, IX, 50 ;
fait avertir les princes de Bour-

bon du piège qu’on leur tend, 56 note; meurt, ibid.

Marillac (Michel de), est élu membre du conseil général de la Ligue,

X, 134; propose une réunion de toutes les chambres du parlement

pour délibérer sur la trêve, et s’opposer à l’élection d’un roi, 321. —
Est conseiller d’État, et chargé par Richelieu de l’administration des

finances, XI, 206
;
cabale contre lui, 226

;
est surintendant, puis garde

des sceaux, 234; instruit le procès du comte de Chalais, 238; porte

la parole aux États de Bretagne, 241; son discours aux notables de

1626, 247; il excite la reine mère contre Richelieu, 278; est auteur

du Gode Michau, que repousse le parlement, 293 et suiv.
;

contrarie

les projets de Richelieu contre la Savoie, 329; est destitué, exilé,

346.
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Marillac (Louis de), maréchal de camp, XI, 270; employé au siège

de La Rochelle, 274; maréchal de France commandant l’armée de

Chamipagne, 327; conspire contre le cardinal de Richelieu, 331; pro-

pose de le faire périr, 338; commande en Piémont une des divisions

de l’armée, 339
;
est un moment général en chef, puis destitué, arrêté,

ramené en France, 342, 346; accusé de péculat, jugé
,
condamné à

mort, exécuté, 374 et suiv.

Marillac, intendant du Poitou, persécuteur des protestants, XIII, 626,

627. — Intendant de Rouen, XIV, 48 note.

Marin, légat du pape Agapit, réunit le concile d’Ingelheim, II, 527.

Marine (gardes de), école instituée par Colbert, XIII, 131.

Marini (Camille), ingénieur italien, fortifie la ville de Metz, VIII, 422.

Mariotte, physicien, un des premiers membres de l’Académie des

sciences, XIII, 170.

Mariüs, consul, est mis à la tête de l’armée romaine dans la Province, I,

120; extermine les Teutons, 121 et suiv.; les Kimris, 124 à 126.

Marius, ouvrier armurier, empereur trois mois, assassiné, I, 274.

Marivaux, auteur comique, XV, 332’; romancier, 334 note.

Mark (Guillaume de La) défend la ville de Neuss contre Charles le Té-

méraire, VII, 91; massacre l’évêque de Liège, 148; est décapité, 149

note.

Mark (Robert de La), duc de Bouillon, combat à Novarre, VII, 418;

procure des lansquenets à François i", 439
;
se brouille avec lui, 494.

— Se révolte contre l’empereur, VIII, 1
1 ;

est dépouillé de son duché,

117.

Mark (Guillaume de La), duc de Clèves, de Berg, de Juliers et de Guel-

dre par élection, épouse Jeanne d’AIbret, VIII, 264; se joint à l’armée

française qui envahit le Luxembourg, 280; se soumet à l’empereur et

voit casser son mariage, 288 et suiv.

Mark (Robert, comte de La), seigneur de Sedan, fait partie, sous Henri ii,

du conseil privé, VIII, 360; épouse une fille de Diane de Poitiers,

368; est maréchal de France après Du Biez, ibid.; recouvre le duché

de Bouillon, 417;^est fait prisonnier à Hesdin, 429; meurt, 447 note.

Mark (de La), duc de Bouillon, gouverneur de Normandie, suspect de

calvinisme, se retire à Caen et se déclare neutre, IX, 139; est dans

le complot qui a pour objet l’évasion du duc d’Alençon et du roi de

Navarre, 374.

Mark (de La), duc de Bouillon, donne asile aux protestants, X, 25;

meurt à Genève, après une campagne malheureuse, 44 et suiv.

Mark (Charlotte de La), sœur et unique héritière du duc de Bouillon;
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les Guises veulent la contraindre à épouser un prince lorrain, X, 32
;

elle épouse le vicomte de Turenne, 259.

Markomans, peuple germain, I, '145; appartenant à la confédération

suève, 213; leurs guerres contre les Romains sous Marc-Aurèle,

243; envahissent la Gaule à la suite des Wandales et des Alains,

335. Foy. Suè'ves.

Markomer tente de soulever les Franks, est enlevé par les Romains et

transporté en Toscane, I, 330.

Markowèfe ,
suivante d’Ingoberghe

,
concubine dTIaribert, puis sa

femme, II, 40.

Marlborougii (Churchill, duc de) combat sous Turenne à Entzheim,

XIII, 450. — Tente de livrer Jacques ii au prince d’Orange, XI Y, 97
;

prend Corke et Kinsale, 141; correspond secrètement avec .Jacques ii,

156; est découvert et arrêté, 158; avertit Jacques ii et Louis xiv des

projets de Guillaume m sur Brest, 197; haute situation où l’élève la

guerre de la succession d’Espagne, 384, 385, 392
;
grands succès mi-

litaires qu’il obtient, 394; honneurs et richesses qui s’accumulent

sur lui, 404; campagne en Flandre et en Belgique, 405, 406; sur le

Rhin et le Danube, bataille de Hochstedt, 423 à 429
;

il occupe Trêves

et prend Trarbach, 430; est gorgé de trésors et d’honneurs, 431;

nouvelle campagne sur la Moselle, la Meuse, etc., 442 et suiv.; il ob-

tient huit mille hommes du roi de Prusse en lui donnant la serviette,

445; les États-Généraux des Provinces-Unies lui donnent carte blan-

che, 453
;
bataille de Ramillies et conquêtes qui en sont la suite, 456

à 460
;

il demande pour l’archiduc toute la succession d'Espagne, 471
;

détourne Charles xii d’entrer en Bohême et l’accommode avec l’empe-

reur, 472
;
manœuvre contre .Vendôme, 476; se replie sur Louvain, 497;

bâties Français à Oudenarde, 498; attaque la Flandre française, 500;

couvre le siège de Lille, 501 et suiv.; fait des ouvertures pacifiques qui

sont repoussées, 504; dégage Bruxelles assiégée, 505; refuse quatre mil-

lions offerts par Louis xiv et pousse à la guerre, 511
, 512

;
conquêtes

en Flandre, bataille de Malplaquet, 520 à 525, 529, 530; il perd le

titre de plénipotentiaire et la nomination aux emplois militaires, 537;

prend Bouchain après une campagne laborieuse, 541 , 542; est révoqué,

547; rétabli dans ses charges, 592.

Marlborough (Sarah Jennings, comtesse, puis duchesse de) gouverne

la reine Anne, XIV, 385; est disgraciée, 536.

Marle (Thomas de), seigneur de Vervins,. recueille les bourgeois de

Laon, III, 255
;
les défend pendant trois années, 256

;
ses excès contre

Amiens et sa lutte contre Louis le Gros, 257, 258; sa mort, 291, 292.
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Marle (le comte de) combat à Azincourt, VI, 16; y périt, 20.

Marle (Henri de), chancelier de France, VI, 29; est pris par les Bour-

guignons, 37; et ma'ssacré, 40.

Marle (le comte de), fils aîné du connétable de Saint-Pol, eàt tué à

Morat, VII, 111.

Marli (palais de), XIII, 241 note. — XIV, 6.

Marlorat (Augustin), ministre calviniste au colloque de Poissi, IX,

100; est mis à mort par les catholiques, 142.

Marnix (Philippe de), seigneur de Sainte-Aldegonde, rédige le compro-

mis des nobles et leur requête, IX, 207 note; soulève les Pays-Bas, 299;

rédige l’acte de déchéance de Philippe ii, 502; pousse les Provinces-

üniesà offrir la souveraineté au roi de France, 537.— Défend Anvers

contre les Espagnols, X, 2 note.

Marobod, Markoman; son ambition, I, 219; il reste neutre avec les Iler-

minungs pendant la guerre des Istewungs, contre les Romains, rend à

ceux-ci la tête de Varus, est chassé par les Markomans, va mourir à

Rome, I, 223.

Marolle, député du clergé de Saint-Quentin, se réunit au tiers état en

proclamant la nécessité de vérifier les pouvoirs en commun, XVI,

654.

Marot (Jean), poëte, VII, 351.

Marot (Clément), VII, 479. — Il est blessé et fait prisonnier à Pavie,

VIII,- 66 note; tourne au protestantisme, 147; est arrêté, 153; élargi,

154; se relire chez la reine de Navarre, puis chez la duchesse de

Ferrare, 195 note; revient à la cour, 268; , traduit des psaumes en

vers et se retire à Genève, 287
;
meurt, 297 note.

Marozia, dame romaine, II, 513.

Marqüemont (Simon de), archevêque de Lyon, ambassadeur de France

à Rome, XI, 209 note.

Marquette, jésuite, arrive au Mississipi par la rivière Ouisconsin, XIII,

558.

Marsaille (bataille de La), XIV, 179 et suiv.

Marseille. Ses institutions municipales, III, 230 et suiv. — Elle jouit

d’un gouvernement républicain, IV, 100, 128; est attaquée par le

comte de Provence et sauvée par le comte de Toulouse, 155
;
assujettie

par Charles d’Anjou, 251 et suiv. — Assiégée par les impériaux et le

connétable de Bourbon, VIII, 55, 56. — Est ligueuse, mais reste fran-

çaise, X, 249, 287; est tyrannisée par ses otficiers municipaux, 359,

secoue leur joug et rentre sous l’autorité royale, 389 et suiv. — Perd

ses franchises municipales, XII, 531, 532. — Est dépeuplée par la
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peste, XV, 599 et suiv. — Est admise parmi les ports qui jouissent

du commerce d’Amérique, XVI, 212, 213.

Marses, Germains istcwungs, I, 216.

Marsillag, gentilhomme du prince de Condé, est attaque par sort ordre

et blessé grièvement pour être entré au service de la reine mère,

XI, 79.

Marsin, officier général, commandant l’armée 'française en Catalogne,

contraint les Espagnols à se retirer de Barcelone sur l’Èbre, XII, 242;

est arrêté, 362; rétabli dans ses emplois et fait vice-roi de Galalogno,

385; quitte son gouvernement et se joint au prince de Condé, 386;

dont il commande l’armée en Guienne, 398; est défait par le duc de

Caudale, 444; traite avec la cour, 447; quitte la France, 448; est

condamné à mort et exécuté én effigie, 458. — Empêche Louis xiv

do prendre Dendermonde, XIII, 318; mestre de camp général des

troupes espagnoles, 321; est battu par les Français, ihid.

Marsin, fils du précédent, ambassadeur de France à Madrid, XIV, 379;

maréchal, commande l’armée d’Allemagne, 412; prend Passau, 413;

essuie plusieurs revers] dont le plus grand est la défaite de Hochstedt,

423 à 429; commande l’armée d’Alsace, 440; est envoyé au secours

de l’armée de Flandre, 443
;
commande un corps d’armée sur la Mo-

selle, 435; est renvoyé dans les Pays-Bas, 455; met en détense les

places de la Sambre, 458; commande en Italie sous le duc d’Orléans,

459; en Piémont, 463; l’empêche d’agir, 464; est tué, 465.

Marston-Moor (bataille de), XII, 189.,

Martellière (La), avocat de l’üniversité contre les jésuites, XI, 31.

Martenne (le Père Edmond), bénédictin, collaborateur Qt continuateur

du Père Mabillon, XIV, 254.

Martial (saint),.. apôtre de Limoges, I, 268.

Martial de Paris, auteur des Vigiles du roi Charles- le septième, VI, 92

note.

Martin (saint). Sa vie, I, 315, 316; son horreur des persécutions reli-

gieuses, 324; sa mort, vénération qui s’attache à sa mémoire, 323.

Martin, cousin de Pcppin de Iléristall et son complice, II, 160; sa dé-

faite et-sa mort, 161

.

Martin iv, pape, excommunie l’empereur Michel Paléologuc, IV, 373;

le roi d’Aragon, 377; meurt, 379.

Martin v, pape élu par le concile de Constance, V, 536; cherche à

rapprocher le duc de Bourgogne et Charles vu, VI, 108; annule lo

mariage du duc de Glocester avec Jacqueline de Bavière, 116.

Martin, un des Seize, X, 253; adjoint au conseil des Dix, 265.



386 TABLE ANALYTIQUE [MAS]

Martin (François), commandant en chef des établissements français dans

rinde, XIII, 553.

Martinet, inspecteur-général de' l’infanterie, invente les équipages de-

pont, XIII, 377; meurt au siège do Doesbourg, 392.

Martinez Pasqualis, juif portugais, introduit le rite des cohens dans

certaines loges maçonniques, XVI, 529.

Martinique (La). Fondation de cette colonie, XI, 427 note. — Expulsion

par les colons d’un gouverneur et d’un intendant, XV, 66 noté; pros-

périté de la Martinique vers 1740, 213; les Anglais s’en emparent,

589; la rendent, 593. — Sa prospérité augmente, XVI, 235.'

Martinozzi (Anne-Marie], nièce de Mazarin, épouse le prince de Gonti,

XÎI, 458.

Martinuzzi, évêque de Waradin, est assassiné par ordre de Ferdi-

nand I", roi des Romains, VIII, 418 note.

Masaniello, pêcheur napolitain; son étrange fortune et sa mort, XII,

246.

Mascaron, prédicateur, XIII, 219.

MasiiAM (mi stress) prend auprès de la reine Anne la place de lady-Marlbo-

rough, XIV, 536.

Masolino, peintre, VII, 236.

Masque de fer (l’homme -au), XIII, 45 note.

Massa (le prince de) est élu capitaine-général des Napolitains insurgés,

XII, 247; égorgé, 248.

Massalie (l’ancienne Marseille) est fondée par les Phocéens, I, 11; est

attaquée en vain par Gonan, roi des Ségobriges, 12; est secourue par

Bellovèse, 16, 17; est l’alliée de Rome contre Carthage, 101; et contre

la Gaule espagnole, 106; appelle les Romains dans la Gaule, 108 et

suiv.; s’agrandit aux dépens des Gaulois, 127; est attaquée par eux

et sauvée par Fontéïus, ibid.; prend le parti de Pompée contre César,

192; est assiégée, se rend à discrétion et perd son indépendance,,

192, 193; obtient sous Auguste le titre de nation -alliée, 199.

Masselin (Jean), official de rarchevèché de Rouen, auteur du Journal

des États-Généraux de 1484, VII, 170; où il préside la nation de Nor-

mandie, 174, 177, 186 et suiv.

Massénie, franc-maçonnerie du moyen âge, III, 398, 412.

Massieu (Jean), appariteur au procès de Jeanne Darc, VI, 248, 257,

260, 296. l
^

Massillon. Insinuation tirée d’un de ses sermons sur l’exploitation par

les riches.de la misère publique, XIV, 508 note — Il atteste la doc-
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trine et les bonnes mœurs de Dubois, XV, 110; appréciation de son

caractère et de son talent, 345. . ,

Maternus, chef des déserteurs; son hardi projet, sa mort, I, 256 et

257.

Mathias, empereur d’Allemagne, d’abord archiduc d’Autriche et gou-

verneur des Pays-Bas, IX, 480; quitte ce gouvernement, 501. «—Est

candidat au litre de roi des Romains, X, 544; est élu, 552; se fait un

empire à lui dans les états de l’empereur son frère, 552, 553^— Monte

après lui sur le trône impérial, XI, 18; devient ardent pour la cause

catholique, 137; perd la Bohême, 138; meurt, 143.

Mathieu, second fils de Thierri, comte de Flandre, reçoit d’Henri n,

roi d’Angleterre, le comté de Boulogne, III, 478.

Mathieu de Vendôme, abbé de Saint-Denis, est chargé de la régence

pendant l’absence de Louis ix, IV, 326; rassemble à Saint-Denis les

tombeaux disséminés des rois de France,. 331.

3Iathieu (le Père), jésuite, courrier de la Ligue, IX, 541. — X, 263.

Mathieu, historien, X, 338 ijote.
. .

Mathilde, fille du comte de Flandre Baudouin v, épouse Guillaume le

Conquérant,JII, 84. , .

Mathilde, fille de Foulques v, comte d’Anjou, épouse l’héritier du

trône d’Angleterre, II!, 277; meurt, 282.

Mathilde, fille (J’Henri F*", roi d’Angleterre, femme de l’empereur

Henri v, reste seule héritière de son père, III, 283; est acceptée pour

lui succéder, 296; épouse Geoffroi Plantagcnet, ibid.; son expédition

en Angleterre, 424, 425.

Matignon, gentilhomme normand
,
dénonce les menées du connétable

de Bourbon, .VIH, 44.
, ^

.

Matignon, chef catholique, fait la guerre aux protestants de Normandie,

IX, 139; empêche les catholiques de les massacrer, 340; continue à

les combattre loyalement, 376, 379, 391; est fait maréchal,. 470
;
prend

La Fère, 498; est lieutenant-général du roi en Guierine et empêche

les ligueurs de Bordeaux de se soulever, 548. — Aide hiiblement les

opérations du duc de Mayenne, X, 17, 18; comprime les ligueurs de

Bordeaux et chasse les jésuites de cette ville, 139; la contient dere-

chef après la'mort d’Henri ni, 181; y fait reconnaître Henri iv, 236;

apaise la sédition des Croquants, 367; préside un bureau de l’assem-

blée des notables de Rouen, 405.

MATTIAQ.UES, Germains istewungs, I, 214; ils passent le Rhin et sacca-

gent le pays des Ubiens, 235.

Mattioli (le comte), secrétaire du duc de Mantoue, XIII, 45 note^ sala-
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rié par Louis xiv et par l’empereur, est enlevé par ordre de Louis et

enfermé pour toujours à Pignerol, 384.

Rïauger, comte de Corbeil, fait la guerre aux vassaux révoltés d’flenri TL
III, 65.

BIauger, archevêque de Rouen, est déposé par un concile, Ilî, 96.

BIaugiron, lieutenant du duc de Guise, comprime le protestantisme en

Dauphiné, IX, 47; en est chassé par le baron des Adretz, 438.

BIaugiron, mignon d’Henri iii, tué en duel, IX, 473.

Bîaüpeou (de), premier président du parlement de Paris, puis chance-

lier, fait donner les finances à l’abbé Terrai, XVI, 247; grande révo-

lution qu’il opère dans l’organisation de la magistrature, 279 à'287-;

intermédiaire entre le parti dévot et la Du Barri, 307; est renvoyé,

.320 et suiv. •
'

‘

Bîaupertuis, auteur du Discours sur la figure des astres, aide Voltaire à

écrire les Éléments de la philosophie ào Newton, XV, 386; va mesurer

un degré du méridien dans la région polaire, 393. — Est jaloux ^de

Voltaire à Berli'n, XVI, 4; avance, dans un livre écrit en latin, que

toutes les espèces animale^ sortent d’un premier animal, 38 note.

Maür (saint) introduit en France la règle de saint Benoît et fonde le

couvent de Glanfeuü, II, 34. •

BIauran (Pierre de), chef des manichéens de Toulouse, est condamné à

une pénitence perpétuelle, III, 493.

Bîaurepas. Voy. Phelippeaux de Ma crêpas.

EIaurepas (la conntesse de), femme du premier ministre, fait donner la

marine à Turgot, XVI, 319; à Sartine, 324.

Bîaürevert (Charles de Louviers, sieur de) assassine le commandant

de Niort, IX, 260; blesse l’amiral Coligni, 310; fait une triste figure

,

au siège de La Rochelle, 338 note; tente d’assassiner La Noue, 376;

est tué, ibid. note.

Maurice de Saxe, chef de la branche cadette de cette maison, VIII,

332; envahit les Étals dé l’electeur Jean-Frédéric, 354; en est re-

poussé, 333; est investi du duché-de Saxe par l’empereur, 374; est

trompé par Perrenot de Granvelle, 375 ;
reconnaît le concile de Trente,

' 376; assiège et prend Magdebourg, 403, 408; se retourne contre

l’empereur et le chasse du Tyrol, 409 et suiv.; traite avec lui à Pas-

sau, 448; va guerroyer en Hongrie, 419; meurt, 442.

BIaurice le Savant, landgrave de Hesse, vient en France fnco/7m7o pour

conférer avec Henri iv, X, 320. — Sauve sa province de l’invasion en

abandonnant l’électeur .palatin, XI, 4 68.

BIaurice de Savoie (le cardinal), frère du duc Victor-Amédée, est
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nommé par l’empereur régent do Savoie, XÈ S09
;
signe une Irôvo avec

la France, 301; s’empare de Nice, ibid.; s’accommode avec la duchesse

douairière et la France, se sécularise, se marie, obtient de grands

avantages sur les Espagnols, 573, 574.

Maurice (île). Abandonnée par les Hollandais, elle est occupée par les

Français et reçoit le nom d' Ile-de-France

^

XV, G3; domine l’Océan in-

dien, 210. — Sa prospérité augmente, XVI, 235; elle est rétrocédée

au roi par la Compagnie des Indes, 277.

Mauronte défend la Provence contt e les Arabes, II, 195; contre les

Franks, 207; y appelle les Arabes, 209. .

Mauvoisin (Samson de), archevêque de Reims, est chargé de l’adminis-

tration du domaine royal pendant la troisième croisade, III, 434.

Maxence, fils de Maximien, enlève l’Italie et l’Afrique à Sévère, I, 293;

sa tyrannie, ibid.; il provoque Constantin, sa défaite et sa mort, ibid.

Maxime, empereur éphémère, I, 267.

Maxime, espagnol, est proclamé empereur par l’armée de Bretagne, î,

322; sa cruauté envers Priscillianus, 323, 324; il attaque Valentinien ii,

est vaincu par Théodose, pris et décapité, 325.

Maxime, assassin de Valentinien iii, règne après lui pendant deux mois,

T, 380.

Maximien, principal lieutenant de Dioclétien, est associé à l’empire, I,

281; combat et réprime les Bagaudes, 282; enveloppe les chrétiens

dans la répression, ibid.; ses expéditions contre les barbares, 283; il

abandonne Rome et siège à Milan, 286; pousse Dioclétien à persécu-

ter les chrétiens, 289; abdique, ibid.; sa trahison envers Constantin et

sa mort, 290 et 291
. ,

'

Maximilien d’Autriche, empereur d’Allemagne. Charles le Téméraire

lui offre sa fille en mariage. Vil, 79; il l’épouse, 132; fait une trêve

d’un an avec Louis xi, 136.; envahit la Flandre française, 138; sa po-

sition difficile après la.morf de sa femme, 148, 149; H obtient des

Flamands la tutelle' de son fis Philippe, 194, 196; est élu roi des

Româins, 199; attaque de nouveau la France, 199, 200; ses disgrâces

en Flandre, 210, 211; ses succès en llainaut, ibid.; ses traités contre

la France, 211; avec la France, 213; il épouse Anne de Bretagne par

procuration, 215; dispute la couronne de Hongrie au roi de Bphême,

ièid.; s’accommode avec lui, 218; se vQit enlever Anne de Breiagne,

ibid.; fait la paix avec la France, 226; devient empereur après son

père, 250; entre dans une coalition contre la France, 269; fait une

campagne malheureuse en-Toscane, 283; comment il marie ses en-

fants, 284 note;i\ attaque la Bourgogne, 310; lutte contre les Suisses,
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313; divers traités qu’il fait avec Louis xii, 320, 328, 333, 349, 350;

i! donne à ce prince l'inve'stiture du Milanais, 352; intrigue partout

contre lui, 359, 362, 366; obtient des Flamands la tutelle- de son petit-

fils, 367, 368; réussit auprès du pape, mais échoue contre les Véni-

tiens, 368; se coalise contre eux avec Louis xii, 370; ses mauvais

succès, 377, 389; scs manœuvres contre Jules ii, 392, 393; il veut

être pape, 396
;
se ligue à perpétuité avec les Suisses, 399; traite avec

les Vénitiens et rappelle ses troupes de l’armée française, 404; ses

concessions au pape et ce qu’il en obtient, 413, 414; il fait do nou-

veau la guerre à la France, 419, 421, 422, 423; se sépare d’Henri viii,

426; entre dans une nouvelle coalition, 441; envahit le Véronais, 454,

455; fait la paix avec Venise, 458; et avec les 'rois de France et d’Es-

pagne un traité contre les Turcs, 487; ses dispositions dernières et sa

mort, 489 et suiv.

Maximilikn II d’Autriche, VIH, 403. — Roi des Romains, empereur après

son père Ferdinand i®*', accorde à ses sujets la tolérance religieuse,

IX, 187, 205; marie sa fille Élisabeth à Charles ix, 274; verse des

larmes en apprenant la Saint-Barthélemi, 342
;
est élu roi de Pologne,

417; meurt, ibidr

Maximilien, archiduc d’Autriche, candidat au titre de roi des Romains,

X, 544; renonce â ses prétentions en faveur de son frère Mathias,

552. — Puis de son neveu Ferdinand, XI, 137.

Maximilien, duc de Bavière, aspire au titre demi des Romains, X, 544;

se met à la tête de la ligue catholique allemande, 553. — Traite avec

les prétendants au duché de Berg et Juliers, XP, 17, 18 ;
refuse de se

porter candidat à l’empire, 144; soutient l’empereur Ferdinand ii

dans' la guehre de Bohême, 154; commande l’armée de la ligue catho-

lique, 1561 envahit la Bohême, défait l’armee du roi Frédéric, 165;

s’empare du Ilaut-Palatinat, 182; en reçoit l’investiture, 196; négocie,

258; dévient hostile à l’Autriche, 333 et suiv.; fait alliance avec la

France, 362; est chassé de Munich par les Suédois, 370; obligé de se

soumettre à Waldstein, 372; épouse une sœur de l’empereur, ‘425.

—

Négocie avec la France, XII, 2.06, 211, 216; et trompe Mazarin, 217;

obtient la paix, 218, 219; recommence la guqrre, 255; est battu et

s’enfuit à Saltzbourg, 258; gagne au traité de Westphalie le Haut-

Palatinat et le premier Électorat, 265.

Maximilien ii ou ^Maximilien-Emmanuel; électeur de Bavière, XIII,

569; entre dans une 'coalition contre la France, 589. — Va secourir

Vienne attaquée par lés Turcs, XIV, '15; est battu devant Bude, 30;

projets de mariage et d’agrandissement que Louis xiv fait échouer,
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39; il bat los Turcs, 67; entre dans la ligue d’Augsbourg, lt
\
bat

les Turcs à Moliacz, 77; envahit les provinces rhénanes, 107; prend

Mayence, 109; commande en chef l’armée impériale, 127; négocie

avec le duc de Savoie, 130; l’appuie, en Piémont, d’un nombreux

corps auxiliaire, 146; est gouverneur des Pays-Ras espagnols, 163;

commando un corps d’armée. sous le prince d’Orango, 206
;
renou-

velle son adhésion à la grande alliance contre Louis xiv, 210; pro-

clame Philippe V en Belgique, 363; expulse des places belges les

garnisons hollandaises, qu’il remplace, par des garnisons françaises,

370; attire son frère, l’électeur de Cologne, à l’alliance française, 381;

négocie l’union dès neutres entre les cercles déjà Basse-Allemagne,

ibid. ; prend Ulm, 396; occupe le cours de l’IIler, 398; traité secret

où Louis XIV lui promet la Belgique, 407 note; prend Neubourg sur

le Danube, 407; bat les impériaux, occupe Ratisbonne, 403; cam-

pagne qu’il fait avec le maréchal de Villars, victoire de Ilochstedt,

prise de Passau, etc., 408 à 413; autre campagne avec Marsin et

Tallard, défaites de Donaverth et de Hochstedt, perte de la Bavière,

425 et suiv.
;

il se réfugie dans les Pays-Bas, 430; commande en

Flandre le corps d’armée espagnol, 440,; prend Hui, oepupe. Liège,

442; est mis au ban de l’empire, 455; défaite de Ramillies, et suites

qu’elle entraîne, 457, 458-; il demande, au nom de Louis xiv, des con-

férences au duc de Marlborough et aux États-Généraux des Provinces-

Unies, 471
;
tient tète, en Soûabe, à i’électeur de Hanovre, 497; assiège

sans succès Bruxelles, 505; recouvre la Bavière et le Ilaut-Palatinat,

580; traité secret par lequel la France s’oblige à faire passer- l’em-

pire dans sa maison, ibid. note.

Maximilien-Joseph, électeur de Raviôre, XV, 278; s’acconamode avec

' PAùtriche, 279; s’allie à cette puissance contre la France, 291. —
Chasse les jésuites, XVI, 220; meurt, 437.

Maximilien d’Autriche, archiduc, est élu coadjuteur do l’archevêque

de Cologne, XVI, 549.

Maximin, assassin d’Alexandre Sévère, lui succède, son règne, sa mort,

1,266 et 267.

Maximin Daza, créature de Galerius, I, 289; règne sur l’Asie, la Syrie

et l’Égypte, I, 293.

Mayenne (Geoffroi do), tuteur de Hugues, comte du Maine. Ses démê-

lés avec la commune du Mans, HI, 128 et suiv.

Mayenne (le marquis, puis duc de), frère cadet du duc Henri de

Guise, concourt à la 'défense de Poitiers contre los huguenots, IX,

253; fait une campagne maritime contre les Turcs
^ 288.; commande
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l’armcc royale, 425; jure, malgré lui, d’observer l’édit de pacification

de 1576, 437; est gouverneur de Bourgogne, 453
;
se montre ennemi

acharné des huguenots, 457, 462; commande avec succès l’armée de

la Charente, 463 et suiv.
;
assassine Saint-Wesgrin

, 473; pacifie le

Dauphiné, 498; fait des avances aux huguenots, ibîd. note est forcé

de vendre sa charge d’amiral, 503; traite avec le roi d’Espagne,

539; s’insurge, et s’empare de Dijon, 543; envoie au parlement d’Aix

le manifcsîc de la Ligué, 547; traite avec la cour, 552. — Tient tête

en Guienne, et médiocrement ou roi de Navarre, X, 12, 17 et suiv.;

conspire à Paris, sans succès, 31, 32; trame, à Lyon, un^ complot

contre le duc d’Épernon, 36; commande les catholiques conjointe-

ment avec son frère; 46; est chargé de conduire la guerre en Dau-

phiné, 96; se retire en Bourgogne, 117; la soulève contre Henri iii,

130; délivre Orléans, anime Chartres à la rébellion, 132; réorganise

la Ligue à Pari^, 133 et suiv.
;
à Piouen, 135; est proclamé lieutenant-

général du royaume, 135, 136; tient la campagne contre Henri ni

• sur la Loire et en Beauce, 145 et suiv.
;
prend- Alençon et Montereau,'

, 152; implore l’assistance espagnole, 153; négocie avec le pape, 154,

155; est menacé dans Paris par racmée royale, 157; reconnaît le

cardinal de Bourbon pour roi de France, 171; refuse de négocier avec

Henri iv, 178; est battu par ce prince à Arques, 180, 183, 184; re-

vient à Paris, 185, 188; sa position dans Paris vis-à-vis de l’Espagne

et de la Ligue, 192 et suiv.; campagne autour de Paris, bataille

d’ivri, 198 et suiv.; il se retire à Soissons, 205; refuse des places de

sûreté a-ux Espagnols, 215; en reçoit quelques renforts, ihid.; s’établit

à Moaux, 224; rentre à Paris, 23,1; prend Provins et Corbeil
, 232,

233; reçoit dans Paris des troupes espagnoles, 244; prend Chateau-,

’ Thicrri, 247; négocie, 248; laisse prendre Noyon, 257; abat la fac-

tion des Seize

,

259 et suiv.
;

confère avec le duc de Parme, 272 et

suiv.; va secourir la ville de Rouen assiégée par Henri iv, 277, 280

et suiv., 285;* fait à ce monarque, pour le reconnaître, des conditions

inacceptables, 491 ;
convoque les États-Généraux de la Ligue, 295;

•rôle qu’il y joue d’abord, 297, 300, 302, .303, 307; il fait des maré-

chaux, 304; prend Noyon.^ 307, 309; confère à Reims avec le duc de

Lorraine, 311; revient agir sur les États-Généraux, 316, 329 et suiv.,

332, 333; fait échouer h Lyon les projets du duc de Nemours, 337;

quitte Paris, 347; se maintient à .Laon, Soissons, etc., 359; se rend

pn Belgique, 360; perd Laon, 361; Amiens, 363 ;
la Bourgogne, 375;

traite avec le roi', 377, 378, 387, 388; s’entretient avec lui à Mon-

ceaux, 393 note; le rejoint au siège de La Fère, 393
;
l’accompagne au



393[MAZj DES MATIÈRES.

siège d’Amiens, 414, 416, est membre du. conseil de régence, 565.

Mayenne (Henri de Lorraine, duc de), fils du précédent, et, de son vi-

vant, duc d'Aiguillon ,. gouverneur de Normandie, X, 275; de Bour-

gogne, 388; y renonce, et devient grand chambellan, ibid. — Va

demander pour Louis XIII la main d’Anne d’Autriche, XI, 37; se

révolte il plusieurs reprises, et, chaque fois, y gagne un accroisse-

ment de fortune
j 42, 46, 91, 98, 101, 104, 105, 108, 110; 120;

échange le gouvernement, de l'Ile-de-France contre ceux de la

Guienne et du Château-Trompette, 131; cabale avec la reine mère,

139; se retire dans son goirvernement, 159; meurt au siège de

Montauban, 179.

Mazaiîin (Giulio Mazarini), gentilhomme romain, agent diplomatique,

rencontre le cardinal de Richelieu, XI, 323; services diplomatiques

rendus par lui au gouvernement romain, 332, 341, 359, 424, 516; il

s’attache au cardinal de Richelieu, 516; est fait cardinal, 518; négocie

un traité entre le gouvernement français et le prince Thomas de

Savoie, 514; appuie Richelieu auprès du xol, 564; suit le roi à Paris,

567; négocie avec le duc de Bouillon l’abandon de Sedan a la France,

570; est appelé au conseil par Louis xiii, 582; lui inspire de? mesures

de clémence, 583
;
est membre du conseil de régence, 584

; y renonce,

588
;
est premier ministre, 589. —^ Fait recevoir la bulle qui condamne

Jansénius par le clergé de France, XII, 102; et par le parlement, 107;

impose le /ormMbire aux gensd’ Église, 117 ;, sa position auprèsd’Anno

d’Autriche, 158; [\ gagne le duc ’dJOrléans et le prince de Condé,

159; résiste aux prétentions des princes, des grands seigneurs, 169;

et des grandes dames, 170; échappe à une ernbuscade du dire de

Beaufort, 171; met Turenne à la tête de l’armée d’Allemagne, 174;

son administration financière, 177 et suiv.; ce qu’il fait poqr le roi

d’Angleterre engagé dans la guerre civile, 187 et suiv.; il raccom-

mode le duc de Parme avec le pape, 1-91; envoie le duc d’Enghien en

Brisgau, 194; fait dominer la France sur la rive gauche du Rhin,

197, 198; fait accepter à la Suède et au Danemark la médiation de

'

la France, 198; vend à la Franche-Comté la neutralité moyennant

une rente de 40,000 écus â son profit, 7âid.,- embarras financiers où

il tombe et commencement de sa longue lutte contre le parlement,

200 et suiv.; il rend à la duchesse de Savoie lés places occupées par

les troupes françaises, 20 4; traite avec la Hollande,- 21 1 noie; suspend

les opérations militaires de Turenne, 216; traite avec la Bavière,

219; envoie contre les possessions des Espagnols en Toscane une ex-

pédition qui échoue, 220 et suiv.; ses prétentions au congrès de
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Westphalie, 224, 230; négociations pour les soutenir, 230 à 237; il

envoie le duc d’Enghien, devenu prince do Condé, en Catalogne, ibid.

et suiv.; intervient dans l’insurrection napolitaine d’une manière in-

suffisante, 249 et suiv.; suite des négociation^ de "Westphalie,- 2o3; il

rappelle Condé de Catalogne
;
comment il 1q remplace, 256

;
revers en

Flandre, puis grands succès, 250 et suiv.; paix do Westphalie,- 263

et suiv.; nouveaux embarras financiers,, nouvelles’discussions avec le

parlement, commencement de la Fronde, 272 et suiv., 288 et suiv.;

arrestation du conseiller Broussel et de deux présidents, et suites de

celle mesure, 294, 296, 299, 300; 'il s’installe à Ruel avec la reine,

302; exile Châteauneuf, emprisonne Chavigni, 303; ifestpeu estimé,

pourciuoi, 309, 3 1 0 ;
plan de campagne c|u’il adopte contre Paris, 31

1 ;

il se retire à Saint-Germain, 312; arrêt du parlement contre lui, 313;

convocation sans résultat des États-Généraux, 318; mazarinade^. 319;

conférences do Ruel
j
326

;
paix do Ruel, 329 et suiv.; entreprise avortée

sur Cambrai, 335; il rentre à Paris, 339; discussions avec le prince de

Condé, querelles, raccommodements, intrigues, nouvelles querelles,

340,345 et suiv.; il le fait arrêter et emprisonner avec son frère et son

beau-frère, 347^ 348; va pacifier la Normandie, 350; la Bourgogne,

ibid.; va à Compiègne, 354; rentre à Paris, 355; part pour la Guienne,

ibid.; s’arrête à Libourne, 357; entre à Bordeaux, 361
;
revient à Fon-

tainebleau, 362; refuse le chapeau de cardinal au coadjuteur, ibid.;

se rend à l’armée devant Relhel, 363; rentre à Paris, 365; est attaqué

plus vivement que jamais, ibid. et suiv.; se retirer à Saint-Germain,

368; va délivrer les princes, puis sort de France, 370, 371; conseille

la reine du fond de son exil, 376, 377; déclaration royale contre lui,

380; est chargé de négocier avec l’Espa'grle, 383; lève des-solclats et

rentre en France, 388 et suiv.; arrive à Poitiers et reprend la direc-

tion des affaires, 393, 394; ramène la cour à Angers, 395; à Blois, à

Gien, 397; à Sulli, 400; à Sens, Melun, Gorbeil, Saint-Germain, 402
;

à Melun, 406; à Saint-Denis, 410; voit do Charonne le. combat du

faubourg Saint-Antoine, 412; établit la cour à Pontoise, 420, 422;

se rend à Bouillon, 425; fait une campagne avec Turenne, puis revient

à Paris, 441, 442, 444; est-il l’époux secret d’Anne d’Autriche? 451

note; son avidité, scs concussions; 451, 452
;

il marie une de ses

nièces avec le prince de Cpnti, 458; prend le gouvernement de l’Al-

sace, 459
;
donne au duc de Guise les moyens d’attaquer Naples, 464;

désordre où il. laisse tomber les finances; expédienis qu’il emploie,

466 et suiv.; traité de paix et de commerce avec l’Angleterre, 478;

négociations avec l’Espagne, 480 et suiv.; nouveaux embarras fi-nan-
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ciers, 485 etsuiv.; alliancé offensive avec l’Angleterre, 488; il spécule

sur la nourritnro des troupes, 494; flatto Cromwell, 497; veut se

faire passer pour un grand capitaine, ibuL; traite avec l’élec-

teur do Brandebourg et l’électeur palatin, 503; campagne diploma-

tique pour l’élection de l’empereur, 505 et suiv.; alliance du Rhin

pour le maintien delà paix do Westplialie, 510, 511; négociations

préparatoires dé la paix des Pyrénées, 511 et suiv.; il empêche le roi

d’épouser Marie Mancini*, 516 et suiv.; négociations de l’ile des Fai-

sans, 518 et suiv.; il asservit la municipalité de Marseille, 531; fait

raser les fortifications d’Orange, 533; médiation entre le Danemark et

la Suède, 537 et suiv.; il envoie au secours des 'Vénitiens une expé-

dition qui échoue, 541; fait contre Alger et Tunis une démonstration

sans résultat, 842; prépare Louis xiv à régner, 544; rend le Barrois

au duc de Lorraine, 947
;
son testament, ibid.;, sa mort, 549.

Mazarin (Mi'chel), frère du ministre, archevêque d’Aix, n’obtienfpas

le cardinalat, XII, 2'19; commande pendant trois mois l’armée do Ca-

talogne, 256.

•Mazarim (Armand de La Porte, duc de), fils du maréchal de LaMeille-

raie. Mariage d’où lui vient son duché et sa fortune, XII, 548.

Meaux adopte la constitution communale de Soissons, III, 261. — Est

occupée par les Jacques et reprise par le comté de Foix, aidé du captai

de Buch, V, 197. — Prise par le roi d’^Angleterre Henri v, VI, 78, 79,

80, 81; reprise par les Français, 377. — Voit les premiers succès de

la Réforme religieuse, la première persécution et le premier bûcher,

VIII, 148 et suiv.'

Meaux (traité de) entre Louis ix et Raimond vu, comte de 'ï'oulouse,

, IV, 148.
,

.

Médavi, chef d’un corps d’armée français, bat le prince de Hesse à Cas-

tiglione et concourt à la défense du Milanais, XIV, 466.

•Médîcis. (Cômo de), VII, 232.

Médicis (Laurent de),, VII, 232, 248, 442.

Médicis (Pierre de) succède à son père Laurent, VII, 249; s’allie au roi

de Naples, lè/d.;. refuse le passage aux Français, 252; leur livre la

Toscane, 259; est chassé par les Florentins, ibid.; meurt, 346.

Médicis (Julien de), frère de Pierre, rentre à Florence, VH, 410, 411;

commande l’armée du pape, 443; négocie avec François F*’, 451.

Médicis (llippolyte de) est chargé du gouvernement do Florence, VIII,

49 no/e;‘ est chassé de cette ville, 102; rétabli, et devient grand-duc

héréditaire, 129 et suiv.
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Médicis (Alexandre de], neveu de Clément vu, VIIÏ, 49 note; est chassé

de Florence, 102.

Mébicis (Jean de), dit le grand diable, VIII, 63.

Médicis (Calherine de) épouse Henri, second fils de François i", VIII,

178, 179; devient reine; sa position à la cour, 361; elle est régente

pendant une expédition d’Henri n, 413; harangue rassemblée du

peuple à riiôtel de ville, 457. — Sa position après la mort d’Henri n,

IX, 19; sa conduite dissimulée, 24, 43; elle fait donner les sceaux à

. Michel de L’Hospital, ibid.; parti qu’elle prend entre. les Bourbons et

les Guises, 60; elle est régente, 63; ses premiers arrangements, 64;

son grand moyen . d’influence sur les princes, 78; elle conduit

Charles ix à un sermôn huguenot, 80; réconcilie le prince de Condé

et le duc de Guise, 83; incline vers la tolérance, 87; colloque de

Poissi, 96 etsuiv.;ses efforts pour prévenir la guerre -civile, 111,

115; elle se retire avec ses enfants à Melun, à Fontainebleau, ibid.;

est ramenée à Yincennes par les catholiques, 117; entrevue de Tlrouri,

128; négociations, 129; elle suit l’armée catholique à Bourges, 134;

négocie avec le prince de Condé, 144; sa disposition d’esprit pendant

la bataille de Dreux, 148; elle s!efforce d’apaiser la guerre civile, 149;

sa conduite après la mort de François de Guise, 153 et suiv.; trailé

d’Amboise, 155; difficile à exécuter, i59‘ et suiv.; recouvrànce du

Havre, 163; elle fait déclarer la majorité de Charles îx, 166; incerti-

tudes de sa politique, 177, 179; long voyage qu’elle fait avec son fils,

183 à 189; conférences de Bayonne, 189 et suiv.; elle donne des se-

cours au duc d’Albe, 211; se- retire à Meaux devant les protestants

insurgés, 216; y est bloquée, 218; demande des secours à l’Espagne,

219; fait donner la lieutenance-générale dm royaume au duc d’Anjou,

223; se rend au camp des catholiques, 225; paix de Longjumeau,

227; elle éloigne le chancelier de L’Hospital, 237; commence la troi-

sième guerre civile, 239; se rend en Lorraine, 248; en Poitou, 259;

retourne sur la Loire, 281; négocie, 262 et suiv.; paix de Saint-Ger-

main, 265; ses dispositions après ce traité, 271; veut marier le duc

’ d’Anjou avec la reine d’Angleterre, 278; demande pour lui la main

de Marie Stuart et celle d’Élisabeth- pour le- duc d’Anjou, 291; ses

procédés envers Jeanne d’Albret, 293; lutte d’influence entre elle et

Coligni, 302, 303; elle résout la Saint-Barthélemi, 309; son rôle dans

ce drame, 313 à 330; scs variations après le crime, 337, 345 et suiv.;

accompagne jusqu’en Lorraine son fils Henri partant pour la Pologne,

366; rêve pour lui la seigneurie des Pays-Bas, 367; convoque une

assemblée de notables à Saint-Germain, 372; tente de surprendre La
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riochello, 373; fait refuser au due d’Alençon la lieutenance-générale,

ibid.; complot de ce duc, La Môle et Coconas, 373 et suiv.; elle est de

. nôuveau régente, 379; ce,qu’elle fait pour l’industrie et les arls, 384

et suiv.; ses premiers acles après la mort de Charles ix, 401; elle

pousse Henri iii à la guerre, 407; veiit faire étrangler deux maré-

chaux, 419; ramène le duc d’Alençon au devoir, ibid., 420,421, 426;

s’installe au château de Blois, 439’; revient aux idées pacifiques, 4G1;

conférences de Nénic, 483, 485; voyage en Dauphiné, 486; en

Guienne, paix de Fleix, 499;* elle prétend fiu trône de Portugal, 510

et suiv.; fait envoyer des secours au duc d’Anjou en Brabant, 515;

est gagnée par Henri de Guise, 534; pousse à'ia guerre co.ntre l’Es-

pagne, 537; négocie avec le duc de Guise, 544, 5W, 552. — Avec, le

roi de Navarre, X, 21, 23, 24; se livre aux Guises et s’emploie pour

eux, 51, 58, 60, 63, 70, 72; reste à Paris après la fuite du roi, 75;

• fait disgracier d’Épernon, 89; ce qu’elle dit à son fils après l’assassi-

nat d’Henri de Guise, 113; sa mort, 116.

MÉDiciS (Côme de), duc de Florence, tente de surprendre Sienne, YIÎI,

438; reçoit de Philippe ii le territoire de cette république, 477 note.

— Envoie des secours aux catholiques de France, IX, 250.

Médicis (Fernand de), grand-duc de Toscane; sés opérations de Ban-

que, X, 153, 395 note., 398.no^e; bons offices qu’il rend à Henri iv,

154, 310, 379; il essaie de s’en payer en prenant les îles de la- rade

de Marseille, et n’y peut réussir,- 411
, 417; voit ses bénéfices de ban-

quier réduits par Sulli, 438
;

se réconcilie avec Henri iv, 497.; est

soupçonné d’avoir fait empoisonner Gabrielle d’Estrées, 502.; négocie

le mariage d’Henri' iv avec sa nièce, Marie de Médicis, 504; l’épouse

au nom de ce prince, 509.

, Médicis (Jean de)-, frère du grand-duc de Toscane, s’empare du châ-

teau d’If, X, 411.

Médicis (Marie de), nièce de Fernand, grand-duc de Toscane, X, 501;

épouse Henri iv, 504, 509; sa situation entre son mari et la duchesse

de Yerneuil, 511; ses amours, sa faiblesse pour Concini et Léonora

Dori, 512, 535; elle noue des intrigues avec l'Espagne,- 564; est

nommée régente en cas d’absence du roi, 565; est sacrée à Saint-

Denis, 567.— S’empare de la régence dès que Henri iv est mort, XI,

3, 4 , 6; prodigue les faveurs aux grands de la cour, 7; désavoue le

parlement qui a soutenu les droits du roi contre le pape, 14; aban-

donne la politique extérioure d'Henri iv, 15 et suiv.; rappelle Su'lli,

qui s’est éloigné, puis le renvoie, 21 et suiv.; prépare une double

alliance de la famille royaJe de France avec celle d’Espagne, 35 et
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suiv.; SOS füiLlesscs pour Concim, 41, 55; . et pour les princes révol-

tes, qu’elle soumet néanmoins quand elle est poussée à bout, 44 et

suiv.; son altitude pendant les Étals-Généraux de 1614, 55 à 86; et

en face du parlement, qui fait des remontrances, 90; elle accomplit

les mariages espagnols, 92 et suiv.; négocie et s’accommode avec les

princes insurgés, 97; se sert des uns contre les autres, 101 et suiv.;

son attitude* après fa mort de Concini, 117; sa retraite et son séjour

à Blois, 120, 131, 139; elle s’évade, puis s’accommode, 140, 142;- se

fixe à 'Angers
, 143; y devient le drapeau et le chef d’une guerre

civile, 159, 160; traite avec le roi, 162; reprend place au conseil,

182; où elle est l’organe de Richelieu, 183, 184, 194, 199; accom-

pagne en Picardie s'a fille, Henriette-Marie, devenue reine d’Angleterre,

218 note; cabale contre Richelieu, 277, 278, 290; est gouvernante,

pendant l’absence du roi, des provinces situées au nord de la Loire,

292; maltraite fort le cardinal, 309; s’oppose autant qu’elle le peut à

la guerre contre la Savoie, 328, 329;- se ligue avec Anne d’Autriche

contre Richelieu
,
331

;
spécule sur la mort de son fils

,
qu’elle croit

prochaine, 337; succombe à la Journée ^des Dupes, 342 à 348; va à

Compïègne, puis s’enfuit en Belgique, 349, 354, 355; intrigue avec

lEspagne et tous les mécontents de France, 373, 374, 406, 409, 458;

se retire en Hollande, puis en Angleterre, demande à rentrer en

France, et ne l’obtient pas, 492, 493; cabale avec les mécontents ré-

fugiés en Angleterre, 539; meurt à Cologne, 571.

Médigis (Jean Gaston)^ grand-duc de Toscane, le dernier des Médicis,

XV, 159, épuisé par la débauche, 199; meurt, 205.

Médina-

S

iDONiA (le duc de), amiral de l'invincible Armada, X, 92 et

suiv. .
'

,

Medina-Sidonia (le, duc de), capitaine-général d’Andalousie, prépare

une insurrection dans cette province, XI, 539.

Médina {le duc de), vice-roi de Naples, opprime et ruine ses adminis-

trés, XH, 245.

Mëiiémet IV, sultan. Difficultés entre lui et la France, XIII, 591. — Il

est renversé du trône par son armée, XIV, 77.

MÉiiÉMET-EEFENmi, ambassadeur du sultan en France, XV, 104, 105.

Meigret, philologue," VIH, 143.

'Meilleraie (de La), grand-maître de l’artillerie après Sulli, assiège

Dole, XI, 447, 4Î8; prend Hesdin, 495; est fait maréchal,' 496
;
prend

Arras, 522 et suiv.; prend Aire, mais ne peut la conserver, 549;

' prend Collioure, assiège Perpignan, 558, 559; a le gouvernement de

Bretagne, 582, 586.. — Fait une campagne en Flandre avec le duc
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d’Orlcaiis, Xll
, 192; va prendre en Ilalie Pionabino el Porto Lon-

gone, 221
, 222; est surintendant des finances, 289; combat les émeutes

dans Paris, 29o, 29G, 297, 298
;
quitté les finances, 344; prend Vaires,

en Guienne, et en fait pendre le commandant, 357; attaque Bor-

deaux, 359; est chargé de garder à Nantes le cardinal de Retz, son

cousin, et le laisse évader, 465.

Mélanciitiion s’unit à Luther, Vif, 525. — Assiste à la diète d’Augs-

bourg, VIII, 163, 164; correspond avec la reine de Navarre, 182;

approuve la persécution des anabaptistes^, 197; représente les'luthé-

riens à Ratisbonne, 310; autorise la bigamie du landgrave de Hesse,

321 noje; dénonce le livre de Michel Servet au sénat de Venise, 483;

approuve son supplice, 486.

Melander, général en chçf de l’armée autrichienne, est battu et tué à

Zusmarshausen, XII, •258.

Meldes. Leur territoire est compris dans la provincé lugeluhaise, I,

196; peuple autonome, 199.
'

Melendez de Avila (D. Pedro) détruit les établissements français dans

la Caroline, IX, 286 note.

Mélisinde, fille de Beaudouin n, roi de Jérusalem, épouse Foulques v,

comte d’Anjou, III, 296; régente après la mort de son mari, demande

les secours de l’Occident, 427.

Mello (don Francisco de), gouverneur de la Belgique, bat le maréchal

de Guiche à Ilonnecourt, XI, 564, 565; ne profite pas de ce succès,

571. — Investit Rocroi, XII, 162; est défait par le duç d’Enghien,

163 et suiv.

Melun. Siège et prise de cette ville par le roi d’Angleterre Henri v,
,

.
VI, 70.

’

. .
.

Melun (Guillaume de), dit le Charpentier, est délivré par Godefroi de

Bouillon, III, 177; quitte l’armée des croisés au siège d’Antioche,

. 185; est ramené par Tancrède, 186.

Melun (Charles de), bailli de Sens, confident intime de Louis xi, VI,

557; lieutenant-général dans l’Ile-de-France, 560; est destitué 565.

— Meurt, VII, 1 2,

Mélusine, IX, 415.
J

Ménage, linguiste, XII, 126.

Ménager, membre du conseil du commerce, porte les propositions de

Louis XIV à. Londres, XIV, 540; est ambassadeur à ütrecht, 548.

Ménapes, peuple belge. Ils entrent dans la ligue contre César, I, 148;

prennent part au soulèvement da l’Armorique, 152; leur territoire est
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envahi par les Germains, io6; dévasté par les Romains, 164; -auxquels

ils se soumettent, ibid.

Mendelssoiin (Mosès), philosophe juif, XVI, 565 note.

Mendoça (Bernardine de ), ambassadeur d'Espagne à Paris, IX, 530

note, 542; somme Henri iii de repousser les offres des-Provinces-

Unics', 542
;
somme les Guise d’exécuter le traité de Joinville, 543.

— X, 79; s’établit au quartier-général de la Ligue, 133; est révoqué

ostensiblement, mais roste.à Paris, 153; conseille au duc de Mayenne

de proclamer le cardinal de Bourbon roi de France, 171; offre qu’il

fait à la Ligue, au nom de son maître, 193; il rend le courage au

duc de Mayenne, 204; secours qu’il donne au peuple de Paris affamé,

218; il invente les pains d’ossements broyés, 221; obtient l’introduc-

tion dans Paris des troupes espagnoles', 244;'ya conférer à Reims

avec les chefs de la Ligue, 248.

Mendoça (don Inigo de), docteur en droit, annexé à l’ambassade espa-

gnole, X, 307, 313; argumente contre la loi salîque, 317.

Men-Hirs, I, 149 et suiv.

Mentzel, partisan autrichien, envahit la Lorraine, et périt devant Sar-

rebrück, XV, 263, 26Z|.

Mergader, routier basque, se met au service de Richard Cœur-de-Lion,

lîl, 554; assiège le château de Chalus, le prend, et fait pendre l’ar-

balétrier qui a tué le roi d’Angleterre, 556, 557; est mis à mort par

les bourgeois de Bordeaux, 560.

Merci, général wallon au service (le la Bavière, djcfait les Français en

Souabe, XII, 174; prend Freybourg, 194; est repoussé par le duc

d'Enghien et le vicomte de Turenne, dont il ne peut arrêter les pro-

grès, 195 à 198; bat Turenne à Maricnthal, 206; est tué à Nordlin-

ghen, 208,, 209.

Merci (général comte de) passe le Rhin, est battu en Alsace, retourne

en Souabe, XJV, 518, 519. — Descend en Italie, à la tète d’une armée

impériale, et y trouve la mort, XV, 185, 186.

Mercier, maître d’écolo, suspect de calvinisme, est poignardé par deux

ligueurs, X, 76 note.

Mercœur (le duc de), de la maison de Lorraine, IX, 533; est gouver-

neur de la Breiagne qu’il -soulève contre Henri ni, 546. — Attaque

le Poitou, d'où le prince de Condé le repousse, X, 12
;
se soulèvé de

nouveau contre le roi, 142
;
bat le comte de-- Soissons, 152; appelle

les Fspagnols en Bretagne, '236, 237; bat les princes de Conti- et de

Doipbes, 286; continue la lutte après 1e sacre d'Henri iv, 359, 360;
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signe une trêve, 378; recommence la guerre, 410, 414; se soumet

définitivement, 417, 420.

Mercoeur (le duc de), fils aîné de César de Vendôme, XI, 539, 583. —
Est du parti des Importants

,

XII, 160; son père demande pour lui la

main d’une nièce de Mazarin, 336; il est envoyé en Catalpgne avec le

titre de vice-roi et n’y brille pas, 362;, épouse Anne Martinozzi, 389;

est gouverneur de Provence, 436; attaque les franchises municipales

de Marseille, 533.

Mercoeur (duc de), fils du précédent, petit-neveu de Mazarin, XII,

548.

Mercuriales, VIII, 495 deuxième note; mercuriale de 1559, 495 et suiv,

Mercurino de Gattinaea, Piémontais, dirige les affaires espagnoles,

YIII, 6; refuse de sceller le traité de Madrid, 89; convoque la diète

d’Augsbourg, 162; meurt, 163.

Méré (Poltrot de), gentilhomme de l’Angoumois, assassine le duc Fran-

çois de Guise, IX, 151, 152; son procès et son supplice, 153, 155.

Merlin, MerzIn, Merzen, Mercure gaulois, I, 73, 74. — Transforma-

tion de ce type par |e néo-druidisme, III, 358 et suiv. — Prophétie

de Merlin appliquée à Jeanne Darc, VI, 136.

Merlin, ministre protestant, attaché à l’amiral Gqligni, IX, 322.

Mérobaud ou Mélobaud, chef d’une tribu franke et comte des dômes-
’

tiques de l’empereur Gratien, ses services à la bataille d’Argentaria, I,

321; il devient consul, ïbid.; puis maître des milices, et périt avec Gra-

tien, 323. .

Méroflède, suivante d’Ingoberghe, concubine du roi Haribert, pui^ sat

femme, II, 40. ^

Mérowig, Mérowingiens. Puissance de cette famille, I, 365. .

Mérowig, roi de la prihcipale tribu salienne, I, 370;, combat avec Aétius

contre les Huns aux Champs catalauniques, 375.

Mérowig, fils de Hilperik, épouse Brunehilde, II, 63; se fie à son,père,

ibid.; qui veut le faire ordonner prêtre, sa fuite, ses aventures, sa

mort tragique et mystérieuse, 65 à 68. .

Mérowig, fils de Chlother ii, est pris à ,1a bataille d’Étampes et mis à

mort, II, 110. .

‘
'

Mersenne (le Père) dénonce les progrès de l’athéisme en France, XII,

5; .publie quelques ouvrages de Galilée, 16.

Méru (le seigneur de), fils du connétable Anne de Montmorenci, pro-

pose le mariage de Marguerite de France avec le roi de Navarre, IX,

273; a du' penchant pour les huguenots. 369.

26
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Mesmer, médecin allemand, importe en France le Magnétisme animal,

XVI, 528.

Mesmes (Henri de), seigneur de Malassise, négociateur du trajté de

Saint-Germain, IX, 270.

Mesmes (de), lieutenant civil, député de Paris aux États-Généraux de

1614, y fait décider qu’on demandera l’abolition complète de la véna-

lité des charges, XI, 57; soutient la dignité du tiers état contre l’arro-

gance de la, noblesse, 60, 61;- président au parlement, .y fait une

violente sortie contre le cardinal de Richelieu, 453. — Se récrie contre

la proposition d’ouïr au parlement l’qnvoyé espagnol, XII, 322; dé--

eide le premier président Molé assigner la paix de Ruel, 330.

Mesmes (de), premier, président au parlement de Paris, reçoit le testa-

ment de Louis xiv, XIV, 611 . — Est partisan du duc du Maine, XV,

3; veut faire des remontrances au lit de justice de 1718 et ne peut

se faire écouter, 46. .

Massagètes. Ils chassent les Scythes de la Haute-Asie, I, 13.

Messance, statisticieh. Son évaluation de la population delà France,

.
XVI, 236. '

.

Messier,, astronome, publie le Catalogue des Nébuleuses, XVI, 19.

Metezeau, architecte de Louis xiii, imagine la digue de La Rochelle,

XI, 274.

MttTHWEN (Methuen), ambassadeur d’Angleterre en Portugal, négocia-

teur du traité de commerce qui porte son nom, XIV, 574.

Mettrie (La), médecin de Frédéric ii, athée, combattu par Voltaire,

XVI, 2.

Metz. Forme de l’élection des magistrats municipaux dans cette ville,

ÎII, 228 note, 520 note. — Elle est réunie à la France, VIIl, 414; as-

siégée sans succès par Charles-Quint, 421 et suiv. Chambre de

réunion instituée par Louis xiv, XIÎI, 578.

Meulan (le comte de), HI, 198 note; soutient les Normands révoltés

contre le roi d’Angleterre, 284.

Meung (Léon, châtelain de), est vaincu par Louis le Gros et tué, III,

208.
"

Meüsnier, savant français, XVI, 520.

Meyrargues,' gentilhomme provençal, est condamné à mort pour haute

trahison, X, 541 . ,

•

Mézerai (Eudes de), historien, XII, 72 note.

Mézieres (siège de), VIH, l2.

Michau (code), XI, 293, 294.
,
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Michaudière (La), statisticien. Son évaluation de la population de la

France, XVI, 236.
"

‘

Michel le Bègue, empereur de Constantinople. Sa démarche contre le

culte des images, II, 379.

Michel Paléologue, empereur grec, reprend Constantinople sur les

Latins, IV, 347; réunit l’église grecque à l’église latine, 334; est ex-

communié par le pape Martin iv, 373.

Michel de Césène, général des franciscains, adopte les opinions des spi-

riluels, V, 49; est déposé, 24. '

^

Michel-Ange, peintre, sculpteur, architecte et poëte italien, VII, 466 et

suiv. — Défend glorieusement sa patrie assiégée, VIII, 4 21.

Michel Fèdorowitz, tzar de Russie, est contraint par Gustave-Adolphe

• à signer une-trêve de quarante ans, XI, 345; fait un traité de com-

merce avec la France, 347.

Michel Wiesnowiczki, roi de Pologne, XIII, 324 note; épouse une sœur

de l’empereur, 338; se montre indigne du trône, 384.

Midi (Nicole),' docteur de l’Université, VI, 250; ün des juges dé Jeanne

Darc, 275, 284, 297; harangue, au nom de rüniversité, .Charles vii

entrant à Paris, 387.

Mignard (Pierre), peintre, décore le dôme du Val-de-Grâce, XIII, 229.

— Portraitiste, directeur de la peinture après Lebrun, XIV, 236.

Mignon (Nicole) conspire contre Henri iv, X, 507 note.

Mignot (l’abbé), neveu de, Voltaire, fait inhumer le corps de son oncle

dans l’abbaye de S.cellières, XVI, 397.

Miguel (dom}, fils du roi de 'Portugal et petit-fils de Ferdinand le Ca~

'tholique, rneurt en bas âge; conséquences de sa mort, VII, 332.

Mil (l’an). Croyance populaire touchant cette date et ses effets, III,

’ 37 et suiv.

Miles de Dormans, chancelier; harangue qu’il adresse aux bourgeois

de Paris, V, 343.

Milice. Ce. qu’elle était sous Louis xivetsa réorganisation en 4726^ XV,

440.
"

Milon, légat à latere du pape Innocent iii, absout d’ahord le comte de

^ Toulouse, IV, 29-et 30; puis l’excommunie et jette l’interdit sur ses

domaines, 39.
' "

Miltitz, chambellan du pape, porte au duc de Saxe la Rose d'or., et con-

fère avec Luther, VII, 522.

Minard, président de la grand’chambre, trahit le secret des délibé-

rations du parlement, VIII, 498. — Est assassiné, IX, 30.

Minas (Las)
,
général portugais, entre en Espagne et s’empare de 'Madrid,
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XIV, 455; se retire à Valence, 469; est ballu et blessé à Almanza et

se replie vers les bouches de TÈbre^ 473, 474.

MiNGUETiêRK (le capitaine La), eijvoyé par Coligni aux Antilles, est dé-

noncé aux Espagnols, surpris par eux et accablé, IXj 302 note.

Miollans,. chambellan de Charles vni, travaille à la délivrance du due

d’Orléans, VU, 216.

Mirabeau (le marquis dé), économiste et persécuteur de son fils, XVi,

180 note; fait de vains efforts pour attirer Rousseau dans le camp

économiste, 295; comment il qualifie Maurepas, 317; comment il

traite son fils aîné, 536; son opinion sur la réunion de l’assemblée

des Notables, 568 note, •

Mirabeau (comte de), fils du précédent, élève et victime de son père,

XVI, 180 note; ce qu’il écrit sur J. -J. Rousseau, 402, note; a'dversaire

vicient de Necker, 491 note; il attire Lagrange en France, 518; Lettre sur

CagUostro et Lavgter,^ écrite par lui à la demande du roi de Prusse, 534

note; parti qu’il croit pouvoir tirer de la franc-maçonnerie, 535; son gçnie

ses vices, ses malheurs, ses premiers ouvrages, ses projets, ïbid. et

suiv.; il soutient Galonné de sa plume, 538; reproche qu’il lui fait,

539; il amène par des brochures la baisse des actions de trois com-

pagnies financières, 546; voit supprimer deux de ces brochures, ïbid,

voyage en Prusse, et y décide le roi à fémancipation civile des juifs,

565; suggère à Galonné l’idée d’assembler les Notables, 568; attaque

Necker avec virulence, 582
;
excite les parlementaires à exiger la

convocation des États-Généraux pour 1789, 594; croit la Révolution

facile, 606 note; écrit qü’i} publie sur les^ questions débattues préala-

; blement aux élections, 624; élections, de Provence; repoussé par la

noblesse, il est élu par le tiers état, 630 et suiv.; combat la théorie

'des mandats irrtpératifs, 651 note; fait voter par le tiers une adjuration

au clergé, 653; lui propose de s’intituler: Assemblée des représentants

du peuple, 656.

Mirabel, Mirabello (le marquis de), ambassadeur d’Espagne, XI, 225,

275 note; cabale contre Richelieu, 331, 345; reçoit défense de se pré-

senter chez la reine, 347.
^

'
•

Mirambeau (le seigneur de), député delà noblesse de. Saintonge aux

États-Généraux de 1576, et le seul huguenot qui s’y rende, IX, 445

note; y profeste contre le. vote de son ordre sur la question religieuse,

449.

Miraxdolè (Pic de la), VII, 232. .

Mirepoix (le duc de), lieutenant-général du Languedoc. Marché qu’il

offre à un protestant mis au bagne, XV, 444.
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Mirlavaud, trésorier des grains au compte de sa Majesté, XVI, 298.

Miron, médecin du duc d’Anjou, roi de Pologne, IX, 309, 419, 534.

Miron (François)
,
prévôt des marchands sous tienri iv, achève l’hôtel

de ville de Paris, XI, 52'.

Miron (Robert), frère du précédent, prévôt des marchands après lui,

préside le tiers aux États-Généraux de 1614, XI, 52; attaque Iqs pri-

vilèges du clergé et de la noblesse, 54 note; soutient l’article du tiers

qui établit l’indépendance de la couronne, 72; son discours en pré-

sentant le cahier de son ordre, 84.

MlSSl DOMINICI, II, 277. )

Mites (Richard), bourgeois de Rouen, meurt victime de son attache-

m-ent à là cause française, VI, 218. '

.

Mocemgo, doge de Venise, y reçoit Henri iii revenant de Pologne,

IX, 404. •

Mocenigo (Jean), ambassadeur de Venise en France, X, 189.

Moeurs des Gaulois, I, 30 à 87; 91 et suiv.; 133 et suiv., 202, 203;

dès Germains, 207 à 216; 'des Gaulois au ri® siècle, 244 et suiv. —
Mœurs chevaleresques, III, ,333 à 400 passim: — Mœurs de la Pro-

vence et.du Languedoc vers la fin du xrp siècle, IV, 16 et suiv.-—
MœurS-du clergé aû comméneement du xvl® siècle, VU, 465;, mœurs

de la cour et des grands, 478, 479. — Au xvii® siècle, XII, 120 et

suiv. — XIII, 155 et suiv. — Au xviii* siècle, XV, 52, 53, 337 et

suiv. —XVI, 154.

Mokranowski (les), .magnats polonais. Ce qu’ils veulent pour la

Pologne, XVI, 256.

Molai (Jacques de), grand-maître du Temple, est attiré à Paris par

Philippe le Bel, IV, 471; son arrestation, 472; son interrogatoire, 186

et suiv.; son jugement et son supplice, J504, 505.

Molanus, directeur des églises consistoriales de Hanovre, sa corres-

pondance avec l’évêque de Neusladt et Bossuet, XIV, 291.

Molard (le sire du), l’un des chefs de l’infanterie française, VII, 372,

combat à Ravenne, et y périt, 405, 406.

Mole (de La) porte au comte de Tende l’ordre de massacrer les hugue-

nots de Provence, IX, 341
;

sa part dans la conspiration du duc

d’Alençon^ son procès, sa'mort, 375 et suiv. '

^

Mole, conseiller au parlement,' est' élu procureur-général après l’épu-

ration desSeise, X, 128.— Oppose la loi Saligue aux propositions espa-

gnoles, 316; en défend le principe avec énergie, 322; négocie la

reddition de Paris à Henri iv, 349 note. >

Mole (Mathieu), procureur- général, XI, 123 note ; est réprimandé
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par Louis xiii, pour avoir voulu arrêter le duc de Luÿnes dans ses

cruautés, ’i^^note; travaille au code Micbau avec le garde des sceaux

Marillac, 294 note; revendique pour le parlement l’instruction dù

procès du maréchal de Marillac, 375.— Poursuit et fait bannir des phy-

siciens qui ont combattu la doctrine d’Aristote, Xll, 15
;
premier pré-

sident, 201
;
résiste d’abord aux conseillers des enquêtes, puis se joint

à eux, ibid.; cherche en vain à concilier les prétentions de la cour et

celles du parlemènt, 281
;
conduit au Palàis-Royal la députation du

parlement, 283; detnande le retour des conseillers arrêtés, 298;

obtient des concessions à la suite d’une émeute, 299, 300; signe

l’arrêt du parlement- contre Mazarin, 314: court de grands dangers

dans une émeute, et y échappe par son sang-froid, 325; signe la paix

malgré le parlement, et la lui fait accepter, 330, 331; intervient'en

faveur des princes de Coudé, 365, 367; dénonce
'

les menaces de

l’assemblée de la noblesse, 374; est un moment garde des sceaux, 375;

‘ blâme sévèrement la conduite du prince de Condé, 378; et, en général,

celle des princes du sang, 388; met une émeute en fuite par sa seule

vue, ibid.; va rejoindre la cour à Poitiers, 390; se présente à la tête

du conseil du roi, à la porte d’Orléans, et n’y péut entrer, 396; est

garde des sceaux, 419; préside la fraction du parlement qui siège à

Pontoise, 425; vend sa charge, 458 note; meurt, 486 note.

Mole, fils du précédent, président de la grand’chambre
,
complimente

Mazarin, au nom du parlement, sur la paix des Pyrénées, XII, 536.

Molière (Poquelin de) fait jouer, au théâtre du Petit-Bourbon, les

Précieuses ridicules, XII, 537. — A Vaux, les Fâcheux, XIII, 30; est

pensionné par Louis xiv, 160 note; sa vie, ses œuvres, 180 à 187,

196 et suiv.; curieuse appréciation de Tartufe par un curé, 638.

Molière, musicien français, XIII, 194 note.

Molina, jésuite, auteur du. livre intitulé : Liberi arb'itrii cum gratiæ donu

concordia, X, 531. —XII, 80; est malmené par Biaise Pascal, 105,
•

Molinet, chroniqueur poëte,* VU, 351

.

Molinisme, XII, 80 et suiv. . -

Molinos, mystique espagnol, est dénoncé à Rome par Louis xiv, etcon^

damné à une prison perpétuelle, XIV, 314. '

^

Monaco (prince de) chasse les Espagnols, se met sous la protection de

la France, est fait duc de Valentinois, XI, 530.

Moncade (Hugues de)-, amiral espagnol, est battu par André Dofia et

l’amiral de La Fayette, VIII, 56
;
par le marquis de Saluces, et pris, 61;

est vice-roi de Naples, 108; battu et tué près de Salerne, 109. .

Moncontour (bataille de), IX, 236 et suiv.
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Mondejeu, gouverneur d’Arras, défend bravement cette place, XII, 461

.

Moneins (le comte de), lieutenant du roi de Navarre dans le gouver-

nement de Guiennej est assassiné à Bordeaux dans une révolte, YIll,

38â.

Monge, savant français, XVI, 51 9,. 520,

Monk, amiral anglais, XII, 473
;
général, restaure la royauté en An-

gleterre, 540, 541. — Est battu sur mer par Ruyter, XIII, 310; re-

vient à la charge avec un meilleur suCcès, 311.

Monmouth
(
duc de

) ,
fils naturel de Charles ii, amène à Louis xiv une

brigade anglaise auxiliaire, XIII, 392; soutient et excite le parti de

l’opposition, 572.-^ Est emprisonné, achète lâchement son pardon, et

se retire en Hollande, XIV, 31
;
tente de soulever l’Angleterre, échoue,

est décapité, 32, 33.

Monnaies. Gauloises, I, 90, 138 note^ 153 note, 167 note, — Mérovin-

giennes, II, 22; carlovingiennes, 240. — Réforme des monnaies'

sous Louis IX, IV, 311; opérations sur les monnaies de Philippe

le Bel, 405, 463, 464, 502, 503, ,504. — De Philippe vi. Y, 12, 68,

116; du roi Jean, 120^ 121
;
valeur de la livre en 1355, 138 note;

que le roi s'engage à ne plus altérer, 140; altérations nouvelles,

218. — Variations des monnaies sous Charles vu, VI, 375; qn

remet un peu d’ordre dans le système monétaire, 426. — Monnaies

sous François i" VIII
^
128. — Sous Henri iv, X, 440. — Opéra-

tions de Chamillart, XIV, 484 et suiv.
;
de Desmaretz, 595. — Du

duc de Noailles, XV, 18; de Law, 41, 42, 57, 58; la monnaie fixée

pour toujours, 58.

Monnerat, victime innocente des agents' delà ferme des gabelles et

du conseil d’État, XVI, 355 note, -
'

Monot (le père), jésuite, confesseur de la duchesse de Savoie, cabale

contre le cardinal de Richelieu, XI, 474; excite sa- pénitente contre

la France, 481
;
est mis en prison, 500.

Mons est assiégé et, pris par Louis xiv en personne, XIV, 144; rendu

à l’Espagne par le traité de Ryswick,»231.

Mons-en-Püelle (bataille de), IV, 455 et suiv.

Monsieur. Première apparition de ce titre, IX, fe.

Monsigni, compositeur de musique, XVI, 157.

Mont-de-Piété institué à Paris par Necker, XVI, 391.

Montagu (Pierre de), évêque de Laon, provoque l’expulsion des oncles

de Charles VI, V, 416; est empoisonné, 417.

.Montagu (Jean, sire de)' administre le royaume après l’expulsion des

oncles de Charles vi, V, 417; s’enfuit, se réfugie à Avignon, 437;
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devient surintendant des finances; son luxe, son procès, son supplice,

504 et suiv.

Montagu, archevêque de Sens, est tué à la bataille d’Azincourt, Vï, 20.

Montagü, agent du roi d’Angleterre Charles ii, fait décréter d’accusa-

tion le lord chancelier, XIII, 572. — Chancelier de l'échiquier, fonde

la banque et réforme les monnaies d’Angleterre, XIV, 203, 204; relève

le crédit, 221 y

.

Montaigne (Michel de). Son œuvre, IX, 396 et suiv.; il est maire de

Bordeaux, 548. — Son opinion en matière de foi, X, 291
;

il convertit

Chfirron à sa philosophie, 490 note; meurt, ibid.

Montaigu, agent du duc de Buckingham et de la duchesse de Che-

vreuse, est enlevé, par ordre du cardinal de Richelieu, sur le terri-

toire lorrain, XI, 262 note. •

Montal (de), gouverneur de Charleroi, défend vigoureusement cette

place contre le prince d’Orange, -XIII, 411
;
bloque Mons, 532.

Montalembert d’Essé, capitaine français, défend Landrecies contre

Charles-Quint, YIII, 290; débarque en Écosse, 392; défend Térouenne

et y -périt, 428.

Montanüs. Sa doptrine hérétique, I, 253.

Montargis, assiégée par le comte de Warwick, est délivrée par Dunois

etLa Hire, YI, 112, -113. ' ^
'

V

Montauban (siège de), XI, 177 et suiv.; démolition des fortifications de

' Montauban, 306.

Montauban (Artusde), favori du duc de Bretagne, YI, 511.

Montauban (le sire de) est fait amiral par Louis xi, YI, 527; prend la

fuite à Montlhéri, 562
;
entre à propos dans Paris avec des troupes,

566.

Montauban, chancelier de Bretagne, combat le projet de mariage de la

duchesse Anne avec Alain d’Albret, Y1I„212; est témoin de son ma-

riage avec Charles viii, 219.

Montausier (duc de), type de l'honnéte homme, XII, 124. — Gouver-

neur du dauphin, fils,- de- Louis xiv, XIII, 244; jadis huguenot,

267 note.
,

Montbard, patrie de, Buffon, XVI, 22. . .. .

Montbarrei (prince de), ministre dé la guerre, XYI, -428; est congé-

dié, 451,

Montbazon (la duchesse de) insulte la duchesse dp Longueville, cabale

et se fait exiler, XII, 170, 171. . . ,

'

Montbéliard (le comte de), se met sous la protection de la France,

XI, 406. - -
,
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Montberon (le seigneur de), fils du connétable Anne de Montmoren.ci,

est fait prisonnier à Saint-Quentin, VIII, 455. — Tué à Dreux,,

IX, 146.

MoNTBRuy, capitaine huguenot, soulève Iqs paysans du Gomtat Venaisôi n

contre le légat du pape, IX, 47; se réfugie à Genève, 52; bat à

Vauréas le comte de Suze, 137; arrête le baron des Adrelz, 150;

soulève le Dauphiné, 375; son irrévérence envers Henri ni, 409
;
sa

mort, 416. ,

’
. ,

Montbrun (Saint-André de), capitaine huguenot, défend Priyas contre

Louis XIII, XI, 301, 302. ,
.

Moxtcal]\j, général français, envoyé au Canada, XV, 482; enlève les

trois forts d’Oswego, 486
;
prend, le fort William-Henry, 525; repousse

une armée anglaise très-supérieure en nombre, 535; demande des

secours au gouvernement français dans les termes les plus pressants,

548, 549 meurt les armes à la main, en défendant Quebec, ,550

et suiv.

Montciial, archevêque de Toulouse, président de l’assemblée du clergé,

en est expulsé par décision rçyalè, XI, 517. — Déclare authentique

la possession des religieuses de Louviers, XIII, 83 note.

Montchevreuil,. témoin du mariage de Louis xiv avec M"'® de Mainte-

non, XIV, 35.

Montclar
,
(baron de), lieutenant-général,' XIII, 510, 537; décide la

reddition de Strasbourg au roi de France, 581.

Montemar, général espagnol, marche de la Toscane sur Naples, XV,

185; en chasse les Autrichiens, 191
;
se joint à l’armée frango-sarde

,
pour assiéger Mantoue, 196;, se replie sur Parme et la Toscane, 201.

Monte-Marciaxo (le duc de), général du pape, amène des auxiliaires

au duccle Mayenne, X, 258
;
marche au secours de Rouen, qu’Henri iv

assiège, 277.
_

.
,

Montecuculi (Sebastiano de), échanson du dauphin François, est accusé

de l'avoir empoisonné
;
son procès et son supplice, VIII, 239.

Montecuculi (le comte de), officier italien au service de l’empereur;

combat avec éclat à Zusmarshausen, XII, 257. — Fait une campagne

en Transylvanie et en> Hongrie contre les Turcs ,^XHI, 294, 297; une

campagne sur le Rhin, de concert avec l’électeur de Brandebourg,

408, 409, 410
;
autre campagne contre Turenne et avec le prince

d’Orange, 430, 431
;
quitte le commandement pour cause de maladie,

440; le reprend, campagne contre Turenne et ses lieutenants, 473,

474 et suiv., 478, 481 ; campagne en Alsace contre le prinçe de Gondé,

483. , V - r '
.
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MoNTELfîONE (le duc de), ambassadeur d’Espagne; travaille à la chute

des ministres Villeroi et Jeani)in, XI, 100; applaudit à Tavénement

de Richelieu, 106.
'

Montelon (le seigneur de), chef de brigands, VIII, 41.

Montemayor, auteur de la Diana, X, 480.

Montereau. Assassinat de Jean-sans-Peur sur le pont de cette -ville,

VI, 58 etsuiv.; prise de'la ville et du chàteaii par les Anglo-Bourgui-

gnons, 69 ;
l’un et l’autre est repris par Charles vu, 365.

Monterey, gouverneur des Pays-Bas espagnols, prohibe l’importation

des eaux-de-vie et pr^oduits manufacturés de la France, XIII, 362;

décide son gouvernement à secourir la Hollande, 410; et à déclarer

la guerre à< la France, 432; est bhttu en Roussillon,. 514.

Montespan (M"?® de), XIII, 457
;
se fait donner le revenu du monopole

du tabac, que Colbert lui fait retirer, 469, note; fait nommer son frère

maréchal, 480
;
n’influe pas sur les affaires publiques, 607; se sépare

de Louis xiv, puis s’en rapproche, 610; voit baisser son ascendant.

ihid.; le perd tout à fait, 626. ,

Montesquieu (Charles de Secondât, baron de). Ses penchants, ses facul-

tés, son génie, XV, 365; son rang dans la magistrature, ses premiers

travaux, 366
;
Lettres persanes^ 367 ;’ il entre à l’Académie française,

370; le Temple de Gnide, ibid.; il voyage, ibid.; revient au château de la

Brède, 407
;
Grandeur et décadence des Romains

,
Esprit des Lois, Essais

sur le goût. Pensées ‘diverses^ mort de Montesquieu,. 408 à 425.

Montesquiou, assassin du prince de Condé, IX, 246.

Mqntesquiou (maréchal de) commande l’armée du Nord pendant la

'maladie du maréchal de Yillars, XIV, 529; lui suggère l’idée d’atta-

quer Denain, 565.

MoÿiTFAUGor^ (le père), savant tiénédictin, XIV, 254 — Son Antiquité

expliquée,' XY, 351
;
ses Monuments de la monarchie française, ibid.

Montferrand (Pierre de)
,
souldich de l’Estrade, VI, 451

;
conspire en

faveur des Anglais, 480; est banni à perpétuité de la Guienne, 485.

Montferrand, gouverneur de Bordeaux, y dirige le massacre des pro-

' testants, IX, 339.
.

'

'

Montfe’rrat (Guillaume, marquis de) va par mer à la troisième croi-

sade, 111, 440.
,

Montferrat (Conrad, marquis de)
,
prince de Tyr, est fait prisonnier

avec Gui de Lusignan à la battaille de Tibériade, IIl, 526; dispute à

Gui de Lusignan le trône de Jérusalem, 540, 544; sa mort attribuée

par Philippe Auguste à Richard, 54G.

Montferrat (Boniface, marquis de), chevalier errant, III, 388 • est élu
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chef de la cinquième croisade, 568; devient roi de Macédoine, 571
;

eH tué par les Bulgares, ibid.^ note.'

Montferbat (Blanche de), régente de Ssivoie, reçoit Charles viii àSuze,

'YII, 257.

Monïferrat (le marquis de) marche avec Louis xn contre Gênes, VII,

363.

Montfort (Amauri, comte de), guerroie alternativement pour et contre

le roi de France et le roi d’Angleterre, III, 214, 219, 2-75, 276, 279,

281, 284, 287.-
'

Montfort (Simon, comte de) preqd la croix à Arcis-sur-Aube, III, 568.

refuse de marcher sur Constantinople, et se rend directement en Pa-

, lestine, 569, note. — Se croise contre les Albigeois, IV, 32
;
accepte

les domaines du vicomte de Béziers
,
37

;
ses succès et ses cruautés,

42 et suiv.'; il bat à Muret le roi d’Aragon, 50 et suiv.; s’empare de

tout le domaine du comte de Toulouse, 55; qui lui est adjugé pres-

qu’en entier par le concile de Latran, 63
;
.reçoit de Philippe-Aug;uste

l’investiture du comté de Toulousé, et du duché de Narbonne, 64;

perd Beaucaire, 101
;
se venge sur Toulouse, 102, 103; la perd aussi,

et périt en l’assiégeant, 104' et suiv.

Montfort (Amauri de), fils de Simon, C'St proclamé comte de Toulouse

et vicomte de Béziers, IV, 107;,ses revexs, 108 et suiv., 117 et 118;

il cède tous ses -droits à Louis viii, 118, 124; devient connétable de

France, ibid.; prend la croix, 174; est fait prisonnier par les Sarra-

sins, 178. -
,

Montfort (Simon de), fils du chef de la croisade contre les Albigeois,

comte de Leicester; repousse les Pastoureaux de Bordeaux, IV, 247;

réduit les Gascons insurgés, 255; son insurrection contre Henri 'nî^

ses succès et ses revers, 316, 317.

Montfort (Jean de Bretagne, comte de) prétend à l’héritage de son'

.frère Jean iii, duc de Bretagne, V, .56; s’en empare de force, 57; est

cité devant la cour des pairs,- comparaît, s’enfuit, 58; traite avec

Édouard 59; détend Nantes, est fait prisonnier, 60; s’échappe,

73; meurt 74.,

Montfort (Jean de Bretagne, comte de)-, fils du précédent. {Voy. jean iv.)

Montgolfier (les frères dej, premiers inventeurs de la navigation

aérienne, XVI,' 520, 521; Joseph de Montgolfier y adapte un réchaud

et une nacelle, ibid.
'

- •

Montgommeri (Guillaume de) assassine O.sbern, sénéchal de Normandie,

et périt sous les coups de Barnon.de Glote, III, 81 .

Montgommeri, seigneur de Lorges, blesse François F*’, VII, 503.
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Montgommeri (le comte de), fils du- précédent, capitaine des gardes de

Henri ii, le lue dans un tournoi, VIII, 501* — Commande les pro-

testants assiégés à Rouen, IX, 141; s’échappe quand la ville est prise,

142; est envoyé contre Pontoise, 220; sa campagne en Béarn, 252;

arrêt-rendu contre lui, 255; il se rallie à l’armée calviniste battue à

Moncontour, 262
;
échappe à la Saint-Barthélemi, 328

;
tente de secou-

rir par mer La Rochelle assiégée, 357 et suiv.; son expédition en Nor-

mandie, 375; sa captivité, sa mort, 379, 401, 402.

Moatholon, garde des sceaux sous François i®*', X, 95 note.

Montholon, fils du précédent, est fait garde des sceaux, X, 95; rend

les sceaux à.Henri IV, '178.

Montigni
(
le maréchal de) réduit la duchesse de Nevers à la soumis-

sion, XI, 110.

Montigni, géomètr-e, travaille avec César-François Cassini à la carte de

France, XVI, 18.

MontJ AI (le seigneur de) s’unit aù comte de Chartres contre Louis le

Gros, III, 218. . .

-

Montlhéri. Danger’ que la reine Blanche de Castille et Louis ix

courent auprès de cette ville, IV, i38. — Bataille de Montlhéri» VI,

560.

Montluc (Biaise de) est envoyé en mission près de François i^’’, VIII,

293; défend la ville de Sienne contre les impériaux, 438; la Campagne

de Rome contre le ducd’Albe, 448; est fait colonel général de l’infan-

terie, 467. — Va pacifier la Guienne, et y commet des atrocités, IX,

106; combat avec succès les protestants à Toulouse, 127; emGuienne,

135, 136.; organise contre eux une première ligue, 160; s’entretient

avec le duc d’Albe, 192 note ; dénonce à la cour les .mouvements des

huguenots, 215; s’entend mal avec Danville, 263; se retire dans ses

terres, 349; est fait maréchal par Henri iii, rnais refuse de servir, 407
;

meurt,, ibid. note.
^

,

Montlug (Jean de), évêque de Valence, ambassadeur de France, traite

avec les insurgés d’Éçosse et la reine d’Angleterre, IX, 48; défend, à

Fontainebleau, la cause des ré-formés, 50; fait un sermon calviniste,

80; rédige, pour la reine, mère, une lettre adressée au pape, et ten-

dant à la tolérance, 87; transige avec les docteurs calvinistes sur fpü-

charistie, -100; va négocier à Orléan^. avec les protestants insurgés,

, 128; est cité devant le tribunal de .l'inquisition, 169; son ambassade

en Pologne, où il fait élire le “duc d'Anjou, 306 not<?, 335, 345, 361,

362; accord qu’il fait conclure entre les -protestants et les catholiques

du Languedoc, 469.
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Montluc (Pierre-Bertrand de), filB de Biaise. Son expédition en Afrique,

et sa mort, .IX, 407 note.

Montluc de Balagm
,
bâtard de l’évêque de Valence

,
gouverneur de

Cambrai, chef ligueur, est battu à Senlis, X, 150, 151
;
va renforcer

le duc de Mayenne en Normandie, 180; négocie avec Henri iv, 342;

• se joint à lui pour assiéger Laon, 361
;
devient prince de Cambrai,

363; abuse de cette position et la perd,. 385, 386.

Monoior (de), conseiller d’État, tient chez lui des réunions scientifi-

ques qui sont le berceau de l’Académie' des sciences, XIII, 161 note.

Montmorenci (Bouchard, seigneur.de). Plainte portée contre lui par

l’abbé dé Saint-Denis, son procès, guerres qu’il soutient contre le roi

de France, III, 207, 215.

Montmorenci (le sire de
)
est au siégé de SaintrJean-d’Acre, III, 540.

Montmorenci (Mathieu de).,, connétable de France sous Louis viii, IV,

118;

Montmorenci (Anne, seigneur de)
,
maréchal, fait avec François F' la

campagne de Pavie, VIII, 59 note; où il est pris, 66; .est chargé d’une

mission près de Charles-Qùint, 82; est racheté, 88; mauvais conseil

qu’il donne à François F", 110; s’associe à la politique intolérante de

Duprat, ISV; pbusseje roi vers l’alliance autrichienne, 161; l’excite

contre les'pro testants, 222, 223 noie; campagne défensive en Provence,.

237, 238,; campagne en Artois, 247; en Piémont 2-48; il s’efforce de

réconcilier le roi et l’empereur, 250 ;, assiste aux conférences d’Aigues-

Mortes, 253; est fait connétable, 254; son influence, ibid.; il escorte

Charles-Quint traversant la France, 258 et suiv.; est disgracié, 265

et suiv.; est remis à la tête des affaires et- exploite la position, 360,

361, 366; ses cruautés à Bordeaux, 383 et suiv.; expédition en Lor-

raine, 414; en Alsace, 416; en Belgique, 436, 437; il décide Henri ii

à une trêve, 446; campagne, en Vermando'is, bataille de Saint-Quentin,

453 et suiv.; il négocie le traité du Cateau-Cambrésis, 469; est en

faveur plus que jamais, 471, 473; ses violences contre le parlement et

la Réforme, 499,, 5.01 . — Sa position après la mort»d’Henri ii, IX, 1.9,

21, 22; il rapporte au^ parlement l’affaire d’Amboise, 42; assiste à

l’assemblée des notable^ de Fontainebleau, 49; court à Orléans sur

la nouvelle de la maladie de François ir, 61
;
reprend la direction des

affaires militaires, 64 ;' empêche un violent éclaL dû roi de Navarre,

77, 78; triumvirat, 79, 81; il obtient du clergé un subside, 101; se

retiré de-la cour, 103; s’empare de la personne du roi, 117; détruit

' les prêches protestants de Paris, ibid.; prend Bourges, 134; sauve

Bernard de Palissi, 136 note; ramène de Normandie à Paris l’armée
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catholique, 143; est fait prisonnier à Dreux, 146; mené à Orléans,

U7; négocio le traité d’Amboise, 155; çe 'reconcilie avec lés Chà-

tillon, 163; campagne en Normandie, 164; en Brie, 216, 217, 219;

bataille de Sàint-Denis, où il es»t tué, 321.

Montmorenci (François, duc de), fils aîné du connétable Anne, défend

Térouenne, YIII, 428; échappe au désastre^de Saint-Quentin, 455.—

Est fait maréchal, ’IX, 22
;

prend, à la cour, le parti des Châtillon,

163, est gouverneur de Paris, 187;"sa querelle ayec les Guise, ïbid.;

qui. est apaisée, 197; son ambassade auprès des chefs protestants,

21 6 ;
il rétablit la bataille, à Saint-Denis, après la mort de son père,

• 222; est du parti dés politiques^ 265; propose le mariage de Marguerite

de France avec Henri de Navarre^, 273
;
va protéger les huguenots de

Rouen, 277; persuade à Coligni de se rendre à la cour, 283; est en-

voyé en ambassade auprès do la reine d(Angleterre, 294; empêche le

massacre des huguenots dans ITle de France, 340; appuie les. pré-

tentions du duc d’Alençon, 373; est enfermé à Yincennes, 376; àda

Bastille, 378 , 419; travaille au rétablissement de la paix, 420; son

mariage, ibid. note, 426; sa mort, 471 note.^

Montmorenci (le duc de], d’abord seigneur de Damville, deuxième fils

du connétable Anne de Montmorenci, fait prisonnier, à la bataille de

Dreux, le prince Louis de. Condé, IX, 146;' est gouverneur du Lan-

guedoc, où il persécuté les huguenots, 187; combat à Saint-Denis, en

qualité de maréchal, 222; agit avec mollesse contre les huguenots du

Midi, 334, 375; échappe aux embûches et au poison de la reine mère,

376; se ligue avec les protestants, et s’arme contre la cour, 402, 405;

prend Saint-Gilles, Aigues-Mortes, est élu protecteur général des

protestants ét catholiques unis, 411; recouvre tous ses biens et

charges par la paix de Monsieur, 427
;
proteste contre les élections de

1576, 439; reprend les armes, 452; repasse 'au parti de la cour, 465;

•s’empare du château deBeaucaire par trahison, 469; prend le titre de

' duc de Montmôrenci-Damville, 498
;
se rapproche dés- protestants, 548.

— Combat le parti catholique,' X, 19 ;
soutient la cause d’Henri iv,

, 192, 238;- est fait connétable, 375; délivre la ville de Lyon, 376;

assiège La'Fère, 395
;
réclame ÿa fillë Charlotte, princesse de Condé,

qui s’est enfuie à Bruxelles, 556; est nommé membre du conseil de

régence, 565. Appelle Sûlli au Louvre, .après la mort d’Henri iv,

XI, 5; meurt, 53,

Moxtmorenci (Henri, duc de) est baptisé à' Paris, X, 409. — Gouver-

neur du Languedoc après son père, XI, 53
;
se range du côté du

roi contre le parlement, 90; est amiral de France, et bat la flotte
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roclielloise, 220, 221; vend sa démission de l’amirauté, 237, 244;

fait la guerre sans succès contre. le duc de Rohan, 272; révèle au

duc de Savoie les desseins du cardinal de Richelieu, 323; fait contre

ce prince une brillante campagne, 329, 330.; est fait maréchal, 346
;

sa rébellion, sa défaite et sa mort, 373, 374., 380, 383, 384, 388, 389.

Montmorenci (Charlotte de),, épouse le'pfince Henri de Cpndé, est

aimée d’Henm iv, et emmenée par son mari hors de France, X, 555,

556. — Cabale contre le cardinal de Richelieu, XI, .232; implore en

vain la grâce de son frère, 389; est marrain'C de Louis xiv, 585. —
Demande et obtient satisfaction pour sa fille insultée, XII, 170;

s’échappe de Chantilli et vient demander au parlement de Paris que

.ses fils soient mis en jugement, 3'32; meurt, ibid.

Moxtmorenci-Boutteville (le sieur de), vice-amiral de France, député

aux États-Généraux de 1614, demande que fon tienne des vaisseaux

armés sur les côtes de fOcéan, XI, 601.

Montmorïn (comte de), ministre des affaires étrangères, XVI, '572;

tente' -sans succès de faire rentrer Necker aux finances, 582, 583 -;

soutient mal l’intérêt et l’honneur la France dans la question hollan-

daise, 591
,
592.

Montpellier. Institutions municipales de cette yiHe au moyen âge, III,

233. — Le roi d’Aragon D, Pedro ii en acquiert la seigneurie, IV,

V 20; Philippe. IV se l’approprie, 400. •— Louis xiii l’assiège en per-

sonne; el(e se rend et perd ses fortifications, XI, 189 et suiv.

Montpellier (le seigneur de) est de la première croisade, III, 179.

Montpensier (Louis de Bourbon, duc de), VIII, 365; court à Pierre-

pont pour s’opposer aux Espagnols, 453; est fait prisonnier à Saint-

Quentin, 455. — Se livre au parti de Guise, IX, 56.; faveurs qu’il en

. reçoit, 57
;
embrasse le parti des triumvirs, 82 note; est gouverneur

de l’Anjou et s’y couvre de crimes, 126, 133; lieutenant-général du

"roi en Saintonge, 136; 'encourage dans le Maine les excès des catholi-

ques contre les protestants, 186
;
son entrevue avec le duc d’Albe, 192

note; il commande un corps d’’armée contrejes,calvinistes, 24L; corn-

bat à, Jarnac, 245;- à Moncontovir, 257, 259; son rôle à la Saint-Bar-

thélemi, 319, 324, 340; fait la guerre en Poitou, 376, 406, 415; est

envoyé auprès du roi de Navarre et revient moins intolérant, 461,

462
;
meurt, 515.

Montpensier (François de Bourbon, d’abord dauphin 'd’Auvergne, puis

duc de) signe la requête dès Guises contre Colignj, IX, 1 68 ;
commande

un corps de üarmée royale en Dauphiné, 376
;
opine au conseil en faveur

de la tolérance, 462; va secourir en Flandre le duc d’Anjou, 515;
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échoue contre Orléans, 546; dissipe dans le Poitou les. levées de la

Ligue, 549. — Commande un corps d’armée contre les huguenots, X,

37; est fait gouverneur dé Normandie, 83; assiste à la séance d'ou-

verture des seconds États de Blois, 100; bat les ligueurs en Norman-

die, 149; se rallie à Henri iv, 174, 176; le suit en Normandie, 179;

combat à Ivri, 200; assiège Chartres, 244; meurt, 286.

NTPENSiER (la duchesse de), fille du duc François de Guise, femme

en secondes noces, puis veuve de Louis de Bourbon, duc de Mont-

pensier, IX, 533; sa maii) est offerte au cardinal de Bourbon, ibid.;

— Sa haine, ses menées, ses entreprises contré Henri iii, X, 51, 52,

58; elle décide le duc de Mayenne à prendre les armes, 130; lettre

écrite par elle sur le duc d’Aumale et surprise par, les huguenots,

'152 note; ses relations prétendues ou présumées avec Jacques Clé-

ment, 159; elle annonce par les rues de Paris le meurtre d’Henri ui,

168; presse le duc de Mayenne de prendre la couronne, 170; le ra-

mène à Paris après la bataille d’Ivri, 204; inspire les prédicateurs de

’ .'la Ligue, 209; presse le retour de son frère après le meurtre du pré-

sident Brisson, 268; joue aux cartes avec Henri iv, 353; pousse le duc

de Guise, son neveu, à traiter avec ce prince, 364.

Montpensier (le dernier duc de), d’abord prince de Dombes, gouver-

neur de Bretagne, reconnaît la royauté d’Henri iv, X, 191; combat le

duc de Mercœur, 237; est vaincu par lui et change le gouvernement

de Bretagne contre celui de Normandie, 286; se' rapproche du cardi-

nal de Bourbon, 289; propose au roi de reconstituer l’ancienne féoda-

lité, 397; préside un bureau de l’assemblée, des Notables de 1597,

405. — Meurt, XI, 7.

Montpensier (M“® de), fille du précédent et son unique héritière, épouse

Gaston, deuxième fils d’Henri>iv, XI, 232, 238; meurt en* couches,

262. *
,

Montpezat défend^vaillanàment Fpssano contre l’armée impériale, VIH,

234.

Montpouillan (le marqilis de), fils du duc de La Force, entre dans la

conspiration contre le maréchal d’Ancre, XI, 115; est écarté de' la

coiir par de Luines, 139; meurt, 186, 187.

Montréal. Fondation de cette ville, XIII, 13. — Les Anglais s’en em-

parent, XV, 533; la France la leur cède, 593.

Montrésor, confident de Gaston d’Orléans, anime son maître contre le

cardinal de Richelieu, XI, 445.

Müntrevel (maréchal de), envoyé contre les Gamisards, ravage et dé-

peuple le Haut-Languedoc, XIV, 401, 417; détruit presque entière-
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ment les corps commandés par Roland et Cavalier, 418; est rappelé,

ibid.

Montreville, ambassadeur de France en Écosse, XII, 190.

Montrose, chef écossais, soutient le parti de Charles i®'’ contre les Co-

venanters, XII, 190.

Monts (de), vice-amiral, fondateur et gouverneur de la colonie du Ca-

nada, X, 465.

Montseri, un des Quarante-Cinq, porte le premier coup au duc Henri

de Guise, X, 113.

Morat (bataille de), VII, 110.

Mordaunt, général anglais, mis en jugement pour avoir manqué l’occa-

sion de détruire Rochefort, XV, 524.

Moreau (le futur général Moreau), étudiant en droit, insurgé contre la

noblesse de Bretagne, XVI, 622.

Morellet (l’abbé), publie le Traité des délits et des peines, de Beccaria,

traduite! remanié, XVI, 137 note; le Manuel des inquisiteurs, ibid.; une

brochure contre le privilège de la compagnie des Indes, 278; écrit

une réponse aux Dialogues de l’abbé Galiani, dont l’abbé Terrai em-

pêche la publication, 297.

Morelli, bourgeois huguenot de Paris, excommunié par ses coreligion-

naires, IX, 121 note.

Morelli, auteur du Code de la nature, XVI, 147 ;
esprit de son livre, ibid.

Morenne (de), curé, se rend à Saint-Denis auprès d’Henri iv, X, 325;

écrit en faveur de ce prince et contre la Ligue, 334.

Moreo, représentant de Philippe ii au pacte de Joinville, IX, 539. —
Offres qu’il fait au nom de son maître au duc de Guise, X, 55; à la

Ligue et aux Seize, 193 ;
il va demander des secours au duc de Parme

après la bataille d’Ivri, 204.

Moréri (l’abbé), auteur du Dictionnaire historique, XIII, 177.

Moret (Jacqueline de Beuil, comtesse de], maîtresse d’Henri iv, X, 539.

— Voit ses biens confisqués, XI, 355.

Moret (le comte de), fils d’Henri iv et de Jacqueline de Beuil, complice

de Gaston d'Orléans, est décrété de'lèse-majesté, XI, 350; frappé de

confiscation, 355; conspire de nouveau et périt à Gastelnaudari, 383,

384.

Morhier (Simon), prévôt de Paris, marche au secours des Anglais qui

assiègent Orléans, VI, 127; son attachement obstiné au parti anglais,

208, 348, 350, 370:

Moricq, maître des' reqtiétes de l’hôtel, informe contre le maréchal de

Marillac, XI, 375.

27
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Morin, mystique, est brûlé vif, XIII, 263 note.

Morins. Peuple belge; leur rôle pendant les guerres de César, I, 448,

4 52, 4 57; révoltes étouffées sous Auguste, 4 97.

Morisques. Leur extermination, X, 559 et suiv. — Ceux qui se sont ré-

fugiés en France en sont expulsés, XI, 4 8.

Morman ou Morvan-lez-Breiz, roi ou chef breton, se révolte contre

Lodewig le Pieux; sa mort, II, 375, 376.

•Mornai (du Plessis-), se signale d’abord par des écrits politiques, IX,

300, 388, 519 note. — Mission qu’il remplit auprès du roi de France,

de la part du roi de Navarre, 522, 523, 524; dresSe la déclaration de

ce dernier contre les attaques des ligueurs, 549; autres écrits poli-

Aiques, 554. — X, 4; nouvelles missions diplomatiques, 24, 4 44; il

est fait gouverneur de Saumur, 4 84
;
transfère le cardinal de Bour-

bon de Clîinon à Fontenai, ibid.; combat à Ivri, 200; négociations

diverses, 206, 276, 280, 290; il demande au roi le rétablissement de

l’édit de 4562, 373; dispute contre le cardinal du Perron sur l’eucha-

ristie, 521 note. — Préside l’assemblée prolestarite de Saumur en 4 64 4 ,

XI, 27, 28
;
publie une histoire de la papauté que la Sorbonne

censure, 31; s’efforce de calmer les passions huguenotes, 38, 95; siège

en 4 617 à l’assemblée des Notables, 127; prêche la modération à ses

coreligionnaires, 4 49, 4 74
;
est dépouillé par Louis xiii du gouverne-

ment de Saumur, 4 74; meurt, 475.

Morone (Jérôme), chancelier du duc de Milan, entreprend de délivrer

son pays des Espagnols, VIII, 86; est dénoncé, arrêté, 87; délivré par

le connétable de Bourbon, à qui il conseille l’expédition de Rome,

99 note.

Morone, légat du pape, IX, 473.

Morosini, légat du pape, X, 4 44
;
intermédiaire entre Henri iv et le duc

de Mayenne, 4 45.

Mortagne (Jeanne de Vendôme, dame de), accuse calomnieusement

Jacques Coeur VI, 472; est forcée de lui faire amende honorable, 473.

Mortemart (duc de), gentilhomme de la chambre, inspire à Louis xv

le courage de rappeler Fleuri, XV, 4 4'5.

Mortimer, amant de la reine d’Angleterre, IV, 560, 564 . — Son châti-

ment, V, 27.

Mortiz-Ali, est fait par Dupleix nabab du Carnatic, XV, 464

.

Morus (Thomas), sa théorie sociale, ou Utopie., VII, 54 4 . — Il est

garde des sceaux après le cardinal Wolsey, VIII, 4 75; meurt, 255.

Morville (Hugues de), Tun des assassins de Thomas Becket, III, 489.
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Morvilliers (Philippe de), premier président au parlement de Paris,

VI, 79.
,

Morvilliers (Pierre de), est fait chancelier par Louis xi, VI, 528;

son ambassade auprès du duc de Bourgogne, 551. — Il perd sa

charge, VII, 4.

Morvilliers (Jean de), évêque d’Orléans, négociateur pour la France

au Câleau-Cambrésis, VIII, 469. — Garde des sceaux après Michel

de L’Hospital, IX, 238; parle dans le conseil en faveur du maintien de

la paix avec l’Espagne, 300; suggère à la cour l’idée d’un procès

posthume contre les victimes de la Saipt-Barthélemi, 334; rédige

le discours prononcé par Henri iii, à l’ouverture des États de Blois,

447.,

Morvilliers, gouverneur de Rouen pour le parti protestant, donne

sa démission en apprenant que le Havre a été livré aux Anglais, IX,

140. ,

Mothe-Levayer (La), sceptique pru(^ent, précepteur du duc d’Anjou,

frère de Louis xiv, XII, 4.

Mothe-Canillac (le vicomte de La) est condamné à mort pour meurtre,

et exécuté, XIII, 72.

Mothe (comte de La), lieutenant-général favori de Chamillart, est battu

honteusement dans une escarmouche, XIV, 503
;
est gouverneur de

Gand, et rend la place sans combat, 506.

Motte-Gondrïn (La) lieutenant du duc de Guise au gouvernement du

Dauphiné, est pris, à Valence, par les réformés, et pendu, IX,

123.

Motte-Dariès (La)
,
second consul de Marseille

,
perd la vie en

essayant de soulever cette ville en faveur de la Ligue, IX, 547,

548.

Motte-Houdancourt (La), maréchal de camp, XI, 501; aide le

comte d’Harcourt à Casai 519; à Turin, 520, 521; commande l’armée

de Catalogne, 536 et suiv.; défait deux fois l’armée espagnole, 559
;

est fait maréchal, 560; bat les Espagnols devant Lerida, devient duc

de Cardona, vice-roi de Catalogne, 572, 573.— Autres campagnes en

Catalogne et en Aragoù, XH, 175, 176, 199; il est destitué, empri-

soijné, mis en jugement, acquitté, 200; élargi, 315; se fait frondeur,

ihid.; amène d’Étampes à Paris un grand convoi, 320; retourne en

Catalogne, 386; défend Barcelone avec énergie, et ne peut la sauver,

434, 435
;
échoue devant Gironne, secourt Roses, défait les Espagnols,

457.

Motte-Hoüdart (La), ennemi des vers, XIV, 250.
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Motte-Piquet (La), chef d’escadre, commande à Ouessant, sous le duc

de Chartres, la troisième division de la flotte, XVI, 430, 431; combat,

avec trois vaisseaux, quatorze vaisseaux anglais, 446; poursuit

i’arrière-garde de la flotte anglaise qui vient de ravitailler Gibraltar,

472.

Motte-Valois (comtesse de La), son intrigue avec le cardinal de

Rohan [affaire du collier]^ son procès, sa condamnation, XVI, 553

et suiv.

Motte (comte de La) est condamné au fouet, à la marque et

aux galères, comme complice de sa -femme dans Vaffaire du collier,

XVI, 559.

Motteville (M'“® de), XII, 158 note. — XIII, 210.

Moucm (de), inquisiteur, est commis au jugement de Du Bourg et con-

sorts, VIII, 500.

Moulin, protestant, est brûlé en place de Grève, VÎII, 153.

Moulins (assemblée de), IX, 196 et suiv.

Mounîer, juge royal à Grenoble, chef du mouvement dauphinois,

XVI, 610; secrétaire des États de Dauphiné assemblés k Vizille, en

dirige les délibérations, 611 ; fait le rapport sur lequel les États, réunis

de nouveau, votent le doublement du tiers et la délibération en com-

mun des trois ordres, 621
;
député aux États-Généraux, propose que

le tiers envoie quelques-uns de ses membres aux autres députés poul-

ies inviter à délibérer en commun, 652; titre qu’il propose au tiers

état d’adopter, 653 note.

Mourad ou Amurat III, sultan des Turcs, traite- avec Henri iii
,
IX,

340 note^ — Reconnaît Henri iv, et lui adresse une lettre curieuse,

X, 190-noie.

Moüret, musicien français, XV, 334.

Mourgues (Mathieu de), écrivain, défend contre Richelieu la cause de

la reine mère, XI, 331

.

Moussaie (La), aide de camp du duc d’Enghien a Rocroi, ehhistorien de

cette bataille, XII, 163.

Moustier, échevin de Marseille, s’illustre par son courage et son dévoue-

ment pendant la peste, XV, 599, 600.

Molvans, capitaine huguenot, s’insurge en Provence, IX, 47
;
se réfugie

k Genève, 52; porte secours aux Vaudois du Piémont, 84; sauve, k

Sisteron, les protestants provençaux, 138; arrête le baron Des Adrelz.

150; est surpris, défait et tué, 241.

Moy (de), commandant k Niort, est assassiné par Maurevert, IX, 260.
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Moy de Gomeron, commandant de la cUadelle de Ham, est dupe des

Espagnols et leur victime, X, 384.

Mozart, compositeur allemand, XVI, 159.

Mm (comte de), ministre de la guerre, XVI, 319; meurt, 364.

Mulev-el-Güalid
,
empereur du Maroc, fait un traité “avec Louis xiii

,

XI, 307 note.

Muley-Ismael, empereur du Maroc, obtient la paix de Louis xiv, XIIÎ,

592.

Mulhausen, ville libre, se met sous la protection de la France, XI, 406.

— Bataille de Mulhausen, XIII, 454.

^lüMMOLus (Éonius), comte d’Auxerre, patrice des Burgondes, défait les

Langobards, II, 50; les Saxons, 51
;
les Poitevins, 52; les Langobards

encore, 64, 65; reconquiert l’Aquitaine sur les Neustriens, ibid,.; se

retire dans Avignon avec sa famille, 74; prend parti pour Gondowald,

s’insurge, est assiégé avec lui dans la cité des Gonvènes, et le livre,

• 82 à 84
;
sa mort, ibid.

Munatius Plancus, proconsul, fondateur de Lyon, I, 195.

Munich, Allemand au service de la Russie, XV, 176; assiège Dantzig,

178;. songe à soulever les Grecs contre les Turcs, 221
;
discipline l’ar-

mée russe, 222; gouverne la Russie, et promet au roi de PruSse de

rester neutre,^ 235
;
perd le poiT\^oir, 237. *

Municipal (régime), ses transformations successives et diverses, liî,

222 et suiv.

Munster (évêque de) fait la guerre aux Provinces-Unies, XIII, 309;

s’allie contre elles à Louis xiv, 360, 361
;
attaque Deventer, 387; traite

avec l’empereur, 437; s’unit à l’électeur de Brandebourg contre les

Suédois, 484; ‘traite avec eux, 541
;

fait un pacte avec le roi de Da-

nemark et l’électeur de Brandebourg afin d’empêcher la guerre

entre la France et l’Empire, 589. — Adhère à la grande alliance, XIV,

210 . ^

Mui\et, philologue, IX, 2. •
.

- *

Murray (le comte de), fils natureEde Jacques v, roi d’Écosse, est régent

après l’abdication de Marie Stuart, IX, 214 note; défait les partisans

de cette reine, 232 noie; est assassiné, 270.

Murzapha-Jung, petit-fils du soubadhar du Dekhan, réclame l’héritage

de son grand-père, XV, 453; s’associe avec un autre prétendant in-

dien, et bat le nabab Anaverdi-Khan, ibid.; promet Masiilipatam à Du-

pleix, 454; est mis dans les fers par son oncle Nazir-Jung, qui est en

même temps son compétiteur, 455; passe des fers sur le trône, et

bientôt après est assassiné, 456, 457.
^
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Musciatto, négociant florentin, fermier général sous Philippe le Bel,

IV, 395, 396; concourt à l’attentat commis contre Boniface vni, 450.

Mustapha, sultan, bat les impériaux, XIV, 213; l’électeur de Saxe, 220;

perd Azof, ibid.; est battu par le prince Eugène de Savoie, et fait une

paix désastreuse, 350.

Mustapha, sultan
,
déclare la guerre à la Russie, XVI, 267; ses revers,

ses' pertes, 268, 270, 271, 304, 305.

Mystères, V, 463 note. — IX, 555.

N

Namur. Siège et prise dé cette ville par Louis xiv (1692), XIV, 163;

elle est reprise par Guillaume iii (1695), 207, 209.

Namur (Jean de) ,fils de Gui, comte de Flandre, défend Courtrai contre

Philippe le Bel, IV, 415; sans succès, 416; est fait prisonnier, 418;

commande une celonne flamande à Mons en Puelle, 456
;
revient avec

une nouvelle armée, 457.

Nanci tombe au pouvoir de Charles le Téméraire, VII, 100, 101
;

est

reprise par le duc de Lorraine René, 114; assiégée par Charles, ibid.,

bataille de Nanci, 115.

Nann, roi des Ségobriges, accueille les Phocéens. et donne sa fille à leur

chef, 1, 11.

Nannenus, maître de la cavalerie, I, 326.

Nannètes (druidesses], leur séjour, I, 63, 64; leurs rites, 72.

Nantes est assiégée par les Franks, I, 418. — Par les Normands, II,

427, 441. — Sa municipalité, III, 265. — Siège de cette ville par

Charles de Blois, V, 59, 60.

Nanteuil, graveur, XII, 1 54 no}e.

Narbonne, ville des Ligures occidentaux, I, 23; jes Romains en font

une colonie, 113
;

elle s’agrandit aux dépens des peuples gaulois de

la' Province, est 'attaquée par eux, et sauvée par Fontéius, 127
;
elle

est assiégée par les Burgondes, 451 . — Prise et pillée par les Arabes,

II, 192; rentre s.ous le sceptre des rois franks, 242. — Sa municipa-

lité, III, 230, 233.

Narbonne (le vicomte de) périt dans une bataille contre les Maures,

ni. 295.

Narbonne (le vicomte de) prend la croix sous Forme des^conférences,

III, 528.



DES MATIÈRES. 423[NAS]

Narbonne (le vicomte de), l’un des assassins de Jean-sans-Peur, VI, SO';

guerroie sur la Loire, 82
;
sur la Seine, 93 ;

ses dernières opérations

et sa mort, 99, iOO.

Narbonne (le vicomte de) siège aux États-Généraux de 1484, YII, 175;

est beau-frère du duc de Bretagne, 199; entre dans la ligue des

princes contre Anne de Beaujeu,. 200
;
commande l’arrière-garde

française à Fornovo, 275; repousse les impériaux de la Bourgogne, 31 0.

Nabsès. Ses exploits en Italie contre les Ostrogoths et les Franks, II,

25, 26.
,

Nasidius, lieutenant de Pompée, commandant une escadre, est battu

par D. Brutus, I, 192, 193.

Nassau (le comte de) 'amène un renfort à Charles le Téméraire, VII,

114; épouse Anne de Bretagne au nom de Maximilien d’Autriche,

215.

Nassau (le comte de), lieutenant de Gharles-^Quint, ravage le duché de

Bouillon, VIII, 12; assiège sans succès Mézières, et se voit repoussé

de la vallée de l’Escaut, ibid. et suiv.; prend Guise, 238; assiège

Péronne, 242 ;
rentre aux Pays-Bas, 243.

Nassau (Guillaume de), le Taciturne, prince d’Orange, VIII, 444; porte à

Ferdinand d’Autriche les insignes de l’empire, 445
;
négocie le traité du

Câteau-Gambrésis, 470
;
est un des otages qui en garantissent l’exécu-

tion, 497. — Est souverain d’Orange, IX, 1 37 ;
s’entremet entre le gou-

vernement espagnole! la noblesse des Pays-Bas, 208; se retire en Al-

lemagne, 210; refuse de comparaître devant le consolides troubles, 230;

embrasse le calvinisme et prend les armes, ^31; campagne en Brabant,

243; en Bourgogne, 248
;

est à la tête de 20,000 Allemands, 299;

perd cette armée, 342
;
se maintient dans le nord des Pays-Bas, 345

;

traite avec le gouvernement français, 360; avec les Pays-Bas catho-

liques, 478; est proclamé Beiüaerd à Bruxelles, 480; élu gouverneur

de Hollande et Zélande, 501
;
échappe à une tentative d’assassinat, 509;

conduit le duc d’Anjou à Bruges et à'Gand, 510; découvre le com-

plot de Salcède, 513; se retire en Zélande, 535; est assassiné, 536.

Nassau (Louis de) défait le comte d’Aremberg, IX, 231; est défait par

le duc d’Albe, ibid.; entre en Bourgogne avec le duc de Deux-Ponts,

248; combat à Moncontour, 257; se retire à La Rochelle, 275; de-

mande un prêt d’argent au duc de Florence, 278
;
confère avec le roi

de France, 279, 281, 290; traite avec lui, 295’; fait une expédition

en Hainaut, à la tête d’un corps français, 299; signe un traité secret

avec le roi de France, 360; s’abouche, en Lorraine, avec le duc

d’Anjou, 367
;
son dernier combat et sa mort, 476.
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Nassau (Adolphe de]
,
frère de Guillaume, périt au combat de Heiligherlee,

IX, 231.

Nassau (Guillaume de), neveu de Guillaume le Taciturne, est élu gou-

verneur hérédiiaire de Frise, IX, 537.

Nassau (Maurice de), fils du Taciturne, est élu gouverneur héréditaire

de Hollande et de Zélande, IX, 537. — Surprend Breda, menace

Nimègue, X, 215; prend Zutphen
,
Deventer, Ilulst, Nimègue, 251

;

est stathouder, 419; défait, en Flapdre, l’archiduc Albert d’Autriche,

497; prend l’Écluse, 536; s’oppose à la paix, 548, 550. — Se fait

Gomariste, XI, 148; opprime les Arméniens et Barnevveldt, 149, 150;

devient printe d’ Orange par la mort de son frère aîné, 189 note:

meurt, 210.

Nassau (Philippe de) envahit le pays de Liège, et se joint au duc de

Bouillon, X, 374. »

Nassau (Justin de), négociateur pour la Hollande à Vervins, X, 427.

Nassau (Frédéric-Henri de), prince d’Orange, arrête les progrès des

Espagnols dans les Pays-Bas, XI, 210; prend Bois-le-Duc, 321;

Maestricht, 380; le Limbourg, 397; commande l’armée franco-hol-

landaise, et fait une campagne en Belgique, 432, 433.; prend Schenk,

449; Breda, 471, 472; échoue devant Gueldre, 495; est repoussé de la

Flandre, 522; attaque les Espagnols dans le pays de Clèves, 547; ap-

puie Richelieu auprès de Louis xtii, 560.—Prend le Sas-de-Gand, XII,

193; manœuvre sur la Lys et l’Escaut, 213; devient fou, 214.

Nassau-Sieoen (le comte de), général au service de l’Espagne, est

battu par le maréchal de La Force, XI, 485.

Nassau (le comte de), lieptenant du duc Bernard de Saxe-Weimar, entre

au service de la France, XI, 498.
’

Nassau (Guillaume ii de), prince d’Orange, stathouder de Hollande,

traite avec Mazarin, et meurt bientôt après, XII, 433.

Nassau (Guillaume iiide), prince d’Orange, fils du précédent {Voy.

Guillaume iii, roi d Angleterre).

Nassau (Frison de), stathouder de Frise et de Groningue, XIV, 385;

commande les Hollandais à Malplaquet, 523; meurt, ibid. note.

Nassau (Guillaume iv de), prince* d’Orange, devient stathouder héré-
,

ditairede toutes les Provinces-Unies, XV, 317
;
meurt 487.

Nassau (Guillaume v de), prince d’Orange, stathouder héréditaire des

Provinces-Unies, XV, 487. — Trahit son pays au profit de l’Angle-

terre, XVI, 454, 464, 479; il est suspendu de ses fonctions, et res-

tauré par les armes de la Prusse, 591, 592.
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Nation alliée; sens de ce titre, accordé par les Romains à certains

peuples de la Gaule, I, 199.

Naudé (Gabriel), philosophe sceptique, XII, 4; écrit le 3Iascurat la

défense du cardinal l\Rizarin, 339; est bibliothécaire de ce ministre,

voit vendra ses livres par arrêt du parlement, et en meurt, 391.

Navailles (duc de). Son expédition dans l'île de Candie, XIII, 364; U

prend Grai, Vesoul, Lons-Ie~Saulnier
,

'434 ;
est fait maréchal, 480;

commande en Roussillon, 491 ;
défait les Espagnols, 514; prend Pu i-

cerda, 528.

Navarrete (bataille de), V, 260.

Navarro (Pedro), ingénieur espagnol, réduit les châteaux de Naples,

VII, 338; les villes de Bougie et de Tripoli, 398 note; est capitaine

général de l’infanterie espagnole, et amiral, 399; combat à Rayenne,

et y est pris par les Français, 405 et suiv.; se met au service, de

France, 439; commande l’infanterie, aide au passage des Alpes, 444,

445; combat à Marignan, 449; opère en Milanais, 453; en Vénétie,

454. — Amène de France des renforts à Lautrec, VIII, 25
;
est pris a

Gênes, 27; conseil malheureux qu’il donne à Lautrec, 108; il est pris

de nouveau par les Espagnols, et décapité, 11 j.

Navigation (acte de), XII, 431.

Nazir-Jung se fait proclamer soubahdar du Dekhan, XV, 453
;
son expé-

pédition contre ses compétiteurs et les Français alliés de ces princes,

454, 455; sa mort, 456. •

Nebisgast ou Nebiôgast, fils du roi des Hamaves, pris et sauvé par Julien,

I, 308; est -assassiné par ordre de Sare, lieutenant de^ Stilicon., 338.

Necker, banquier genevois établi à Paris, défend dans une^ brochure

le privilège de la Compagnie des Indes, XVI, 278
;
combat les théories

économistes, 295
;
écrit l’Éloge de Colbert, 340; un Traité de la législation

des grains, 340 et suiv.; est nommé Directeur du trésor royal, 386;

refuse les appointements dus à sa place, 38.7; son caractère ibid.; ses

premières opérations, 388
;

il est nommé directeur-général des finances,

389; suite de ses opérations, 390, 391
;

il fait mettre M. de Castries

au ministère de la marine à la place de M. de Sartfne, 451
;
suite de

Ses opérations et améliorations, 490 à 49^, Compte rendu des finances,

qu’il écrit et qu’il publie, -498; ses amis et ses ennemis; intrigues,

cabales qui amènent sa démission, 500 et suiv.; marques d’estime et de

regret qu’il re.çait, 504; son livre de l’Administration des finances, et

succès qu’il obtient, 545, 546
;
attaques dirigées contre lui par Ca’onne,

réfutation qu’il leur oppose, et qui le fait exiler, 581, 582; il rentre

aux finances, et y rend de grands services, 614, 615; convoque les
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Notables pour décider la question du doublement du tiers état, 616;

congédie cette assemblée, et fait décréter, malgré son vote, le double-

ment, 620; lettre de convocation des États-Généraux, règlement sur

la forme des élections, 627; conseil hardi de Malouet, qu’il repousse,

650; son discours à l’ouverture des États-Généraux, 652; terme

moyen qu’il propose sur la question du vote en commun, 654.

Negker (M""®) tient un salon hanté parles philosophes, XVI, 387; fonde

l’hospice qui porte son nom, 391
;
a des relations amicales avec l’ar-

chevêque de Paris, 500.

Neerwinden (bataille de), XIV, 175 et suiv.

Neimheidh,. père commun des Gaëls et des Kimris, ï, 50

Némèdes, I, 50.

Némètes, peuple germain, I, 145.

Né'mours (Jacques’d’Armagnac, comte de la Marche, comte, puis duc de)

cabale contre Charles vu, VI, 402
;
assiste à l’assemblée de Tours, 552;

se soulève contre Louis xi, 557 ;. traite avec lui, 558
;
se soulève de nou-

veau, 564; ce qu’il arrache au roi, 570. — S’insurge encore, puis

se soumet, VII, 51; son arrestation, son procès, son supplice, 133

et suiv.

Nemours (le duc de), de la maison de Savoie, prend part à la défense

de Metz, VIII, 422 note; est fait commandant des chevau-légers, 467.

— Fait prisonnier le baron de Castelnau, IX, 37
;

tente d’enlever le

duc d’Orléans, puis quitte le royaume, 103; est gouverneur du Lyon-

nais, 1 23 ;
prend Vienne sur les protestants, 1 38 ;

est repoussé de Lyon,

156; épouse la veuve du duc François de Guise, 216; pousse à bout

îes protestants de Lyon et de Grenoble, 232; commande l’armée de

î’Est, 248, 249; rejoint le duc d’Anjou, 250; est forcé pair Henri m
de jurer l’édit de paix de 1576, 437.

Nemours (le duc de), fils,du précédent et d’Anne d’Este, veuve de Fran-

çois de Guise, X, 71 ;
le gotivernement du Lyonnais lui est promis,

89; il est arrêté après la mort d’Henri de Guise, 114; s’échappe, et

va à Paris, 130; à Rouen, 135; joint l’armée de Mayenne en Norman-

die, 180; combat à Ivri, 200, 202; est nommé gouverneur de Paris,

205; qu’il défend vigoureusement centré Henri iv, 209, 214, 223 et

suiv.; se démet, et va faire la guerre à Lyon, 240; prend Vienne, 287,

prétend à la royauté, 300; essaie de se rendre indépendant à Lyon, et

se fait incarcérer, 337; s’échappe, et guerroie contre Lyon, 359; est

repousse par le maréchal de Montmorenci, 3*76; meurt, 378.

Nemours (le duc de), d’abord marquis de Saint-Sorlin
,
fait soulever la

ville de Lyon, X, 344; devient duc de Nemours par la mort de son
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frère, et traite avec Henri iv, 389. — Se mêle aux intrigues de Marie

de Médicis, XI, 459.

Nemours (le duc de) part pour le Berri avec le prince de Gondé, XII,

381
;
déserte à l’ennemi avec les soldats du prince, 394; rentre en

France à la tête d’une petite armée, 395; se prend de querelle avec le,

duc de Beaufort, son beau-frère, 398; est blessé au combat du fau-

bourg Saint-Antoine, 414; est tué par le duc de Beaufort, 424.

Nemours (la duchesse de), auteur de Mémoires historiques, XIII, 210 ;

marie sa fille au roi de Portugal, 309.

Nemours (M^*® de) épouse Alphonse vi, roi de Portugal, XIII, 309;

détrône son mari, le fait enfermer, et épouse son beau-frère, 338 note,

Nepveu (Pierre), architecte, construit le château de Chambord, VIII,

133.
’

Néret, échevin de Paris, s’emploie activement à ramener cette ville

sous l’autorité royale, X, 349 note, 350.

Néron, empereur; ce qu’il fait pour Lyon, et sa mort, I, 231 et suiv.

Nerva reçoit en Séquanie la nouvelle de son élévation à Tempire, I, 240.

Nerviens, peuple belge; ils fournissent cinquante mille hommes contre

César, I, 147; leur défaite sur les bords de l'a Sambre, 150; ils se

soulèvent sans succès, 161, 163; se soulèvent de nouveau pour dé-

fendre Alésia, 181; peuple autonome sous les Romains, 199; leur in-

surrection provoquée par Julius Civilis, 238.

Nesle (le sire de) est au siège de Saint-Jean-d’Acre, III, 540.

Nesle (Simon de), comte de Ponthieu, est chargé de la régence pendant

la seconde absence de Louis ix, IV, 326.

Nesle (Raoul de), connétable, bâties Aragonais, IV, 382; s’empare, au

nom de Philippe le Bel, des villes et châteaux d'Aquitaine, 403; y fait

la guerre, 407; ainsi qu’en Flandre, 416; meurt à la bataille deCour-

trai, 439.

Nesmond (de), chef d’escadre
;
ses exploits contre les Hollandais, XIV,

219, 227 note.

Nestorius, patriarche de Constantinople; son hérésie, II, 319.

Neubourg (le comte palatin de):, prétend à l’hévitage du duc deClèves,

Berg et Juliers, X, 553, 554. — Traite avecies électeurs de Bavière et

de Brandebourg, XI, 18; se brouille avec ce dernier, se fait catho-

lique, et appelle les Espagnols, 136. '

Neubourg (duc de) se met en possession du Palatinat, XIV, 68; querelle

que lui fait Louis xiv, où il a bientôt pour lui presque toute l’Europe,

68 et suiv.; Ligue d’Augsbourg, 72
;

il s’enfuit de Heidelberg devant
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les troupes françaises, 93; marie sa fille au roi d’Espagne, 190; pro-

teste contre l’élévation du duc de Hanovre au rang d’électeur, 209,

paix de Rysvvick, 233; il recouvre le haut Palatinat confisqué jadis sur

sa famille, 576 ;
le perd, 580.

Neuboürg (princesse de), fille du précédent, épouse Charles ii, roi d’Es-

pagne, XIV, léO; le fait tester en faveur de Tarchiduc Charles d’Au-

triche, 353; devient impopulaire, 354; revient au parti autrichien

qu’elle avait quitté, 359.

Neufchatel (le sire de), maréchal de Bourgogne, arrive à Péronne

avec des troupes, peu après Louis xi, VII, 36; excite contre ce roi

Charles le Téméraire, 39.

Neuhoff (Théodore, baron de) est proclamé roi de Corse, XV, 224; va

chercher des secours contre l’invasion française, ibid.

Neuilli (de), président en la cour des aides, instigateur de la Ligue,

IX, 532. — Envoyé par sa compagnie auprès d’Henri iii, retiré à

Chartres, propage la Ligue en cette ville, X, 81; est député aux États-

Généraux de 1588, 96; supplie en vain le duc de Guise de quitter

Blois, 111; est arrêté après le meurtre de ce prince, 114
;
élu, quoique

absent, membre du conséil général de la Ligue, 134; rançonné par

son geôlier Du Guast, 141
;
nommé, par le duc de Mayenne^ prési-

dent au parlement de Paris, 269.

Neuss. Siège de cette ville par Charles le Téméraire,^ VII, 89.

Neutres (droits des) dans les guerres maritimes, établis par le ‘traité

d’ütrecht, XIV, 573. — Violé par les Anglais, XVI, 453, 454; prin-

cipes proclamés par la Russie et acceptés aussitôt par la France, l’Es-

pagne, la Suède et le Danemark, 45d; reconnaissance des droits des

neutres par l’Angleterre au traité de 1786, 565.

Nevers (François deClèves, duc de) est du conseil d’État sous Henri iî,

VIH, 361; gouverneur de Champagne et général en chef, 453
;
échappe

au désastre de Saint-Quentin, 455; réunit à Laon les débris de l’ar-

mée, 457; fait une marche habile pendant le siège de Calais, 460;

porte la parole pour la noblesse à l’assemblée des notables de 155S,

463.

Nevers (duc.de), fils dn précédent, gouverneur ,de Champagne, IX,

143
;
est blessé mortellerhént à Dreux, 147.

Nevers (Ludovic de Gonzague, duc de) timèn-e au secours des catho-

liques un corps d’armée soldé par le pape, IX, 226
;
prend une

grande part à la Saint-Barthélemi, 315 et suîv., 323; au siège de La

Rochelle, 355, 358-; refuse d’évacuer les places du Piémont données

par Henri iii au duc de Savoie, 404 ;'ses Mémoires et son Journal^ 442
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note; ardeur de son zèle catholique, 449, 463
;

il est lieutenant-géné-

ral du duc d’Anjou, 463; position qu’il prend quand la Ligue s’or-

ganise, 641, 543, 548.—X, 6 note, 33, 57; maintient Amiens et autres

villes sous l’autorité du roi, 84; commande l’armée royale en Poitou,

95
;
en Touraine, 131; la quitte lorsqu’elle est réunie à celle du roi

de Navarre, 145 note; reste neutre d’abord entre la Ligue et Henri iv,

196; se décide pour celui-ci, 318
;
se rapproche du cardinal de Bour-

bon, 389; est ambassadeur à Rome, 339 et suiv.; gouverneur de

Champagne, 364; s’emploie en faveur des jésuites, 368; commande

en Picardie et ne peut sauver Doullens, 385; meurt, 386; après avoir

présidé le conseil des finances, 398.

Nevers (la duchesse de), maîtresse de Goconas, se fait apporter sa tête

et l’embaume, IX, 378.

Nevers (le duc de), fils du précédent-, d’abord duc de Rethelois, X, 386.

— XI, 59; se jette dans Casai et défend cette ville contre le duc de

Savoie, 40; se révolte contre Marie de Médicis, 43; en obtient la sur-

vivance du gouvernement de Champagne, 46
;
insulte grièvement et

impunément un officier public, 56
;
prend le parti du parlement

, contre la cour, 90; intervient entre celle-ci etlesprinces révoltés, 97;

'se révolte à son tour, 105 et suiv.; perd le Rethelois, 109; rentre

dans le devoir, 130; rêve fempire d’Orient et fonde un ordre de che-

valerie, 213 note; devient duc de Mantoue, 377, 396 et suiv.; perd

sa capitale et se retire dans les États romains, 330; reçoit l’investi

-

ture de fempereur, 359; traite avec la France pour l’invasion et le

partage du Milanais, 434; meurt, 466.

Nevers (la duchesse de) soulève le Nivernais, XI, 109, 110; envoie au

roi les clefs de Nevers après la mort du maréchal d’Ancre, 130.

Newcastle (Pelham, duc de), ministre anglais, amène Georges nà
consentir à la paix avec la France, XV, 333

;
commence la guerre

du Canada de la manière la plus déloyale, 475; traite les habitants

français do TAcadie et du Canada avec barbarie, 477
;
déclare tous

les ports de France bloqués fictivement, et tous les bâtiments expé-

diés pour ces ports de bonne prise, 487.

Newton fait adopter au chancelier de féchiquier une réforme des fnon-

naies qui en rétablit le poids, XIV, 304; publie le Calcul des fluxions,

360; les Principes mathématiques de la Philosophie naturelle, 363.— Oc-

cupe de hauts emplois après la Révolution de 1688, XV, 373
;
ses fu-

nérailles, ïbid.

Nice assiégée et prise par les Français réunis aux Turcs, VIII, 291 .

'

Nïgee (siège et prise de), .par les croisés, III, 182, 183.
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NiCktas, évêque des manichéens, tient un concile au château de Saint-

Félix-de-Caraman, près Toulouse, III, 459.

NicolaÏ (de), premier président de la chambre des comptes, expose aux

États-Généraux de 1576 le fond des finances, IX, 454.

NicolaÏ (de), premier président de la chambre des comptes, attaque le

contrôleur-général des finances, et manque de courage au moment dé-

cisif, XVI, 579.
' ‘

Nicolas i", pape. Son intervention dans l’affaire des deux mariages de

Lother ii, II, 455
;
comme il agrandit le pouvoir papal, 456 note.

Nicolas ii, pape. Décrétale relative à l’élection des papes, qu’Hilde-

brand lui fait rendre, III, 98
;
sa mort, 104.

Nicolas iii, pape. Cause de sa haine contre Charles d’Anjou, IV, 370
;

embarras qu’il lui suscite, ïbld.; sa mort, 373.

Nicolas iv, pape, délie Charles ii d’Anjou de ses serments, et le cou-

ronne roi de Sicile, IV, 387
;
Tait de vains efforts en faveur des chré-

tiens d’Orient, 397, 398.

Nicolasv, antipape, V, 21; ses fautes, son arrestation, sa renonciation,

sa captivité, ihid.

Nicolas v, pape, est élu après Eugène iv, et obtient la renonciation de

son compétiteur, Félix v (Amédée vu, duc de Savoie), VI, 395; s’op-

pose à la révision du procès de Jeanne Darc, 456, 457; écrit à Char-

les VII en faveur de Jacques Cœur, 475; qu’il recueille à Rome, 478.

Nicolas lé Flamand, bourgeois de Paris, V, 382; est décapité, 389.

Nicole, auteur de la Logique de Port-Royal, XII, 89
;

de la Perpétuité

de la foi dans l’Eucharistie (de moitié avec Arnaud), 108. — XIII,

265; attaque le théâtre avec virulencej 194; ses Essais de morale^

214.

Nicolo -de Pise, architecte et sculpteur, VII, 234.

Nicolo DEL Abbate, auxiliaire de Primaticcio, VIII, 136.

Nicopolis (bataille de), V, 450.

Nicot
,
auteur du Trésor de la langue française et introducteur du

tabac, X, 488.

Nigel, baron normand, bat le duc de Bretagne Allan iii, III, 70.

Nimègue (Paix de), négociations qui la préparent, XIH, 493, 497,

507, 517, 518, 527 et suiv.; conclusion et clauses du traité, 530 et

suiv., 534, 535, 540, 542.

NUies, principal établissement des Volk-Arécomikes, I,' 23; colonie

de droit latin sous Auguste, 199; monuments érigés dans cette ville par

l’empereur Adrien, 241
;
elle donne le jour à l’empereur Antonin, 242.

— Sa municipalité, III, 233.
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Nithard, historien de Karle le Chauve, combat pour lui à Fontenailles,

11,414.

Nithard (Nidardo, Neithard), jésuite, confesseur de la reine douairière

régente d’Espagne, XIII, 308; est chassé par don Juan d’Autriche,

357.

Nitiobriges, peuple de la Gaule méridionale. Leur chef amène un

renfort à Vercingétorix, I, 171v

Niveleurs, parti révolutionnaire en Angleterre, XII, 431. '

Nivelle, libraire de l’Union catholique, aide les jésuites à repousser

les soldats d’Henri iv, X, 230.

Nivelle de la Chaussée
,
auteur dramatique

,
inventeur du drame

bourgeois, XV, 339 note.

Nivernais (duc de), pair et ministre d’ État sans portefeuille, s’efforce

de calmer le parlement, XVI, 589.

Noailles (le seigneur de) accompagne Jean-sans-Peur à Montereau, VI,

58; y est assassiné, 59.
,

.

Noailles (de), ambassadeur de France en Angleterre, VIII, 433.

Noailles
(
le comte dé

)
publie en France quelques ouvrages de

Galilée, XII, 16.

Noailles (abbé, plus tard cardinal de) soutient en Sorbonne une thèse

contre l’infaillibilité du pape, XIII, 617. — Évêque de Chàlons, ami

de madame de Maintenon, XIV, 65; archevêque de Paris, con-

damne la version de l’Ancien Testament de Richard Simon, 295
;

condamne la doctrine de Guyon, 317; ne trouve rien à re-

prendre dans les Maximes des Saints, 318; cardinal, 346; conseille

la tolérance envers les protestants, ibid., 347; n’gst point ami des

jésuites, 601; sévit contre les Jansénistes et Port-Royal, ibid., 603;

affaire du père Quesnel et de la bulle Unigenitus^ ibid. — Il préside le

conseil de conscience, XV, 10; repousse la bulle Unigenitus,' et

finit par l’accepter, 108, 109, 111; ses dernières luttes et sa mort,

1 61 et suiv.

Noailles (duc de), lieutenant-général du Languedoc, dirige des

troupes contre les calvinistes du Vivarais, XIII, 631. — Gouver-

neur du Bas-Languedoc, et persécuteur des protestants, XIV, 44;

Fait la guerre en Catalogne, 111, 126; prend Urgel, 147; Roses 181;

autres succès, 199, 200; demande son rappel, 211.

Noailles (duc, plus tard maréchal de) conduit les opérations militaires

dans le Roussillon, XIV, 453; chasse les Anglais d’Agde et de

Cette, 531; prend Girone, 534.— Révèle au duc d’Orléans les dernières
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dispositions de Louis xiv, XY, 3; préside le conseil des finances, 9;

détourne le régent des idées de Saint-Simon, 15; son administration

financière et son rapport sur l’état des finances de la France, 13 à

27; il se démet de la présidence du conseil des finances, 28; lutte

contre Pintluence et les idées de John Law, 39, 40; conseille au

régent de laisser rentrer les protestants expatriés, 107; aide Fleuri à

circonvenir le cardinal de Noailles, son oncle, 162; commande

l’armée* dTtalie, 195; ministre d’État sans portefeuille, aspire à la

direction générale des affaires, 257; campagne d’Allemagne, bataille

de Dettingen, 260 et suiv., 264
;
négociation qu’il entarne avec les

princes allemands, 266; il est chargé de diriger la diplomatie, 268;

fait nommer le comte de Saxe maréchal, commande avec lui

l'armée de Flandre, ibid. et 269; se porte dans l’Est avec le roi, ibid.;

poursuit mollement l’ennemi, 272; prend les villes forestières du

Khin et, Freybourg, 273; fait refuser l’alliance offensive offerte par

le sultan, 290; fait rejeter les propositions des Hollandais, 297;

ambassadeur en Espagne, fait renvoyer le marquis d’Argenson, 301
;

fait bâtir une des premières petites maisons^ 335 note; demande qu’on

envoie au Canada des colons militaires, 47i 'note; conseille au

gouvernement des démonstrations qui trompent l’Angleterre, 481,

482.

Noblesse, place quelle occupe dans les institutions féodales, III, 10.

Nogaket (Guillaume de)
,
son ambassade à Rome, IV, 427

;
il devient

chancelier, 444; sa requête contre le pape, ibid.; ses intrigues en

Italie, 448; son attentat, 450 et suiv.; il envahit le Temple et arrête

les Templiers, 472; soutient l’accusation intentée à la mémoire de

Boniface viii, 481
;
son rôle dans le procès des Templiers, 485.

Nogent (le sire de) rentre aux affaires après l’expulsion des princes du

sang, V, 417; est mis en accusation par leur ordre, 437
;
et sauvé par

Charles VI, 440.

NomxEL (de), ambassadeur de France à Constantinople; traité avanta-

geux qu’il conclut avec la Porte, XIII, 126, 366, 370.

Nomenoé, chef imposé aux Bretons par Lodewig le Pieux, II, 382
;
en-

vahit la Marche de Bretagne, 410; rend hommage à Karle le Chauve,

411
;
lève l’étendard de l’indépendance, 427; ses démêlés avec Karle,-

432; il achète la retraite des Normands, 434; défait Karle à Ballon,

435, 436; se fait roi des Bretons, 437; sa mort, 439.

Nominalisme, 307, 311.

Nobbert (saint), abbé de Prémontré, III, 327.

Nobdlingen (bataille de), XII, 208 et suiv.
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Norfolk (Raoul de Gaël, comte de) se révolte contre Guillaume le Gon-r-

quérant, III, 443. ^

Norfolk (le duc de) assiège Montreuil, YIII, 300.

Norfolk (le duc de), fils du précédent. Sa conspiration et sa mort,. IX,

292.
'

Normand, maire d’Angouleme, périt dans une entreprise contre la per-

sonne du duc d’Épernon, X, 89.

Normands. Caractère de leurs guerres contre la chrétienté, II, 33o, 425;

leur façon de faire la guerre, 426; leurs nombreuses expéditions, 404

à 491
;
leur établissement en Neustric, 498. — Mcpurs de la noblesse

normande au xi' siècle, III, 450.

Normands (charte aux), IV, 519. •

Norris, marin anglais. Ses expéditions en Espagne, en Portugal, X,

453 note; en Bretagne, 360.

North (lord), premier ministre d’Angleterre, met le port de Boston en

interdit, XVI, 407;. plan d’acèommodement de l’Angleterre et des

États-Unis qu’il présente au parlement, 425; il est ébranlé un rho-

ment, mais réussit à se maintenir, 454
;
émeutes à Londres sous son

administration, 452; violences exercées contre les neutres, 453 et

suiv.; guerre déclarée à la* Hollande, 456-; il se retire, 467; se coalise

contre ses successeurs avec Fox et les amis de Fox, 473
;
rentre au

pouvoir, 485; ratifie le traité négocié par son prédécesseur, ibid,

Northumberland (le comte de) sollicite l’assistance française pour

Édouard, comte 'de March, prétendant aü trône d’Angleterre, V,- 479.

Northumberland (le comte de)- échoue dans une tentative (Tinsurrec-

tion catholique en Angleterre, IX, 270 note.

Noue (La), chef protéstant, est fait prisonnier à Moncont-our, IX, 259;

campagne en Saintonge, 265; en Kaiéaut, 299
;

il rend Mons aux Es-

pagnols par capitulation, 351
;
est député par le roi aux jnsurgés de

La Rochelle, où il reste comme commandant général', 354, 352, 356 ;

retourne au camp catholique, 357; est élu général des provinces poite-

vines, 373; y prend plusieurs places, 375; y essuie quelques revers,

445; porte à Montpellier la nouvelle de la paix de Bergerac, 465. —
Bat les ligueurs à Senlis, X, 4 50, 451

;
va chercher et amène à Saint-i

Cloud les auxiliaires suisses, 157; combat de\ant Paris, 487;*va

guerroyer en Picardie, 4 89_; revient devant Paris, 24 0; attaque sans

succès les faubourgs Saint-Denis et Saint-Martin, 214
;
meurt, 257^

Noureddin, sultan des Turks, fils d’Amadeddin, îllj 445.

Novarre (bataille de), VII, 417 et suiv.
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Novembre (fête du 1") diez les Gaulois, I, 71, 72. .

Novion (le président de) propose le renouvellement de l’arrêt du parle-

ment défendant aux étrangers de s’immiscer dans l’administration du
• royaume, XII, 303. ;

Novion (président de)
,
auteur présumé d’un pamphlet contre les ducs

• et pairs, XV, 43 note.

Noyon. Couronnement, dans cette ville, du premier roi de la troisième

race. II, 547. — Commune de Noyon, III, 248 etsuiv.

Nüds-pieds (les), révoltés de Normandie, obéissant à la direction du

,
prétendu général Jean-nuds-pieds, XI, 505, 506.

Nuremberg (diète de), VIII, 31 et suiv.’— Comment l’industrie de la

sculpture sur bois a été transplantée de Saltzbourg en cette ville, XV,

139 note.

Nüza (don Juan de La), justida-major d’Aragon, lutte contre Philippe ii,

et pqrd la tête, X, 574.

Nystadt (traité de), qui pacifie le nord de l’Europe, XV, 102, 103'

'
'

'

^
,

O (François, seigneur d’), mestre de camp du régiment des gardes,

massacreur à la Saint-Barthélemi, IX, 324; est fait surintendant des

finances, 470; livre Caen au duc d’Elbeuf, 546.— Se rallie à Henri iii,

X, 57; combat à Paris le jour des barricades, 64 et suiv.; expose

aux États-Généraux les besoins du gouvernement, 1 05 ;
invite Henri iv

à embrasser la religion du royaume, 173;. le sert mal, 206; se rap-

proche du cardinal de Boiirbon, 289; recouvre le gouvernement de

Paris et de l’Ile-de-France, 353; s’entremet en faveur des jésuites, 368;

meurt',' 388.

O (Marquis d’), empêche le comte 'de Toulouse et le maréchal de Cœuvres

. de compléter leur succès à Velez-Malaga, XIV, 434; est mis auprès

. du duc de Bourgogne pour le diriger, 494;- funestes conseils qu’il lui

donne, 499, 500.

Oates (Titus) dénonce au conseil du roi d’Angleterre une prétendue

conspiration papiste ayant pour but l’assassinat de Charles n, l’intro-

nisation du duc d’York, et l’extermination des protestants, XIH, 571.

—.Est ‘mis au pilori comme calomniateur, XIV, 31.

Obdam, général hollandais battu à Eckeren par le maréchal de Bôufflers,

XIV, 405.

Oberg, général allemand battu par Chevert,-XV, 529.
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OcHiNO, embrasse la Réforme, puis le socinianisme, VIII, 311; après

avoir été le chef des capucins, 313.

OcKAM (Guillaume d’), franciscain anglais, spirituel, V, 19; se retire au-

préside l’empereur, 21.

OcTONviLLE (Raoul d’), assassine le duc d’Orléans, V, 482.

Odaucre, un des douze défenseurs de la tour du Petit-Pont, assaillift

par les Normands, II, 481

.

Odénat, mari de Z;énobie, I, 274.

Odgiwe, femme de Karle le Simple, s’enfuit en Angleterre avec son fils

Lodewig, II, 509; vient le retrouver à Laon, 318. .

'

Odile, duc de Bavière. Son ambition 'et ses intrigues, II, 218, 221; il

est vaincu par Karloman et Peppin, 222
;
sa mort, 226.

Odilon, abbé de Cluni, III, 50, 69; refuse l’arclievêché de Lyon, 76}

travaille à la réforme de l’Église, 93; est le maître de Grégoire vu,

ibid. note. .

Odin, dieu des Scandinaves. Son identité avec le Wdden des Germains,

1,215.
,

Odowakec, renvoie à l’empereur Zénon les insignes de Ig. dignité impé-

riale, et demeure roi d’Italie, I, 398; cède à Ewarik tous les droits

de l’Empire sur la Gaule et sur l’Espagne, ibid.; est détrôné par

Théoderik, 1, 422.

Odyck, négociateur hollandais, signataire du traité de Nimègue,

XIII, 530.

CEgolampade, un des chefs des Sacramentaires^ VIII, 114 note.

Ogeron (D’), gouverneur de Saint-Domingue, obtient pour sa colonie

une sorte dé liberté commerciale, et civilise les flibustiers, XIII,

123, 124.

Oheim, colonel dans l’armée du duc Bernard de Saxe-Weimar, se met

au service de la France, XI, 498.

Oiseleur (Nicolas 1’), rend d’infâmes services à Pierre Gauchon et aux

Anglais, VI, 249, 280, 284, 296.

Olaüs, roi de Norwègé, vient en Fraïice, appelé par le duc de Nor-

mandie, et se fait chrétien, III, 49.

Oldcastle (.îohn),‘ lord Cobham, VI,' 3.

Olier, fondatéur du séminaire de Saint-Sulpice, XII, 68 note.

Oliva, savant italien, se donne la mort pour échapper aux tortures de

l’inquisition, XII, 16.

Olivarez, ambassadeur d’Espagne à Rome, X‘, 209.

Olivarez, premier ministre sous Philippe iv, roi d’Espagne, XI, 170;

cause de sa mésintelligence avec le duc de Buckingham,' 198
;
signe
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avec la France un traité d’alliance offensive contre l’Angleterre, 261 ;

dont il donne secrètement avis au duc de Buckingham, 262; presse

avec obstination le siège de Casai, 292; goûte et caresse Vincent

Voiture, 383; amène, par les violences de son administration, le

soulèvement de la Catalogne, 528 et suiv.
;
celui du Portugal, 531 et

suiv.; fait faire au général marquis de Povar une campagne malheu-

reu^^e, 559. — Est renvoyé, XII, 161, 162'.

Olive (D’), conduit les premiers colons de la Guadeloupe, XI, 427 noie.

Olivier le Daim intrigue en Flandre au profit de Louis xi, VII, 124;

échoue à Gand, 129; introduit les Français dans Tournai, 131; jouit

de la confiance intime de Louis xi, 146; est pendu après la mort de

son maître, 168.

Olivier (François), seigneur de Leuville, est chancelier après Poyet,

VIII, 269
;
refuse de sceller l’ordre d’exterminer les Vaudois de Pro-

vence, 332
;
est envoyé près de Gharles-Quint, comme ambassadeur,

341; réforme l’administration de la justice, 348; est du conseil privé

sous Henri II, 361; tombe en disgrâce, 396; son œuvre législative,

ibid. et suiv. —r Est rappelé après la mort d’Henri ii, IX, 23; appuie

les réclamations de Coligni en faveur des réformés, 36; meurt de

douleur et de honte aii spectacle des exécutions d’Amboise, 40.

Olmèques, peuple d’Arpérique, VIII, 8 note.

Olybrius, empereur de la façon de lUkimer, I, 394; sa mort, ibid.

Omar, émir, tente de secourir Narbonne assiégée par les Franks, il est

vaincu et tué. H, 211 . •

Ombres, ou Amhra, voyez A^hra. Ils implorent le secours des Gaulois

contre les Romains, I, 95.

Onate (le comte d’), vice-roi de Naples après le duc d’Arcos, s’empare

de cette ville, XII, 251.

O’Néil, ou O’Neale (Hugh), chef d’une insurrection irlandaise, d’a-

bord vainqueur, X, 496; puis vaincu, 513.

Opdam (d’), amiral hollandais, saute en l’air avec son vaisseau à la ba-

taille de Lowestoft, XHI, 306.

Oppède (Jean Meinier, baron d’). Son rôle dans le drame de Gabrières

et de Mérindol, VHI, 330, 332 333 et suiv.; son procès,, son acquit-

tement, sa mort, 371, 372.

Oppède (d’J, premier président au parlement de Provence, pousse le duc

de Mercœur, gouverneur de cette province, à attaquer les franchises

communales de Marseille, XII, 531 ;
amène leur destruction, 532.

Oquendo (don Antonio d’), amiral espagnol. Son expédition dans la

Manche, et son désastre, XI, 494.
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Orange, ville et principauté des Nassau, indépendantes du royaume de

France, XII, 533
;
Louis xiv en fait raser les fortifications, ibîd. —

Elle est réunie à la France, XIV, 575.

Orange (Raimbaud, comte d’j prend la croix, III, IC4; arrive à Con-

stantinople, 179’.

Orange (le prince d’) appuie les prétentions de Louis xi sur la Bour-

gogne, VII, 122; se soulève contre lui, 128, 129; recouvre ses terres

'confisquées, 168; son rôle dans la ligue formée contre Anne de Beau-

jeu, 200, 202, 203, 203
;

il est prisa Saint-Aubin du Cormier et en-

fermé au château d’Angers, 203, 207; combat le projet de mariage

• d’Anne de Bretagne çivec Alain d’Albret, 212; s’entremet entre cette

princesse et Charles viii, 218
;
est témoin de leur mariage, 219.

Oratoire (ordre de 1’] fondé par le père de Béruüe, XI, 1 41 .— XII, 67,

68 .

Ordonnances (grandes), (1337), V, 172; (1413), 533. — (2 novem-

bre 1439), VI, 382 et suiv. — Réformation de la justice, sous

Louis XII, VII, 307. — Grande ordonnance d’Orléans, IX, 73 et suiv.;

grande ordonnance de Moulins, 199 et suiv.; ordonnance de 1579, 487

et suiv.

Ordonnance civile, ou Gode Louis, réglant la procédure civile, XIII, 78.

Ordonnance criminelle, réglant l’instruction criminelle, XIII, 81.

Ordonnance de la marine, œuvte de Colbert, XIII, 561, 56^.— Per-

fectionnée, développée par Seignelaij XIV, 143. - '

Ordre du tableau, XIV, 152. •

Ordre du Saint-Esprit. Sa fondation, IX, 474.

Ordre de Saint-Louis, fondé par Louis xiv, XIV, 171.

Ordre des avocats. Date de cette qualification, XV, 165 note.

O’Rei-lly, Irlandais au service d’Espagne, capitaine-général de la Loui-

siane, XV, 593; comment il en prend possession, ibid.

Oresme (Nicolas), conseiller deCliarlesv. Ses œuvres, V, 299.

Oreste, favori d’Attila, puispatrice; chasse Julius Népos, et met sur le

trône d’Occident son fils Romulus Augustulus; sa mort, I,. 397, 398.

Orgemont (Pierre d’), charicelier, demande la suppression de In régencè

et le sacre de Charles yi, V, 339
;
son réquisitoire après la rentrée du

roi à Paris, 391

.

Orgétorix, chef helvète, entrepreud de sauver la Gaule, son plan, son

insuccès, sa mort, 1, 1 37 et suiv.

Oriflamme, III, 285. * - ‘
•

Origène, docteur chrétien, s’efforce vainement d’entraîner l’Église hors

de la voie étroite, XII, 74.
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Orléans, autrefois Gembum, doit son nouveau nom à Tempereur Auré-

lien, qui l’érige en cité, I, 275, 276
;
est assiégée par Attila, et sauvée

par Aétius,373.— Manichéens brûlés dans cette ville, III, 53 et suiv.;

son organisation municipale, 229; elle se donne une commune, et la

perd immédiatement, 418; elle est exemptée de tout impôt direct,

519. — Siège d’Orléans par les Anglais, et délivrance de cette' ville

par la Pucelle, YI, 119, 1|1 à 131, 161 à 170. — Elle devient le quar-

tier-général des calvinistes, IX, 119 et suiv.; est assiégée par le duc

de Guise et l’armée catholique, 149.

Orléai^îs (Phifippe, duc d’), second fils de Philippe de Valois, marche

avec son père au secours de Calais, V, '102
;
a pour héritage le comté

de Valois,' 117; ne brille pas à Poitiers, 149, 151; est remis aux An-

glaiSj comme otage, pour rançon du roi Jean, 230
;
rachète sa liberté,

238.

Orléans (Louis, duc d’), d’abord duc de Touraine, épouse Valentine

de Milan, V, 423
;
devient duc d’Orléans, 428; comte de Blois, 429;

ses légèretés, 431, 437, 439; accusations-répandues contre lui, 441,

454
;
influence furjeste qu’il exerce, 459

;
accroissement de sa fortune

et de sa puissance, ibid. et suiv.; lutte d’influence entre lui et le duc

• Philippe de Bourgogne, 461 et suiv.; cartel qu’il adresse au roi d’An-

gleterre, 466; il vole à main armée le trésor de l’État, 469; son inti-

mité avec la reine, 470; ses mesures après da mort du duc Phi-

lippe, 471; sa lutte contre Jean^sans-Peur, ses exçès, sa mort, 473 à

482.

Orléans (Charles d’), fils aîné du' duc Louis, épouse Isabelle, fille de

Gharlesvï, V, 479; demande justice du meurtre de son père, 492; luttes

de son parti contre le parti bourguignon, 497, 507, 511, 513, 519 et

suiv., 523,_ 525, 538, 542. — Le duc ^e G.uienne l’exclut des affaires,

VI, 3; il se rend à l’armée malgré le conseil du roi, 13; combat à

Azincourt, 15, 16, 19; est fait prisonnier., 20; reconnaît le traité de

Troies, 75; son talent poétique, 117; est amené en France, 370; est

racheté, son second mariage, 399; il s’unit aux mécontents, 402;

' grâces qu’il reçoit du roi, 404; il prend part aux négociations de

Tours, 407; ses prétentions sur le duché de Milan, 549; ses derniers

.
actes et sa mort, 552.

Orléans (Louis d’), avocat au parlement de Paris. Son pamphlet inti-

tulé : Adverlissement d'un catholique anglais aux catholiques français, X,

16; il est élu. député aux États-Généraux de 1588, 96; s’échappe de

Blois, après le meurtre du duc de Guise, ,114.; est élu avocat-général

au parlement de Paris épuré par les Seize,, 129; résiste aux violenc.es
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de cette faction, 268
;
les attaque au parlement, 297

;
les combat avec

énergie, 322; publie le Banquet du comte d'Arête, 336.

Orléans (Gaston, duc d’),' d’abord duc d’Anjou, second fils d’Henri iv,

X, 558. — Réclame une place au conseil, XI, 204; conspire contre le

cardinal de Richelieu, 231, 237; épouse l’héritière des Mpntpensier,

238; préside l’assemblée des Notables de 1626, 246; devient veuf,

2,62 ;
commande l’armée envoyée contre La Rochelle, 267

;
refuse le

commandement de l’armée du Montferrat, 292; se retire en Lorraine,

308, 309; rentre en France, 310; est nhmmé liéutenant-gépéral à

Paris, en Champagne et Picardie, 327; cabale contre Richelieu,

. 331
;
se rend à Lyon, 337; est ramené à Richelieü par ses confidents,

après Ajournée des Dupes, 347; rompt avec lui de nouveau, .clierche

à soulever la Bourgogne, .échoue, et s’enfuit en Lorraine, 348 et suiv.;

écrit contre le premier ministre, 332
;
a recours aux armes, et se fait

battre, 338; épouse en secret Margüerite de Lorràine, et se retire à

Bruxelles, 369; conspire avec le duc de Montmorefici, 373, entre

en Bourgogne les armes à la main, pénètre jusqu’en Languedoc, 379,

380; est vaincu
,
se soumet, puis s’enfuit à Bruxelles, 383 et suiv.;

rend son mariage public, 406; fait un traité avec l’Espagne, 414; se

réconcilie en apparence avec le roi, voit annuler son mariage, et

feint d’y consentir, 416 et. suiv.
;

est mis à la tête de l’armée de

Picardie, 434; complote l’assassinat de Richelieu, -et n’ose en donner

le signal, 433; s’enfuit à Blois, 437; se soumet, 438; intrigue avec

Cinq-Mars, 341, 533 et suiv., 562; avoue ses menées, et dénonce

ses complices, 567; est exclu par déclaration royale de tout droit poli-

tique, 382
;
est relevé des èffets de cettç déclaration, 583

;
est lieute-

nant-général du royaume, 584
;
se démet, 588.— Est gouverné par l’abbé

. de La Rivière, XII, 159; exploite les faiblesses de la régente, 168;

obtient le gouvernement du Languedoc, 171
;
prétend au commande-

ment de Tarmée de Flandre, et n’en obtient que l’apparençe, 192;

appuie la régente contre le parlement, 201; va de nouveau guerroyer

en Flandre, 212 et suiv.; sa conduite politique au début de la Fronde,

282, 288-, 293, 29.9, 503, 304, 308, 312; il prend part à l’attaque de

Charenton, 320; aux conférences doRuel, 320,525, 526, 531; conjure

\e parlement de réprimer l’audace des libelles, 338; et la reine, de

rentrer à Paris, 339; abandonne le prince de Condé à la vengeance

de Mazarin, 347, 348; est gouverneur de tout le pays au nord de la

Loire, 335; propose pour terminer la guerre civile de Guienne une

transaction qui n’est point acceptée, 358
;
transfère les princes de

Condé à Marcoussis,,339; les laisse Transférer au Havre, 362; se re-
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niet de leur parti, et se brouille avec la cour, 362, 384, 386 et suiv.;

prend le parti du clergé contre le parlement, 372; hésite entre le

parlement et la noblesse, 373; rôle indécis et très-peu brillant qu’il

joue au milieu des intrigues de cette époque^ 375, 377 et suiv., 388;

il tourne les régiments qui dépendent de lui contre la cour, 392;

s’engage à respecter la neutralité de Paris, 396; sa conduite équi-

voque à l’égard du prince de Condé, 400; penciant le combat du

faubourg Saint-Antoine, 413; et dans les journées suivantes, 415 et

suiv., 448 et suiv.; il est nommé, par le parlement, lieutenant-géné-

ral du royaume, 420, 421
;

fait, dans le parlement, une déclaration

conditionnellement pacifique, 425; donne des passe-ports à ceux qui

veulent aller au roi, 427; se retire à Blois, 429, meurt, 530.

Orléans
(
Philippe de France, d’abord duc d’Anjou, puis duc d’), second

• fils de Louis xiii, sa naissance, XI, 525. — La reine l’emmène à Saint-

Germain, X'iî, 312; le charge de vaincre la résistance de la chambre

des comptes au rétablissement illimité des acquits au comptant, 442;

il assiste au sacre de Louis xiv, 460. — Épouse Henriette d’Angle-

terre, et devient duc d’Orléans, XHI, 279; sa vie intérieure, soupçon

(|ui*pèse sur lui, 353, 354; il se remarie, 355; suit Louis xiv à Char-

' îeroi, 380; prend Zulphen, 393; assiège Bouchain, 492; Saint-Omer,

502; prend cette ville après avoir battu le prince d’Orange, 503 et

suiv. — Meurt, XIV, '459 no'te.

Orléans (Anne-Marie-Louise d’), fille de Gaston, duc d’Orléans, frère

de Louis XIII, duchesse de Montpensier, occupe la ville d’Orléans,

XII, 396, 397; préside un conseil de guerre, 398; passe une armée

' en revue, 405; sauve les troupes du prince de Condé par'le canon de

la Bastille, 413. — Auteur de Mémoires historiques^ XIII, 210. —
Épouse du comte de Lauzun, XIV, 140.

Orléans (Charlotte-Élisabeth de Bavière, princesse palatine, duchesse

d’), XIII, 355. — Prétentions que Louis xiv élève en son nom sur la

succession de l’électeur palatin son frère, XIV, 68 ;• règlement de

cette affaire, 233. — Elle conjure son fils de- ne pas employer Dubois,

XV, 80. -
;

•

Orléans (Marie-Louise d’) épouse Charles ii, roi d’Espagne, XIII, 571.

— Offre ses diamants pour payer les 500,000 écus réclamés par

Louis XIV, XIV, 71 noie; meurt, 190.

Orléans (Philippe, duc d’), d’abord du'ede Chartres, fils du précédent,

combat héroïquement à Steenkerke, XIV, lOôpespnï fort, 251;'duc

d’Orléans et gendre du roi, va commander l’armée d’Italie, 459; la

ramène en Piémont, est blessé devant Turin, 463 et suiv.; se retire



[ORL] DES MATIERES. 441

vers Pjgnerol, 46G; va commander en Espagne, prend Valence, 474;

Dérida, 475; Tortose, 495; se compromet dans une intrigue tendant

il l’élever sur le trône d’Espagne, 516, 517; estaccusé d’avoir empoi-

sonné ses cousins et demande des juges, 552
;
correspond intimement

avec Fénelon, 608 noie; position que lui fait le testament de Louis xiv,

611. — Sa position après la mort de ce prince, XV, 3; séance du

parlement et lit de justicaoù le testament de Louis xiv est annulé, 5

et suiv.; organisation de la Régence, 8 et suiv.; il élargit les jan-

sénistes incarcérés, 10; prend des mesures utiles aux arts et aux

sciences, 11 noie; caractère de son gouvernement, influence qu’il

exerce sur les mœurs publiques, 11,12; état où il trouve les finances,

13; mesures financières que lui fait adopter le duc de Noailles, 16 à

24; il le quitté pour prendre Law, 28
;
l’autorise à créer une banque

dont il consent à être le protecteur, 38; et dont il préside une assem-

blée d’actionnaires, 39; décrète une refonte des monnaies malgré le

parlement, dont il abat l'opposition par des coups d'aUtorité, 41 à 45;

rétablit l’ancienne organisation du gouvernement, 46, 47 ;
application

du système de Law, 48. à 74; conduite ambiguë qu’il tient d’abord

entre le roi d’Angleterre et le prétendant, 76; il se décide.pour le roi

et fait alliance avec lui, ‘80 et suiv.; traite avec la Prusse. et la Russie,

85, 80; ses desseins, hostiles à l’Espagne, favorables à l’Autriche, 87
;

intrigue et négociation avec l’Espagne, ibid.; pacte avec l’Angleterre

et l’Autriche contre l’Espagne, 90, 91; conspiration de Cellamare et

guerre d’Espagne, .95 à 99; insurrection de la noblesse bretonne, du-

rement réprimée, 1 00; paix avec l’Espagne, 1 01
;
proposition de mariage

à lui faite parle tzar Pierre et qu’il élude, 103; sa conduite' à l’égard

des protestants, 106; des jansénistes, 108 à 111; traités avec l’Espa-

gne; il marie deux de ses filles à deux'infants et fiance Louis xv à une

infante, 114; dislocation du conseil de régence, 1 15 ;
il s’installe à Ver-

sailles, exile Villeroi, fait Dubois premier ministre, 115 à 118; position

qu’il prend à la majorité du roi, 118; il succède à Duboîs comme

premier ministre, 120; meurt, lll; appféciation'de h Régence,

Orléans (duc d’), d’abord duc de Chartres, fils du régent, XV^ 103; entre

au conseil d’État, 118; se retire, après la mort de sa femme, à l’abbaye

de Sainte-Geneviève, 131 note; le curé de Saint-Éüenne du Mont lui

refuse les sacrements à l'heure de la mort, 444.

Orléans (Louise-Élisabéth d’), Mademoiselle de Montpensier, fille du

régent, épouse le prince' des Asturies, fils de Philippe v, XV, 114; est

fêtée par le spectacle d’un awtQ-da-/e,. 1 1 5 ;
est reine un moment et

scandalise l’Espagne par ses folies, 131.
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OnLÉANS (ducd’), petit-fils du .régent, présente au roi la protestation des

princes du sang et des ducs et pairs contre la défense qui leur a été

faite de répondre à la convocation du parlement, XV, 503. — Proteste

contre la suppression du parlement, XVI, 236; demande grâce, 290;

se renferme dans la vie privée, 313;, est/salué au sortir du Palais de

justice par les acclamations populaires, 3*36
;

fait une ovation à Vol-

taire, 397; témoigne hautement son regret de la retraite de Neçker,

504; vend Saint-Cloud à la reine, 543; meiîrt, 576 note.

Orléans (Philippe-Joseph, duc d’), d’abord duc de Chartres, fils du

précédent, manifeste avec éclat sa sympathie pour le duc de Choiseul,

XVI, 282, 283; proteste contre la destruction des parlements, 286;

demande à rentrer en grâce, 290;, son caractère, ses mœurs, 315.;

proteste contre les' changements apportés à l’organisation du parle-

ment reconstitué, 336; sa campagne maritime d’Ouessant et suites

qu’elle a, 430 et sùiv.; il témoigne hautement son regret de la re-

traite de Necker, 504
;
est grandr maître de la franc-maçonnerie, 532;

préside un des bureaux de l’assemblée d-es Notables, 576; proteste

contre une violence faite par Louis xvi au parlement, 596; est exilé

à Villers-Gotlerets, 597. ‘

. '
.

Orloff (Alexis), ,un des assassins de Pierre iii, XV, '587. — Commande

la flotte russe,' bat les Turcs à Tchesmè, manque lé moment d’atta-

qüer Constahtinople, XVI, 270. .
'

Ormée (compagnie de 1’). Sa lutte contre le parlement de Bordeaux, sa

puissance dans, cette ville, XII, 437 et suiv.; sa décadence et sa fin,

445 et suiv.

Ormesson (d’), maître des requêtes, juge rapporteur au procès deFou-

quet, conclut au bannissement, XIII, 44.

Ormesson (d’), 'conseiller d’État, puis contrôleur-général des finances,

XVI, 510, 511.

Ormond (duc d’) remplace Marlborough à la tête de l’armée anglaise,

XIV, 547; évite’ toute opération agressive, 362; se sépare des Hollan-

• dais' et des impériaux, occupe Gand, Bruges. Dunkerque, 563; con-

tribue à faire destituer le comte d’Oxford, 591; est révoqué, 593;

conspire, puis se réfugie en France, ibid.

Ornano (San Pietro d’
)
s’efforce de donner la Corse à la France, VIII,

427.

Ornano (Alphonse d’), lieutenant du roi en Dauphiné, bat les Suisses auxi-

liaires des huguenots,' X, 44; pousse Henri iii k faire périr le duc de

Guise, 60; participe au meurtre de ce prince, 109, 112; est envoyé à

Lyon pour arrêter le duc de Mayenne, 115; est lieutenant-général, du
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Dauphiné, qu’il’ maintient sous l’autorité royale, 140; traite avec Les-

diguières, 144; soutient de concert avec lui la cause d’Henri iv, 192

note; est fait prisonnier par le duc de Savoie, 238
;
est'appelé à Lyon

par les royalistes, 344.

Ornatvo (d’j, fils du précédent, colonel desGorses au service" de Louis xni.

annonce à ce prince la mort du maréchal d’Ancre, XI, 116; est fait

lieutenant-général de Normandie, 131; est mis à la Bastille par La

Vieuville, 204; élargi par Richelieu, 206; conspire contre ce dernier,

231 et suiv.; est mis à Vincennes, 234; y meurt, 239.

Orri, inquisiteur à Lyon, persécute Étienne Dolet,' YIII, 343; et Michel

Servet, 484.

Orri, contrôleur-général des finances; expédients auxquels il a recours

pour faire face aux frais de la guerre de 1733, XV, 206; ses qualités,

ses défauts,
;

il est renvoyé à cause de son économie, 277.

Orsini, légat du pape, vient complimenter* la cour de France sur le

massacre de la Saint-Barthélemi, IX, 344.

Orsini (Virginie), .cousin de Marie de Bïédicis, passe pour avoir été son

amant, X, 512.

Orte (le Vicomté d’). Belle lettre à lui attribuée, que Ton conteste, IX,

341; mais le fait, sinon la lettre, est authentique, 465 note.

Orval (le seigneur d’), gouverneur de la Bourgogne, repousse de la

Champagne le comte de Furstemberg, VIII, 47,

Orval (le comte d’), fils puîné du duc de Sulli, s’enferme dans Montau-

ban, XI, 177.

Orves (d’), chef de l’escadre française des Indes, se retire à file

de France
,
XVI, 475; repart pour ITnde avec Suffrén, 476 ;

meurt,

477.

Orvilliers (d’), beau-frère du gouverneur de Ham, y introduit les

Français, X, 384.

Orvilliers (d’), commande la flotte française* et combat avec gloire à

Oüessant, XVI, 430, 431
;
son expédition contre l’Angleterre, qui,échoue

par la faute d’autrui, sa. retraite,* 441 et suiv.

Osbern, sénéchal du duc de Normandie,, est assassiné, dans laxhâmbre

même de ce duc, III, 81.

Osius, évêque de Gordojie, rédacteur du symbole de Nicée, î, 296.

OsKERi, chef normand, pille Rouen, II, 429; l’Aquitaine, ibid.; les deux

rives de la Basse-Seine, 440.
^ ^

Osman, sultan de§ Turcs, attaque sans succès la Pologne, XI, 183 note;

rend l’église du Saint-Sépulcre aux religieux francs, 213 note.



444 TABLE ANALYTIQUE [OTIÎ]

OsMOND. enlevé de Laon le petit duc de Normandie Richard, fils de

Guillaume Longue-Épée^ II, 524.

OsNAfeRücK (évôquc'd’) bat les Français à Consaarbrück, XIII, 481
;
se

porte au nord de l’Allemagne, 383; combat avec succès les Suédois,

481 traite avec eux, 541
;
entre dans une coalition contre la France,

589.

OssAT (Armand d’), secrétaire du cardinal de Joyeuse,.X, 154 note,

.négocie la réconciliation d’Henri iv avec Rome, et reçoit pour lui les

coups de baguette du pape, 379 et suiv.

OssiAN, XV, 289 note. ' •

OssuNA (le duc d’)\ vice -roi de Naples, veut se faire roi des Deux-

Siciles, échoue, et meurt- eh prison, XI, 1 55.

OsTROGOTHS. Ils deviennent vassaux des Huns, I, 320; leur situation au

commencement du v® siècle, 335; ils se ruent sur ITtalie, ibid.; sont

défaits par Stilicon, ibid.; s’affrancliissent après la môrt d’Attila, ce

qu’ils deviennent, 395, 422. .

Otiie-Güillaume, fandateur de la comté de Bourgogne (Franche-Comté),

III, 29; ses accroissements, 50.
,

•

OTîîMANj émir, défend Narbonne avec succès contre les Franks, II, 210,

211 .
, ,

Otiiman-Ben-Abou-Ness'a, chef berbère, trabe avec Eude et obtient

la main de sa fille, TI, 197; sa défaite et sa mort, 199.

Otiîon, proclamé empereur h Rome, eSt vaincu et se donne la mort,

I, 234.
,

.

' "

O THON U’’, 7® Grand
.1
roi de Germanie. Étendue de sa puissance, II, 518;

ses succès contre Lodewig d’Oufre-Mer, 520; en faveur de ce prince,

521
;
son expédition en France, 526; il se saisit de la couronne impé-

riale, 531
;
meurt, 535.

Othon, fils de Hugues le Grand, est investi du duché de Bourgogne,

II, 529; épouse l’héritière du comte de Dijon, ibid. : perd Dijon et le

recouvre bientôt, 532.
*

OriioN II, fils et successeur d’Othon le Grand. Sa querelle avec le' roi

Lolher, II, 536 ;
son expédition contre Paris, 537; il se réconcilie avec

Lother, 539; se lie avec Hugues Capef, ibid.; meurt, 541.

Otiîon de Yermandois, fils du comte Albert, ï'ait une campagne dans le

Haînaut contre le comte de Flandre et le duc de Basse-Lorraine, II,

536.

Otiîon ni, fils d’Othon n, roi de Germanie, II, 541
;
est arraché à sa

mère par son cousin Ileinrik, duc de Bavière, ibid.; retiré de ses

mains, 542.— Donne à Gerbert l’archevêché de Ravenne, III, 33
;
im-
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pose un pape aux Romains, i6jcî.; sa perfidie et sa cruauté envers

Crescentius, ibid.; sa mort, 47.

Otiion, fils aîné de Karle, duc de Basse-Lorraine, succède à son père,

puis meurt sans enfants, III, 22. ^ '

Otiion de Brunswick est porté au trône impérial par le parti guelfe,

III, 555. — Ses entreprises contre Frédéric de Sicile et ses querelles

avec le pape Innocent iii, IV, 66, 67; il se met à la tête d’une coalition

contre la France, 74; sa défaite à Bovines, 82; sa fuite, 83; sa retraite

dans le Hartz, 88.

Otto, gouverneur de Sighebert ii, dispute à Grimoald la dignité de

maire du palais, II, 147; est tué par le duc des Allemans, 148.

Otto (le rhingrave) est battu par le due Charles de Lorraine, XI, 421
;

évacue la Haute-Alsace devant les Français, ibid.

OüDRi, peintre, XVI, 161 note.

Oüessant (bataille'navale d’), XVI, 430'.

OxTiNSTiERNA (Axel), chancelier de Suède., XI, 397, 398; directeur du

parti protestant en Allemagne, 399; renouvelle l’alliance de la Suède

avec la France, ibid.; vient conférer avec Richelieu, 426; nouveau

traité avec la France, 444; il refuse de reconnaître Ferdinand m
pour empereur, 462; reconnaît le duc de Bragance pour roi de Por-

tugal
,
533

;
nouveau traité avec la France

,
552. -r- Guerre contre le

Danemark, XII ,-186
;
paix, 210; politique de la Suède au congrès de

Westphalie, 2215, 230
;
paix de Westphalie, 265.

OxENSTiERNA (Benoît)
,

fils du précédent, représente la Suède à Osna-

brück, XII, 225.

OxiBES, Celto-Liguriehs. Ils sont vaincus par les Romains et assujettis

à Massalie, I, 108 et 109. '

,

Pacheco (Maria), femme de D. Juan de Padilla, VIII, 3; défend Tolède

contre les troupes de Charles-Quint, 5; se retire en Portugal, 6."

Pacte de famine, ou Pacte constitutif de la société Malisset et Compa-

gnie, XVI, 293 à 298'; émeutes âmenées par la cherté des grains^

en partie l’œuvre de cette société, 305, 306; Turgot fait cesser ses

opérations, 332.

Pactes de famille entre les Bourbons de France et d’Espagne, XV,
^

266, 576 et suiv.
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Padilla (.D. Juan de), embrasse le parti des comuneros de Castille, et

en devient le chef, VIII, 3 ;
succombe, 4.

Paganiî^i, statuaire modénais, amené en France par Charles viiu VIL

2*89 note.

Pains ou Payen est constitué, par des rois de France et d’Angleterre,

gardien de.Gisors, III, 217.

Pairs de France (cour des). Origine de cette institution, III, 503,

504.

Paix de Dieu, III, 68, 69.

Paix [Institution de), III, 259, 262.

Palais (les comtes du), c&ndamnés à mort pour meurtre aux grands

jours d’Auvergne, XIII, 73 texte et note.

Palatinat (Haut et Bas], situation géographique de ces deux provinces,

XI, 182 note.

Palerme (bataille navale de), XIII, 489 et suiv.
'

Palestrina, compositeur italien, X, 472.

Palisse (Jacques de Chabannes, sire de La), est placé en observation

devant Barlette, VII, 235
;

est forcé dans Ruvp, et fait prisonnier,

336; délivré, 346
;
est blessé au siège de Gônes, 364; secourt les im-

périaux contre les Vénitiens, 377; combat à Ravenne, 405; com-

mande l’armée après Gaston de Foix, 408; esj, nommé gouverneur du

Milanais, qu’il évacue, 409;' rentre en France, 410; accompagne le

duc de Valois" en Navarre, 412; est battu à h journée des éperons,

422; est fait maréchal, 438. — Dégage Fontarabie, VÎIjj, 30; com-

mande en Provence, 55, 57; dissuade François F*’ d’une campagne

d’hiver en Italie, 58; lui conseille de lever le siège de Pavie, 62;

commande l’aile droite à là bataille de Pavie,’ où il est tué, 64.

Palissi (Bernard de), IX, 13 et suiv.
;
est sauvé de la mort à Bordeaux

par le connétable Anne de Montmorenci, 136 note; échappe à laSaint-

Barlhélemi, 328 note: meurt en prison, X, 76 note.

Palladio, architecte italien, X, 472.

Palluau (le comte de), gouverneur de Gourtrai, sage conseil qu’i ion ne

à Mazarin, XII, 259.

Palsgrave, anglais, auteur de la première grammaire française
,
VIII,

143. - •

’

Pancarte (la), impôt du sou pour livre, établi en 1597, X, 408; sup-

primé en 1602, 441; rétabli en 1640 sous le nom d’impôt du

vingtième, XI, 510.

Pangirolâ, nonce du pape à Turin, XI, 323; négocie la paix entre la

Savoie, LEspagne et la France, 359.
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Pandolfe, légat du pape. Sa mission auprès de Jean-sans-Térre et de

Philippe-Auguste, IV, 70, 71. -
'

Paîvîgarola, évêque d’Asti, accon-ipagne en France. le cardinal légat

Caietano, X, 197; prêche en italien, 218 note; danger qu’il court

pendant le siège de. Paris, 225 note; il est rappelé par le pape, 232.

Pakin, premier ministre en Russie, amène Catherine ii à la procla-

mation du droit des neutres en temps de guerre maritime, XVI,
455' •

. '

^
.

Pannetier,. marirî français, combat à La Hougue, XIV, 159. '

Pannoniens. Ils se soulèvent contre l’empire romain, I, 219.

PAOLi* (Pascal), dirige l’insurrection de l’île dé Corse, XV, 488. — La

gouverne, la défend contre la France, puis se retire en Angleterre,

XVI, 250 et. suiv.

Paolo de Novi, teinturier en soie, est élu doge de Gênes, VIÎ., 302;

défend cette ville contre Louis xii, 363; est décapité, 365.

Papachin, amiral espagnol, refuse de saluer les vaisseaux français com-

mandés par Tourville, qui l’y contraint, XIV, 27.

Papier (découverte, fabrication, emploi du), VII, 159.

Papiers PEINTS. L’usage s’en introduit en France, XVI, 521 note.

Èapillon, un des familiers de Marguerite d’Angoulême, VIII, 154.

Papin (Denis), médecin de Blois, protestant, chassé de France par la

persécution, invente la machine à vapeur, XIV, 62.

Papinien, préfet du prétoire et. grand jurisconsul-te, est proscrit par

Caracalla, I, 258.

Papirius, consul romain, sa perfidie et sa défaite en Norique, I,. 116.

Pappenheim, décide le général Tilli à livrer la bataille de Leipzig, XI,

364; fait la guerre en Basse-Saxe et en Westphalie, 380; rejoint

"Waldstein, 395; est tué à Lutzen, 396.

?ARACELêE, médecin et naturaliste, IX, 12 note.

Paraclet (abbaye du), fondée par Abélard, liî, 320, ,321 ;
dirigée par

Héloïse, 328. •

.

Paradisio (Paolo), professeur d’hébreu au collège royal, VIII, 144.

Parc AUX Cerfs, XV, 432, 433, 434.
'

Pardaillan, du parti des Guises, est tué par La Renaudie, IX, 38.

Pardaillan, victime de la Saint-Barthélemi, XI, 324.

Pardo, officier espagnol, gouverneur de Gand, rend aux Français la

ville et la citadelle, XIII, 523.

Paré (Ambroise), chirurgien, VIII, 143; extrait un fer de lance du vi-

sage de François de Guise, 340; prend part à la défense de Metz, 422

note. — Ses livres, IX, 11; sa religion, 16; déclare François ii perdu,
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60; panse et opère Goligni blessé par Maurevert, 312; 'est sauvé pa-f

Cliarles ixdu massacre de la Saint-Bartbélemi, 328.

Parfait monarque (le), ouvrage de l’écoRomiste Lanjuinais, est décrété

par le parlement, XVI, 376.

Paris. Siège de cette ville par les Normands, II, 480 à 484. — Dévelop-

pements e,t embellissements de Paris sous Philippe-Auguste, IIÎ, 521

etsuiv. -r- IV, 66. — Agiandissement de l’enceinte et travaux de dé-

fense, sons la direction d’Étienne Marcel, V, 158; couleur du bla-

son de la ville, 182; constructions de Charles v, 300.— Population de

Paris au xiv' siècle, VI, 44 note. — Dénombrement et organisation des

corps de métiers du la ville de Paris sous Louis xi, VII, 21. — Mas-

sacre de la Saint-Barthélemi, IX, 309 et suiv. — Journée des barri-

cades, X, 62 et suiv.'; siège de Paris par Henri iv, 209 et suiv. —
Émeutes et guerre de la Fronde,’ XII, 295 etsuiv., 313 à 333, 396,

412 et suiv., 415 et suiv., 418, 428. — Organisation de l’assistance

publique et de la police municipale sous Colbert, XHI, 84, 85; agran-

dissement et embellissements de Paris -à cettè époque, .87, 234. Ac-

croissement de la population, suite du mouvement imprimé par le

stjstème de Law, XV, 53; et que la chute du système n’arrête pas, 73,

116. — Construction du mur d^octroi, XVI, 580 note
'

Paris (traités de) (1763), XV, 593. — (1778), XVI, '423; (1783), 486.

Paris (les frères), banquiers; travaux et opérations dont ils sont char-

gés sous la Régence, XY, 17, 18, 68.

Paris-Duvernei, Tun d’eux, exerce une grande influence sur M"'« de

Prie et sur de gouvernement, XV, 124; mesures violentes qu’il in-

spire, 125, 126; réorganisation de la milice, 140; impôt du cinquan-

tième, 'ïbid.; révision des pensions accordées depuis la mort de

Louis XIV, 144; il est mis à la Bastille, 146; recouvre de l’influence,

et la rend utile, 322; donne au comte d’Argenson l’idée de l’École mi-

litaire, '430; inspire M"“' de Pompadour, et lui donne un plan pour

accabler le roi de Prusse en deux campagnes, 517; propose de dé-

truire les fortifications de j^Rihon, 593 wofe.

Paris, diacre janséniste. Sa mort.' Choses étranges qui se passent sur

son tombeau, XV, 168 et suiv.

Parises, peuplade gauloise. Gésartransfère chez eux l’assemblée générale

de la Gaule, I, 1G3; ils prennent part au soulèvement provoqué p;ir

Vercingétorix, 167; leur territoire est compris dans la province lugdu-

naise, 196. -
- *

.

Parlement df; Béarn, formé de la féunion .des deux cours souveraines

de Pau et de Saint-Palais, XI, l‘C4. — Expulse les jésuites, XVI, 213;



449[PAR] DES MATIÈRES,

dissensions dans son sein, 238; il est dissous, 287;- rétabli, 337
;
ré-

siste aux ordonnances du 8 mai 1788, 608.

Parlement de Bordeaux. Rôle qu’il joue dans la révolte de 1348, VIII,

382, 383, 383. — Dans les troubles de la Fronde, XII, 356 et suiv. —
Il abolit deux impôts décrétés par Louis xiv, XIII, 470 -, est exilé à

Condom, 472. — Condamne aux galères les calvinistes coupables

d’avoir assisté aux assemblées, XIV, 106. — Refuse d’enregistrer

l’édit qui établit l’impôt du cinquantième,,

,

142 ;
supprime la légende

de saint Hildebrand, 163
;
lutte Contre le gouvernement à propos des

attributions du grand conseil, 303; et de l’aggravation des irppôts,

506. — Expulse les jésuites, XVI, 213; proteste contre l’outrage fait

par le' duc de Fitz-James au parlement de Toulouse, 228; forme une

commission pour réprimer les agents du fisc, ibid.; appuie les parle-

ments de Paris et de Bretagne contre jà cour; 244 note; s’unit à eux

contre d’Aiguillon, 281; est dissous, 287; rétabli, 337; demande' les

États-Généraux, 546 nofe; défend à l’assemblée provinciale du Limou-

sin de se réunir, 394; est exilé à Libourne, et refuse d’enregistrer des

lettres de translation, ibid. -

Parle.mEiNT de Bretagne. Sa fondation, VIII, 436 note. — Il repousse

les mesures financières du cardinal •’Mazarinr, XII, 486. — Est exilé à'

Vannes, XIII, 473. — Enregistre la" protestation de la noblesse bre-

tonne contre de nouveaux .droits d’ënt'rée décrétés par le régent, XV,

99; refuse d’enregistrer l’édit qui établit l’impôt du. cinquantième

‘142; suTppnme Aÿi légende de saint Hildebrand, 163'; appuie le parle-

ment de Paris dans l’affaire des billetslde confession, 447, 511, 512.

•s—Expulse les Jésuites, XVI, 213* lutte contre le gouverneur de Bre-

tagne duc d’Aiguillon, affaire (îe La Chalolais, 237 à 243, 279, 280'; sa

suppression, 287; son rétablissement, 337; sa résistance aux 'édits du

8 mai 1788, 608.

Parlement de Dauphiné bannit les jésuites sous Henri iv, X, 372. —
Les ménage sous Louis xv, XVI, 213

;
s’oppose aux excès financiers

du-gouvernement, 228, 247; est dissous, 287, rétabli, 337; s’oppose

autant qu’il le peut à l’égalité établie par Necker dans la perception

des vingtièmes, 301 note; est suspendu, exilé, réinstallé, et s’éclipse

prudemment, 609.
,

Parlement de Dijon fait des remontrances centre l’existence simul-

tanée de deux cultes en France, IX, t60. — Lit de justice tenu par

Louis XIV,' XII, 513. — Il refuse d’enregistrer l’édit du cinquantième,

XV, 142.— Ménage les jésuites, XVI, 215; est dissous, 287; rétabli,

337. -
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Paîilei^iekt de Douai, favorable aux jésuites, XVI, 215; est dissous,

287; rétabli, 337.

Paiilement de Franciie-Cojité. Siège à Dole, au grand déplaisir de

Besançon, XIII, 333,. 336;' y est maintenu par Louis xiv, après la

conquêle, 430,—Appuie ie parlement de Paris contre le gouvernement

et voit eip.prisonner huit de ses. membres, XV, 511. — Est favorable

aux jésuites, XVI, 215; s’oppose aux excès financiers de l’abbe Ter-

rai, 228
;
nppuie les pailcments de Paris et de Bi-etagne contre le duc

d’Aiguillon, 281; est dissous, 287; rétabli, 337
;
repousse les me-

sures financières de .loi] de Fleuri, et, demande les États-Généraux,

508, •546 noie; proteste contre les. coups d’autorité du ministère, 593
;

prend le parti de là noblesse et du cierge contre le tiers état, est

mis en fuite par le peuple soulevé, 623.

Parlement de Metz. Sa création, XI, 406.— Chambre de 'réunion

formée dans son sein, XIÜ, 578. — 11 supprime la Légende de saint

Uildebrand, XV, 163.—Expulse les jésuites de son ressort, XVI, 213;

refuse de recevoir M. de Galonné, intendant de la province, 280
;
est

dissous, 287
;
rétabli, 337.

Parlement DE Paris; est institué, IV, 292 etsuiv^.; réorganisé sous Phi-

lippe le Bel, 394'; installé au Palais de Justice, et réorganisé de nou-

,'Veau, 446 noie; règlement de Philippe v, 539. — Comment Charles v

paie les gages des « gens du parlement », V, 304; 2;èle du parlement

pour la dignité de la couronne, 327 noie. — Inamovibilité des offices

’ décrétée par Louis xi, VII, 32; résistance à l’édit du parlement de Fran-

çois 1" sur la chasse, 464 noie.—Vénalité des charges introduite par ce

prince et le chancelier Duprat, VIII, 23; lutte du parlement contre ce

ministre et la régente Louise de Savoie, 93 note; disposition du par-

lement ù l’égard des doctrines de Luther, 148
;

il provoque et dirige

les premières persécutions contre les partisans des idées nouvelles,

151 et suiv., 160, 161, 345'; chambre ardente formée au parlement

pour la poursuite des hérétiques, 398; laquelle n’est pas maintenue,

494; réaction au sein de cette compagnie, remontrances èontre les

persécutions, 489, 492, 494 à 499 ;. arrestation d’Anne Du Bourg

et de six autres conseillers, 500. — Procès-et supplice d’Anne Du

Bourg, IX, 29 et suiv.; le parlement repousse les réformes du chan-

celier de L’IIos()ital, 76, 77
;
s’oppose à la'publication d’un édibeontre

. les troubles causés par le fanatisme, 82; s’oppose autant qu’il le peut à

ia Pacifiealion d'Amboise, 160, 167, 168.— S’inquiète dés progrèsdela

Ligué, X, 10; lui résiste,.1 4, 1 3, 77 ;
est mis en masse à la Bastille, 127;

se scinde en deux fractions, dont une devient l’instrument delaLigue,
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129; décrets une information sur le meurtre des deux Guises, ïbid.;

efface le nom du roi de l’irUituJé de ses actes, 136; l’autre fraction

du'parlement siège à Tours, 189; a une succursivle à Châlons-sur-

Marne, 232; arrêts contre les bulles du pape hostiles à Henri iv, ihid.^

253; arrêt du parlement ligueur contre toute élection d.’un prince

étranger au trône de France, 322; sa réhabilitation, mesures qu’il dé-

crète aussitôt contre la Ligue, 353 et suiv.
;

nrrêt qui bannit les

jésuites, 372; institution de la propriété héréditaire des ch^frges, et de

la Paulette, 443. — Arrêt qui défère la régence à Marie de Médicis,

XI, 4, 5; arrêt qui ordonne la saisie du traité du cardinal Beliarmin

sur la Puissance du souverain pontife sur le temporel, 14; prétention

déclarée à intervenir dans les affaires d’État, 87 et suiv.; il lutte con-

tre le garde des sceaux Michel de Marillac, et repousse le Code Michau,

29S; lutte contre Richelieu, 350
;
proteste contre les commissions ju-

• diciaires, 375; s’oppose à. l’institution de l’Acadérnie française, 430

uofe; prétend aviser à la sûreté def Paris menacé par l’ennemi, et re-

çoit défense formelle de le faire, 453; intervient en faveur des rentiers

non payés, et n’a pas plus de succès, 479; prend parti contre le clergé

pour Richelieu, 516; qui abat rudement ses prétentions, 543; casse,

le testament de Louis km, 588.—Condamne au bannissement trois ad<-

versaires d’Arfstote, défend, sous peine de mort, « d’enseigner aucu-

nes maximes contre les auteurs anciens et approuvés », XII, 14, 15; fait

échouer là combinaison financière basée sur Y Édit du toisé, 1 80 ;
est ano-

bli en masse, 181; réduit un emprunt forcé décrété par le gouverne-

ment, ibid.; continue à entraver ses mesures financières, lutte à ce su-

jet, lit de justice, etc., 201 et suiv.; opposition du parlement au tarif,

274 et suiv.; à divers édits'bursaux, 278; au rétablissement du droit

annuel, 279, 280; organisation du parlement en 1648, 280 noté; lutte

ardente contre la cour, arrêt d’union, arrestation de'Broussel, émeutes,

guerre de la Fronde, terminée par la paix de Rqel, 280 à 333; remon-

trances en faveur de la Guienne et du parlement de Bardeaux, 356;

démonstrations en faveur des princes incarcérés, 364,- 363, 367; re-

quêtes à la reine réclamant l’éloignement de Mazarin, ibid.; arrêt qui

l’exile ainsi que sa famille, 368; informations décrétées contre lui,

371; déclaration imposée à la reine, excluant, du. gouvernement les

étrangers et les- cardinaux, iô/d. , 372; lutte contre l'assemblée de la

noblesse, 372 et suiv.; opposition obstinée au retour de lMazarin,387-à

393; émeute contre le parlement, 409, 410
;
déclaration qui le trans-

^

fère à Pontoise, à laquelle il lî’obéit qu’en partie, 424’, 425; lit de

justice où* les deux fractions du parlement sont réunies; toute délibé-
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ration sur les affaires politiques et financières lui est interdite, 429,

430; résista/ice de cette compagnie aux mesures financières de Maza-

rin
;

lit de justice où Louis xiv siège en habit de chasse, 467, 468,
'

486
;

il complimente ce ministre sur la paix des Pyrénées, 533. —
Fixation du prix des offices sous Louis xiv, XIII, 52; le parlement

• perd le titre de Cour souveraine, remplacé par celui de Cour supérieure,

53 ;
ne reconnaît plus de sorciers, 83; rend un arrêt contre le com-

merce des grains, 93;' perd le droit de remontrance, efficace, 416;

rend un arrêt violent contre une bulle .du pape Innocent xi, 619. —
Un autre, tendant à séparer l'Église gallicane (]e l’Église romaine,

• XIV, 80; est excommunié, 82; enregistre la bulle Unigenitus avec ré-

serves, 603. — Annule le testament de Louis xiv, XV, 5 et suiv.;

s’oppose à la refonte des monnaies, 41, 42; interdit à Law de s’im-

miscer dans le maniement des deniers royaux, 44, 45; lit.de justice

' et coups d’autorité qui surmontent sa résistance, 43, 46; il s’oppose à

la confirmation des privilèges de la compagnie des Indes, 65; est

exilé à Pontoise, ibid.; rappelé, 67; lutte à propos de la bulle Unige-

nitus, 108, 109; '111; à propos de l’impôt du cinquantième, 141; autre

lutte à propos de la bulle, 162» 163 et suiv.; à propos des billets de

coiî/mion,' 444 et suiv., 502, 503, 50a'et suiv., 511, 512; contre les

attributions conférées au grand conseil, 503
;
contre l’augmentation

des impôts, 504
;
contrô les édits financiers de”M. de Silhouette, 560

et suiv.; qu’il enregistre sous son successeur, 563; procès et con-

damnation de Lally, 572. ” Arrêts conlre VEncijclopedie, XVI, 50,

52; conlre J.-J. Rousseau, 128; confirmalion de la sentence des

juges d’Abbeville /contre La Barre, 141; procès et expulsion des jé-

- 'suites, 208, 209, 213, 215, 216, 219; opposition énergique aux expès

financiers de l’abbé Terrai, 225 et suiv.; affaire du gouverneur du Lan-

guedoc et du parlement de Toulouse, 229, 230; nouvelle lutte à pro-

pos de la bulle Unigenitus, 238 ;
lutte contre le despotisme royal, 242,

243, 279 et suiv.; destruction du parlement, 283 et suiv.; sa restaura-

tion, 333 à 337; son intervention dans la Guerre des farines, 346 et

suiv.; son opposition aux réformes, de Turgot, 339 à 376
;
condamna-

tion de V Histoire philosophique des deux Indes, 506;. réforme demandée

âes frais de justice et des épices, 548; poursuites commencées contre

le président Dupati, ibid.: procès du Collier, 555 et suiv.; opposition

à l’emprunt de 80 millions que veut émettre le contrôleur-général de

Galonné, 557; adoucissement apporté au sort des protestants, 574;

opposition, à l’impôt du timbre-, déclaration qu’aux États-Généraux

seuls appartient le droit de voter les subsides, exil du parlement à

)

(
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Troies, 586 et suiv.; son rappel, 594
;
lutte violente contre les me-

sures financières de Rrienne, les lettres de cachet, etc., lits, de jus-

tice, organisation nouvelle décrétée, le parlement mis en vaçances,

596 à 605; il est réinstallé, 615; ordonne des informations contre les

dernières émeutes, ibîd.; perd toute sa popularité, 615, 616; s’efforce

de se réhabiliter dans l’opinion, et n’y réussit pas, 618, 619.

Parlement DE Provence; institué, VII, 309. — Ses cruautés contre les

Vaudois, VIH, 329 et suiv. — Il refuse d’enregistrer l’édit de tolé-

rance dé 1562, IX, 109*; repousse l’.édit de pacification d’Arnhoise,

160. — Ses démêlés avec le gouverneur de Provence et le cardinal

Mazarin, XII, 316, 317, 337; il redevient royaliste, 436. — Décrète

la réunion à la France d’Avi’gnoh et du comtat Venaissin, XIII, 290.

— Défend, sous peine de mort, aux Marseillais de sortir de jeur terri-

toire, XV, 599 note; appuie le parlement de Paris dans l’affaire

des billets de confession, 447. -r- Expulse les jésuites, XVI, 213;

proteste contre l’outrage fait par le duc de Fitz-James au parlement de

Toulouse, 228; est dissous, 287; rétabli, 337.

Parlement de Roussillon, expulse les jésuites de son ressort, XVI,

213; est dissous, 287; rétabli, 337:

Parlement de Rouen, ce qui en tientlieu d’abord, IV, 395.— Sa création,

VU, 309. Lit de justice ouest proclaméq la majorité de Charles ix,

IX, 166. — Ce corps s’unit au parlement ligueur de Paris, X, 135;

est disloqué par les ligueurs, 136; bannit par un arrêt les jésuites,’

372.— Se joint au parlement de Paris co.ntrela cour, XII, 317; repousse

les mesures financières de Mazarin, 486.— S’obstine à poursuivre les

sorciers, et rend contre eux des arrêts qui sont réformés par le con-

seil du roi, X-III, 83, 84; persécute avec acharnement les calvinistes,

603 note. — Appuie le parlement de Paris dans sés luttes contre le

gouvernement, XV, 447, 504, 506, 511, 512. — Expulse les jésuites,

XVI, 213; s’oppose aux excès financiers du gouvernement, 227,

228; soutient contre lui les prétentiehs de la magistrature, 243;

demande la convocation des États- Généraux, 286; est dissous,

287; intervient dans*la crise des céréales, 291, 293, 294; est rétabli,

337; repousse autant qu’il le peut Tégalilé établie par Necker dans

la perception des vingtièmes, 502 note; résiste aux ordonnances du

8 mai 1788, 607.

Parlement DE Toulouse, instituépar Philippe le Hardi, IV, 349; supprimé

par Philippe le Bel, 394 nofe,* rétabli, 446. — Rétabli de nouveau, Vî,

352 note. — Approuve le premier essai de ligue catholique; repousse

l’édit de pacification d’Amboise, et le mutile eri le publiant, IX, 160.—
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S’unit aux parlements ligueurs de Paris et de Rouen, X, 138, 139.

~ Appuie le parlement de Paris dans la querelle que font éclater les

billels de confession, XV, 447
;
attaque les corvées dans ses remon-

trances, et déplore la misère du peuple, 506. — Atrocités catholiques

commises pir celte compagnie (Calas, Sirven), XVL^, 140, 141; elle

expulse les jésuites, 213; s’opposc'aux excès financiers du gouver-

îîerhent, 228; sa querelle avec le duc de Fitz-James, gouverneur

de Languedoc, 228 etsuiv,; elle appuie les parlements’de Paris et de

Rennes contre le duc d’Aiguillon, 281; est dissoute, 287; rétablie,

337.

Parlement Maupeou, XVI, 285, 335.

Parme (bataille de), XV, -187.

ParmentiE'R (Jean), navigateur dieppois, VIII, 130. r
.

Parmentier, propage la culture dé la pomme de terre,, du. maïs, et

perfectionne- la fabrication du pain, XVI, 523 note.

Parry (William), membre de la chambre 'des communes, est condamné

à mort pour avoir conspiré contre la reine Élisabeth, IX, 536.

ParTii-ênics, persuade à Théodebert de soumettre toutes les terres à

l’impôt, il est lapidé par les Franks, II, 24.

Parties ca&uelles, trésorier dés parties casuelles, XIII, 22 note 2®.

Pascal, neveu du pape Adrien, conspire contre Léon iii, II, 333; est

exilé en France, 338.

Pascal F®, élu pape après Étienne iv, sa’* lettre à Lodewig le Pieux.

II, 371
;
enquête dirigée contre lui, comment il se tire d’affaire,

380, •
'

*

‘

Pascal ii, pape, successeur d’Urbain ii, I.IT, 200
;

ses démêlés avec

Henri v, roi de Germanie, et son voyage'en France,' 212; est

*

fait prisonnier par l'empereur Henri v, et contraint à des concessions

bientôt révoquées, 212.

Pascal* (Biaise), sa vie, ses premiers travaux, XIT, 90 à 10Ï
;

les

Provinciales^ 103 à 106; les Pensées, 108 et suiv.; il écrit à sa sœur,

Perier, pour la détourner de marier sa fille, 116; meurt, 117.

Pascal- (Jacqueline), XIT, 94, -lOO; meurt h Port-Royal, 117.

Pascîiase-Radbert, 'écrit en faveur de la présence réelje et de la trans-

substantiation, II, 470.— Avance le premier quelaVierge a été conçue

sans la tache originelle, III, 403.

Paskwiten, comte de Vannes, renver'se son beau-père Salomon, et veut

régner à sa place, sa mort, lî, 462.

Pasquerel (Jean),^chapelain de Jeanne Darc, VI, 153, 159:

Pasql’ier (Étienne), avocat au parlement de Paris, plaide contre les jé-
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suites, IX, 203; son livre des Recherches de’la France, 300; sa-lotfre

au président Crisson, 490 note. — Fut un des savants illustres du

-xvi« siècle, X, 488. — Son opinion sur le système, de Copernic,

XII, 11.

Passau (traité de), dit Traité de la paix publique, YIII, 419.

Passeuat, un des aute,urs de la Satire Ménippée., X, 482.

Passevin, jésuite, promoteur d’une persécution contre les Vaudois,

IX, 83.
• '

.

Pastoureaux (insurrection des), IV, 86 note; seconde insurreclicn des

Pastoureaux, 241 et suiv.; troisième, 541 .
'

,

Pastrana (le duc de), ambâss .deur d’Espagne, vient deman(îe.r la main

de la princesse Élisabeth pour le prince des Astui'ies, XI, -37.

Patauuière (La) a-sassine le general des finances du Poitou pour avoir

sa place, IX, 326. •

Patérins, sectaires du xii’ siècle. Origine de cette dénomination, III,

457.

Patino (Jo-e), premier ministre en Espagne, XV, 153; éclaire la reine

sur la fourberie du cabinet, autrichien, 156; reprend Oran sur’ les

^
Maures, 172; assure par un traité avec la France les Deux-Siciles à

l’infant don Carlos, Parme et la Toscane à l’infant don Philippe, 181,

182; meurt, 202; éloge que fait de; lui l’ambassadeur d’Angleterre,

225 note. -

Pathice’ (saint) convertit l’Irlande au' christianisme, ,11, 1 14.
'

Patrü, avocat, XIII, 75 note.

Paul, apôtre ,dè Narboiînè, I, 268.

Paul, diacre langobard, auteur de VIIistoire des Langobards, attache à

Charlemagne, II,' 288.
•

'
’

Paul II, pape, VI, 556. — Fait mourir sous ses yeux un platonicien

dans les tortures, VII, 231.
'

Paul iii, pape, VUIj 221;*se déclare neutre entre François r** etCharles-

Quint, 232; s’etîorce de rétablir l’unité de. l’Église, 249; de réconci-

lier le roi de France et l’empereur, 250, 2>51, 252; lance une 'bulle de

déchéance contre le roi d’Angleterre, ^o5; tente de ramener les dis-'

‘sidents, puis rompt lés conférences, 310, 311; inslilue de nouveaux

ordres monastiques, 31 3 ;draite aAmC'Charles-Quint-, 352; se retourne

contre lui, 355, 376; plaide la cause du baron d’Oppèdo, -372 ; ’sa

douleur après l’assassinat de son fils, 377; -sa fin, 400,^401.

Paul iv, pape, d’abord cardinal Caraiïa, fait partie’ d’une commission

chargée de l’amendement de l’Église, VIFI, 309, 310; devient le chef

de la réaction catholique, 311; fait établir l’inquisition îi Rome, 312;
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fonde l’ordre des théatins; 313 ;
est élu pape, 439; tend à l’expulsion

des Espagnols, 440; traite avec la France, 446; ses incertitudes lors

de l’expédition du duc de Guise en Italie, il traite avec Philippe ii,

449 et suiv.v ses maladresses avec la reine- d’Angleterre, 473,^474;

il institue par une bulle l’inquisition en France, 491. — Se soumet

lui-même à ce tribunal, IX, 27; meurt, ibid.

Pa'ul V, pape, X, 543; sa querelle avec le gouvernement vénitien,

ibid.,et suiv.; il refuse de s’associer à l’extermination des Morisques,

560; s’elforce d’empêcher la guerre entre Ur France et LEspagne,

56.6. — Comment il prend la mort d’Henri iv, XI, 16 note; il inter-

vient dans les affaires de France, 93, entre l’Espagne et la Savoie,

126; entre Louis xiii et sa mère, 141^ accorde un subside à Ferdi-

nand Il pour la guerre de Bohême, 154; meurt, 170.

Paul (le capitaine), chef réel de la flotte française qui bat les Espagnols

devant Barcelone, XII, 471 . — Dirige les opérations du duc de Beau-,

fort contre les Algériens, XIII, 293. ‘

Paulet, partisan, X, 438; imagine le droit annuel sur les offices de

judicature, qui, pour cette raison, s’est, appelé La Paulette,

Paulette (la), droit annuel sur les offices de judicature établi par

Suffi, X, 443."

Paulin, évêque de Trêves, exilé par Constance, -I, 305,

Paulin, patriarche d’ Aquilée,^ soutient contre Félix etÉlipand le dogme

de la divinité de J.-G. ‘ ^

Paul^ (le vicomte de), chef huguenot, ÏX; 367.

Paulus, chef indépendant, siégeant à Angers, I, 388; a-rrète les Wisi-

gôths, est tué en défendant Angers contre les Saxons, 392, 393,

Pavanne (Jacques), protestant, est brûlé en place de Grève, VIII,

152.

Pavie' (siège et prise de), II, 262, 264. — Siège et bataille de Pavie,

VIII, 59 et suiv.

Pavilli (Eustache de), carme, docteur en théologie, porte la parole

pour l’Université, V, 529. — Pour la ville de Bduen assiégée par les

Anglais, VI, 47.
.

-

Pavillon (Du), major-général do la-flotte, inventeur d’un nouveau sys-

tème de signaux, XVI, 430 no/e; meurt les armes à Ja main, 469.

Paysans (guerre des), VIIP, 74 et suiv. •

,

Pecquet, anatomiste, XIII, 170; découvre les fonctions du canal thora-

cique, 172.

PÈDRE (don), fds de Jayme, roi d’Aragon, hérite du royaume d’Aragon,

Valence et Catalogne, IV, 359; ses succès contre les Mores, 360;
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contre Charles d’Anjou, 373 et suiv.; il est couronné roi de Sicile,

375; singulieT cartel échangé entre lui et Charles d’Anjou, 376; guerre

qu’il soutient contre la France, ,378 et suiv.; sa mort, 383.. •

Pedro ii (don), roi de Portugal après son frère don Alfonse vi, dont il

prend. Je trône et la femme, XHT, 338 note. — Prétend à la’ succession

du roi d)Espagne Charles ii, XIV, 352; entre dans la coalition formée

contre la France et l’Espagne, 422; meurt, 569 note. •

Pedro iii (don)^ roi, de. Portugal, XVI, 437 tente sans succès

d’échapper à la compression anglaise, 456 note.

Peiresc, savant français, X, 489. — Conseiller au parlement de Pro-

,

vence, protecteur de Gassendi, XII, 15 note; grands services rendus

par lui,a la* philosophie, aux sciences, à l’agriculture, 16, 17.

Pelage. Son véritable nom, sa doctrihe, son influence dans la Gaule, I,

347, 348. — XII, 75. •
'

. .

'

Pelage, chef des chrétiens des Asturies, IT, 231.

Pelham (Henri), ministre anglais, amène George ii a faire la paix mal-

gré son goût pour la guerre, XV, 322
;
réduit successivement les in-

térêts de la dette publique, 451;, meurt, 499.

Pellegrino (Francesco da), sculpteur italien, VIIÎ, 136 note.

Pelletier (Julien),' curé, député aux États-Gédéraux de 1588, X, .96;

est élu membre dii conseil général de la Ligue, 134; du conseil des

Dix, 265; participe au meurtre du président Brisson, 266; tçnte de

faire- assassinée Henri iv, 335; est condamné à mort et exécuté en

efligie,,368.

Pelletier de Souzi, intendant' de la Flandre française, XIII, 342.

Pelletier (Le), contrôleur-général des finances, XIV, 3-; seS premières

opérations, 8 et suiv.; les embarras croissant, il se retire, 119.

Pelletier de La Houssaie (Ce), contrôleur-général des finances, XV,

67; ses expédients pour sortir du cahos financier où Law'a laissé la

France, 68, 69.
^

Pelletier de Saint-Fargeau (Le), avocat-général aa parlement de

Paris, conclut à la confirmation de la sentence rendue par les juges-

consuls contre les jésuites, XVI, 208.

pELLEVÉ (le cardinal de), archevêque de Sens, patronne le projet de

l’avocat David, IX, 442. — Demande la réiiniorf des États-Généraux,

et l’élection d’un roi catholique, X, 248; député, de Reims aux États

' de 1593, répond au discours d’ouverture au nom du clergé, 302’;

préside le clergé, 304; s’efforce de faire refuser par les États la con-

férence proposée parles royalistes catholiques) 305; répond à l’am-
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'

bas?adeur d’Espagne au -nom des trois ordres, 308
;
jure de ne trai-

ter jamais avec le roi, 323; meurt de rage, 353.

Pellfviî (le marquis de), sévèrement réprimandé par Louis xiv, pour

avoir battu un* paysan, XIII, 164 note. /

PfiLLissuiR, évêque de Montpellier, naturaliste, commentateur de Pline,

Yin, 143; rapporte de Venise des manuscrits grecs, hébreux, syria-

ques, 147 note.
.

' ^

Pellîsson avertit Fouquet des 'dangers qu’il court, XIII, 27; fait' un

prologue à la comédie des Fâcheux pour la fête de Vaux, 30
;
est arrpté,

31
;
défend le 'Surintendant Fouquet dans.-un Discours au roi, 41 ;

ar-

rive au cabinet du roi et a son intime confidence, 208; abjure le cal-

vinisme, 267; administre le commerce des conversions
, 270, 606;

suit Louis XIV en Hollande, en qualité d’historiographe, 384 note. —
Meurt, XIV, 2i4; est soupçonné d’avoir fait retour au protestantisme

avant de mo'urir, 291 note.

PÉMAXS, peuple germain de' l’Ardenne, I, 148. .

Penaranda (le comte de), chef de l’ambassade espagnole à Munster,

Xil, 230; négocie avec les Frondeufs, 321
;
représente l’Espagne près

la diète électorale, 508 et suiv.

Penn, amiral anglais, échoue contre Saint-Domingue, et prend la Ja-

maïque, XII, 476.
'

Pen.n (William)
,
chef des quakers, est chargé par Jacques ii d’une

mission auprès du prince d Orange, XIV, 85,

Pens.oxxaire (Grand) de Hollande, XIII, 302 note.

Pentiiièvre^ (Allan, comte-de) méconnaît l’autorité du duc de Bretagne,

III, 105; lui fait' la guerre, 143.'
*

Pentiuèvre (Jean de Blois, comte de), gendre.du connétable de Clisson,

V, 455.
•

' '

Pentiuèvre (Jeanne de), nièce de Jean i;i, duc de Bretagne, épouse

Charles de Blois, V, 32; est déclarée par Fa cour des pairs droite

héritière de Bretagne, 58; fait la guerre en personne, 109; s’arrange

avec Jean de Montfort après la bataille d’Aurai,'232
;
proteste cofttre

* la confiscation de, la Bretagne, prononcée par Charles v, et s’unit

contre lui à Jean de Montfort, 321 et suiv.

Pentiuèvre (Olivier de) époiise une fille de Jean-sans-Peur, V, 508.

—

S’empare par trahison de la personne du duc do Bretagne, VI, 65;

est chassé de la Bretagne, 68; recouvre ses seigneuries, 450; guer-

roie en Périgord, 431; en Guienne, 482; assiste à l’assemblée de

‘Tours, 552.

Pentiuèvre (duc de), fils du comte de Toulouse, vend à Louis-xVi le
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domcrine de Rambouillet, XVÈ 511
;
préside un bureau d& l’assem-

blée des Notables, 576.

Pepin' (Guillaume), prédicateur d’Évreux et théoricien politiqlie, YII,

511 .

Peppin (deLandcn), seigneur austrasicn, opposé à Brunebilde, II, 120;

est maire du palais sous Dagobert, 132; emmené phr lui-en Neustrie,

141
;
redevient maire du palais à Metz, 14G; meurt, 147,

Peppin (de Iléristal), petit-fds du precedent et du duc Arnulf, conspire

contre Dagobert II, et le fait périr, II, 1G0; est battu par Ebroïn, 1-61
;

bat les Neustriens, et gouverne tous les Franks, 165, 166; ca for-

tune et sa puissance, ibid.; ses-guerres* contre les Frisons, los^axons,

les Allemans, les Bavarois, 170, 172, 173, 174; ses deux femmes,

divisions dans sa famille, 175; ses‘ chagrins et sa mort, 476.

Peppin, deuxième fils de Karle Marteb est envoyé par son père auprès

deLuitprand, roi des Langobards, qui Tadopte,»!!, 213; sa part dihé-

ritage, 216; son premier acte après la mort de son père, 21 1 ;
ses

mesures concertées avec son frère, 213 et suiv.; expédition en Aqui-

taine, 220; en Bavière, 221
;
guerre contre les Allemans, 222; il

confine les enfants de son frère Karloman dans un monastère, et s’em-

pare de tout l’empire, 226; nouvelles guerres contre les Saxons et les

Bavarois, soulevés .par Grippo, ibid.; il se fait sacrer roi à la place

du dernier Mérovingien, qui est enfermé dans un monastère, 228;

cdnquiert en partie la Septimanie, 231
;
bat les Saxons, 233-; soumet

la Bretagne, 234; ses relations avec le pape Étienne ii, 235 et suiv.;

comment il traite son frère Karloman, 236
;
ses victoires en Lango-

bardie, 236 et suiv.; donation qu’il fait, au pape, 239; il achève la

conquête. de la Seplirhanie, 242; réunit l’Aquitaine à son royaume,

243 à 250; comment il partage Ce rpyaume entre sqs deux fils, 250,

231
;
sa mort, ibid,

'

_

'

Peppin, second fils de Charlemagne, II, 283; est baptisé et omf roi d’Ita-

lie par le pape Adrien, 286
;
est établi à Pavie, ibid.; heureuse diver-

sion opérée par son- armée dans la guerre contre les Huns, 3I1V312;,

il soumet le duc de Bénévent, 315; défait les Iluns, 326; est sacré de

nouveau par Léon iii comme roi dTtaüe., 338; part qui lui est assi-

gnée dans la succession paternelle, 350 ;
sa mort, 356.

'

pEPPiN-(le Bossu), fils naturel de Charlemagne; sa cohspiration, son

châtiment, II, 313, 314; sa mOrt, 360..

PÈPPiN, second fils de Eodevvig le Pieux. Son père le fait foi d’Aqui-

taine, II, 369; son rôle dans le soulèvement contre l'empereur, 389;

il se rallie àdui, 390; s’agite de nouveau, 392;* est dépouillé de son
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royaume et envoyé prisonnier à Trêves, 393; s’évade, se remet en

possession de l’Aquitaine et la défend eontre son père, ib'id.; vient le

' combattre à Rolhfeld, 394
;
se remet de son parti contre Lother, 40.0,

402
;
sa mort, 406i

Peppin II (dit l’Apostat), fils de Peppin PL roi d’Aquitaine, est proclamé

roi par le parti national de ce pays, II, 407
;
part qu’il prend aux dis-

sensions carolingiennes, 412, 414, 432; il livre Toulouse aux Nor-

mands, 438; est livré à Karle le Chauve, et enfermé dans un .mo-

nastère, 440'; s’échappe, 441; ses entreprises criminelles, 443, 450;

sa fin, isi. • ...
Peppin, fils de Bernard, roi d’Italie, passe du parti *de Karle le Chauve

à celui de Lother ir, II, 410; est comte de Vermandois, 492
;
prend

le parti de Karle le Sipaple contre le roi Eudes, ibid.

Perceval de Cagni, VI, 213.

Perche (Rotrou, comte du), prend la croix, JII, 164; se croise de nou-

veau contre les musulmans d’Espagne, et devient prince de Tudela,

294.

Perche (le comte du) conspire pour mettre Robert de Dreux sur le

trône à la place de Louis vu, III, 450, •

Perche (le comte du), fils du' duc d’Atençon, aide le maréchal de Lo-

héac à semparer d’Alençon, VII, 29; siège aux États-Généraux -de

1468, ibid.; est enfermé par Louis xi dans une cage de fer, 145; sort

de prison et recouvre son duché, 167; siége^ aux États-GénérauX de

1484, 175; recueille le duc d’Orléans, et prend les armes avec lui,

195.

PÉRÉDUR, type druidique, III, 358, 360.

Pereira travaille h l’instruction des sourds et>muets, XVI, 42.

PÉREZ (Antonio), ses aventures, X, 573.

PÉRiER (M'"Q, sœur de Biaise Pascal, et son historien, XII, 91.

PériÉr (Marie), fille. de la précédente, guérie miraculeusement d’une,

fistule lacrymale à Pori-Royal, XII, 107 note.

PÉRiERS (Bonaventure Des), VIII, 147; valet de chambre de la reine de

Navarre, auteur du livre intitulé Cijmbalum mundi, se perce de, son

épée, 287.

PérigEeux. Sa municipalité, III, 233.

PÉRIODE TRENTE.NAIRE DES ^DRUIDES, I, 68, 471.

PÉRON OU Perron de Liège, VII, 7, 28. .

PÉRONNE. Commune de cette ville, III, 520 note. — Entrevue de

Louis XI et de Charles le Téméraire, traité qui en est la suite, VII,

36 et suiv.
'
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PejrpignAn. Municipalité de cette ville, III, 233, 234.—Elle est engagée

à Louis XI, VI, 537. — Lui échappe, sauf le château; est assiégée

sans succès par l’nrmée française; Singulière transaction dont elle est

l’objet, VII, 84, 85; elle est rendue à l’Aragon, 223. — Prise par

Louis XIII, XI, 559, 572. .

'
• .

Perrault, un des premiers membres de l’Académie des sciences, pfiy-

sicien, médecin, architecte, XIII, 170; fait le plan de l’Observatoire^

173; des trois dernières façades du Louvre, 233.

Perrault (Charles), premier commis des bâtiments, donne à son frère
*

Claude l’idée première du plan du Louvre^ XIII, 234. — Ses travaux

littéraires, XIV, 246 et suiv.

Perreal (^ean), dit Jean de Paris, peintre, concourt h rôrnementation

de l’église de Brou, VII, 368; suit Louis xii en Italie, 387, .

Perrenot de Gkanvélle, ambassadeur d’Espa^^ne, est arrêté par ordre

de François i®**, VIII, 105; devier\t chancelier de Charles-Qüint, 163;

assiste aux conférences d’Aigues-Mortes, 253
;
amène, par un strata-

gème, la reddition de Saint-Dizier, 301

.

Perrenot de Granvelle, IjIs du précédent, évêque d’A^ras, 'plénipo-

tentiaire de Char[es-Qdint, VIII, 375; son entrevue avec le cardinal

de Lorraine, 465; négociations du Câteau-Cambrésis, 470.' — Il est

conseiller de la gouv.ernante dés Pays-Bas, IX,- 26-; archevêque de

Malines, ibid.; cardinal, et gouverne -la Flandrev l-9d; se retire en

Franche-Comté, d’où il correspond activement avec Philippe ii, 191

et suiv.; extraits de sa correspondance avec Morillon, 342 note.

Perrenot de ’Chantonnei, a-mbassadeur d’Espagne en France, IX, 81

note.
,

.

'

'

\

'

Perreuse (Hector de)
,
prévôt des marchands, s’efforce en yain d’em-

pêcher les barricades, X, 62; est mis à. la Bastille, .77. , *

Perrin Marc, apprenti changeur. Sa querelle avec Jean Baillet, tréso-

rier du duc de Normandie; sa vengeance, sa mort, V, 184.

Perrinet Lecleru ouvre Paris a,ux Bourguignons, VI, 36.

Perron (Jacques üavi du), coufident du cardinal de Vendôme, Texcite

à intriguer contre Henri iv, X, 245; se vend à ce prince, 255; étour-

dit ses scrupules touchant l’abjuration, 31 0, 327; est évêque d’Évreux,

ibid.; ambassadeur à Rome, et reçoit pour le roi les coups de ba-

guette du pape, 379 et
,

suiv.
;

écrit une Rhétorique française, 485;

dispute avec Mornal sur l’Eucharistie, 520 note; prend le parti de Mo-

lina contre les dominicains, 531; est membre du conseil de régence,

563. — Archevêque de Sens, XI, 32; fait censurer un livre gallican

par les évêques de sa provmcei’, 33
;

est représentant du clergé aux
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.

Éîats-Généraux de 1614, 51; combat l’article voté par le tiers, qui

tend à rendre la couronne indépendante de l’Église, -71 et suiv:

Peutinax, empereur, massacré par les prétoriens, pourquoi, 257.

PÉRUGix, peintre, VU, 244 note..

PÉRUSE (La), introduit le vers alexandrin dans la poésie dramatique,

IX, 535 note.
:

'

PESCArRE (Fernand d’Avalos, marquis de), combat à Ravenne, VIT, 405;

y est 'fait prisonnier, 407. — Campagne en Milanais, combat de la Bi-

coque, VIlI, 18, 19, 25, 25; campagne On Provence, 57 et suiv.; nou-

velle campagne en Milanais, 58 à 65 ;
il écoule les propositions de la

ligue italienne, puis les révèle à Gliarles-Quint, 86, 87; meurt, 88.

Pescennius NidER, général romain, est envoyé contre les déserteurs,

I, 257;' prend la pourpre en Orient,- et succombe sous les coups de

son compétiteur Septime Sévère, I, 258. •

'

Pesret (Ambroise) , sculpteur, auteur pour moitié des bas-reliefs du

tombeau de'François V, IX, 17 note.

Peste noire, première invasion de ce 'fléau, V, 109 et suiv.; seconde

invasion, 233.

PÉTAü (le père), savant jésuite, ‘auteur du Doctrina teniporum,^ XII, -69.

Peterborougii, ambassadeur d’Angleterre à Vienne, presse l’nrnpereur

Joseph !«* de transiger avec les 'Hongrois, XIV, 539.
'

Petis de la Croix, orientaliste, XIII, 178.

Petit (Jean), cordelier, soutient la légitimité du meurtre du duc d’Or-

léans, V, 488 ;
sa doctrine est condamnée après sa mort, 545.

Petit (Guillaume), dominicain^ évêque de Troies et de Senlis, confes-

seur de François i®'', VIII, 147; traduit les Heures en français
,
.1 81

.

Petit, poetè .satirique, est brûlé vif, XIII, 263 note.

PÉTITION DE DROIT, acte de la Chambi^e des communes qui restreint

l’autorité royale, et que Charles i®*’ est obligé de sanctionner, XI,

. 282. • ‘ - '

Petitot, de Genève,, peintre sur. émail, XIII, 2,28 note.

Petits-Maîtres (les), jeunes nobles qui entourent le duc d’Enghien,

XII, 237.

Pétrarque, V, 110 note. '
•

,

PÈTRE, jésuite, très-^inlluent ^ur Jacques ii, roi d’Angleterre, entreau

conseil privé, XIV, 85; est renvoyé, 95. . ,

Pétrucci (le cardinal) est étrangle par ordre de Léon x, VII, 452.

Peyrèle (Esclarmonde de), Olle du seigneur de Môritsègur, est brûlée

. vive avec d’autres Albigeois, IV-, 196.. • -

Peyrouse-LAmotte (comte de Laj
,
envoyé eh Pologne, avec 1500
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hommes, au secours ,du roi Sianislas.; campagne qu’il y faiJt,^XV,

*

179, 180,

Peyroüse (La),, capitaine de vaisseau, détruit les établissements des

Anglais dans la baie d'IIudson, XYJ, 471; fait un voyage de circum-

navigation où il pérît avec éon écjuipagc, 323 note.

Peyssonel constate l’existence animale chez les coraux et madrépores,

^VI, 21.

Pezron
(
le père),, auteur d.’un Traité de Vantïqulié de la nation et de la

langue des .Celtes ou Gaulois., XV, 354 note.
^

,

Pharamond, ce qu’il faut penser.de ce personnage, I, 355 note.

Phare de Gessoriacum (Boulogne), élevé, par ordre de.Caligula, î, 226.

PiiAüLKON (Constancë)
,
Grec, ministre du roi de Siam

,
noue des re-

lations avec la France, XIV, 28 ;
est massacré, 29. .

'

Phelippeaux de CiiATEAUXEUF,^secrétaire d’Étdt aux aiïaires de la re-

ligion prétendue réformée, consulte des hommes compétents sur la

méthode à suivre pour accélérer les conversions, XIII, 611.— A des

conférences sur ce sujet avec le roi, XIV, 39.

Phelippeaux de Pontciiartrain
, .contrôleur- général des finances,

assure immédiatémënt au trésor quatre-vingt-quinze millions de

ressources extraordinaires, XIV,. 120; expédients désastreux auxquels

il a recours, 121 et suiv.; il réunit la marine aux finances, 141; force

, Tourville à se mettre en mer dans de mauvaises conditions, 157;

altère les motinaies, 203; diverses autres mesures financières, prises

par ce ministje, 204, 235, 222; il fait réunir en un corps d’ouvrage

les ordonnances dc3 rois de la troisième race, 255; refuse d’écouter

Bais-Guülebert, 335; nouveaux expédients financiers qu’il emploie,

343; il quitte la marine et les finances et devient chatnceljer, 344;'

conseillç la tolérance à l’égard des protestants, 346
;
cçncourt à la ré-

daction d’un édit moins dur pour eqx que les précédents, 347;- assiste

au conseil tenu .sur le testament de Charles ii
,
mais ne donne point

d’avis, 361
;
veut la paix à tout prix, 511

;
se retire, 599.

Phelippeaux de Poxtcmartrain (Jérôme)
,

fils du précédent, lui suc-

cède à la marine, XlV, 344; actes odicUx dont il se rend coupable,

433; la marine créée par Colbert périt entre ses mains, 435.

PfiBLiPPEAUX DE Maurepas, fils du précédent, ministre de la marine,

gouverne le ministre des aifaires étrangères, XV, 203, 258; persuade

à Louis XV de conclure avec Philippe v le pacte de famille, 264; com-

ment il administre la marine, 302‘etsuiv.; il fait cesser l’exil de Vol-

.
taire, 3*78; est renvoyé du ministère pour ses épigrammes, 448; ses

projets de restauration delà nfiarine, 450. — Il devient ministre diri-
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géant, XVI, 316.; fait appeler Turgot au ministère*’ de la marine, 319,

320; fait lenvoyer I^Iaupeou et Terrai, nommer Hue de Miromesnil et

Sarline, 820, 321
;
décide Louis xvi à recopstituer tes anciens parle-

ments,- 334; fait fnainlenir dans le serment du sacre l’engagement

d’exterminer les héréliques, 352; comment il accueille les remon-

trances de la cour des aides, 359; il fait donner à Malésherbes le mi-

nislère de la maison du roi, 360
;
celui de là guerre au comte de Saint-

Germain, 364; renverse Turgot et Malesherbes, 377 etsuiv.; prend lé

titre de chef du conseil des finances, 383; donne celui de contrôleur-

général à M. de Gfugni, 384; puis à Taboureau'des Réaux, et la direc-

tion effective à Necker, 386
;
hésite sur la question américaine, 413;

se décide à secourir indirectement l’Amérique, 416; s’oppose à une

allfancé avec les États-Unis, ’422; s’y résigne, ,423; prend le parti de
,

la neutralité dans l’affaire de là succession bavaroise,' 438; donne

’ quinze rnillions à l’Autriche,, ibid.; maintient la paix entre la Turquie

et là Russie, ibid.; lutte de firtessè avec Necker, 451
;
le met dans la

nécessité de donner sa démtesicn, 501 et suiv.; meurt, 504, 507.

PhelÎppeaux de Saint-Florentin, plus tard duc de La Vrilliere, mi-

nistre des affaires des prétendus réformes, des lettres^ de cachet, delà

maison du roi, XV, 25‘8; recommence les dragonnades, 442.— Accuse

La Chalotais d’avoir écrit les lettres anonymes adressées au roi, XVI,

239
;
empéche-Louis xvi de rappeler M. de Machault au ministère, 31 6;

est renvoyé, 360. h
' ‘

*

Phéniciens, leurs relations avèc les Gaulois, I, 9 et 10. /

Philibert, duc de Savoie, VII, 102.

Philibert -Emmanuel, duc’ de Savoie^ commande l’armée impériale,

prend Hesdin, VIII, 429; est nommé gouverneur des Pays-Bas, 444;

entre en France, assiège Saint-Quentin et y détruit l’armée française,

452 et suiv.; est fiancé a Marguerite de France, 477; recouvre'ses

États, ibid,., et IX, 138. -- Ses noCes, VIII, 501, 502. — 11 persécute

les Vaudois., puis leur accorde la liberté religieuse, IX, 83, 84;

demande l’acceptation 'par la France du concile de Trente, 177; met

en prison la veuve de l’amiral Coligni, 348 note; se fait rendre par

Henri iii les dernières places possédées en Piémont par la France, 404;

'ses intelligences avec Bellegarde et,ses convoitises, 486
;
sa mort, 520.

.

Philippe, Arabe et chrétien, empereur, missions chrétiennes^envoyées

* de Rome en Gaule sous son règne, I, 268.’

.Philippe i®*', roi de France, est sacré, III, 100; succède à son père,

'101; refuse d’aider à l’envahissement de l’Angleterre, 115.; sa cam-

pagne contre Robert le Frison et son mariage, 13^, 133. - Accusations
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portées contre lui par Grégoire vu, 133, 134; sa querelle avec Guil-

laume le Conquérant, 143; son divorce, son second' mariage et suite

de ce mariage, 151, 152, 205, 208, 209; il défend mal son do-

maine, 195; l’agrandit du comté de Bourges, 201; et du Vexin, 205;

meurt, 213.

pH ILIPPE, fils de Philippe et de Bertrade de Montfort, III, 209
;
épouse

la fille du seigneur.de Montlhéri et reçoit en échange du château de

Montlhéri la ville de Mantes, 210; recouvre Montlhéri, 214; perd tous

ses domaines, ibid.

Philippe, fils aîné de Louis lè Gros, est sacré roi du vivant de son père,

HI, 292
;
sa mort, 293.

Philippe, autre fils 'de Louis le Gros, III, 301.

Philippe, comte de Flandre, a pour tuteur le roi d’Angleterre Henri ii,

III, 467; son expédition contre' la commune de Reims, 474; il prend

les armes contre son ancien tuteur, 496; accroissement de sa puis-

sance, 505; son influence sur Philippe -Auguste, 506; ses démêlés

avec lui , 507
;
comment il devient veuf, ibid. et 386

;
son second ma-

riage, réclamations de Philippe-Auguste, guerre qui en résulte, 513j

et sui^.; son zèle contre l.es hérétiques, 517; il prend la croix, 528;

est au siège d’Acre, 540; y meurt, 544.

Philppe II (Philippe-Auguste), roi de France. Sa naissance, III, 479;

§on couronnement, 5'02
;
son premier mariage, 506

;
ses démêlés avec

'

sa mère et ses grands vassaux, 506, 507, 513 et suiv.; ses rigueurs

contre les jurements, les hérétiques, les juifs, 516, 517; sa coîiduile

envers les communes, 519 et suiv., 535; il embellit Paris, 521 et suiv.
;

ses entreprises contre Henri ii, roi d’Angleterre, 523 et suiv., 528,

530 et suiv.; il prend la croix, 528
;
son départ, son voyage, 536,'537

;

siège d’Acre, 542; son retour, 544; il échoue dans une entreprise sur

la comté 'de Flandre, 545; ses mauvais' procédés envers Bichard Cœur-

de-Lion, 546, 548, 550
;
plusieurs guerres consécutives entre ces deux

princes, 550 et suiv.; guerre contre Jean-sans-Terré, 559; traité qui

la termine, ibid.; son second et son troisième mariage
^

lutte avec

l’Église, où il succombe, >560 et suiv.; ce qu’il fait pour l’université,

. 565 et suiv.
;

il cite Jean-sans-Terre devant la cour des pairs et lui fait

la guerre, ses conquêtes, 572 à 581. — Son habile politique à l’inté-

rieur, IV, 65, 66 ;
ses projets sur l’Angleterre et leur avortement, 68

et suiv.; guerre contre la Flandre, 71 et süiv.; campagne contre

Othon et l’armée coalisée, bataille de Bovines et ses conséquences, 77

et suiv.; Philippe refuse la cession du Languedoc offerte par Amauri

de Montfort, 110; son testaùient et sa mort,.112 et suiv.

. 30
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Philippe, duc de Souabe, est ponté au trône impérial par le parti gibe-

Jin, III, 555.

PiiiLirpÉ Ilurepel, fils puîné do Philippe-Auguste, devient comte de

Boulogne, IV, 87; insulte le comte de Champagne, ISG; se met à la

tOte des malcontents, 138; sa haine contre Thibaud de Champagne et

sa mort, 168. \

Philippe m, lejîardi, roi de. France, épouse Isabelle, fille du roi d’Ara-

gon, IV, 261; prend la croix, 324; succède à son père, 331; revient

en France, 332 et sûiv.; est couronné, 348; réunit le Languedoc au

domaine de la couronne, ibid.; remet au pape le comtat Venqissin,

335; échoue dans une entreprise contre la Castille, ,359 ;
rançonne les

banquiers italiens, 360; son second mariage et chute de son favori

Pierre de Lg Brosse, 362 etsuiv.; donne un grand tournoi, 371; rend

l’Agénais à Édouard f'' et l’investit du Ponthieu, 372; accepte pour

son second fils la couronne d’Aragon déférée par le pape, 377; guerre

amenée par cette résolution, 380 et suiv.; mort du roi, 383'.

Philippe iv, dit le Del, second fils de Philippe le Hardi, est fiancé à l’hé-

ritière de Champagne et de Navarre, IV, 357; l’épouse, 377; est sa-

cré à Reims, 384; ses concessions au roi d’Angleterre, ibid.; guerre

contre l’Aragon, 387, 388; caractère de son gouvernement, ses règle-

ments, ses lois, ses mesures financières, 390 et suiv.,. 404 et suiv.,

411, 412, 44l, 445, 446, 454, 455, 462 et suiv., 502 et suiv., ^08;

sa politique envahissante et peu scrupuleuse, 400 et suiv., 406 et

suiv.; ses succès contre le roi d’Angleterre, 408; coalition contre lui,

41 4 ;
comment il y fait face, 41 5 ;

conquête de la Flandre, 41 6 et suiv.;

querelle avec Boniface viii, 423 à 434, 443, 450 et suiv.; réunion des

premiers États-Généraux, 428; perte de la Flandre, 434 et suiv., 442; de

Bordeaux, ibid.; restitution de la Guienne à Édouard i®’’, 447; de la

liberté au comte de Flandre, 453; acquisition du comté de La Mar-

che, 434; 'campagne de Flandre, bataille de Mons-en-Puelle, traité

avec les Flamands, 455 et suiv.; marché conclu avec Bertrand de

Goth, qui devient Clément v, 458 et suiv.; affaire des Templiers, 47C

et suiv., 486 et suiv., 504, 503; p'roccs posthume de Boniface viii,

'484 et suiv., 494; réunion de Lyon à la France, 500; les brus de

Philippe le B?l, 506; noin^eau différend.avec la Flandre et ce qui en

résulte, 508, 509; grand mouvement à l’intérieur contrôle roi, 509 à

51
1 ;

sa mort, 511.

Philippe v, dit le Long, second fils de Philippe iv, est .fiancé à Jeanne,

fille du cornte de Bourgogne, IV, 399; est armé chevalier, 501; est

comte de Poitiers, 507; pair, 529; est chargé do faire élire un pape
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et comment il s’y prend, ibid.; question de succession résolue à son

profit, 530 et suiv.; ordonnances rendues par lui, 538 et suiv.; paix

avanlageuse avec la Flandre, 540; États-Généraux à Poitiers, 546;

malheurs de son règne et sa mort, 547 et suiv.

Philippe, fils de Gui, comte de Flandre, commande les Flamands devant

Lille, IV, 455; guide une colonne à la bataille de Mons-.en-PuelIe

„

456
;
se jette dans Lille après la bataille, 457,

Philippe vi (Philippe de Valois), roi de France, fils de Charles, comte de

Valois, guerroie en Aquitaine, IV, 559
;

est régent après la mort de

Charles iv, 564; dont il fait pendre le trésorier, ibid.; monte sur le trône,

‘ 565.— Abandonne à Philippe d’Évreux la Navarre et garde la Cham-

pagne et la Brie, V, 2; subjugue la Flandre et abuse de sa victoire, 3

et.suiv.; actes de son administration intérieure, \ \ et suiv.; procès de

Robert d’Artois, 15 et suiv.-, croisade proj.etée, 23 etsuiv.
;

il sccoqrt

. David Bruce, 27 ;
se^prépare à la guerre contre les Anglais; 32

;
la com-

mence, 35; la soutient en Guienne, 38, 3.9; en Picardie, 43; ravage le

Hainaut et la Flandre, 47; perd sa flotte, 49 et suiv.; campagne en

Flandre, 53 et suiv.; sa décision. sur la succession de*Brctagne et ce

qu’elle amènes 58 et suiv.; la gabelle, 67; chaos financier, 68 et suiv.;

acquisition du Dauphiné, 71; massacre de plusieurs'.barons bretons et

normands, 72
;
campagne contre Édouard iii dans l’Ile-de-France et la

Picardie, 82 etsuiv.; bataille de Créci, 87 et suiv.; perte de Calais, 102

et suiv.
;
trêves, 108, 109; il entre en possession du Dauphiné, 116;

acquiert Montpellier, ibid.; éon second mariage et sa mort, 117.

Philippe, de Hainaut, femme du roi d’Angleterre Édouard m, prend

une part active aux affaires de son mari, V, 46; commande une ar-

mée anglaise et bat les Écossais, 98; vient air siège de Calais, 100;

sauve Eustache de Saint-Pierre et sea compagnons, 106.

Philippe, comte de Bresse, fils du duc de Savoie, se soulève contre son

père, est arrêté par Louis xi et incarcéré à Loches, VI, 549, -^Ehtre

dans Péronne avec des troupes, peu après l’arrivée de Louis xi, VII,

36; recouvre ses terres confisquées par ce prince, 168; est fait gou-

verneur du Dauphiné, 196.

Philippe le Beau, fils de Maximilien d’Autriche et de Marie de Bour-

gogne, tombe aux mains des Gantois, VII, 148
;
épouse Jeanne d’Ara-

gon, 284
;
traite avec Louis xi, 31 0, 31 1

;• ses dispositions à l’égard de

la France, 329; traités négociés par lui, 336, 350; dispute à son beau-

père Ferdinand la régence de Casti le, 352; son naufrage et sa capti-

vité en Angleterre, 354; il devient régent de Castille; ses projets,

358; sa mort, 359.
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Philippe, landgrave de Hesse, propage ardemment la Réforme, VIH, 97

note; proteste contre le décret de la diète de Spire, 1 15; signe la con-

fession d’Augsbourg, 165; traite à Paris avec François 182; réta-

blit le duc de Wurtemberg dans ses États, 183; épouse une seconde

femme du vivant de la première, 321 note; est mis au ban de l’Em-

pire, 352; quitte l’armée protestante pour défendre son domaine en-

vahi, 354; tombe par trahison au pouvoir de Charles-Quint, 375;

recouvre la liberté, 419.

•Philippe ii, roi d’Espagne, sa naissance, VHI, 102; il est investi du

duché de Milan, 265; épouse Marie Tudor, reine d’Angleterre, 432

et suiv.
;
Charles-Quint lui cède tous ses États d’Italie,. 441

;
les Pays-

Bas et la Bourgogne, 443, 444; l’Espagne et'les Indes, ibid. ; trêve

conclue avec la France, 446; rompue, 447; traité avec le pape, 450;

campagne en Picardie, victoire de Saint-Quentin et ses suites, 452,

456, 458, 459
;

il veut épouser la reine Élisabeth, 473; paix de Gâ-

teau -Cambrésis, 475; il épouse Élisabeth de France, 501. — Ses

cruautés contre les hérétiques, IX, 25; il conseille à Catherine de

Médicis d’éloigner les Guises, 43; leur fait de^ avances, 53; im-

puissance, indigence de son gouvernement, revers subis par sa flotte,

54, 55; il appuie le parti catholique «n France, 107, 127; prend le

parti du pape contre les évêques espagnols, 173; conférences de

Bayonne, 180 et suiv._; sa conduite envers ses sujets des Pays-Bas,

207 et suiv.; envers son fils don Carlos, 229; il secourt faiblement

les catholiques de France, 262, 263; son quatrième mariage, 274;

• (bataille de Lépante, 289; il conspire contre la reine d’Angleterre,

292; sa joie à la nouvelle de la Saint- Barlhélemi
, 342; guerre des

Pays-Bas, 476 et suiv.
;

il offre 25,000 écus d’or à qui assassinera le

prince d’Orange, 509; s^empare du Portugal, 510; ses machihations

, contre Henri ni, 512, 520, 522, 539. — Guerre contre l’Angleterre

et catastrophe de VInvincible Armada, X, 10, 16 note, 26, 90 et suiv.
;

dl avertit le duc de Guise de son danger, 95; soutient le duc de

Mayenne contre, Henri iii,'l53; approuve la royauté du cardinal de

Bourbon, 172 note; intervient activement dans les affaires de la

France, dont il -convoite le trôné pour sa fille, 193, 215, 237^ 23^,

.249, '250, 272, 292 note, 300, 308, 318; change ^de politique après

l’abjuration d’Henri iv, 360
;
soutient mal la guerre contre ce prince,

,374, 376, 389, 390; fait banqueroute
, 415;, demande la paix, 417 a

427; donne tes Pays-Bas à sa fille, 428; meurt, ibid.

Philippe m, roi d’Espagne, X, 496
;
frappe d’un droit de 30 peur 100

toute marchandise entrant ou sortant, 535; eu e.\empte les marchari-
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dises' anglaises, ihid.; puis les françaises, 537; négocie en France des

trahisons, 538, 539; signe une trêve de douze ans avec les Provinces-

Unies, 549 et suiv.
;
extermine les Morisques, 560 et suiv. — Re-

nonce à ses prétentions à l’Empire au profit de Ferdinand ii, XI, 137;

meurt, 169.
'

Philippe iv, roi d’Espagne, d’abord pripce des Asturies, est fiancé à

Élisabeth de France, XI, 35, 36, 37’; l’épouse, 95; monte sur le

trône, 170; affaire de la Valteline, 183>, 185, 193 et suiv.
;

il offre sa

flotte, contre' La Rochelle, à Louis xiii, qui la refuse, 199; iiitiigue

en Italie pour faire diversion aux succès du gouvernement français,

277; traite avec le duc de Rohan, 300; traite' avec la France, 359;

recommence la guerre, 426; pousse la Catalogne au désespoir, 528

et suiv.; perd le Portugal, 531 et suiv.; veut faire la guerre en per-

sonne, 571. — Renvoie Olivarez, XII, 161; se met à la tête de son

armée de Catalogne, 175, 176; prend Lerida et Balaguer, menace

Barcelone, 199; retourne a Madrid, 200; négocie à Münslerj 230 et

suiv.
;
traite avec les Provinces-Uni es, 235; épouse une fille de l’em-

pereur, 342; traite avec le prince de Condé, 385; a des succès en

Catalogne, ibid.; négocie avec Cromwell sans résultat, 475, 476; fait

saisir dans les ports d’Espagne les biens et personne's des Anglais,

477.; demande la paix à la France, 514; traité des Pyrénées, 534,

535; il s’acharne.à la guerre contre le Portugal, 541 note. — Est obligé

de céder le' pas à la France, XIII, 283; n’ose soutenir le pape contre

Louis XLV, 289; fou-rnit des subsides à, l’empereur contre les Turcs,

297; demande aux ProvinCes-Unies de lui garantir, par un traité la

possession des Pays-Bas catholiques, 304; ses derniers revers et sa

mort, 307, 308.

Philippe v, roi d’Espagne, d’abord duc d’Anjou en France, second fils

du dauphin,, XIV, 22; est appelé au trône d’Espagne par le testa-

ment de 'Charles II
, 361

;
est déclaré roi à Versailles, 363; proclamé

en Espagne, Belgique, Milanais, ibid.; prend possession, 364, 365;

fait une expédition én Lombardie, 387 et suiv.; reconnaît le fils de

Jacques ii comme roi d’Angleterre, 390
;
envahit le Portugal, 431

;
est

gouverné -.par la reine sa femme, 450; assiège sans succès Barcelone,.

453, 454; retourne à Madrid, que l’ennemi l’oblige de quitter, 455;.

voit les populations sé soulever en sa faveur et obtient des succès,,

468 et suiv.; dont le plus brillant est la victoire d’Almanza, 473; perd

le royaume de Naples, 477; est gouverné par la princesse des ürsins,

495; devient ennemi personnel du duc d’Orléans, 517; essuie de nou-

veaux revers (^ue suivent de nouveaux succès, 531 à 534
;
renonce à
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ges droits éventuels au trône de France, 559, 561
;
transfère à une com-

pagnie anglaise le privilège de Vasiento ou traite des nègres, 571, 572;

traités avec 1 “ rAnglelcrrc, 576; T l’empereur, 580, 581
;

3“ le Portugal,

582 note; il perd sa femme, se remarie, et abandonne la princesse des

Ursins, 583; traite avec la Hollande, ibid.; recouvre Barcelone et les

îles Baléares, 584, 585; prête 1,200,00(1 livres au prétendant Jacques

Stuart, 593.— Aspire en secret au trôtie de France, éventuellement,

XV, 77; est gouverné par sa seconde femme comme par la première,

ibid.; envoie une escadre au secours des Vénitiens, 87; guerre à

l’Autriehe, conquête de la Sardaigne , -88
, 89; sa maladie, sa gué-

rison,. 90; expédition en Sicile, 94; guerre avec la France, où une

grande partie de la' marine espagnole périt, 97 et suiv.; il renvoie

Alberoni et le persécute, 101
;
perd

^

la Sicile et la Sardaigne, ibid..,

102; d-emande au pape le chapeau de cardinal pour Dubois, 112;

traités avec la France et fAngleterre, 114
;

il fiance sa fille à Louis xv,

et marie deux de ses fils à deux filles du régent, ibid.; abdique, puis

reprend la couronne, 131, 132; refusela grandesse à M. ô,e Prie,

133; insulte que lui fait le gouvernement français, ibid.; il se récon-

• cilié avec l’Autriche, 135 et suiv.; guerre avec l’Angleterre
,
153 et

suiV.; congrès de Soissons, op il réclame inutilement Gibraltar, 155;

rupture de l’alliance autrichienne, traité avec la France, l’Angleterre

et la Hollande, mal exécuté, 156 et'su'iv.; alliance avec la France et

la Savoie, guerre à l’Autriche, 181 et suiv.; paix de 1736 (don Carlos

à Nqples, don Felipe à Parme
J,

197 à 206; guerre à l’Angleterre,

225, 226; il veut avoir une part dans la succession d’Autriche, 231
;

envoie deux arrnéc^ en Italie, 255; conclut avec la France, le pacte de

fdmille, 266, mieurt, 296.

Philippe (don), infant d’Espagne, 'second fils de Philippe v et d’Éli-

sabélh Farnèse, épouse la fille aînée du roi de France, XV, 226, 227;

attaque lé Piémont par 'Nice, est repoussé, envahit la Savoie, 255;

enlève les gorges delà Stura, 270
;
occupe Plaisance et Parme, marche

sur Milan, 286, 287; campagne qui finit par l’abandon subit de l’Ita-

lie, 295, 296; le traité d’Aix-la-Chapelle le fait duc de Parme, 324.

— Il en chasse les jésuites, XVI, 220. •

PniLiPSBüURG. Origine du nom de cette ville, XI, 370 note; elle reçoit

garnison française, 370; est prise par le& Espagnols, reprise par les

. Suédois, remise de nouveau à la Frhnce, protectrice de l’évêché de

Spire, 421 . — Prise par Turenne et Condé, XH, 197; reste ,
par la

paix de Wéstphr lie, sous la protection et la garde de la France, 269.

—

Est prise par le duc de Lorraine et l’armée impériale, XHI?
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— Par le dauphin
,
XIV, 89 à 93. — Par les maréchaux de Perwick

et d’A&feld, XV, 193, 194.

Philolaüs, philosophe grec, connaît la sphéricité de la terre et son

mouvement de rotation, XII, 9.

Philosophie au ix® siècle, II, 468 et suiv.— xi® et xii® siècles, III, 303

à 332. — xiii® siècle, IV, 263 et suiv. — xv® siècle, VII, 136. —
xvii® siècle, XII, 1 à 8, 18 à 56 ,

90 à 118. — XIII, 246 et suiv. —
XIV, 267 à 312, 386, 387.— XVI, 7 à 16, 34 à 40, 42 a 39, 60 à 132,

133 à 140, 142 à 154.

Phocéens. Ils fondent Massalie, 1,11; relèvent les comptoirs des Rho-

diens et des Phéniciens, îbid.

Physiocratie, XVI, 169 npte.

PiBRAc (Gui du Faur de)
,
conseiller au parlement de Paris, est mis’à

la Bastille pour un discours courageux, VllI , 499. — Perd son office

et le recouvre, IX, 31 note; est conseiller d’État, juge-mage de Tou-

louse, ambassadeur de France au concile do Trente, auteur des Quor-

trains^ 171 note; avocat-géréral, demande la fin des excès de la Saint-

Barlhélemi, 334 note; en écrit l’apolôgio, 335 ; est envoyé par Henri iii

en Pologne, 417.

Picard, cordonnier, sergent de la garde bourgeoise, presque assommé

pçir ordre du maréchal d’Ancre, XI, 101
;
se venge par lé pillage de.

rhôfel du maréchal, 104.

Picard (Pabbé), géographe et astronome, XllI, 170, 173, 174.

Picardie. Première apparition.de ce nom dans Phistoire, et difficulté

de trouver son origine, IV, 161.
.

PiccoLOMiNi
,

^général de l’empereur, lui révèle les projets de

Waldstein XI, 420; combat à Nordlingen
, 421; va secourir la

Belgique, 433; attaque Liège, 449, envahit la Picardie, ibid.., 430;

prend Corbie, 454; conduit des renforts en Belgique, 471
;
délivre

Saint-Omer, 485;, défait les Français devant.' Thionville, 493; as-

siège *en vain Mouzon, et ne peut sauver Hesdin, 495, 4%; fait

une campagne heureuse en Allemagne, 518; est battu à W.olfenbüt-

tel, 552; à Breitenfeld, 574. — Va diriger en Espagne les opérations

de Philippe iv, XII, 176; revient défendre la Belgique, 192, 214;

la Bavière, 258.,

PiCQUiGNi
(
le sire de

) , vidame d’Amiens
, consent à prix d’argent à la

charte communale de cette ville, III, 256/* *

PicQüiGNi (Jean, sire de), appuie Étienne Marcel, Y, 175; délivre le roi

de-Navarre, 179; lui serf d’ambassadeur, 185; surprend et défait les
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milices picardes, 216; tente de s’emparer d’Amiens, 217; est assas-

siné, 221.

PicQuiGNi (d’Ailli de), vidame d’Amiens, proteste contre la nomination

d’Antoine de Gréqui à l’évêché de cette ville, IX, 178 note.

PiCTES, leurs irruptions en Bretagne, I, 389.

PicTONS, péuple gaulois, d’abord alliés des Romains, I, 153; iis se sou-

lèvent avec Vercingétorix, 167.; leur territoire est annexé à l’Aqui-

taine, 193. .

Pie iï, pape (Æneas Sylvius Piccolomini), d’abord secrétaire du concile

deBàle, VI, 393; puis de l’empereur, 413; est élu pape, 309; négocie

l’abolition de la pragmatique, 334; prépare une croisade, 343; meurt,

343. ’

„

Pie III (Francesco Piccolomini], d’abord cardinal de Sienne, son élec-

tion,,VU, 342; sa mort, 343.

PîE IV, pape, succède à Paul iv, IX, 27; promet la reprise du concile

de Trente pour éviter la réunion d’un concile national en France, 33;

tente d’empêcher ou de. faire avorter le colloque de Poissi, 93; fait

décréter par l'inquisition la reine de Navarre et plusieurs prélats

français, 169; son mot sur le mariage *des prêtres, 172 note.; et sur

le cardinal de Lorraine, ibid. texte;A\ envoie une ambassade en France,

177; négocie avec diverses-puissances, 186, 187; meurt, 206.

Pie V (saint), pape, d’abord cardinal d’Alexandrie et grand inquisiteur,

IX, 206; contribue aux frais.de la guerre civile en France, 226;

aécorde au foi de France la permission d’afiéner des biens d’Église,

234
;

lui envoie des troupes auxiliaires
;

ordonne d’égorger les

prisonniers et tout hérétique, 230; cadeaux qu’il fait au duc

d’Àlbe, 239; son opposition à la’ paix de Saint-Germain, 266, 270;

au mariage d’Henri de Navarre avec Marguerite de Valois, 289; sa

participation aux complots contre Élisabeth d’Angleterre, 292; sa

mort, 295.

Pie VI, papq, croit que son prédécesseur Clément xiv est mort empoi-

sonné, XVI, 222; suspend le cardinal de Rohan des honneurs du car-

dinalat pour avoir reconnu la compétence du parlement de .Paris,

533; les lui rend après qu’il a protesté, ibid.

PiENNES (le sire de], gouverneur de Picardie, rnanque l’occasion do

prendre Henri viii, VH, 421
;
est battu à \ci journée des Éperons, 422.

PiERCE* (Alice], maîtresse d’Édouard III, V, 314.

Pierre DE PiSE, Toscan attaché .à Charlemagne, II, 288; lui enseigne

la grammaire^ 291 . , .
. ^

PiERRfe l’1‘!rmite, son origine, son voyage à Jérusalem, mission
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qu'il se donne, III, 15C et guiv.; ses prédications, 158, 162q il con-

duit la seconde bande de croisés; son voyage à travers la Hongrie et

la Bulgarie, 167, 168; il se joint, en Bilhynie, à'Ia grande armée des

croisés, 181
;
son désespoir au siège d’Antioche, 186; comnaent il

est reçu par les chrétiens de Jérusalem, 190; son retour en Europe

et sa retraite, I'91, 192. •
,

PiRRRE le Vénérable, abbé de Cluni, donne asile à Abélard, III, 330;

son opinion sur les juifs, 432; sur l’hérésiarque Pierre de Bruis, 456.

•Pierre le Lombard, évêque de Paris, auteur du Livre des sentences,, îll,

459 note. *

Pierre de Bruis, sa doctrine, sa fin tragique, III, 455, 456.

Pierre de Blois, archidiacrè de Bath, réclame violemment contrôla

dîme saladine, lu, 529.

Pierre de Valence, professeur de droit, III, 566 note.

Pierre ii, roi d’Aragon, zélé catholique, IV, 20; tente de sauver le*

vicomte de Béziers, 34; et le comte de Toulouse, 41, 49; s’arme

en faveur de ce dernier, et périt à la
‘ bataille de Muret, 50 et suiv.

Pierre deCapoüe, cardinal légat» d’innocent iii, envoyé pour connaître

de l’appel d’Ingeburge contre l’annulation de son mariage, met le

domaine de Philippe-Auguste en interdit, III,. 562 eLsuiv.

Pierre de Frakce, quatrième fils de Louis ix, prend la croix, IV, 324;

reçoit en apanage les comtés d’Alençon et du Perche, 325; est tué

par les Siciliens, 378..

!*ierre le Cruel,
^

roi de Castille, épouse Blanche.de Bourbon, V, 128;

j’empoisonne, 255; sa lutte contre Henri de Trastamare, 258, 261,

266, 270
,

'

Pierre de Bretagne, frère du duc François^ règne après lui, VI, 512.

Pierre de Valence , architecte employé au ch.âteau de Gaillon
,
VII,

‘

384 note. \
,

_

Pierre (La), soldat de, la garnison de Saint-Martin, dans, l’île de Ré,

porte à Louis xiii, en nageant, les dépêches du gouverneur, XI,

269. ,

-

Pierre i®’’, tzar, règne seul -après la mort de son frère Ivan et s’allie à

l’empereur, XIV, 220; prend Azof, ibid.; appuie la candidature

de l’électeur de Saxe au trône d.e Pologne, 3’49
;

traite avec le sul-

tan, qui lui cède Azof, 350-; est défait par le roi do Suède, 367
;

le

défait à son tour à Pultava, 539 note; son expédition sur le Prulh,^qui

lui coule Azof, 589; résultat de sa lutte contre Charles xii, ibid. — Il

offre à La>v la direction des finances russes, XV, 67
;
révolution qu’il

opère en Russie; position qu’il prend en Europe, 83; son voyage à
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Paris; traité qu’il conclut avec la Prusse et la France, 84 et suiv.;

il 'fait ravager les côtes de Suède, 102; traité de Nystadt, où il

gagne la Livonie, ITngrie, la Carélie, et partie de la Finlande, 103; il

prend le titre d’empereur, ibid.; offre la main de sa fille, pour le duc

de Chartres, au régent^ qui n’accepte pas, ibid.; meurt, 133.

Pierre ii, petit-fils de Pierre i«*’, écarté du trône de Russie par Cathe-

rine P% XY, 1 33 ; y monte après la mort de celle-ci, 157; meurt, 172.

Pierre iii (de IIolstein-Gottorp)-,' empereur de Russie, d’abord

duc héritier., emploie son influence en faveur du roi de Prusse, XV,

519; monte sur le trône, s’allie à ce prince, se dépopularise, est dé-

trôné, assassiné, 585, 586.

Pierre (église de Saint-), de Rome, VII, 470etsuîv.

PiERRONNE, visionnaire dé Basse-Bretagne, est brûlée à Paris par Pin-

quisition, VI, 242.
'

•
'

PiGALLE, sculpteur, XV, 336. — XVI, 159; est chargé jde la statiie de

Voltaire, 39 i. .

*

PiGENAT, curé de, Saint-Nicolas-des-Champs, membre du conseil-géné-

ral de la Ligue, X, 134, 135, 204.

PiGENAT (Odet), provincial des jésuites, meurt d’épuisement pendant le

siège de Paris, X, 21 9-.

PiLATRE DE Rozier,

-

physicien, exécute la première ascension en ballon,

XVI, 521; périt dans une expérience subséquente, 522.

Pilon (Germain), sculpteur, IX, 17, 385. — X, 474.

PiMÉNTEL, amiral espagnol, battu par l’amiral de Brézé, XII, 220. -

PiftiENTEL (don Antonio), secrétaire d'Élatep Espagne, envoyé ex traor^

dinaire de Philippe iv, XII, 514; discute les bases du traité'des Py-

rénées, 515.

PiNAiGRiER; de Chartres, peintre sur verre, VII, 477 note.

Pingre (le Père), Génovéfain, astronome, XVI, 18.

Pinto Ribeiro, intendant du duc de Bragance, soulèVe le Portugal, et

"donne le trône. à son maître, XI, '532.

PiRON, poëte comique, auteur de la Métromanie, XV, 333.

Pisan (Thomas de), astrologue dé Charles v, V, 241.
’

•

PiSAN (Christine de), sa fille, V, 240, 241. — VI, 192.

PiSANi (Jean de Vivoniie de Saint-Goar, marquis de), ambassadeur

en Espagne, IX, 441 . — A Ronae, X, 6 note: quitte Rome, 155; con-

fère avec le cardinal Caetano, 219; retourne à Rome pour négocier la

réconciliation d’Henri iv avec le pape, 293
;
qui ne le reçoit pas, 294.

PiSDOE (Martin) entreprend 'de venger Étienne Marcel, son supplice^ V,

224. '
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PiSE. Situation de cotte ville au moment où Charles viii descend en Ita-

lie, Vil, 258; elle est livrée aux Français par Pierre de Médicis, 259;

s’aflranchit du joug, florentin, lùtcZ.; le repousse par les armes, 271;

reçoit une garnison française, 272, 273; est faiblement protégée par

la France,' 277; lutte contre Florence, 283; contre les Français qui

l’épargnent, 327
;
retombe sous le joug de Florence, 378 note; con-

cile de Pise, 395, 397.

Pistolet. Apparition do cette arme, VÏII, 303 note,

ï^iTHOU. (Pierre), VIII, 496 note. — IX, 390. — II réunit chez lui les

'Politiques en conciliabule, X, 322'; fait, en collaboration avec son

frère, un Traité de la grandeur et prééminence des rois de France, et un

Traité des libertés de l’Église gallicane^ 342 note; est procureur-général

par intérim, 355; travaillé à la Satire Ménippée, 338 note; édite les Lois

des Wisigoths, 488 ;
meurt, ibid.

PiTiiou (François), IX, 390.— Publié, en collaboration avec son frère

Pierre, les deux traités susdits, X, 342 note; publie seul la pfemière

édition de la Loi salique, 488. .

PiTiGLiANO (le comte de), général vénitien. Sa prudence et scs revers à

Agnadel, VII, 373, 374.

PiTT (William) entre au ministère malgré Georges ii, XV, 499; ranime

et melen œuvre toutes les forces de rAnglcterre, ibid. etsuiv.
;
fait

exécuter l’amiral Byng, 501; sort du ministère, y rentre, fait annuler

.la capitulation de Kloster-Zeven et mettre le prince Ferdinand de

Brunswick à la place du duc de Cumberland, 523.; envoie une flotte

’ contre. Rôchefort, 524; efforts, sacrifices qu’il'obtient des Anglais,

526
;

il redouble les moyens d’attaque contre le Canada, 533
;
fait en-

vahir les côtes de Bretagne et de Normandie, 540', 541
;
offre Gibraltar

au roi d’Espagne, s’il veut l’aider à reprendre Minorque,. 344; refuse

la médiation de l’Espagne, 566; fait enlever Belle-lsle, 574; négo-

ciation avec la France, sans' résultat,
'

iè/d. et suiv.
, 579; il donne

sa démission, 580; fait allouer à ses successeurs un énorme subside

pour soutenir la guerr^e, 582' combat le traité de paix conclu avec la

France, 596. — Prend le titre dç lord jChatam, et rentre un moment

au ministère, XVI, 254.; appuieîes réclamations de l’Amérique, 405;

se retire, 406; combat la mise ‘en interdit du port de Boston, 407
;

prêche en vain la conciliation, 409; s’oppose à ce que l’Angleterre

reconnaisse l’indépendance des États-Unis, 426
;
meurt, 427.

PiTT (William), fils du précédent,. XVI, 426, 467; devient ministre,

473
;
veut suspendre les négociations entre l’Angleterre et la France,

485; premier ministre, traité de commerce qu’il fait avec la France,
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et raison qu’il en donne au parlement, 565 et suiv.-; il pousse les Turcs

à la guerre contre la Russie, 590; soutient le stathoüder Guillaume v

contre les Hollandais, 591.

PîzARRE (Francesco], s’empare du Pérou, VIIT, 8; en devient gouver-

neur, 9.

Place (Pierre de La), victime de la Saint-Bartliélemi, IX, 331.

PlÂgentin, enseigne le droit à Montpellier, III, o6G note.

Plagidie, sœur d’Honorius, rapproche Ataülf de son fière, I, 343;

épouse ce roi wisigoth, 344; mère de Valentinien iii, 363.

Plasian (Guillaume de), légiste, IV, 427
;
sa requête contre Boniface viii,

447; dont il poursuit la mémoire devant le concile.de Lyon-, 484;

son rôle auprès- Jacques de Molai, 486.

Plectrude, épouse de Peppin de Héristall, II, 171; son entreprise auda-

cieuse aprèsJa mort de son mari, et ses revers, 177 'et suiv.; elle se

réfugie à Cologne, 178; se rend à Karle Martel, 182. - '
.

Plélo (comte de), colonel breton, ambassadeur, à Copenhague, va ‘atta-

quer, avec 1500 hommes, l’armée russe qui assiège Dantzig, et meurt

criblé de balles, XV, 179.

Plessis (Du), conduit les premiers colons de la Guadeloupe, XI, 427

note. '

^

Plessis-Praslin (Du), maréchal de camp, XL, '501; coopérateur du

'comte d’Harcourt à Casai
, 519; à Turin, 520, 52! -. — Combat les Es-

pagnols en Piémont, XH, 175, 199; en Catalogne, 203, 204; est-fait

maréchal, 205; retourne faire la guerre en Italie, ibid.^ 2 20, '221,

255, 256; soumet Montpellier, et arrache aux États de Languedoc le

don gratuit, fait la guerre aux Bordelais, 342
;
défend le cours -de la

Somme et de l’Oise contre les Espagnols et Turenne, .354; défait ce

dernier à Rethel, 363; prend -Sainte-Menehould, 457;- Orange, 533.

Plessis-Besançon (Du), négocie un traité avec les Catalans, XI, 530; un

second traité, qui les réunit à la France, 534.

PoBLAGiON, professeur de mathématiques au collège royal, VIH, 145.

PoGART, potier d’étain, chef de ligueurs, poignarde un maître d’école

soupçonné de calvinisme, 76 note:

Podiebrad (Georges), VI, 577; traite avec Louis xi, 549.

PoEONius s’oppose à Majorien qui le défait, I, 382.

Poésie kimrique, III, 356 et suiv.

PoiNGî, gouverneur des Antilles friinçaises, prend possession de l’île de

la Tortue, XI, 428 note. — Achète de la Compagnie des îlesAe mono-

pole du commerce à Saint-Christophe, Sainte-Croix, etc., XIII,

13 note.
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PoiNTis, chef d’escadre, fait contre les colonies espagnoles une expédi-

tion heureuse et lucrative, XIV, 227
;
bloque Gibraltar, 435

;
combat

avec sept vaiss'eaux, 35 vaisseaux anglais ou espagnols, ibid.

Poissi, séjour favori du roi Robert, IH, 588. — Colloque de Poissi, IX,

86, 87, 95 et suiv.

Poitiers (batailles de), entre les Franks et les Arabes, II, 202 à 206. —
Entre les Français et les Anglais, V, 151 et suiv, — Cornmune de

Poitiers, III, 263. — Siège de Poitiers par les protestants et Coligni,

XIIÈ 253.

Poitiers (Philippe de], député de la noblesse de Champagne aux États-

Généraux de 1484, opinion émise par lui, VII, 189.

Poitiers (Diane de), VII, 481. — Sa liaison avec François i®% YIIÎ, 45;

avec le dauphin Henri, 261, 267, 268; sa haute fortune quand son

amant est sur le trône, 361, 362, 366; sa haine contre les protes-

tants, 398, 429 note; position qu’elle prend entre les Guises et les

Montmorenci, 464; e;itrémités où elle pousse Henri ii, 498 et suiv.

—

Sa position après la mort de ce' prince-, IX, 19; elle ramène le conné-

table de Montmorenci au parti des Guises, 80.

Polet, sulpicien, confesseur de Fleuri, l’excite contre les jansénistes,

XV, 143. . .

Poli, chimiste italien, offre à Louis xiv un nouveau moyen de destruc-

tion, XiV, 398 2® note.

PoLiGNAc (duchesse de), amie compromettante de Marie- Antoinetlc,

XVI, 514; est insultée en effigie par le peuple de Paris, 594.

PoLiGNAG (comité), société de la reine et du comte d’Artois, XVI, 653.

Pologne* Décadence progressive de cette république, XIII, 294, 324

note; Sobieski la relève un moment, 539. — Elle regagne Kaminiek

sur les Turcs, XIV, 350. — Affaire de Thorn, qui soulève l’opinion

de l’Europe contre elle, XV, ~ 138; immixtion de la Russie et de

l’Autriche dans l’élection du roi, 176; elle ne peut empêcher une

armée russe de traverser son territoire, 515. — Profond abaisse-

ment où elle tombe, XVI, 256; deux plans pour la relever, sou-

tenus par deux partis opposés, ibid.; plans de Catherine et de Fré-

déric contre elle, 258; élection du dernier roi de' Pologne, 259 et

suiv.; anarchie qui la suit, 263, 264; confédération de Bar, 266 et

suiv.; négociations, intrigues, qui aboutissent au premier démem-
brement, 209 et suiv.

PosiDAL (marquis de), premier ministre en Portugal, résiste aux som-

mations do la France et de TEspagne, et fait obstacle à leurs entre-



478 TABLE ANALYTIQUE [POAI]

prises, XV, 5Ô0. — Hait les grands et les jésuites^ XVI, 203; accuse

ces derniers devant' le pape,^ les expulse du Portugal, en fait brûler

un tout vif, 203, 204
;
propose au roi d’Espagne de s’unir à lui pour

obtenir du pape l’abolition de la société de Jésus, 220.

PoMPADouR (Jeanne Poisson, marquise de), maîtresse de Louis xv, XV,

276, 277
;

Cait renvoyer le contrôleur-général Orri, qu’elle trouve

trop économe, et le remplace parM. de Machault, 277, 278; fait ren-

voyer le marquis d’Argenson, et le remplace par M. de Puisieux,

301; prodigue les faveurs à Voltaire, pyis le prend en haine, 403;

dame du palais de la reine, amie du roi, confidente de ses plaisirs,

432; prend le parti des molinistes contre les jansénistes, 446; fait

renvoyer Maurepas du ministère, 448; amène l’alliance de la France

avec l’Autriche, et la guerre contre la Prusse, 490 et suiv., 495; est

éloignée un moment de la cour, 509; reprend sa puissance, renvoie

M. de Machault et le comte d’Argenson, 510, 51 1 ;
pousse à la guerre

contre la Prusse, 512
;
reserve l’honneur de délivrer la Saxe au prince

de Soubise, 520; lui refait une armée 529^ lui donne le bâton de

maréchal pour une victoire que Chevert a gagnée, 530; met Choiseul

à la place de l’abbé de Bernis, 542; met Soubise à la tête dè l’armée

d’Allemagne, 582; lui adjoint le maréchal d’Estrées, 588. — Parle

morale et religion, X\T, 50 noie; travaille contre les jésuites, 212;

meurt, 232. ‘
.

Pompée, bat Œrnilius Lépidus, et soumet la Province insurgée, I, 127,

128.
' •

PoMPÉRANT (le seigneur de), complice du ôonnétable de Bourbon, s’en-

fuit avec lui, VIÎI, 45; sauve François i" à la bataille de Pavic, et le

fait prisonnier, 66.
‘

PoMPONACE (Pierre), docteur de Padoue, VII, 472.

Pomponne (Hugues de), est assiégé dans Gournai sur Marne par Louis

îe Gros, III, 212.

P.oMPONNE DE Bellièvre, ambassadeur de France en Suisse, éxplica-

tioh qü’il y donne de la Saint-Barthélemi, IX, 344
;

il est attiré

vers la Ligue par la reine-mère, 534; y pousse Henri iii, 552. X,

10; estchargé par ce prince d’intercéder auprès de la reine Élisabeth

pour 'Marie Stuart, 218; de négocier avec le duc de Guise,. 58; échoue,

61; est disgracié, 95; fait partie, sous Henri iv, du conseil des

finances, 398; négocie lé traité de Vervins, 419, 426; est chancelier,

520 note; approuve le rappel des jésuites, 532.

Pomponne de Bellièvre, achète de Mathieu Molé la charge de premier

président, XII, 458 note; instruit contre le prince de-Gondé, ibid.
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texte;- excite le parlement contre *la cour, 4G8; est ramené par

Turenne, ibid.; meurt, 486.

PoMPTiNus, prêteur, so-umet définitivement les Allobroges, I, 129.

Ponce (Paul), sculpteur italien, Tun des décorateurs du Louvre, VlII,

362 note. ’ •

Ponce-Jacquio, sculpteur, IX, 18 note.
:

PoNCET, prcdicaleur, attaque Henri iii, qui l’exile, IX, 518. — Meurt,

X, 30 noie. ,

PoNciiER (Étienne), évêque de Paris, VII, 370.

PoNciiER (François), nevey du précédent, aussi évêque de Paris, pro-

pose au duc de Vendôme la régence du royaume.pendant la captivité

de François VIII, 69; est poursuivi, et meurt en prison, 152

note.

PoNciiER (Jean), aussi neveu d’Étienne, général des finances, est pendu,

VIII, 95 note.

PoNDiciiÉRi, comptoir français dans l’Inde, prospère rapidement, XV,

210; est attaqué par les Anglais, et victorieusement défendu par

Dupleix, 314; assiégé de nouveau et pris, 5^0; détruit (Jes Anglais

n’en rendent que la place), 593. — Reconstruit et repris, XVI, 433
;

rendu, '487.

Poniatowski (Stanislaà-Augusle), ancien amant de Catherine ii, est

porté par elle au trône de Pologne, et agréé comme candidat par le

roi de Prusse, XVI,. 238; incidents qui précèdent et accompagnent

son élection, 239 et rsuîv.
;
réformes opérées par lui, 263; il veut

épouser une archiduchesse et rendre la couronne héréditaire dans sa

famille, ibid.; la Russie et la Prusse minent le 'trône sous ses pieds,

ibid.; il reste neütre entre la Turquie et la Russie, 268
;
est attaqué

par les .confédérés de Bar, blessé, pris, 300; s’échappe, ibid.; démem-

brement de son royaume, 30 i, 302.

Pons, fils de- Bertrand, comte de Toulouse, hérite de la principauté de

Tripoli de Syrie, III, 203, 221

.

Pons de Balagner, chevalier de Malte, plante son poignard dan's une

porte d’Alger, VIII, 277.

Pons (MO" de), fille d’honneur d’Anne d’Autriche, XII, 248.

Pont (le marquis de), fils de Jean d’Anjou, duc de Calabre,, et petit-

fils du roi René, siège aux- États-Généraux de 1468, VII, 29; con-

duit les troupes royales contre les Bretons, 33
;
devient, par la mort

de son père, duc titulaire de Calabre et de Lorraine, 61
;
se détache

du parti royal ibid.; meurt, 79.

PoNT-CouRLAi (Wignerod ou Vignerot de], neveu du cardinal de Riche*
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liuu, bat, en vue de Gênes, une escadre espagnole, XI, 482, 483 ÿ est

desiitué pour son inconduite, 526.

Ponï-Gravé (Du), Malouin, accompagne le vice-amiral De Monts eu

Amérique, X, 466.

Pont-Saint-Pieîire (le baron Du], orateur de la noblesse aux États-

Généraux de 1614; sa harangue, ofi'ensante pour le tiqrs, XI, 5i.

l’oNTHiEtJ (Gui, comte de] se saisit de Harold, roi des Anglo-Saxons,

naufragé sur les côtes de son comté, III, 108; s’associe à rentrepiLe

de Guillaume le Conquérant contre l’Angleterre, 1 15.

Pontifes (frères), faiseurs de ponts, III, 413 note.

PoNTis. Ses mémoires, XI, '187 note^

Pontoise, surprise par les Anglais, VI, 55; reprise par Charles vu,

402.

Pontoise (assemblée de], IX, 73, 87 à 04, 101, 102.

PooLE (Iléginald], cardinal, représente l’Angleterre au concile de

Trente, YIlî, 340; est légat du pape auprès de Marie Tudor, et di-

rige la réaction catholique, 434.

PoPELiNiÈRE (La), historien, député des huguenots, IX, 451
;
son livre,

46'6 note.

PopPE, chef élu en Frise par le parti païen, II, '207; est battu par Karle

Martel, est tué, ibid.

Population le la Frange au xiv* siècle, V, 36.— Mesures prises par

Louis XIV pour l'accroître, XIII, 88. — Population de la France en gé-

néral, et de quelques provinces en particulier, vers 1700, XIV, 330.

— Vers 1770, XVI, 236; vers 1789 et 1791, ibid. note.

PoRGHiER (Étienne], auteur du Rosier des guerres., VII, 151.

Porcon du Badinais. Sa captivité, son ambassade, sa mort héroïque,

XIII, 293.

Port-Royal (abbaye de)
,
XII, 84, 86; ordre aux solitaires de fermer

leuis petites écoles^ et auj^ religieuses de renvoyer leurs élèves, 103;

dispersion des solitaires. 117.— Leur réintégration, XIII, 265. — Des-

truction de Portr-Royal-des-Champs, XIV, 603.

Port-Maiion (siège et prise par escalade de)
,
XV, 482 et suiv.; que

l’Angleterre recouvre à la paix, 593; — Les Espagnols reprennent la

ville,-XVI, 458; et le fort Saint-Philippe, 465, 466; qui leur restent à

la paix, 487.

Portail, premier président au parlement de Paris, X.V, 166.

Porte (La), conseiller au parlement, est mis à la Bastille, Vlil. 500.

— iManque de courage, Ùl, 31 note.
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Porte (La), valet do chambre d’Anne d’Autriche, et son courrier do

dépêches, XI, 475; est mis à la Bastille, 476;'ses Mémoires. — Ac-,

cusation portée par lui contre Mazarin, XII, 516 note. *

Porte du Theil (La), savant français, XVI, 151 note.

PÔRTiiAiSE, cordelier, théologien, prédicateur de la Ligue,, X, 357 note.

PoRTLAND (Bentinck, comte de) négocie secrètement à Hall, avec le

marquis de Boufflers, XIV, 226. ‘ ‘

Porto-Caruero, gouverneur espagnol dé Doiillens, surprend Amiens,

X, 409; meurt en défendant cette ville contre Henri iv, 414, 415.

Porto-GarRero, cardinal, arclievêque de Tolède, favorable aux préten-

tions du roi de France sur la succession d’Espagne, XIV, 355; fait

tester Charles II en faveur du prince de Bavière, 357; revient au parti

français, 359; décide Charles ii à tester en faveur de la maison de

Bourbon, 360; est colonel des gardes, 391.

PoRTSMOUTii (duchesse de), maîtresse de Charles ii et son- agent diplo-

• 'matique, reçoit de Louis xiv une belle terre, XIII, 353.

Poste (petite)^ fondée à Paris, XHI,T0 note. — XV, 561 note.

PosTEL (Guillaume), professe au collège de France l’arabe, le chaîdéen,

Vlil, 144; les mathématiques, 145; ses tendances religieuses, 147;

son livre De Vunité dans: le monde^ 213 note.
*

Posthumus refoule les Franks au delà du* Rhin, I, 269; est proclamé

empereur par les légions; règne sur la Gaule,, repousse les Franks et

les Altemans; est massacré par ses soldats, 271 à 273.

PoTEMRiN, un des assassins du tzar Pierre iii, XV, 587. — Favori do

Catherine n, partisan de l’alliance anglaise, XVI, 455. '•

Pothier, juriste, XVI, 156 note^ 193 note. '

PoTiiiN (saint) fonde à Lyon, ‘avec saint Irénée, la première ‘église des.

Gaules, I, 251; subit le martyre, 252.

Potier, évêque de Beauvais, candidat au ministère, soutenu par la ca-

bale des Importants, XII, 161. .
‘

'•*

Potier de Blangmesnil, président aux enquêtes, est mis à V^ncennes,

XII, 294; délivré, 300; fait une proposition hostile à Mazarin,

303.

Potocki (les). Commeilt ils entendent reconstituer la Pologne, *X VI, 256.

Poulain (Nicolas), lieutenant-général de la prévôté de- Paris, historiert

de la Ligue et un des premiers ligueurs, IX, 530, 532 note-. — Dont

il révèle à Henri iii les complots, X, 26, 31, 55, 56, 58; s’enfuit de

Paris après la jo'urnée des Barricades et perd son office, 78.

Poussin' (Nicolas), peintre français, sa vie et ses œuvres, XII, 147 ét

çuiv. - ^

31
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PouTRiNcouRT» lieutenant du vice-amiral de Monts, explore les côtes de

TAmérique septentrionale, X, 466.
‘

PovAR (le marquis de), général espagnol, franchit les Pyrénées, est battu

et fait prisonnier, XI, 559.

PoYET, président au parlement de Paris, son ambassade à Turin, VIII,

.

229; est chancelier gprès Dubourg, 265; poursuit l’amiral Chabot

de Brion, ibid.; sa disgrâce, 268; son œuvre législative, 27^.

PoY^ET, évêque anglican, soutient que Ip ^meurtre d’un tyran est légi-

time, IX, 48 note^

Pracontal, ofScier-général français, concourt à la victoire de Spire,

XIV, 414.
‘

Brades (l’abbé de.), collaborateur de VEncyclopédie, soutient en Sorbonne

une thèse malsonnante, est censuré, se réfugie à Berlin, XVI, 48.

Prætextatus, évêque de Rouen, marie Mérowig et Brunehilde,'!!,' 63 ;

vengeance de Hilperik, 67, 68; il est rétabli sur son siège par Gon-.

thramn, 87; vengeance de Frédégonde, ibid.

Pragmatique-Sanction (en faveur des libertés gallicanes)
;
de saint

Louis, IV, 310. — De Charles vu, VI, 393; Louis xi l’abolit, 534. —

.

Les États-Généraux de 1484 en^demandent le rétablissement, VII,

175, 182; qu’opère l’assemblée de Blois, 307; elle est remplacée par

^

le Concordat de François i®**, 460.

Pragmatique-Sanction, acte destiné à assurer la transmission de la

monarchie autrichienne dans son intégralité aux filles de l’empereur

Charles vi, XV, 135; elle est garantie successivement par TÈspagne,.

137; la Russie, 151; la Prusse, l’Angleterre, 159; acceptée et

cautionnée par> la diète de Ralisbonne, malgré la protestation des

.

' électeurs de Saxe et de Bavière et de l’électeur palatin, 172; garantie

par le Danemark, ibid,; acceptée par l’électeur de Saxe Auguste ni,

177;- garantie par. la France, 205.

Prague est prise par escalade pendant lar nuit par les Français, que

dirige le comte de Saxe et que conduit le lieutenant-colonel Chévert,

XV, 243; l’armée française y est assiégée par les Autrichiens, 251,

252; retraite de Prague, 253; bataille de Prague, gagnée par Fré-

déric II, roi de Prusse, sur les Autrichiens, 516.

Pracuerie (la), VI, 386 et suiv.

Préaux (le chevalier de) conspire contre -la sûreté de la France et a la

tête tranchée, XIII, 459. '
^ ,

Préjean de Bidoulx, capitaine dé mer, combat les Génois, VII, 362;

les Anglais, 419, 420.

Presbytérianisme, VIII, 192.
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Présidiaux. Organisation et compétence de ces tribunaux, VIII, 407.

Presle (Raoul de), avocat-général au parlement sous Philippe ie Bel,

est incarcéré sous Louis Hutin, IV, 513; réintégré dans sa charge sous

Philippe le Long, 537.

Preuilli (Geoffroi.de), législateur des tournois, III, 338; sa trahison et

sa mort, 385. ,

Preuilli, chef d’escadre, Xm, 489.

Prévost, curé de Saint-Séverin
,
instigateur de la Ligue,- IX, 530.* —

Son ambassade auprès du roi de Navarre, X, 4 ;
il est élu membre du

*

conseil général de la Ligue, 434; se refroidit, 225 note; prêche contre

les Seize, 2C4 note,

Prévost (l’abbé), romancier, auteur de Manon Lescaut, XV, 333, 334.

Prévost de la Touche (Le), commandant de la garnison deGingi, dans

rinde,’ défait, avec 3,800 hommes, une immense armée d’indigènes,

XV, 456.
‘

*

Prévost de Beaumont (Le) communique au parlement de Rouen te

pacte constitutif de la société Malisset et disparaît soudain; on ïe

retrouve, vingt-deux ans plus Tard, à la Bastille, XVI, 293, 294,

Prévôté de Paris. Ce qu’était, sous Louis ix, cette magistrature, et

comment il la réforma, IV, 296, 297.

Prie (marquis de)
,
mari de la maîtresse de Monsieur le duc,'XV, 432.

Prie (marquise.de), maîtresse du duc de Bourbon, le gouverne, et, par

lui, la France, XV, 4 24; hérite de la' pension anglaise du cardinal

Dubois, 4 32; empêche Monsieur le duc de s’allier, à l’Espagne contre

l’Angleterre, ibid.; d’épouser la fille du tzar, ihid.; ne peut obtenir la

grandesse pour son mari, ibid.; fait refuser parJnonsieur le duc la main

de Marie Lesczinska, 434
;
fait épouser cette princesse à Louis xv, 4 35;

est exilée en Normandie, et s’y empoisonne, 446. ,

Prières
(
l’abbaye de

) -, en Bretagne, est attaquée par les Espagnols, et

les repousse, XI, 437. *

Prierio, moine dominicain, écrit une réfutation de Luther, VII, 520.

Priestley, chimiste anglais,' découvre l’échange des gaz entre le règne

.animai et le règne végétal,. XVI, 54 9; la partie respirable de l’atmo-

sphère, 520.

Prieur, sculpteur, IX, 48 note.

pRiMATiccio, artiste bolonais, VIII, 436, — Sa mort, IX, 387,.,

pRiMOGüET (Hervé), amiral de Bretagne, sa mort héroïque, VII, 420.

‘ PaioR, poète et diplomate anglais
,
apporte à Versailles les propositions

de l’Angleterre, XlV, 539; est ambassadeur en France, 591.
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pRiS'iLLiANüS. Son hérésie, persécutions dont il est l’objet, son sup-

plice, I, 313, 324.
•

'

,
.

Probus, empereur. Grandes choses qu’il fait, ses victoires sur les Franks,

le's Wandales et Burgondes, les Lyges, conditions qu’il impose aux

vaincus, il étouffe deux révoltes successives en Gaule, y établit la

libre culture de la vigne, I, 276 à 279.

Procida (Jean de), part qu’il prend à la délivrance de la Sicile, IV, 372,

375, 389.

Procope (les deux), chefs hussites, YT, 576, 577.

Proculus, lieutenant impérial en Gaule, prend la pourpre à Cologne,

est battu par Probus, et livré par les Franks, I, 278.

pRONis fonde'le fort Dauphin à Madagascar, XIII, 14.

Prosper (saint) fait un poëme sur la Prédestination, I, 350.

Protadiüs, amant de la reine Brunehilde, II, 109
;

il devient maire du

palais en Burgondie, esprit de son administration, 111; sa mort, 112.

Protestants. Origine- de cette dénomination, VIII, 114, 115.

Provence ( Louis-Stânislas-Xavier, de France, comte de)
,

frère de

Louis XVI, XVI, 314; est opposé au rétablissement des parlements,

'334; publie une brochure anonyme contre Turgot, 377; n’est pas

moinsTiostile à Necker, 590
;
Veut faire payer ses dettes par l’État,

511 ;
l’obtient de Galonné, 542; présidé la seconde séance de l’as-

semblée^des notables, 575; présidé un bureau de cetle assemblée,'576;

rôle nouveau et libéral qu’il y joue avec affectation, 577etsuiv.; il est

applaudi par le peuple en allant faire enregistrer à la cour des comptes

les édits financiers repoussés par le parlement, 589.

Province transalpine. Comment elle est formée, I, 112 et suiv.;

agrandie, 126; elle se soulève, est réduite par Pompée, et cruellement

châtiée, 127, 128.
^

^ .

Provinces -Unies. Prôliminaires.de l’insurrection des Pays-Bas, IX, 207

et suiv., 210, *211, 230<, 2-31, 243, 279 et suiv., 295; soulèvement de

la Hollande, de la Zélande, etc., guerre contre l’Espagne, 299-et suiv.,

345, 475 et suiv.
;
Union d'UCrechl, 500; déchéance proclamée 'du roi

d’Espagne, 501 , 502; le duc d’Anjou, .500, 509, 510, 515 et suiv.;

mort de Guillaume je Taciturne, 536; la souveraineté des Provinces-

ünies offerte en vain au roi de France, 537, 542, 543. — Chute de la

Flandre et d’Anvers, X, 2 ;
secours envoyés à Henri iv par les.Pro-

vinces-Üuies, 242, 277; derniers incidents de leur guerre avec l’Es-

'pague, 418, 497; leur indépendance esL reconnue, 548 et suivq traité

*• de Hall, 557.—: Flotte hollandaise envoyée au secours de Venise, XI,

125; troubles religieux, mort de Barnevveldt, 255 et suiv.; traites avec
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l’Angleterre et avec la France, 203,212; vaisseaux hollandais envoyés

contre La Rochelle, 216; grands succès contre l’Espagne, 360,,378;

traités avec la France, 401, 423, 454; traité avec le Portugal, 533.

—

Traités avec la France, XII, 185, 211 note; politique des Provinces-

ünies au congrès de W.estphalie, 226; leurs envoyés traités sur le

même pied que ceux des' grandes puissances, 231
;
traité séparé avec

.l’Espagne, 233, 254; guerre désastreuse avec l’Angleterre, 473 et

suiv.; guerre avec la Suède, 504, 537 et suiv. —- Traité avec le Por-

tugal, XIII, 280; avec la France, ibid.; causes d’antagonisme entre

cette puissance et les Provinces-Unies, difficultés diplomatiques, 300

et suiv.; guerre avec l’Angleterre*, 305;, bataille de Lowestoft, 306;

guerre avec l’évêque de Munster, 309; négociations, paix imposée à

l’Angleterre, 324, 325; négociation, avec la France, 329; avec le gou-

verneur 'des Pays-Bas catholiques, 330
;
avec l’Angleterre, traité de

La- Haie, -331
,
332; traité d’Aix-la-Chapelle, 338 et suiv.; causes de

la haine de- Louis xiv, 342 et suiv.; guerre déclarée, 370 et suiv.; fai-

blesse militaire.de la république, 378; effet moral produit par le pas-

sage du Rhin, 385 et suiv.; révolutioU qui rétablit le stathou‘dérat,

398; inondation du territoire hollandais, 399
;
rejet des propositions

delà France, ibid.; de celles de l’Angleterre, 401, 402; cbalilipn contre

la France, 428; le prince d’Orange çtathouder héréditaire, 433; arme-

ment d’une flotle puissante, 457, expédition malheureuse daUs la

Méditerranée, 485 et suiv.; traité défensif avec l’Angleterre, 519,

525; traité de Nimègue, 528 et suiv.; traités pour garantir l’exécu-

tion de ceux de Nimègue et de Mlinster, 588, 589. — Traité avec

la Suède, XIV, 70; grande- alliance contre la Francê, 107, 210;

paix de Rysvvick, 230; tiaités de partage de la monarchie espa-

gnole, 355, 357; négociations avec la France; 368 et suiv.;. alliance

* avec l’Anglc.lerre et l’empereur contre la France et l’Espagne, 379,

380
;
guerre à la France, 385, 390

;
Lille, Mons aux députés des États-

Généraux, 504, 525; conférences de Bodegrave, 510; conférences de

Gertruydenberg, 526; paix d’Ulrech't, 545,-563, 569, 573 et suiv. —
Alliance avec là France et l’Angleterre, XV, '82; avec ces deux puis-

sances et l’Autriche -contre l’Espagne, 92, 97; difficultés avec l’em-

pereur sur le traité de la Barrière et sur le port d’Ostende, 136
;
mé-

diation entre la France et l’Autriche., et paix de 1736, 197 et suiv.;

subside fourni à, Marie-Thérèse, 248j secours de vingt mille, hommes

promis à celhe princesse, 259
;
sLathoudérat et grandes charges hérédi-

taires dans la maiSon de Nassau,, 31 6; décadence politique et écono-

mique des Provinces - Unies
,
317 noie; elles restent neutres pendant
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la guerre de Sept Ans, 486, 487. — Violences de l’Angleterre à leur

égard pendant la guerre d’Amérique, XVI, 454, 455; elles adhèrent

aux principes proclamés par la Russie touchant les droits des neutres,

456; guerre avec l'Angleterre, ibid., 471; paix de 1783, 482;

querelle av.ec l’empereur Joseph ii, et transaction qui la termine,

552, 553; alliance avec la France, ibid.; suspension du stathouder

Guillaume v,' qui est restauré par les armes de la Prusse, 591, 592.

Provisions d’Oxford, IV, 315 et suiv.

Prudence, évêque de Troies, soutient la doctrine de la double prédes-

tination, II, 469.

Prud’hommes, magistrats municipaux, III, 224 note.

Pruneaux (Jean), capitaine gantois, surprend et démantèle Oudenarde,

V, 359; est banni, livré au comte de Flandre et décapité, ibid.

Prusse (prince Henri de), frère de Frédéric li. Commande l’armée prus-

sienne en Silésie, d’ôù il repousse les Russes, XV, 556, 567; est re-

foulé au delà des montagnes de la Saxe, 584; fait dans ce pays une

campagne heureuse, 588. — Décide l’impératrice Catherine ii au

partage de la Pologne, XVI, 299.

PtOLÉMÉE Ceraunus, Toi de Macédoine, est défait èt tué par les Gaulois

Tectosages, I, 24.

Ptolémée, astronome- grec. Son système du monde, XII, 10.

PucELLE (abbé), conseillej au parlement, membre du conseil de con-

science, XV, 10; est exilé, 165-

PuGATSCHEw, Cosaque, se fait passer pour Pierre iii, soulève les co-

saques du Don et du Jaïk, XVI, 304.

PuGET (Pierre), constructeur de navires, peintre et statuaire, XII, 145.

— Va chercher en Italie les marbres destinés au château de'Vaux,

XIII, 30 ;
fait une statue d’Herculé pour le parc- de Sceaux, 545 note.

— Passe sa vie en Provence ou à Gênes, XIV, 236; ses principaux

ouvrages, ibid.; sa mort, 237.

PuiSET (le sire Du) met l’évêque de Chartres en prison, HT, 152.

PuiSET (Hugues le Beau, seigneur Du)
,

« impie déprédateur », est cité

par Louis le Gros devant un parlement, fait défaut, est assiégé dans

son manoir, pris, et jeté dans ùne tour, III^ 215; délivré, sa dé-

loyauté, 219.

PuLAwsKi (Casimir), gentilhomme polonais, donne en Podolîe le signal

dé l’insurrection contre les Russes, XVI, 265; va combattre en Amé-

rique, 416, meurt au siège de Savannah, 445.

Pü5sort, conseiller d’État, XIII, 77; prépare Yordonnance civile, réfor-
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mant la procédure, ibid.; Vordonnance crifninelle^ 82; est membre du’

conseil de marine, 137.

Puy-Laurens, confident de Gaston d’Orléans, XI, 310; se vend à Riche-

lieu et devient duc, 347; cabale, conspire, pousse son maître à des

folies, s’enfuit avec lui, est décrété de lèse-majesté, 348 et suiv.
;

veut commander Earmée insurrectionnelle, 383; obtient sa grâce et

n’en remplit pas les conditions, 386; s’enfuit, 390; est condamné, à

mort par contumace, 393; manqua d’être assassiné, '41 4; ses dernières

trahisons, son arrestation,- sa mort, 417, 418, • '

PuYMOREAU, gentilhomme de Barbezieux, chef des insurgés contre la

gabelle, YIII, 381; est décapité, 385.

PüY-SÉGUR (les frères) déterminent par l’action magnétique un somnan-
' bulisme artificiel, XVI, 528.

Pyrénées (traité des), XII, .511 à 523.

Pythagore; philosophe grec, devine la forme et le mouvement de rota-

tion de la terre, XII, 9.

Q

Qüades. Voij. Kwades.

Quadrivium. Les quatre arts mathématiques, II, 290 note,

Quantepié ou'Qüatrepieds, jchef d’une insurrection contre les Anglais,

VI, 325.

Quarantaine-le-Roi, IV, 298, 299.

Québec. Siège et prise de cette ville par les Anglais, XV, 550 et suiv.;

la France la leür cède à la paix, 593.

Quesnai (François), médecin du roi, un des premiers économistes,

XVI, 165, 167; sa doctrine, 168 et suiv.; examen de cette doctrine,

174 à 182; meurt après avoir vu Turgot contrôleur général des fi-

nances, 321.

"Quesnel (le Père), oratorien. Irritation quç font naître dans l’esprit de

Louis XIV ses écrits saisis à Bruxelles, XIV, 602; sort de son livre

intitulé': Réflexions morales sur le Nouveau Testament; troubles, persé-

cutions, violences dont il est le prétexte, 602‘ et suiv.

Quiéret (Hugues), amiral, est battu et tué à l’Écluse, V, 49 et suiv.

Quiétisme, XIV, 313 à 320.

Quinault, poëte, s’associe à Lulli pour exploiter le privilège de l’Aca-

démie royale de musique, appréciation de son talent et de sa répu-

tation, XIII, 193.
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Quinta^a, secrétaire de Ferdinand le Catholique, conclut un traité ma-

trimonial entre son maître et Louis xti, VII, 428.

Quini’ianus, évêque de Rhodez, après avoir conspiré en faveur des

Franks, prend la fuite avec son clergé, I, 446. — Devient évêque de

Glerm'ont, If, 15.

QüiNTiN (Jean), orateur du clergé aux États-Généraux d’Orléans, IX,

67, 68.

Qcintinus. Son expédition au delà du Rhin, et son désastre, I, 3-26.

Quintinus (saint 'Quentin), apôtre du Vermandois, martyr, I, 283.

R

Rabardeau (le Père), jésuite, écrit en faveur de l’établissement d’un

patriarche en France, XI, 516.

Rabaud, ministre protestant, XV, '444,

Radaud-Saint-Étienne, protestant, est nommé député aux États-Gé-

néraux par la ville de Nîmes, XVI, 632 note.

Rabelais (François), médecin, YIII, 142; s'es tendances religieuses,

147; son histoire, caractère et induence de 'son œdvre, 203 et suiv.;

il est protégé par le cardinal Jean de Lorraine, 346; meurt, 484 note,

Rabutïn (François de)
,
'seigneur de La Vau, président de la nobles^

aux Étals de 1593, X, 304.

Racan, poêle, fréquente l’hôtel Rambouillet, XII, 128, 131.

Rachat (édit de), XII, 276, 277.

Racinh; (Jean) célèbre le mariage de Louis xiv par l’ode intitulée la

Nymphe de la Seine, XII, 537. — Son œuvre dramatique, XIII,

190 et suiv., 201, 202; il défend le théâtre contre Nicole, 194;

comparaison de Racine et de Corneille, 202 et suiv. — Il renonce

au théâtre et devient historiographe du roi, .XIV, 240; écrit Eslher et

Alhalie^ 242, 243; défend les anciens contre les modernes, 249; dé-

sire vivement devoir réformer l’État, 306; écrit un mémoire qui

déplaît au roi, et meurt, 342.

Radagiiis, chcf.des Sarmates, Ostrogoths et Germains du Nord, envahit

l’Italie, 1, 335; est battu par Stilicon, 336.

Radbod, duc ou roi des Frisons, èst battu par Peppin de Héristall; II,

170, 172; pourquoi il refuse de se laisser.baptiser, 1 74 note; il attaque

TAustrasie et défait Karle Martel, 179; sa mo-rt, 183.

.Radegonde (sainte), princesse thuringienne, et quatrième femme do

Chlother. Son histoire, II, 11 h 13. .
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Radonvilliers, ex-jésuite, ancien précepteur du roi, XVI, 31 &. ^

Radulf, duc de Tliuringo, se soulève contre la domination des Franks

autrasiens, et les bat près de l’ünslrudt, II, 147, 14'8.

Raes, chef principal des Liégeois msurgés contre le duc- de Bourgogne,

VII, 26.

Raghenaiier, roi Frank. Territoire qu’il occupe, I, 409; s’assoeie'à Chlo,-

dowig pour dépouiller Syagrius, 410; sa chute et sa mort, 459,

460.

RaG'He^nfrid,. Frank neustrien,^ élu maire du palais par l’armée neus-

trienne, la conduit en Austrasie, lÈ 178^; est vaincu parKarle Martel,

180 et suiv.
;

vaincu derechef, 183, 184; reste comte d’Angers,

ibid.

Ragnar ou Ragner Lodbrog, chef des Danois qui pillent Paris en 844,

II, 430.

Ragnold, comte du Mans, ne reconnaît^ pas Lodewig le Bègue, II,

471
;
est tué par les Normands, 479.

'

^

*

Raimond^* comte çje Toulouse, est cliassé dè son fief, II, 450; y rentre,

451. • ^

Raimond-Pons .iii, comte de Toulouse, chasse les Hongrois de la Gaule

méridionale. H, 510; reçoit de Raoul l’investiture du duché 'd’Aqui-

taine, .du comté d’Auvergne, du marquisat de'Gothie, 515, meurt,

.530. . \ .

Raimond-Bérenger.11, comte de Barcelone, se fait vassal du'saint-siége-,

111,141.
'

Raimond de Saint-Gilles, comte de Toulouse, III, 141; il prend la croix,

162; étendue de. sa dommation lors do- son départ, 164; il commande

les guerriers delà Franco méridionale, 172; son voyage et ses démê-

lés a.vec Alexis Comnène, 180, 181; il combat à Gorgoni, 183; à As-

calon/191; se fai-t une petite principauté en Syrie, 192
;
se fixe auprès

•d’Alexis Gomnene, ,201; se joint à la seconde croisade, M.,. 202,

meurt, 203.

Raimond, fils de Guillaume, cQmte de Bourgogne, va guerroyer on Es-

pagne, et do-vient comte de Galice, III, 142.

Raimond-B-érenger iii, comte de Barcelone, acquiert par mariage une

partie de la Provence et le Gévauclan, III, 220 ;
intervient sans succès

en faveur-de Guilhem ix, duc d’Aquitaine, 294; son traité de délimi-

tation avec Alphonse-Jourdain, comte de Provence, ibid,

Raimond-Bérenger iv, comte de Barcelone, suzerain de Carcassonne et

de Rhodez, monte sur le trône d’Aragon, III, 295; soutient la prépon-

dérance de sa maison en Provence, 426; se ligue avec Henri ii d’An-
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gleterre contre le comte de Toulouse, 467 ;
abat la puissance de la

maison des Baux; 4B9; sa puissance, ibid.; sa mort, 470. '

Raimond de Poitiers, frère de Guilhem x, dernier duc d’Aquitaine,

épouse la petite-fille de Boémond, et devient prince d’Antioche, III,

445;, donne de grands soucis au roi Louis vu, 446; sa mort, 451.

Raimond v, comte de Toulouse, épouse la sœur de Louis vu, 463
;
ek

attaqué par Henri' ii, et défendu par Louis vu, 468; se reconnaît

vassal du roi d’Angleterre, 491
,
492

;
révèle à ce prince les projets

criminels de ses enfants, 493; appelle les armes du roi de France

contre les hérétiques 'de ses États, 498
;

est attaqué par^ Richard

Gœur-^de-Lion, 530; meurt, 552 note.
,

<

Raimond -Bérenger îe Jeune
^
comte de Provence, est tué en assié-

' géant Nice, III, 470.

Raimond vi, fils de Raimond v, comte de Toulouse, succède à son père

. et traite avec Richard Cœur-de-Lion, III,- 552 note; condamné, en

cour des pairs, Jean-sans-Terre, 583. — Opinions -et mœurs qu’on lui

'impute, IV, 19,; il est excommunié par Pierre deCastelnau, 26, 27; sa

faiblesse à l’approcTae du danger, .28 et suiv.
;

il est excommunié de

* nouveau, son voyage à Rome, 39; nouvelles faiblesses, 40; conditions

qui lui sont faites par les légats, 41; guerre qu’il soutient contre Si-

mon de Mqntfort, 44 à 53-; il se remet à la discrétion du cardinal

légat Pierre de Bénévent, 54; comparaît devant le 4® concile de La-

tran, qui consomme sa ruine, 62, 63; recommence la lutte contre

Simon, 100 et suiv.; rentre-dans Toulouse, 104; sa mort,* 111.

Raimond vu, fils de Raimond vi, comte de Toulouse. Intérêt qu’inno-

cent iii lui témoigne, IV, 63; il se remet en possession des domaines

de sa famille, 99 à 111; cède aux exigences du pape, 119; est atta-

qué de nouveau, 124 à 128
;
ses dernières luttes et sa soumission au

roi de France, 146 à 150; il secourt Marseille' contre le comte de Pro-

vence, 155; son abaissement à Toulouse, 156; évolutions diverses

de sa politique, et tentative d’alîranchissement, 183, 184, 185, 191 et

suiv.; il rentre en grâc.e auprès du saint-siège, 195; déception qu’il

subit, 204, 205; il s’accommode définitivement avec Louis ix, 212;

fait brûler vifs quatre-vingts hérétiques, 249 ;
sa mort, ibid.

Raimond-Bérenger, comte de Provence. Ses entreprises contre les

villes du Midi, IV, 155, 156; il marie sa fille Marguerite à Louis ix,

169
;
est du parti du pape contre l’empereur, 183

;
sa mort, 203; ses

dernières dispositions et conséquences qu’elles entraînent, ibid. et

suiv.

Rainal (l’abbé), auteur.de VHistoire philosophique des d^ux Indes, XVI,
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144; en signe la seconde édition, est condamné par te parlement, .et

Obligé de quitter la France, 506.

Rainald, comte de Nantes et de Poitiers, est vaincu et tué par Lantbert,

II, 427.

Raineval (Gérard de), ministre plénipotentiaire de .Louis xvi auprès

du congrès américain, XVI, 427, 428.

Rakoczi (Geôrgés), prince de Transylvanie, envahit la ïlongrie 'dont il

chasse presque -entièremént les Autrichiens, XII, 1 93 ;
parcourt en

vainquepr la haute Hongrie, et menace Presbourg, 205; assiège Brün

sans succès, puis traite avec l’empereur, 211; envahit la Pologne,

504
;
est battu par les Tartares, par les Turcs, et meurt en combat-

tant, 508.
'

*

Rakoczi (François), arrêté par ordre du gouvernement autrichien,

s’évade et soulève la Hongrie, XIV,' 412; menace Vienne, 426; est

proclamé duc et chef suprême de la confédération magyare, 439
;
fait

déclarer par la diète hongroise le trône de. Hongrie vacant, 472; suc-

combe et se réfugie en France, 539 note.

Rambouillet (Nicolas d’Ang«nn6s, sieur de). Missions que Catherine,

de Mèdicis lui confie, IX, 180 note. Il assiste au conseil où est ré-

solu l’assassinat du duc,de Guise, X, 109; reconnaît Henri iv pour

roi de France, 176; assiste, comme commissaire royal, aux confé-

rences de Suresnes, où il nie sa participation au meurtre ‘d’Henri de

Guise, 311.

Rambouillet (Charles d’Angennès, marquis de), XII, 121 note.

Rambouillet (Catherine de Vivonne, marquise de). Son influence sur

les mœurs de son temps, sur le mouvement intellectuel, XII, 121 et

suiy.; et sur l’architecture,’ 144, 145.

Rambouillet (hôtel de). Société d’élite qui s’y rassemble; influence de

ces réunions, XII, 12-1 et suiv.

Rameau, compositeur de musique et théoricien, XV, 334.

Ramillies (bataille de), XIV, 456, 457.

Ramire, moine, frère d'Alphonse, roi d’Aragon, règne après lui, HI,

295 note.

Ramnulfe, comte de Poitiers, prend Peppin ii, roi d’Aquitaine, II,

450; combat les Normands, 452; se déclare contre Lodewig le Bègue,

471.

Ramnulfe ii, comte de Poitiers, se fait proclamer roi, II, 486; se re-

connaît vassal du roi des Français, 489; meurt empoisonné, 492.

Ramus (Pierre de La Ramée). Ses travaux, sa carrière de savant, IX, 5

et suiv.; sa religion, 16; son mémoire sur la réforme de l’Université,
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203 hôte, 331 note; son opinion sur TEucharislie opposée à celle de

Calvin, 277 note;<SQS dernières années et sa mort tragique, 3’3I.

Rangogne (Geoffroi do), baron poiteviri, compromet par son imprudence

l’armée croisée, III, 342.

Ranconnet,' conseiller au parlement de Paris, VIII, 496, note. — Écri-

vain légiste, IX, 3.

Randan (le seigneur ou com.te de), ambassadeur de France en Écosse,

IX; 48. — Gouverneur de l’Auvergne, X, 139; embrasse le parti de

la Ligue, ibid.; est battu et tué près d’Issdire, 207 note.

Rangone (Guido), condottiere au service de la France, guerroie en Pié-

mont avec succès, VUI, 243.

Rantzaü (le maréchal de), d’abord colonel, défend vigoureusement son

quartier otiaqué au siège d’Arras, XI, 524. — Est cerné et pris par

les impériaux dans Tuttlingen,- XII, 1'74; ses campagnes en Flarldre

où il gagne le bâton, 192, 212, 213; autres campagnes moins heu-

reuses, 242 et suiv., 259.
* '

Raoul, duc de Bourgogne, beau-frère de Robert de Paris, IR 506; est

sacré roi de France, 508; à quel prix ihoblient l’Rommage du duc

d’Aquitaine, 509; sa campagne çemtre les Normands, 511, 512; ses

démêlés avec les grands vassaùx, 513.; ses succès, 514, 515'; sa mort,

516. . . -,
'

‘

'

Raoul, comte de Cambrai, fait liommage à Lodevvig d’Outfe-Mer,

II, 518; est vaincu et tué par les h'ommes d’armes du Yermandois,

.522.

Raoul, évêque de Lacn, siège au concile, d’Ingelheim, II, 528.

Raoul iii, roi d’Arles et de Provence après Conrad. Sa .faiblesse et son

indigence, III, 28; à quel prix il acheté la’ protection de l’empereur

contre ses sujets, 73. • .

Raoul 1e Chauve (Badulfus Glaber), historien, III, 38 et suiv.; son Opi-

nion sur les limites du pouvoir papal, 44.
.

.
.

^

Raoul Drengott, baron normand; son voyage à Rome et ses- exploits

en Italie contre les Grecs, ÏIÏ, 56.

Raoul, comte d’Évreux. Comment il étouffe la conspiration des vilains

de Normandie, III, 59.

Raoul, grand chambellan de France, conduit une expédition pontre le

duc de Normandie, III, 85. .

*

Raoul, comte de Valois, d’Amiens, etc., assiste au sacre de Philippo-i^^',

III, 100.
.

'

’
. ,

Raoul le Verd, archevêque de Reims, célèbre une^messe expiatoire à

Laon; sermon qu'il y prononce, III, 255.
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Raoul, habile orfèvre, est anobli par Philippe iii, IV, 360.

Raphaël, peintre italien, VII, 466 et suiv. . . :

,

Rapin (Nicolas), un des auteurs de h Satire Ménippéc, prévôt d,o la con-

! nctablie, X, 411, 482.

Rapin, jésuite, poëte en latin, XIII, 178.

Rapin-Toiras, protestant émigré, auteiir d’une histoire d’Angleterre,

XIV, 61. '

'

•

^

•

Rapine (Florimond), dépüté aux États-Généraux- de 1614, XI, 57-

Ratramne, moine de Corbie, soutient la doctrine de h. double prédesti-

nation, ri) 469
;
ses opinions sur l’eucharistie, 47.0.

Rasats, protestants et catholiques unis de Provence, IX, 416.

Rasilli (le chevalier de) fait un essai de colonisation dans Tîle do Ma-

ragnon, XI, 129 note; est repoussé par les Rochellois- et bloqué dans

le port-de Brouage, 184. .

‘

Rastaôt (traité de) entre \û France et l’Autriche, XIV, 580; signé à

Baden en Argovie, 581.

Ratisbonne (diète de), en 1630, XI, 333 et suiv.

Raucoux (bataille de), XV, 297. "
.

Raudiens (bataille des Champs) où Mariùs extermine les Kimris (Gîm-

bres) et les Tughènes, l/l24, ,1 25.
’

• .

Rauking, duc de Soissons, conspire contre Hildebert, II, 89; sa perver-

sité, 90; il échoue, sa mort, ibid',, 91.

Raulin, prédicateur, VII, 304 note; fait de l’opposition contre les re-

formes de Louis xii, 31 0.

Raurakes, Gaëls du Haut-Rhin. Ils se joignent aux Helvètes, I, 141.

Ravaillac (François), assassine Henri iv, X, 568; son procès, son sup-

plice, XI, 9 et suiv.

Ravenne (bataille de), VII, 405 et suiv.

Ravenstein (Philippe de Glèves, sire de), est nommé gouverneur de

Gènes, VII, 320; commande la flotte envoyée contre Naples,' 330;

fait une expédition malheureuse contre les Turcs, 333; sa conduite

dans les troubles de Gènes, 360, 361

.

RÉ (île de), occupée par le chef huguenot Soubise, XI, 215; reprise

par le duc de Montmorenci, 220, 221.

Réalisme, III, 307, 311.

Réaumur, physicien, chimiste, naturaliste, inventeur du thermomètre,

XVI, 20.

Rebiba (cardinal), légat du pape Paul iv à Bruxelles, VIII, 447, 448.

Rebours (M“®), maîtresse du roi de Navarre, IX, 524 note.
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Régale (droit de), lY, 423, 426.

Regiiiniier (Regnier), comte dé Hainaut, renverse du trône Zwentibold^

roi du Lotberrègne, II, 496.

Régis, propagateur de la philosophié cartésienne, XIV, 266, 267. '

Regnard
,
comte de Sens

,
protège les Juifs

,
et guerroie contre le roi

Robert, III, 52.
'

Regnard, poëte comique, XIV, 238.

Regnauld de Chartres, archevêqüe de Reims, chancelier de France,

est envoyé par Charles vu au duc de Bourgogne, VI, 106; sort d’Or-

léans avec le comte de Clermont, 129
;
est associé et complice de La

Trémoillè, 150; signe la déclaration des docteurs réunis à Poitiers en

faveur de Jeanne Dàrc, 157
;
l’accompagne à Blois, 159

;
prend posses-t

sion de son siège archiépiscopal, 187; négocie avec le duc de Bour-

gogne, 205, 208, 227; sa conduite à l’égard de Jeanne Darc, 219,

234; échoue dans une entreprise contre Rouen, 306; revient à Iq

diplomatie, 330, 333; porte la parole aux États-Généraux d’Orléans,

378
;
meurt, 407.

Régnault d’Aci^ avocat -général, est massacré rue de la Juiverie,,

V, 186.
,

Regnier-au-Long-Cou
,
comte de Mons, est expulsé du Hainaut par

Bruno, due du Lotherrègne, II, 532/, meurt, 535.

Regnier, fils de Regnier-au-Long-Cou
,
dépossédé du comtd de Mons,

le reconquiert les armes à la main, II, 535, 536.

Regnier, moine de Cîteaux, chargé par Innocent iii de poursuivre les

hérétiques du Languedoc, IV, 22.

Regnier de la Planche, historien, IX, 20 note, est attiré par Cathe-

rine de Médicis à la cour, 43.

Regnier, chef protestant du Querci
,
est sauvé du massacre de la Saint-

Barthélemi par son ennemi Vezins, IX, 341 note; décide la ville dé

Montauban à l’insurrection, 349.

Regnier, astrologue de Catherine de Médicis, IX, 386 note,

Regnier (Mathurin), poëte français, X, 483.

Regulus (saint Rieul), apôtre de Senlis, martyr, I, 283.

Reims. La commune, III, 228 note, 261, 419; lutte soutenue par ses

bourgeois contre l’archevêque Henri, le roi de France et le comte’ de

Flandre, 474. — Nouvelle lutte contre l’archevêque HenH de Braine,

IV, 165 et suiv. — Émeute provoquée par l’énormité des impôts, sous

Louis XI, VI, 532.

Reinie (La), premier lieutenant de police de Paris, XIII, 86. — Y ménage
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les protestants, XIV, 52; fait pendre un imprimeur et un relieur pour

des libelles sur le mariage du roi et de M"*® de Maintenon, 174 note.

Rekkared, fils de Leowigild
,
embrasse la religion catholique, II, 98

;

demande la main de Clilodoswinthe
,

fille de Brunehilde, iliid.

Relingue, capitaine de vaisseau, lutte héroïquement, pendant tout un

jour, contre une flotte de galères espagnoles^XlV, 23 note; lieutenant-

général, a la cuisse emportée par un boulet à la bataille de Velez-

Malaga, 434.

Remedius ou Remigius, fils de Karle Martel, archevêque de Rouen, II,

247 note. A ' /

Remi, archevêque de Lyon, partisan de la double prédestination, et (ad-

versaire de Hinkmar, II, 469.

Remi,, moine de JFécamp. Marché qu’il fait avec Guillaume le Conqué-

rant, III, 414.

Remi (Pierre)
,

trésorier de Charles iv, - est pendu après la mort de ce

prince,’ IV, 564.

Remigius (saint Remi)
, évêque de Reims. Lettre de lui à Chlodowig,

I, 409; son influence sur Chlodowig, 442 et suiv.
;

il baptise ce

prince, 424.

Renaissance (époque de la), VI, 490 ’et suiv.; progrès de ce mouve-

ment sous Louis XI, VII, 455 et suiv.
;
son influence sur les idées po-

litiques, 480.
*

Renart (Simon), ambassadeur de Charles-Quint en Angleterre, VIII,

432.

Renau (Bernard), dit le Petit-Benau, améliore la forme des navires, XIII,

560
;
invente les galîotes à bombes, et les conduit contre Alger, 592,

593. — Suggère à Louis xiv le plan de l’expédition contre la flotte

de Smyrne, XIV, 4 84 ;' enlève à l’abordage un vaisseau anglais portant

pour 500,000 livres sterling de diamants, 4 99 ;
est chargé de réorga-

niser la, marine espagnole, 391; dirige les travaux du siège de Gi-

braltar, 435.— Se charge d’essayer à ses frais l’application des théories

financières de Vauban dans quelques* élections, XV, 27 note.

Renaud, comte de Bourgogne, est fait prisonnier par le comte de Cha-

lon-sur-Saône, et délivré par le duc de Normandie, III, 63.

Renaud, comte de Bourgogne. Sa querelle avec l’empereur Lother, III,

296
;

il marie sa fille à l’empereur Frédéric-Barberousse, 474

.

Renaud-fils-d’Ours ou Fitz-Urse, l’un des assassins de Thomas Becket,

III, 489.

Renaud de Dammartin, comte de Boulogne, dépouillé de ses fiefs par
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Philippe-Augùsto, se met'aû service du roi Jean, IV, 69; bat la flotte

française, 72; Iravaille à- former une coalition contre la France, 74;

combat à Bovines, 83; est pris, 84; et enfermé à Péronne, 85; sa

mort,' 136.

Renaudie fGodefroi de Barri, ou du Barri, sieur de La),' gentilhomme

périgourdin. Sa conjuration et sa mort, IX, 3i et suiv.

Uenatjdot (Théophraste), médecin, fonde la Gazette de' France, XI, 356.

Renée i>e France, seconde fille de Louis xn, VU, 427; est promise en

mariage à Charles-Quint, 440; défiancée, 456. — Demandée par

Henri viii, VIH, 163; épouse le duc de Ferrare, et devient calvinisté,

195 note; fragnâen't de’sëS lettres à Calvin, ix, 214, 297 note.

Renel (marquis du), prend Lure, Luxeuil et Faucognei, XIII, 439.

Rennes, municipalité de cette ville àu moyen âge, III, 26'5. — Lutte

armée, dans ses murs, de la bourgeoisie contre la noblesse, qui, est

forcée de quitter la place, XVI, 622. * ’

, .
•

Réolus, évêque de Reims, son respect pour les. reliques, II, 161.

Repnin (prince), ambassadeur russe en Pologne, XVI, 206.

Kequesens (don Luis de), est gouverneur des Pays-Bas après le duc

d’Albe, IX, 476
;
meurt 477.

Resnel (le marquis dç), victime de la Saint-Barthélemi, IX, 326.

Rességuier (De), chevalier de Malte, est enfermé au mont Saint-

Michel dans une cage de fer pour des vers satiriques, XV,. 446

note.

Retz ou Raiz (Gilles de Laval, sire de), marche avec Jeanne Darc au

secours d'Orléans, VI, 161 ;
la trahit probablement sous les murs de

Paris, 212; ses crimes, son procès, son supplice, 397.

Retz, voy. Gondi.

Reuchlïn, savant allemand, adversaire des dominicains, VII, 510.

Reüx (Antoine de Croï, comte de), envahit la Picardie,' et prend Guise,

VIII, 238; assiège Péronne, 242; joint ses troupes à l’armée anglaise,

300; s’en sépare, 307; ravage la Picardie, 423.

Revardière (La), navigateur, reconnaît l’île de Caïenne et les côtes

voisines, XIII, 115.

Réveillon, fabricant de papiers peints du faubourg Saint-Antoine; .

émeute qui détruit sa fabrique et dont il accuse un abbé, son ennemi

personnel, XVI, 632.

Révol, secrétaire d’État, vient appeler le duc de Guise, au moment de

l’assassinat, X, 113; assiste comme commissaire royal aux confé-

rences de Suresne, 313.
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Rhêmes, peuple belge. îls -s’allient aux Romains, et leur ouvrent leur

cité, I, \ 47 ;
intercèdent pour les Carnutes, \ 63

;
refuserit d’entrer dans

l’insurrection générale contre -César, I&1; sont battus parlesBello-

wakes, ^ 88 ;
îiatioji sous Auguste, 199; restent inébranlables

dans leur attachement aux Romains, 237.

Rhin ou Run (langue d’es), langue des mystères druidiques, I, 66.

Rhodan, chef langobard, envahit là Burgondie, met le siège devant

Grenoble, est battu par Mummolus, II, 64.

Rhodes, prise par les Othomans, VIII, 30.

Rhodiens, ils fondent ,une colonie entre les BoucheS'.du-Rhô^ne

,

I,’ 10.
^

Ribaud (Jean), navigateur dieppois, ses deux expéditions dans la Caro-

line, TX, 283, 286 noie,

Ricard commente la coutume de Senlis, XIII, 179.
*

•
.

Ricarville s’empare .du château de Rouen, VI, 313; est forcé de se

rendre, et décapité, 314.

Ricci (le Père), général des jésuiteâ, refuse d’acquitter les dettes du père

Lavalette, XVI, 206; est cité devant, Je parlement.de Paris,. 2,08

;

sa lettre au duc de Choiseul, |09; ,il sè refuse à toute modification

des statuts de son ordre, 211
;

fait recevoir à coups de canon les

vaisseaux espagnols porteurs des jésuites bannis d’Espagne ^t des

Indes, 218; est enfermé au château Saint-Ange, 222.

Riccio (David), aventurier piémontais, sa fortune et sa mort, IX, 214

note. ^

Riccius Varus, persécuteur des chrétiens sous Maximien, I, 283.

Richard; duc de Bourgogne, fait la guerre au roi Eudes, II, 492;

reconnaît pour roi Karle le Simple, 494
;
délivre Chartres assiégée par

les Normands, 499.

Richard P' (dit Sans P'eur)^ duc de Normandie, fils de Guillaume

Longue-Épéè, tombe au'pouvoir de Lodewig d’Outre-Mer, et bientôt

lui échappe, II, ^21 et suiv.; est attaqué par le roiLother, les comtes

de Flandre, d’Anjou et de Chartres, 533; bat ce dernier, ibid.; est

. secouru par le roi do Danemark, 534. -- Bons offices qu’il rend à

Hugues Capet, III, 19; sa mort, 29.

Richard ii, duc de Normandie, fils du précédent, lui succède, III, 29;

ses démêlés avec le comte de Chartres, contre lequel il appelle les

Scandinaves, 49; il secourt leroi Robert contre le comte de Bourgogne,

50; lui dénonce les manichéens d’Orléans, 54; conjuration des

paysans sous son règne, 5'8 et suiv.; sa mort, 63; son expédition

contre Hugues, comte de Chalon-sur-Saône, ibid.

32
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Richard iii, duc de N^rmahdie après son père Richard ii
;

sa mort;

m, 63. . .

Richard, chef normand, reçoit en fief, du pape, Ja principauté de

Capoue, III, 87.

Richard, prince de Salerne, prend- la croix, III-, 178.

Richard, fils d’Henri i", roi d’Ailgleferre, combat à Brenneville contre

les Français, III, 278; meurt, 28?.

Richard dit Cœur-de-Lion, roi d’Angleterre, sec'ond fils d’Henri ii,

duc d’Aquitaine du vivant de son père, III, 4§l, 497; ses torts envers

lui, 493, 508,' 532 Ses querelles avec ses vassaux et ses voisins, 497,

530; il prend la croix, 528
;
monte sur le trône et part pour la croi-

sade, 534 et suiv.; ses violences à Messine, 539; son mariage, ihid.;

il s’empare de l’île de Chypre, 542; sa cruauté après le siège d’Acre,

543
;
son arrogance avec' le duc d’Autriche, sa captivité, son retour

•' en Angleterre, 547 et suiv.; ses guerres contre Philippe-Augustej 550

et suiv.; sa mort, 557. •

Richard le Breton, l’un des assassins de Thomas -Becket, IH, 489..

Richard DE Cornouaille, second fils de Jean-sans-Terre.-Fait une cam-

pagne en Gascogne contre les Français, -IV, 122
;
est élu roi des Ro-

, mains,. 260
;
ô'te l’Autriche à Frédéric de Hohenstauflfen et la donne au

roi de Bohème, 320
;
sa mort, 353. '

. .

Richard ii, roi d’Angleterre, fils du Prince-Noir, est désigné pour suc-

céder à Édouard iii, V, 314; réprime l’insurrection de Wat-Tyler,

352; ses démêlés avec la nation anglaise, 412
;
obtient la main d’une

fille de Charles vi, et conclut avec la France une trêve de 28 ans, 446
;

rébellion et mort du duc de Glocester, 455; excès de Richard et sa

chute, 456 et suiv.
'

•

Richard (frère), cordelier, ses prédications, YI, 135; il est chassé de

Paris, 136; est député vers la Pucelle, 183; ses intrigues, 222.

Richard iii, roi d’Angleterre, d’abord duc de Glocester, débarque en

Angleterre avec son frère Édouard iv, VII, 62; assassine le fils

d’Henri vi, puis Henri vi lui-même, 63
;
contribue à la mort du duc

de Clarence, son frère, 136; s’empare du trône ^t se lie d’intrigues

avec le parti d’Orléans, 196; est vaincu par Henri Tudor, et tué, 197.

Richardot, négociateur espagnol, X, 273,.426.

Richardson, romancier anglais, auteur de Clarisse Harlowe, XV, 340 ;

son ouvrage considéré comme l’expression des moeurs françaises,

ibid. '

Richelieu (Du Plessis de), grand prévôt de.lTiôtél d’Henri iii, arrête,



[RfC] DÈS .MATIÈRES. 499

après le meurtre du duc de Guise, plusieurs députés du tiers état,X,

11‘4; reconnaît la royauté d’Henri iv, 176.

Richelieu (Arnfiand-Jean Du Plessis, cardinal de), d’abord 'évêque de

Luçon, représentant du clergé aux États-Généraux de I’6l4, XI, 51,52,

60, 74; orateur de son ordre, 82; conseiller d’État, aumônier de la reine,

envoyé de la reine mère auprès du prince de Gondé, 101
;
ministre des

affaires étran'gèreS et de la guerre, 106
;
reprend la politique d’IIèiiri iv,

et donne de l’énergie au gauvernement, 1 07 et-suiv.; sort du ministère

après la mort du maréchal d’Ancre, et suit la reine mère à Blois, 117,

1-20; estéloigné d’elle, èt consacre ses loisirs à des livres théologiques,

1,32,.142f noie; est,xappelé d’Avignon et employé comnje négociateur

• entre le roi et-la reine mère, 141, 142, 162; inspire et dirige cette

princesse rentrée au conseil, 182", 183, 194,199
;

est fait cardinal,

191; redevient ministre, 200; est èhef réel du gouvernement, 205;

fait rendre gorge aux financiers, 206
;
politique adoptée par lui, 207

et suiv.; 41 s’empare de la Valteline, 212; Notables à Fontainebleau,

224; paix aux huguenots, 227; traité avec l’Espagne, '228
;
conspira-

tion des Dames, 231 et suiv.; des gardes à Richelieu, 235; engagements

de Louis XIII envers lui, 236
;
voyage ‘en Bretagne, arrestation des

princes de Vendôme, conspifation^de Ghalais, -237 et suiv. querelles

théologiques étouffé'es, 240 mte; démolition des citadelles et châ-

teaux inutiles, 242, 255; Richelieu surintendant de la marine, 244;

Notables à Paris, 246 et suiv.; édit contre les duels vigoureusement

exécuté, 255, 256; difficultés avec l’Angleterre, 259; alliance avec

l’Espagne'j offensive à l’égard de l’Angleterre, 261; flotte rapidement

• formée pour résister à Buckingham, 265
;

l’île de Ré dégagée, 268 et

suiv.; siège de La Rochelle, 271 et suiv.; Richelieu lieutenant-géné-

ral, 276q commencement des hostilités de la reine mère, 277
;
capi-

tulation de La Rochelle, 285 et suiv.; crise intérieure, démission

offerte et refusée, 290
;
guerre en Piémont, combat du Pas-de-Suse,

292 et suiv.; traité imposé à la Savoie, 297; paix avec l’Angleterre,

299; dernière guerre contre les huguenots, 300 et suiv.; élus en Lan-

guedoc, 305; soumission de Montauban, 306; difficultés avec Mon-

sieur et la reine mère, 308, 309
;

nouvelles charges, nouveaux hon-

neurs, ibid.; traités avec la Suède, la Russie, le Danemark, 316 et

suiv.;' colonisation en Amérique, 318 et suiv.; le cardinal lieutenant-

général du roi, 322; nouvelle guerre en Piémont, 325 et suiv.;

conquête de la Savoie
j
328 ;

cabales à la cour, 331; trêve avec

l’Espagne 'et la Savoie, 332; diète et traité de Ratisbonne, 333 et

suiv.; maladie du roi nouvelle crise intérieure, nouvôlle victoire
,
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337 et suiy.; le traité de Ratisbonne éludé, 339; journée des dupes!,

342 et suiv.; exil de la reine mère, levée de boucliers et fuite de

Monsieur, 349, 330; accroissement de la fortune du cardinal, 335.

356; traité avec l’Espagne, . l’Empire ebla Savoie, 339; traité avec

la Bavière, 36-2; avec le Maroc, 367 noie; avec le duc de Lorraine,

368; chute des Marillacs
,

374 et suiv.; grands succès en Lor-

raine, acquisition du comté de Clermont-en-Argonn&, 379; voyage .

en Languedoc, iusurrection du duc de Montmorenci’ 'et de Monsieur,

382, 385 et suiv.; maladie de Richelieu, intrigues déjouées et punies,

391 et suiv.; intervention plus active dans les affaires d’Allemagne,

397; négociation avec Waldstein, 400; traité avec la. Hollande, 401;

cojiquête de la Lorraine, 402 et suiv.; premier pas fait en Alsace,

409; opérations et règlements financiers,* 410 et suiv.; .guerre

contre l’empereur, 421, 422; traité avec la Hollande, 423; guerre

à l’Espagne, 426
;
colonisations, constructions, établissements litté-

raires, 427 et suiv.; campagne en Belgique, 431 et suiv.; en Lor-

raine, en Alsace, ibid. et suiv.; traité avec Bernard de Saxe-Weimar,

438
;
fondation d'une école militaire, 440 note; embarras et expédients

financiers, 441 et suiv.; traité deWismar entre là France et la Suède,

444;- expédition navale sur les côtes de la Provence, 446; les ennemis

en Picardie, 451 et ^suiv.; nouvelle rébellion de Monsieur, étouffée,

455, 458
;

faste et dit4;érature de Richelieu, 459; soulèvement en

Guienne et en Périgord, 460; institution des intendants de province,

461; nouvelle campagne maritime en Provence, 467; les Espagnols

vaincus en Languedoc, 468, 469; les .favorites du roi, 472; querelles

avec la reine et le confesseur du roi, 473 et suiv..; alliance offerte au

roi d’Angleterre et refiasée, 483
;
négociation secrète avec les mécon-

tents d’Écosse, ibid.; campagne en Artois, 484; campagne en Biscaye,

485 et suiv.; prise de Brisach, 490; Mémoires de Richelieu et Succincte

narration^ ibid. note; prise de Hesdin, 495; les Français au delà du

Rhin, 499
;
échecs, puis succès en Piémont, ibid. et suiv*

;
guerre en

Roussillon, 502; révolte en Normandie, comprimée, 504 et^suiv.
;

énorme accroissement des impôts, 509; grandes dignités ecclesias-

tiques à Richelieu, lutte avec le pape et le clergé, 51 1 et suiv.
;
bril-

lante campagne en Piémont, 519 et süiv.; conquête d’Arras, 522 et

suiv.; traité avec les Catalans insurgés,530; avec le Portugal affranchi,

533; traité réunissant la Catalogne à la France, 534; campagne en

Catalogne, 536; Cinq-Mars à la place de de Lafayelte, 540; dé-

claration sur les attributions du parlement, 54-3; restitution de la

Lorraine à son souverain héréditaire, 545; révolte du comte de Sois-



a01[me] . DES MATIÈRES. ^

sons, 546 et suiv.
;
complot de Ciqq-Mars, 554; victoire de Kempen,

557; campagne en Roussillon, voyage à Narbonne, conspiration de

Cinq-Mars, de Thou, Gaston d’Orléans, Bouillon, etc,, 556 et suiv.;

triomphe de Richelieu, 570; conquête du BoussHlon, 572; mort du car-

dinal, 574 et suiv-; note sur so^ Testament politique, f>^A;'[)rocès et sup-

plice d’ürbain Grandier, quelle .part a eue Richelieu à celle affaire,

606. — Son intervention'dans les débats littéraires de son temps, il im-

pose les Unités aux comédiens duroi’Xll^ 4^2 ;
méconnàît le C<d, \ SQnote.

Richelieu (Vignefod de Pontcourlai, ducda), général des gajèxes, gou-

verneur du Havre,-XI, 582. — Commande la flotte envoyée à- Naples,

XII, 250; détruit quelques vaisseaux espagnols, et retourne en Pro-

vence, ibid.
'

•

Richelieu (le duc de), fils du précédent,' XII, 347.

Richelieu (d*uc, puis maréchal de),- XV, 424.'; chef d’une' conspiration

de cour dont le but est de donner au roi des maîtresses, 207
;
s’efforce

de faire rester M"^®de Châteauroux près de Louis xv malade, 270
;
offre

la place de M"’® de Châteauroux à de Flavacoürt, 276; est désigné

pour aller secourir le prétendant Charles-Édo.uard Stuart, et ne s’em-

barque pas, 289; défend avec succès 'Gênés contre les Autrichiens,'

.324'; ses mœurs, 340; est gouverneur du Languedoc-, et y persécute

les réformés, 443; son expédition dans l’île de Mindrque, 482 et suiv.;

son expédition en Westphalie et dans le Hanovre, 517 et suiv.; il est

révoqué, et vient étaler .à Paris le ,produit de ses rapines, 527. —
Entraîne le roi à des débauches nouvelles et plus immondes, XVI,

274;, témoigne hautement son regret de la retraite de Necker, 504;

est indigné de la convocation des notables, 569.

Richemont (Artus, comte de), vient soutenir le parti d’Orléans, V, 509.

— Combat à Azincourt, VI, 15; y est fait prisonnier, 21
;
reconnaît

le traité de Troies, 75; épouse Marguerite de Bourgogne, 95; est fait

connétable, 105; sépare Charles vu des Armagnacs, ibid.; cherche à

|e rapprocher du duc de Bourgogne, 109; fait et défait des favoris,

110, 111,, 112; il est banni de la cour, 114, se joint à Jeanne Darc,

175 et suiv.; est repoussé par le roi, 180; attaque la Normandie, 207;

revoit Charles vu, 318, 323
, 324; services qu’il rend à la France,

325, 330, 333, 341, 346, 355, 365, 368, 372, 377, 385; danger qu’il

court à Blois, 387; il continue à servir, 396, 400 et suiv.; voit dimi-

nuer son crédit, 427; se met à la tète des Bretons contre les Anglais,

qu’il attaque en Normandie, 434, 437, 446
;
devient duc de Bretagne,

511
,
rend hommage au roi, 513; meurt, ibid.

Richer (Edmond), syndic de la Sorbonne, auteur d’un Traité de la puis-
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sance ecclésiastique et politiqué
,
lequel lui vaut beaucoup de persécu-

tions, XI, 32, 33. *

RicniER .(les frères], de Saint-Mihiel, sculpteurs, YII, 386.

RicniLDE^ comtesse de Flandre, veuve du Qomte Baudouin vi, implore

l’assistance dp roi de France et du duc de Normandie, III, 132.
*

Richmond (duc.de), chef der l’opposition eh Angleterre, XVI, 427, 485.

Ridîcoüx, dominicain Belge,' conspire contre Henri iv, X, 507 note/
RiEtx (maréchal de), vient se joindre à Tannegui-Duchâtel à la Bastille,

VL, 38-; en sort avec lui, 39; défend Saint-Denis, 341
;
est introduit

à Dieppe,- ibid .; sa fin, 369. •

'
' •

Rieüx (le sire de) traite de là succession* de Bretagne' avec le gouverne-

ment français, VIT, 193; se révolte contre le duc de Bretagne, 203; se

retourne contre la France, 205; est battu à Sàint-Aubin-du-COrrniery

ibid . et suiv.; veut marier Anne de Bretagne au sire d’Alhret, 212;

attaque le Roussillon, 34(>
;
en est repoussé, 347. . . .

Rieux (le comte de), fils du duc d’Elbeuf, reçoit ùn soufflet du grand

Condé, et le lui rend, XII, 424. . . > .

*

Rigaud, commandant de Gorbeil assiégé, «e fait tuer sur la brèche avec

toute sa garnison^ X, 233.

Rigaud, peintre de portraits, XIV, 237. •
• •

.
^

Rignqmer, chef d’une bande de Franks, s’établit sur Te territoire du

Mans, I, 418; est assassiné par-ordre de Chlodowig, 460.

Rigobert, évêque de Reims, est arraché, de son siège par Karle Martel,

II, 185. V ,

'
'

Rikbod, petit-fils de CHarlemagne, abbé de .Saijit-Riquier, meurt en

combattant près d’xYngoulême, II, 429.
^

Rikher, frère de Raghenaher, est tué par Chlodowig, I-, 460.

Rikher (Richarius, saint Riquier) fonde le monastère de Gentulle, II,

129.

Rikilde, seconde femme de Karle le Chauve, II, 458; ses mésaventures,

465. •

'

Rikimer, Suève, se fait nommer patrice, I, 391; ses intrigues contre

Majorien, 383; contre Ægidius, 384; qu’il fait assassiner, 386q il

règne en Italie sous le titre de patrice, 387; épouse la fille d’Anthé-

mius, qui devient empereur, 388; fait massacrer ce dernier, et lui

donne pour successeur Olybrius, 394; sa mort, ibid .
.

Rincon (Antonio de)
,

'agent de François i**' près de Soliman-ii, VIII,

170, 273; sa mort, 274.

Riolan, professeur d’anatomie, de pharmacie et de botanique au Collège

royal, X, 478. ...
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Riothïme (Riolham), roi des Bretons, vient au secours d’Anthemius,

I, 388; ce qu’il en faut penser, il reçoit d’Anthémius des cantX)nne-

ments dans le Berri, 390; est battu par les Wisigbths, 3-92.

Riowal-Mûr-Mac-Gon, chef d’une émigration bretonne, II, 3; étendue

de sa domination, 31, »

Riperda, Hollandais converti au catholicisme, homme de confiance de

la reine d’Espagne, négocie et conchit un traité d’alliance avec l’Au-

triche, XV, 137; est disgracié, 146; cause de sa chute, 153
;

il se fait

musulman, devient vizir dans le Maroc, défend Oran contre les Es-

pagnols, M^note; meurt au moment où il pense à fonder une religion

nouvelle, ïbid.
,

•

Ripuaires, Franks d^outre-RTiin, combattent avec Aétius contre les

Huns, I, 371
;
prennent d’assaut Cologne, qui leur est définitivement

cédée par Ægidius
,

385
;
leur territoire est envahi par les Alle-

mans, ce qui donne lieu à la bataille de Tolbiac, 420. — Ils forment

l’une des deux grandes* divisions de la race franke, II, 2.

Riquet de Bonrepos (Pierre-Paul) construit fe canal des dmoo mers, XIII,

106etsuiv. ‘
'

\

Rivet (dom), bénédictin, commence VHistoire' littéravre de la France,

XV, 35Î. , ,

*

. .

Rivière (Jean de La), favori de Charles v, guerroie en Normandie, V,

249,317.-. •
,

Rivière (Bureau de La), fils du précédent, ancien ministre de Charles v,

V, 399; travaille à éloigner des affaires les oncles de Charles vi, 416;

rentre aux affaires, 41,7
;
est arrêté et poursuivi par ordre des princes,

437; et sauvé par Charles vi, 440.

Rivière (La), premier ministre du culte réformé en France, VIII, 490.

Rivière (La), capitaine des gardes du duc d’Anjou, tente d’empoison-

ner l’amiral Coligni, IX, 255.

Rivière (La), avocat, l’un des combattants de la journée des Barricades,

X, 68.

Rivière (La), consul d’Arles, perd la vie en s’efforçant d’introduire dans

cette ville une garnison étrangère, X, 287.

Rivière (l’abbé de La), aumônier de Gaston d’Orléans, et son agent

auprès de Cinq-Mars, XI, 567. — Se vend au cardinal Mazarin,

XII, 159; suit le duc d’Orléans à l’armée de Flandre, qu’il réjouit

par sa poRronnerie, 215; révèle à Mazarin les offres du pape, 220;

retient Gaston dans les intérêts de la cour, 282, 312
;
se brouille avec

lui,' 348.

Roannez (le duc de), complice du duc d’Orléans, est décrété de lèse-
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majesté, XI, 350; frappé de confiscation, 355; condamné à mort pour

fausse monnaie, 375 note.

Roannez (le duc de), fils du précédent, obtient le privilège, de voituxes

publiques à cinq sous pour le transport en commun, XIII, 86 note.

Robehit, second fils de Robert le Fort, II, 453, 480; le roi -Eudes, son

frère, lui donne le Poitou, qu’il ne peut ..garder, 492; i! rend foi et

hommage, comme duc de France, à Karle le Simple,, 494; délivre

Chartres assiégée par lioll, 499,; propose de céder la Neuslrie occi-

dentale aux Normands, ibid.; étendue de son gouvernement, 505;' il

• se fait proclamer roi, 506; sa mort, 507.

JloBERT, quatrième fils de Héribert de Vermandois, est comte de Troies,

' II, 522, se soulève contre Lodewig d’Oulre-Mer, 525; prend Dijon et

le reperd, 532.
.

.

'

Robert, roi de France, > fils de Hugues Capet, est associé au trône, III,

'19; son mariage, 32; qui est annulé par le 'pape, 34; son second

mariage, 35g il bâtit l’église de Saint-Aignan à Orléans, 38; ses dé-

mêlés avec ses grands vassaux, 48 et suiv.; expédition contre Sens, et

son résultat, 52; il fait brûler vifs treize hérétiques, 54, 55; son hu-

meur débonnaire, 60, 587; on 'lui offre l’empire et la suzeraineté de

l'a Basse-Lorraine, qu’il n’ose accepter, 61
;
sa mort, 64.

Robert, quatrième fils du précédent,, se révolte contre son père, III,

62; est la tige de la maison de Bourgogne, 63, 65; entre dans une

coalition contre Guillaume le Conquérant, 84; meurt, 144.

Robert le Diable, second fils de Richard ii, duc de Normandie, comment

il devient duc à la place de son frère ainé, III, 63; services qu’il rend

au roi Henri, de France, 65; salaire qu’il en obtient, 66; guerre con-

tre Allan, duc de Bretagne, qu’il réduit à .la soumission, 70, 71 ;
il

pard pour la Terre Sainte, et meurt à Nicée en revenant, 72.

Robert, archevêque de Rouen, proteste contre l’usurpation de Robert

le Diable, ÎII, 63
;
est médiateur entre ce môme Robert et Allan m,

duc de Bretagne, 71

.

Robert Guiscard, fils de Tancrède de Ilauteville, ses succès en Italie,

lîl, 86; il reçoit du pape l’investiture de la Pouille, 87; fonde le

royaume des Deux-Siciles, ibid.; vient en aide à Grégoire vu,

138.
'

Robert Courte-Heuse, fils aîné de Guillaume le Conquérant, son mariage,

ÎII, 106; il est désigné pour regner après son père; ses torts et ses

aventures, 143, 144; il hérite de la Normandie, comment il la gou-

verne, 148 et suiv
;

il prend la croix, 163; son voyage, 172' et suiv.;

il arrive à Nicée, 182; combat à Ascabn, 191
;
repart pour l’Europe,
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U)id.; sôn indolence, et ce qu’elle lui coule, 195, 196; il lente de re-

couvrer l’Angletene, 196;.et perd la Normandie, 198^,. 199.

Robert, moine de Jumicges, devient archevêque de Ganlerbury, III,

107
;
est expulsé, 108.

' •

Robert le Frison, 'fils de Baudouin v, comte de Flandre, ses aventures,

sa fortune, ses victoires, III, 131, 132; il se déclare contre Henri iv,

roi de Germanie, 187; fait la guerre au roi de France, 151.

Robert de Geroi, baron normand. Comment il traitait sçs prisonniers,

in, 159.
“

'

.
'

Robert, comte de FJandre, prend la croix, III, 163; son voyage, 172,

ife, 179; il mendie son pain dans les murs d’Antioche, 187; com-

bat à Ascalon
, 191; repart pour l’Europe, ibid.; envoie des troupes

au secours de Louis vi, 207; sa. proposition pour régler le différend

de'CB prince et du foi d’Angleterre', 217; sa mort, 218. .

.Robert, prévôt royal de Paris, prend la croix, -son voyage, 111,1^2, 173.

Robert d’Arbrisselles, fondateur du couvent de Fontevrault, HI,

214, 400.
'

• V .

'

Robert, abbé de Molesme, fonde l’abbaye de Cîteaux, III, 214.

Robert, fils d’Henri i", roi d’Angleterre, combat à Brenneville,

01,278.

Robert, comte de Dreux
,

fils de Louis le Gros, III, ^'01
;

il prend la

croix, 431 ;‘on conspire en sa faveur, 450. '

.

Robert, comte de Glocester, dé Caen et de Baveux, fils naturel du roi

d’Angleterre Henri r*", envahit l’Angleterre à la tête d’une armée

angevine, ses succès et ses revers, III, 424, 425. -

Robert de Courson, légat' prohibe la métaphysique et la physique

d’Aristote, IV, 58.

Robert Fitz-Walter vient offrir à Louis de France la couronne d’An-

glèterre, IV, 91 .
^

,

Robert le Boulgre, frère prêcheur, autrefois hérétique, ses excès contre

ses anciens coreligionnaires, et sa condamnation, IV, 160.

Robert de Sorbonne, chapelain de Louis ix, fonde la Sorbonne, IV,

266 note.

Robert Grosse-Tête, docteur anglais, enseigne à Paris la physique

d’Aristote, IV, 271.

Robert, comte de Clermoét, 5® fils de Louis ix, fiancé à l’héritière de

la maison de Bourbon, IV, 325; perd la raison par suite de coups

reçus dans un tournoi, 371.

Robert de Béthune, fils aîné de Gui, comte de Flandre, défend Lille
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contre les Français, lY, 44 5; la rend, 416; devient prisonnier de

Philippe le Bel, 418; recouvre la liberté, 457; est reconnu comte de

Flandre, ibîd,; son différend avec Philippe le Bel, 508; avec Louis

Hutin, 524; les communes de Flandre le contraignent à la paix, 540;

sa mort, 555.

Robert de Corbte^ régent de l’université, fait l’apologie du meurtre

des maréchaux de Conflans et de Clermont, V, 188; entre au grand

conseil, ibid.

Robert de Bavière
,
archevêque de Cologne

,
se fait chasser de cette

ville, et demande le secours de Charles le Téméraire, YII, '89.

Robert, dit Olivetarius, traducteur delaJBible, initie Calvin a^ux idées

luthériennes, YIIl, 1,87, 3^9 not,e,

Robert (Hubert), peintre, XYI^ 160 note^.-

Robertet (Florimond), administrateur' des finances sous Charles. vm,

Louis XII et Fiançois i®'', YII, 438. — YIII, 18 note.

Roberval, premier, gouverneuT du Canada, YIII, 13L. , .

Roberval, mathématicien français, XII, 30. — De l’Académie des

sciences, XIII, 170. '

.

Rogafüerte (le comte de), seigneur catalan, commandant à Cambrils,

est forcé 'de rendre la place aux Espagnols, qui le pendent par les

pieds, XI, 534.
'

-

Rochambeau, officier français, se ‘fait remarquer, à Creveld, par sa ré-

sistance contre des forces siipérieures, XY, 5^8; colonel du régi-

ment d’Auvergne, 569 note. — Est envoyé en Amérique avec 5000

soldats, XYI, 450; combat en Yirgiaie et à York-Town, 462.

Roche (le marquis de La)
,
seigneur breton, lieutenant-général du roi

dans la Nouvelle France, X, 465.

Roche-Aimon (cardinal de La), archevêque de Narbonne, propose aux

États du Languedoc d’offrir au roi un vaisseau de guerre, XY, 580. —
Président de l’assemblée du clergé, en 1762, refuse le bref du pape

en faveur des jésuites, XYI, 212; présentera la Du Barri ses mules,

quand elle sort du lit, 307.

Rochefort. Création de ce port militaire, XIII, 135; il est accru et for-

tifié par Yauban, 567. — Menacé par les Anglais, sauvé par la pré-

sence d’esprit et la fermeté des paysans, XY, 524.^

Rochefort (Gui, seigneur de)
,
sénéchal du roi de France, III, 210;

fiance sa fille à Louis le Gros, ibid.; ses guerres contre ce prince,

212,213,215,218.

Rochefort (Guillaume de), chancelier de France, prononce 'le discours
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d’ouverture a.ux Élats-Géiiéraux de 1484, VII, 173;'y paHe à plu-

sieurs reprises, 185, 187, 188; résiste, dans le conseil, à Anne

de Boaujeu, 207. . . k .

Rochefort (Gui de)
,

frère et successeur du précédent, VII, 303
;
fait

séparer du conseil d’État le grand conseil, qui devient cour souve-_

raine, 306, 307
;
pousse Louis xii à ^marier sa fille Claude avec l’hé-

ritier présomptif de. la couronne, ^354. . .
, .

.

RocnEFORT (le seigneur de), orateur de la noblesse aux États-Géné-

raux de ^1 576, IX, 447.

Rochefort (le marquis de), .lieutenant-général,, s’avance dans la pro-

vince d’ütrecht, XIII, 38'8
;
entame la Hollande, 391; attaque la ville

de Trêves, 423; la prend, 424; est fait maréchal, 480; ne réussit pas

à ravitailler Philipsbourg, et en meurt de chagrin, 496.

Rochefoucauld (Jean dp La), sénéchal du Poitou, se révolte contre

Charles vu, YI, 388. .
.

’

Rochefoucauld (le comte de La), seigneur protestant, signe l’acte

d’association d’Orléans, IX, 121; se rend en Saintqnge’, 131; y est

battu
,

et retourne à Orléans , 1 36 ;
.entre à La Rochelle, 233

;
sa fa-

veur auprès de Charles ix, 320; sa mort, 324. ,

Rochefoucauld (le cardinal de La), négocie pour Louis xiii avec Marie

de Médicis, XI, 141; remplace au conseil le cardinal de Retz, 191;

est membre du' conseil de cabinet soup La Vieuville, 200; sous Ri-

chelieu, et cabale contre lui, 226; est grand aumônier de France, et

accusé, par l’assemblée des, Notables de 4626, d’une sorte de détour-

nement de fonds, 252 note; provoque une protestation des évêques

contre Ip livr,e de Pierre Dupui sur les libertés de l’église gallicane,

5:14.'

n'ocHEFoucAULD (le. comte de La), commande les troupes royales dans

le Poitou, XI, 1 85, 1'86.

Rochefoucauld (le duc de La), d’abord prince de Marsillac, amant de

M"'® de Longueville, la jette dans les intrigues politiques, XII, 315;

se met en révolte 'ouverte contre le gouvernement
,
349

;
est déclaré

criminel de lèse-majesté, 352
;
va intriguer en Poitou, en Limousin,

352, 353; rejoint è Bordeaux la princesse de Gondé, 354; y fait

•pendre un dtficier royaliste, 358; est amnistié, 361; veut faire

luer le coadjuteur de Paris, 380
;

suit le prince de Condé dans le

Berfi, 381;. dans l’Orléanais,. 398
;
est blessé au combat du Faubourg

Saint-Antoine, 414; est banni de Paris, 429. — Sdn oeuvre littéraire,

XIII, 213.

Rochefoucauld (cardinal de La), propose- et fait accepter la transaction

i
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qui termine la Guerre des billets de confession, X.Y, 447, 448; a la

feuille des bénéfices, 503.

Rochefoucauld (duc de La), demande, en séance du parlement, la

réunion des ÉtalSi-Généraux, XYI; 336; organise la résistance contre

les projets du ministère, 599.

Roche-Guyon (la dame' de La), son patriotisme, YI, 52.

Rociie-Guyon (Antoinette de Pons, dame de La), est aimée d’Henri iv,

X, 206; lettre qu’il lui adresse la veillé d’une bataille, 228 note.

Rochè-Pot (Philippe, sire de La),- grand sénéchal de Bourgogne, son

discours aux États-Généraux de 1484, YII, 179.

Rochelle (La) chasse les Anglais, conditions de sa réunion à la France,

Y, 289. — Révolté dans cette vide, à cause de la gabelle, YIII, 282.

— Un synode protestant s’y réunit, IX, 277; elle ferme ses portes au

gouverneur envoyé par Charljes ix, 350; résiste à un premier siège

qui se termine par un traité, 352 et suiv., 363. — Autre assemblée

protestante, X, 103. — Autre encore, el résolution dite Bèglement de

La Rochelle
,
XI, 172; première insurrection contre Louis xiii, 214,

219 et suiv.
;
paix, 227; attitude de la ville pendant l’expédition du

duc de Buckingham, 264, 267; seconde insurrection, 268, 269, 272

et suiv.; capitulation et, ses suites, 285 et suiv.
'

Rochette, pasteur protestant, pendu par 'décret du parlement de Tou-

louse, XVI, 140.
'

'

'

Roohford (lord), ambassadeur d’Angleterre en Espagne, accuse le duc

de Choiseul et le ministre espagnol Grimaldi d’avoir comploté l’in-

cendie de Plymouth et de Portsmouth, XYl, 255.

Roderik, dernier roi des ’Wisigoths,
, vaincu et. tué au Quadalète,

II, 191.

Rodney, amiral anglais, prisonnier pour dettes en France,
,
est .délivré

par le maréchal de Biron, XYI, 4i7; enlève une flotte marchande es-

pagnole, défait une escadre de guerre, bat la marine française trois

fois de suite, 447, 4i8; prend l’ile de Saint-Eustache, Demerari,

Essequibo, 457; bat l’amiral h'ançais De Grasse,. 468, 469.

Rodolphe i®'', duc de la Bourgogne Transjurane, se fait roi, II, 486;

voit son ambition réprimée par l’enapereurj ibid.; règne sur la Savoie

et la Franche-Comté, II, 496.
^ ^

RodolpiiE\1i, fils du précédent, renverse du trône l’empereur Bérenger,

II, 510; ajoute la' Provence à ses États, 511.

Rodolphe, duc de Souabe, est proclamé roi de Germanie par le parti

opposé à Henri iv, III, 137; est tué par Godefroi de Bouillon, ibid.
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Rodolphe, comte de Hopsbourg, est élevé à l’empire, IV, 353 p ses

succès contre le roi de Bohême, 370.

Rodolphe ii, empereur, intervient, 'comme médiateur, entre don Juan

d’Autriche et les confédérés catholiques des Pays-Bas, IX, 479; retire

aux protestants la liberté religieuse^ 5^4; soutient ïes prétentions

d’£rnest de Bavière à l’archevêché de ‘Cologne, 533. — Veut empê-

cher les protestants d^Allemagne d’armer en faveur des protestants

français, X, 44, 256; persécute les réformés, 496; s’entend mal avec

ses frères relativement à sa succession
, 544-, 551 , 532 ;

cède à son

frère Mathias une partie de ses États, ibid.; promet à l’électeur de

Saxe la succession du duc de Clèves, Berg et Juliers, 554. — La lui

donne, XI, 17; charge le duc de Bavière d’attaquer les protestants,

ibid.; perd’ la Bohême
,
ibid.; meurt, 18.

Roemer, savant danois, amené à Paris par Picard. Ses découvertes en

optique, XIII, 174. — Il quitte la France après la révocation de l’édit

de Nantes, XIV, 62 note.

Rogatien (Saint), apôtre de Nantes, martyr, ï, 283.

Roger, comte normand. Ses exploits en .Espagne centrales Moreé,

III, 56. '

Roger, duc de Pouille, fils de 'Robert Guiscard, III, 173.
^

Roger, frère de Robert Guiscard, gouverne la Sicile, III,- 174. -

Roger
J

roi de Sicile
,
duc de Pouille, prince de

,
Campanie, III,

433. ' '
.

Roger de LoKia, mqrin calabrais au service de l’Aragon,, force Charles

d’Anjou à lever le siégd de Messine, IV, 375; bat les flottes de ce

prince et les flottes françaises, 378, 379, 382, 383, 383.

Rohan (Henri, duc de), gendre de Sulli, X, 365. — Est nommé lieute-

nant-général du maréchal .de La’ Châtre, XI, 16; jugement sur ses

Mémoires, 24 note; son influence .sur ses coreligionnaires à l’assem-

blée ,dn Saumur, 27; il garde le gouvernement de Saint-Jean-d’Angéli

nialgré la cour, et réunit une assemblée de cercle à La Rochelle, 38
;

prend les armes en Guienne, 94, 93; fait soulever les huguenots de

Nîmes et Sulli, 96; se rallie au gouvernement, 104; assiège dans

Soissons le duc de Mayenne révolté, 110; soulève les huguenots de

Poitou et de Saintonge
, 160; est élu chef du sixième cercle protes-

tant, 173; occupe l’Albigeois et le Rouergue, 177; négocie avec Les-

diguières, 184; traité avec le roi, 191; accède aux projets des Roche-

lois, 214; soulève une partie'du Midi, 219; demande le secours de

l’Angleterre, 260; guerre dans le Languedoc, 263, 271, 272; étrange

traité avec l’Espagne, 300, 301; il est contraint à la soumission, 302,
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303
;
se retire à Venise, 304i; sert la France 'avec éclat en Alsace, en

A'alteline, 423, 439, 445; se retire à Genève, 465-, 466; combat

comme volontaire' dans l’armée wei-marienne, et meurt de ses bles-

sures, 480. -
.

Rohan (‘Marie de), duchesse de Luine's, pui-s deChevreuse. Son premier

mariage, XI, 131
;
elle est aimée de Louis xiii, puis haïe, 180; devient

veuve, ibid-.; épouse le duc de Chevreuse, 218 note; cabale contre

Richelieu avec lord Holland, 232; avec le comte de Chalais, -237
;
est

chassée de la 'cfour, 240; se retire en Lorraine, où elle intrigue contre

la France, 260, 261; est rappelée, 347; se réconcilie avec Richelieu,

368 ;' intrigue de nouveau, 392 ;• est exilée dans ses terres, 393; in-

trigue encore, est découverte, dénoncée par la reine elle-même, s’en-

fuit en Espagne, 475 et suiv. — Est rappelée, *XII, 169; conspire de

plus belle, et se' fait encore exiler, 1 69 et suiv.; cabale avec l’Espagne,

253. — Dispose- la reine Anne à-approuver la perte^de Fouquet, XI.H,

28 note,

Rohan (l'a duchesse douairière de) fait entrer le duc de Soubise son fils

dans La Rochelle, XI, 264; excite les Rochelois à la résistance, 281,

est envoyée prisonnière à Niort, 288.

Rohan-Ghaboj (le duc de), gouverneur d’Anjou, embrasse le parti du

prince de Condé,' XII, 394; est assiégé dans Angers et capitule, 395;

conseille à Condé de violenter le corps de ville de Paris, 41 5 ;
est banni

.de cette ville, 429.

Rohan
(
le-chevalier de) conspire contre la sûreté de la France

,
XIII,

457 ;
est décapité, 459.

Rohan (cardinal de), président dn'cOnseil deVégence, XV, 115.

Rohan-Chabot (le chevalier de). Sa querelle avec Voltaire, et sa lâche

vengeance, XV, 372.

Rohan (cardinal de), évêque de Strasbourg, grand aumônier, jadis am-

bassadeur en Autriche, son procès [affaire du collier)^ son acquitte-

ment, son exil, XVI, 555 à 559.

Roîe (Eléonore de), princesse de Condé, pousse son mari vers la reli-

gion réformée, VIII, 493. — Le détourne de se. rendre aux États

d’Orléans, IX, 55; est malmenée par François ii, 57; négocie avec

Catherine de Médicis,, 155; meurt, 182.

Boie (la dame de) détourne les princes de Bourbon de se rendre aux

États-Généraux d’Orléans, IX, 55
;
est incarcérée, 57.‘

Roîssieüx, écuyer du duc de Guise et maire d’Orléans, s’échappe de'Blois

après, le meurtre de son maître, et soulève sa ville contre Henri iii,
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X, 118; conseille au duc de Mayenne d’accepter les propositions de

Philippe II, 194; est député vers ce prince, 195. .

Rokholen, leude -de Hilperik, tente d'arracher Gonlhramn-Boso de

l’abbaye de Saint-Martin de Tours, sa mort^ II, 61 à 6.3.

Roland, commandant de la Marche de Bretagne, périt à Roncevaux,'

II, 272. — Héros de roman, III, 344, 346, 347.
' '

'

Roland, général dçs monnaies, est élu échevin après la journée des

Barricades, X, 78; sa conduite apyès la mort du duc de Guise, 118;

il fait nommer le duc d’Aumale gouverneur de Paris, 119. •’ -

Roland ,
chef des Camisards, XIV, 401

;
ses combats, ses malheurs, sa

mort, 401, 402, 417 à 421. - •

Roland de lAt Plâtière, inspecteur des manufactures, éerivain écono-

miste, XVl, 166 note. .

'

Roll (Rollo,',HrollJ, chef norwégien, saccage la vallée de la Seine, -JI,

466; s’empare de Rouen, 479; saccage Évreux efBayeüx, 482
;
s’éta-

blit en Normandie, 498; attaque inutilement Paris, 499; est battu

devant Chartres, ibid:,- comment il devient duc de Normandie,, 500 et

suiv.; bienfaits de son administration, 502; 'son expédition en Beaü-

vaisis, Amiénois, etc., 511, 51 sa mort,^515-

Rollin, auteur du. Traité des Études et de VHistoire ancienne, XV, 346.

Roma (Jean de), inquisiteur, est poursuivi 'par 'ordre de François i®*",

yill, 329.
'

^

^

Romain de Saint-Ange, cardinal Içgat d’Honoré iii, préside le concile

de Bourges en 1225, IV, 124; celui de Paris en 1 226, 125; devient

le conseiller intime de îa reine régente Blanche de Castille, 134 et

suiv.; organise l’inquisition dans le Languedoc, 152.

Romains. Leur origine, leur commencement, leur pr,emière guerre

contre les Gaulois, I, ISetsuiv.; autres guerres avec lesGaulois cisal-

pins,' 21, 22, 95 et suiv.; avec Carthage et Annibal, 100 et suiv.; ils

réduisent la Gaule italienne en province romaine, 103; interdisent

l’Italie aux Gaulois, ibid. '; battent les rois de Macédoine et de Syrie,

domptent les Galates, 105; entrent dans la Gaule transalpine, 106 à

115; leur lutte contre les Kimro-Teutons, 11 5 à 125; guerre des alliés,

guerre civile entre Marins et Sylla, 126
;
guerre dans la Narbonnaise,

127 à 129; conquête de la Gaule par César, 140 à 190; siège et capi-

tulation de Massalie, 192 à 194; l’empire, 194; état social de l’empire

romain au ii® siècle, 244à*248; état religieux, introduction du chris-

tianisme, 249 et suiv.; nouvelle organisation de l’empire sous Dioclé-

tien, 285; état social de l’empire à la fin du iv® siècle, 330 et suiv.;

. au milieu du v®, 352. et suiv.; fin de l’empire romain, 398.
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Romans (M”® de), maîtresse de' Louis xv par consentement du père et

de là mère, XV, 433, .434 note. .

RoMARiK (saint). Bâtit le couvent de Habenden, II, 129.

Rome. Prise et saccagée par les Gaulois, I, 19; par Alarik, roi des

Gotbs, 340. — Par les hordes du connétable de Bourbon, VIII, 99,

100 .

Romeé (Isabelle)
,
mère de Jeanne Darc, demande la révision du procès

de sa fille, VI, 457,458.

Romieu de Villeneuve, ministre de Raimond-Bérenger, fait épouser à

Charles d’Anjou l’héritière de Provence, IV, 204.

Romorantin (la comtesse de), maîtresse d’Henri iv, X, 5i0.

Romulus (Saint-Romble). Obtient d’Ægidius'la grâce des habitants de

Saint-Satur (Sancerré), I, '386. .

Romulus 'Augustule, dernier empereur, est déposé, I, 387, 388.

Roncevaux (désastre de), II, 272.

Rondelet, naturaliste, VIII, 143.

Ronsard (Pierre de), poëte français, IX, 9 etsuiv.
;
combat les protes-

tants le fer à la main, 132 note; organise, à Bayonne, les fêtes delà

cour de France, 190. — Meurt, X, 482.

Rooke, vice-amiral, escorte la flotte de Smyrne^ et ne petit la sauver, XIV,

182, 183, amiral, bombarde inutilement Barcelone, 432; prend

Gibraltar, ibid.; commande la flotte anglaise à Velez-Malaga, 433,

434.
,

Rorik, chef danois, ravage là Gaule septentrionale, II, 438; et la Gaule

occidentale, 440, 441.
^

-,
Rosbach (bataille de), XV, 521.

Rose (roman de la), IV, 368, 574,

Rose (Guillaume), évêque de Senlis, est élu membre du conseil général

de la Ligue, X, 134; soulève Senlis; 150; livre qui lui est attribué,

169 note; il annonce au peuple parisien l’événement'de la bataille

dTvri, 204; conduit la procession armée des moines mendiants, 211;

soutient en chaire les prétentions au trône du cardinal de Vendôme,

246 note; prêche avec violence contre IIenr\ iv, 261 note; parle vive-

ment aux États-Généraux contre l’ambassadeurd’Espagne, 312: est

exilé, 355.
'

Rosemonde, maîtresse d’Henri h, roi d’Angleterre, ÎII, 492.

Kosen, colonel dans l’armée du duc Bernard de Saxe.-Weimar, sé met

au service de la France, XI, 498. — Fait battre Turenne à Marien-

thal, XII, 207; se révolte, est arrêté et -enfermé â Philipsbôurg, 242.
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Rosier des guerres ou Rosier historial, ouvrage écrit par ordre de

Louis XI pour l’éducation du dauphin, VII,

Rosières (François de), archidiacre de Toul, auteur de Stemmata Lotha-

rîngiœ et Barri ducum, IX, 519 note.

Rosne (de), gouverneur de Châlons pour la Ligue, en est chassé par

les bourgeois, X, 131; est fait maréchal par le duc de Mayenne, 304

no^e; jure de ne s’accommoder jamais avec le roi de Navarre, 325; se

met au service de l’Espagne, prend Calais, 393, 394; est tué au siège

de Hulst, 395.

Rosoi (Roger de), évêque de Laon; sa querelle avec ses paysans as-

sociés en commune, Ifl, 500,' 535.

Rosselin, écolâtre de saint Corneille, sa doctrine, III, 311.

Rossem (van), maréchal de la Gueldre, envahit la Champagne, VIJI, 417.

Rosso, artiste florentin, dirige les travaux de Fontainebleau, VlII, 135,136.

Rostang, comte de Gironne, dirige le siège de Barcelone, II, 241

.

Rotbert ou Robert le Fort, son origine, Karle le Chauve lui confie le

duché d’entre Seine et Loire, II, 448; il résiste aux Normands, 449,

451
;
sa mort, 452.

Rotgaud, duc de Frioul, soulève les Langobards contre Charlemagne et

se fait proclamer roi, il meurt en combattant, II, 266, 267.

Rotgher (Roger), comte de Limoges sous Charlemagne, II, 274.

Rothalde, évêque de SoissonS, est déposé par l’archevêque' de Reims'

et rétabli par le pape, II, 456 note.

Rotrou, ppëte, XII, 131, 137 note. -
'

^

Roturiers, sërfs affranchis, III, 268.

Rouarie (La), futur Vendéen, s’enrôle au service de l’insurrection amé-

ricaine; XVI, 416. . .

‘

Rouault (Joachim), maréchal, réprime diverses émeutes, VI, 532; se

met à la tête des bourgeois de Paris pour repousser les Bourguignons,

' 559
;
rejoint le roi vers Montlhérj, 561. — Court à la défense de Beau-^

vais, VII, 72. -

'

"

Roubaud, économiste, est exilé en province, XVI, 385.

Rougi (Ebles, comté de), ses violences,, Louis le Gros le mei à la raison,

III, 207, 208.

Rouelle, professeur de chimie, auteur de la classification des sels,

XVI, 19.
•

Rouen est pillée par les Normands, II, 429,; devient leur capitale,. 498.

— Commune de cette ville, III, 263; elle redevient française, 579.

—

Est agitée par le parti bourguignon, VI, 30, 33
;
est investie par les

Anglais, 45; prise, 51; redevient française, 437.et suiv. — Est as-

33
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siégée et prise par les catholiques, IX, 141 et suiv. — Assiégée inu-

tilement par Henri IV, X, et suiv.;Jui est rendue, 3S6.

Rouet Du), fille d’honneur de Catherine de Médkis et maîtresse

d’Antoine de Bourbon, IX, 78, 143.

Rouillé, président au grand conseil, 'va porter les propositions de

Louis XIV aux Étals-Généraux de Hollande, XIV, 509.

Rouillé,' ministre de la marine, puis des affaires étrangères, XV, 44*8;

grand projet de restauration de la marine proposé par lui et qui

n’est pas exécuté, 450; comment' il prend les succès de Dupleix

dans rinde, 458; il se résigne à déclarer la guerre. à l’Angleterre,

479. . .

'

Roulland-Leroux, architecte employé à Gaillon, VH, 384 note; auteur

du tombeau du cardinal d'Amboise, 386. • .

Rouvre (Philippe de) hérite des deux Bourgognes- et de l’Artois, V, 11*1;

traite avec É'douard iii pour préserver la Bourgogne de l’invasion an-

glaise, 225
;
meurt de la pesté noire, 234.

Rourik, Scandinave, fonde l’empire des Warègues Russiens, II, 426.

Roussat, maire de Langres, retient cette ville dans le parti royal, X,

131.
..J ‘

Rousseau (Jean-Baptiste), versificateur habile, XIV, 245.

Rousseau (Jean-Jacques). Sa vie et ses œuvres, XVI, 61 à 131
;
on lui de-

mande un projet de constitution pour la Corse, 251
;
pour la Pologne,

268
;
conseil qu’il donne aux Polonais touchant leur roi Stanislas-

Auguste Poniatowski, ibid. note; analyse de son travail sur la Pologne,

3Q3 note; ses dernières années et sa mort, 397 et suiv,; curieux ex-

trait de la correspondance de Grimm' sur J.- J. Rousseau, 401, 402

note. . *

Roussi (le comte de)‘, gouverneur de la Bourgogne, est battu à Château-

Chinon par les milices françaises, VII, 94.

Roussillon (le comte de) est de Ig première croisade, III, 1 79.

Roxelane (Rouscheh), sultane, VIII, 245.

Royer, corsaire dunkerqùois, XVI, 444 note; est blessé à mort en com-

battant les Anglais, 447. •

Roze (le chevalier) se jette volontairement au sein de l’infection pesti-

lentielle de Marseille, XV, 599, 600; se ruine pour sauver la ville et

n’est pas indemnisé, 601.
. *

,
,

Rubempré (le bâtard de), agent de Louis xi, est accusé d’un projet de

guet-apens sur la personne de Charles le Téméraire, VI, 551, 552.

Rubens, peint à Paris la galerie du Luxembourg, XII, 146.
,

•
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Rüdbert, évêque de Worms, propage le christianisme en Bavière et

fonde l’évêché de Saltzbourg, II, 473.

Rüdel (Geoffroi), troubadour^ III, 388; son chant de guerre après la

chute de Jérusalem', 526.

Rue (La),.ta’illeur, chef de. ligueurs, poignarde un maître d*école soup-

çonné de calvinisme, X, 76 note.

Rue (La), jésuite et poëte latin, XIII, 478; publie des éditions classi-

ques à l’usage du dauphin, 245.

Ruel, médecin et botaniste, VIII, 442, 443.

Ruggieri, astrojogue, compromis dans l’affaire de La Mole et Coconas,

IX, 376, 377.

Ruinart, bénédictin, éditeur de Grégoire de, Tours, XIV, 254.

Rulhière, àuteur d’un livre sur la Révocation de l’çdit de Nantes, XVI,

574 note..

Rulleçourt (le baron de) . Audacieuse tentative contre l’île de Jersey,

qui lui coûte la vie, XVI, 457.

Rupert, électeur palatin, est élu roi des Romains à la place de Wences-

las, déposé, 458. •

Rupert (prince), amiral en Angleterre, est battu, par les Hollandais,

XIII, 34 0; a le titre de duc 'de Cumberland, 425.

Russel (lord), con^arimé à mort et exécuté, XIV, 34.
,

Russel (lord) commande à Beachy-Head Tarrière-garde de la flotte an-

glaise, XIV, 438; sauve Ja flotte de Smyrne, '449, 450; co>mmande la

flotte anglaise à La Hougue, 459; brûle ou coule 25 navires français

dans la rade’de Berteaume, 496; contraint l’amiral de TourVille dans

la Méditerranée à se retirer devant la supériorité de ses forces,' 20Ô;

croise dans la Manche et rend impossible une descente des Français

en Angleterre, 244. •

Rusworm, feld-maréchai, estdécapité p^r ordre de l’empereur Rodolphe îi,

X, 544.

Ruvigni (marquis de), protestant, ambassadeur en Angleterre, Xîîl,

435 ; prédiction qu’il fait au duc d’York, 464; député général des

protestants auprès du roi, il s’efforce üe^calmer ses commettants, 634

.

— Quitte la France après la révocation de l’édit de Nantes^ XIV, 64
;

combat sous les ordres de Guillaume ni, 95, 4 77.

Ruvigni de Gaïllemotte, fils cadet du précédent, combat ,et meurt à

la bataille de la Boyne,^XIV, 440.
'

Ruvigni, frère aîné du précédent, décide la victoire d’Aghrim, est fait,

par Guillaume iii, comte de Gallway, XIV, 148; commande l’armée

anglaise en Portugal, entre en Espagne, pénètre jusqu’à Madrid, 455;
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S0
* relire 5 Valence, 469; perd la bataille d’Almanza, ÿ est blessé," se

relire vers les bouches de l’Èbre, 473, 474.

RuyteR, amiral hollandais, XII, 473. —'Capture deux vaisseaux français,

i XIIÏ, 280; reprend sur les Anglais les comptoirs hollandais de la côte

;

d’Afrique, 305; commande 'la flotie hollandaise après la bataille de

I Lowesloft, 306; lutte aYec gloire. contre la marih'e anglaise, 310, 311;

1 n s'empare de i’embouchure de la Tamise, 325
;
bataille de Sole-Bay,

390 ;
campagne heureuse contre une flotte anglo-française, 425, 426

,

expédition aux Antilles, 457; malheureuse, 459; expédition dans la

Bïéditerranée, 485, 486; campagne dans les eaux de la Sicile où il

périt, 487, 488.

Ryswick (congrès 'et paix de), XIY, 224, 225, 229, 231 et suiv.

"S . .

' ;
-

Sa (Emmanuel), docteur jésuite malmené par Biaise Pascal, XII, 105.

.Saarsfield, général irlandais, défend Limerick contre Guillaume ni,

XIV, 14f; combat à Aghrim, 148; se retire en France, 149.

Saba’tier de Cabre, conseiller-clerc au parlement de Paris; jeu de

mots qu’il hasarde et qui a de grandes conséquences, XVI, 586.

Sabinus (Titus), lieutenant de-César; siège qu’il soutient dans son

camp, I, 1,52 et suiv.; surpris par Ambiorix, il est vaincu et massa-

cré, 161 . .
, ,

Sabinus, (Julius), Lingon, soulève ses compatriotes contre l’empire ro-

main, I, 236; prend le titre de César, 237
;
attaque les Séquanes, est

battu, se cache, ièici'.;* est- découvert au bout de neuf ans, sa mort,

’ 239, 240.

Sablière (M‘”p de La), XIV, 244, 252. '

Sabran (M. de), capitaine de’ vaisseau,; glorieux combat qu’il soutient

seul contre cinq vaisseaux anglais, XV, 545.

Sacî (le Père de), jésuite, procureur-général des missions de France,

XVI, 206. ^ -

Sackville (lord), général de cavalerie, est dégradé pour n’avoir point

exécuté l’ordre de charger les Français dans leur retraite, XV, 555

note.
'

' ... ,

Sacrâjientaires (secte dés)
,
Vilî, -1i 4.

Sacré coeur de Jésus, XVÎ,‘355.
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Sacrovir (Juliys), Éduen, se révolte contre la domination romaine, sa

mort, I, 223 à 223.

Sadoleti, VIII, 309
;
évêque de Carpcntras, fait partie d’une commis-

sion chargée de préparer l’amendement de l’Église, 310; protège les

Vaudois de Cabrières, 330. .

Sagittarius, évêque de Gap, ses exploits guerriers, II, 50.

SaGue (La), agent du prince de Condé, livre les secrets de son maître,

IX, 52.

Saint-Aignan (Je comte de)
,
gouverneur de l’Anjou, périt dans un fossé

d’Anvers, IX, 517 note.
V

Saint-Aignan (le comte de}, agent provocateur sous Màzarin
,
XII

531 note. .
.

Saint-Aignan, évêque de Beauvais. Difficultés que fait le pape pour lui

accorder l’investiture, XIV, 604 note.

Saint-Amand, littérateur, XII, 127.

Saint-Anuré (d’Albon de), favori d’Henri ii, VIII,* 360, 361; grand

chambellan, maréchal, 366; prisonnier à la bataille de Saint-Quentin,

453, 4S5; négociateur au Câteau-Gambrésis, 469. Va faire à Lyon

une enquête contre les Bourbons, IX, 52; triumvirat, 80, 81; il quitte

la cour, 1 03 ;
conspire et agit avec les Guises, 115,117; occupe Tours,

134; sa campagne contre d’Andelot, 141, 143
;
bataille de Dreux où

il périt, 1 45 et suiv. <
.

Saint-André (Jeap de), président au parlement de Paris, porte la pa-

role pour- la magistrature à l’assemblée des .Notables de 1538, VIIÏ,

463; révèle au roi les délibérations de ses collègues, 498; accepte la

mission de les juger, 500. — Est à la tête du parti fanatique dans le

parlement, IX, 77.

SaInt-Andrç-Montbrun, protestant français au service de Venise, dé-s^

fend Candie contre les Turcs, XIII, 365.

Saint-André jxu Verger, capitaine de vaisseau^ se sacrifie et meurt

héroïquement pour sauver ta flotte française, XV, 546.

Saint-Ange (le marquis de) est tué à la bataille de Pavie par Fran>-

çois i", VIIl; 65.-

SAiNT-AuBiNmu-CoRMiER (bataille de), VU, 206.

Saint-Aulaire (marquis de), un des habitués du Temple, XIV, 251.

Saint-Barthélemi (massacre de la), IX, 312 à 336.

Saint-Brisson-sur-Loire (le sire de) est châtié par Louis le Gros, III, 299.

Saint-Clair-sur-Epte (traité de), II, 500.

Saint-Christophe. Fondation de cette ^colonie, XI, 320, 427 note'..—

Les Anglais s’en emparent, XlV, 142; la rendent, 231; la reprennent.
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392 not&; elle leur est cédée par le traité d’ütrecht,,572. — Reprise

par l’amiral de Grasse et le msirquisde Bouillé, XVI, 464, 465; rendue

à la paix, 487.

Saint-Contest; ministre des affaires étrangères, XV, 448.

Saint-Denis (abbaye de). Générosité de Dagobert qui l’enrichit et la

décore, U, 444. — Érection de sa basilique, III, 406; commune de

Saint-Denis, 521. — Jeanne Darc reprend cette ville aux Anglais, VI,

.
207. —Combat de Saint-Denis entre les catholiques et les calvinistes,

IX, 221.

Saint-Denis, près Mons (combat de), XIII, 532.

Saint-Dizier. Siège et prise de cètte ville par Charles-Quint, VIII, 301

.

Saint-Domingue. Commencement de la colonisation française dans cette

île, XIII, 12 note. — La colonie est attaquée* sans succès par les An-

glais et les Espagnols, XIV, 212. — Est soumise en partie hu mono-

pole de la compagnie des Indes, XV, 66; sa prospérité, vers 1740,

213. — Vers 1765, XVI, 235.'

Saint-Estève, agent secret d’Henri iv auprès des Morisques, est décou-

vert e-t pendu, X,' 560. '
.

‘

Saint-Évremond’ littérateur, XII, 127
;
cause de son exil, 528 note. —

Ses relations avec la société du Temple, XIV, 252. -

Saint-Frémont, officier-général, rallie les troupes françaises devant

Turin et sauve l’artillerie de campagne, XIV, 465. .

Saint-Gelais (Octavien de), VII, 351.

Saint-GeiIais ^Mellip de), poëte, importe le sonnet en France, VII, 481.

— IX, 9.

Saint-Gelais,:. évêque d’üsez, est' cité devant Iç tribunal dé l’inquisi-

tion, IX, 169.

Saint-Gelais'ee Lansag, ambassadeur de France au concile de Trente,

IX, 170. \
' '

Saint-Gelais (Urbain de), évêque de^Comminges, fait soulever Toulouse,

X, 138; en est proclamé gouverneur, 139
;
en chasse le maréchal de

Joyeuse, 238.

Saint-Germain (les deux châteaux de), bâtis, le premier par Fran-

çois i", VIII, 132. — Le second par Henri*iv, X, 475'.

Saint-Germain (paix de) eptre les catholiques et les protestante, ÎX,

266.

Saint-Germain (comte de), officier-générâl. Causes auxquelles il attri-

bue la déroute de Rosbach, XV, 522
;
vigoureuse résistance qu’il op-

pose, à Creveld, aux forces* supé;'ieures du prince Ferdinand de

Brunswick, 528. — Il va réorganiser l’armée' danoise, revient en AI-
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sace, est nommé' ministre de la guerre en France, XVI, 364
;
son

administration, sa retraite, sa mort, 365 et suiv., 428.

Saint-G'ildas (abbaye de) . Abélard ‘s’y retire, et en est abbé, III, 327.

Saint-Hérem, gouverneur d’Auvergne, préserve les huguenots du mas-

sacre, IX, -341.

Saint-Hilaire, commandant de l’artillerie
,
a le‘bi*as emporté par. le

boulet qui tue le maréchal dé Turenne, XIII, 477.

Saint-Hilaire, fils du’précédent, commande l’artillerie à Malplaquet,

XIV, 524. —> Est tout au duc d’Orléans, XV, 3. •

Saint-Iral, confident du comte de Soissons, pousse son’maître à com-

ploter contre le cardinal de Richelieu, XI, 455.

Saint-Jean-d’Angéli (l’abbé de), aumônier de Charles, duc de Guienne,

VII, 67, 68.

Saint-Jean-de-Losne
,

ville de Bourgogne
,
se défend héroïquement

contre les ii;npériaux, et les-repousse, XI, 459:

Saint-Julien, colonel des Suisses à Gérisolles, VIII', 296.

Saint-Lamrert, poëte, philosophe, XV, 404. .

Saïnt-Luc, lieutenant-générarde Guienne; y soutient la guerre' contre

les princes de Gondé et de Conti, XII, 394.

Saint -Maigrin commande la droite de l’arinée royale dans le combat

du faubourg Saint-Antoine, où il périt, XII, 412.

Saint-Malo. Attaques des Anglais contre ce port,"XIV, 183, 184.

Saint-Marsault, favori de François i®*’, VIII, 62.

Saint-Martin, philosophe mystique, XVl', 529, 530; influence de ses

idées pendant et après la Révolution, 531

.

Saint-Mesgrin ou Saint-Maigrin, favori d’Henri iii, assassiné par les

Guises, IX, 473'.

Saint-Omer. Siège et prise de cette ville paf le duc d’Orléans, frère

de Louis xiv, bataille livrée et perdue par le prince d’Orange pour la

défendre, XIII, 503 et suiv, *
' ,

Saint-Paul,, gouverneur de Champagne 'pour la Ligue, ravitaillé Paris,

X, 217; est fait maréchal par le ducde Mayenne, -3 04 note; jure de ne

s’accommoder jamais avec Henri iv, 325
;
contient Reims et les villes

voisines, 345, 359
;

es,t tué par le duc de Guise, 364.

Saint -PÉ, agent secret du cardinal de Richelieu en 'Portugal, XI,

486.
.

'
‘

•

Saint-Pierre (abbé de), 'XIV, 306. — Aumônier de la duchesse d’Or-

léans, ce qui lui donne accès près du régent, ses idées, XV, 14, '15;

il demande la substitution de la taille proportionnelle à la taille arbi-

traire, 27
;
est exclus de l’Académie pour avoir publié la Polysynodie,

(
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47 note; autres ouvrages de cet écrivain, qui fut membre du Club de

l’Entresol, 355. r , .

Saint-Pol (comte de), sauve Amiens attaquée par les Navarrois, V,

2'I8; guerroie à la tête de l’armée picarde, 219; entre dans Abbe-

ville, 271; est fait connétable, 522.

Sai'NT-Pol (comte de), fils d’Antoine de Bourgogne, est fcjit, par Jean-

sans-Peur, gouverneur de Paris, YI, 56
;
mesures qu’il prend après le

meurtre de son oncle, 61; il fait jurer aux villes du nord le traité. de

Troies, 72
;
devient duc de Brabant et de Limbourg, 116

;
meurt, 241.

Saint-Pol (Louis de Luxembourg, comte de), neveu de Jean de Luxem-

bourg, lui succède, YI, 396» aide à la prise de Pontoise, 400; est

envoyé au duc de Bourgogne en qualité d’ambassadeur, 434
;
combat

dans les rangs français, ibid. et 435; reçoit de Charles vu une nou-

velle mission ,diplomatique, 499; excite ce prince contre le duc de

Bourgogne, 508; de la faveur duquel il abuse, 517; conspire contre

les Groï avec Charles le Téméraire
, 520; est son conseiller intime,

542; fait avec lui une campagne en France, 560; prend la fuite à la

bataille de Montlhéri, 562; devient connétable, 570. — Capitaine-gé-

néral des provinces du Nord, YTI, 1 2 ;
marche contre Binant, 1 3 ;

est

envoyé par Louis xi auprès du duc de Bourgogne, 24 ;
siège aux

États-Généraux de 1468, 29; est député par les États près le duc de

Bourgogne, 52; accompagne Louis xi à Péronne, 36; s’empare de

Saint-Quentin, 59; sa conduite entre la France et la Bourgogne, 96 ;

son procès et son supplice, 99 et suiv.

Saint-Pol (le comte de), de la maison de Bourbon, YII, 503. — Ra-

mène l’armée française d’Italie en Dauphiné, YIII, 51, 53; est pris à

Pavie, 66
;

défait et pris de nouveau à Landriano
,

1 1 2 ;
occupe la

Bresse, la Savoie, et descend en Piémont, 231.'

Saint-Pol (le comte de), est arrêté à AmiensTar les ligueurs, X, 129

note; est gouverneur de Picardie et reprend Ham aux Espagnols,

‘ 384; essuie plusieùrs échecs, 385, 394, 41,0. — Agit contre les hugue-

nots de l’Ouest, XI, 175.

Saint-Preuil
,
gouver-neur d’Arras

,
est condamné à mort et décapité

pour concussions, exactions et violences, XI, 549 notç.

Saint-Priest, ambassadeur de France à Constantinople, XYI, 551.

Saint -Quentin obtient de la comtesse de Vermandois une charte com-

munale, III, 246; siège de cette ville, et bataille livrée sous ses murs,

YIII, 453 et suiv. . .

:Saint-Rémi, ingénieur employé aux fortifications de Metz, YIII, 422;

et de Sainl-Quenlin, 453.
,
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Saii^t-Riquier (commune dej,lll, 260.

Saint-Romain, archevêque d’Aix, est cité devant le tribunal de l’inqui-

sition, IX, 169; devient huguenot, capitaine, chef des insurgés du

Midi, 367. ’ '

,

Saint-Rutr, général français envoyé par Louis xiv en Irlande, est tué

à la bataille d’Aghrim, XIV, 147, 148.

Saint-Severin (comte de), plénipotentiaire français au congrès d’Aix-

la-Chapelle, XV, 322.. ,
.

Saint-Simon, premier écuyer de Louis xiii, XI, 343, 344, 346;, implore

eu vain la grâce du- duc de Montmorenci, 389
;
est disgracié, 450 note.

Saint-Simon, colon
,
canadien, pénètre dans la mer d’Hudson, XÎII, 557.

Saint-Simon (duc de). Réformes qu’il désire, XIV, 306; il rend le cou-

rage,- par ses conseils, au duc. de Bourgogne, 549. — Ami du duc

, d’Orléans, lui conseille d’appeler du testament de Lpuis xiv à la déci-

sion des ducs et' pairs, XV, 4; est membre du conseil de régence, 8.;

veut la convocation des États-Généraux et la banqueroute universelle,

15; conseille les voies de douceur avec les traitants, 19; l’améliora-

tion du régime des gabelles, 20 note; soutient la lutte des ducs et pairs

contre le parlement dans l’affaire du bennet^ 43 note; détourne le ré-

gent de rendre la magistrature amovible, 54
;
et de laisser rentrer tes

protestants expatriés, 107-; ses mémoires, MO note.

Saint-Vallier (Jean de Poitiers, .seigneur de], sa trahison, sa condam-

nation, sa grâce, VIII, 45.

Saint-Wandrïlle (abbaye de), II, 288.

Saint-Yon, bourgeois ligueur, membre du Conseil des Dix, X, 265.

Sainte-Chapelee, bâtie par saint Louis, IV, 1 77. .
• '

Sainte-Croix, amant de la Brinvilliers, XIV, 1 08 note.

Sainte-Croix, gouverneur de Belle-Isle, la défend avec honneur, mais

sans succès, contre'les Anglais, XV, 574. •
•

Sainte-Hélène, conseiller au parlement de Rouen, juge-rapporteur au

procès de Fouquet, conclut à la moft, XHI^ 44.

Sainte-Maline, un des (Quarante-cinq, frappe le duc ‘de Guise par der-

rière, X, 113; est tué devant Tours, 148.

Sainte-Marguerite (île de),, reprise par la flotte et l’armée française,

XI, 467.

Sainte-Marthe. ( Scévole de), soutient le parti du roi les armes à la

main, X, 149; fait reconnaRre-à Poitiers Pautorité d’Henri. iv', 357;

s’est illustré par sa science, 488.

Sainte-Marthe (Denis de),- savant bénédictin, XIV, 254.



522 TABLE ANALYTIQUE [SAL]

Sainte-Sévère (le seigneur de)
,
est réduit par Louis le Gros à l’obéis-

sance, III, 213.
,

'

, . .

Saintes (Claude de), docteur en théologie, dispute contre les calvi-

nistes au colloque de Poissi, IX, 99; est évoqué d’Évreux, député du

clergé aux États-Généraux de 1576, 449. — A ceux de 1588, X, 97;

est pris à Caen, condamné à mort pour des écrits régicides, gracié

par Henri iV, et meurt en prison, 253.

Saintrailles (Poton de), incidents de sa carrière militaire, YI, *79, 96,

104, 119, 126 et suiv., 131, 278 et suiy., 244, 307', 331, 363, 451 et

suiv., 484; sa mort, 532.

Saissan, protestant' expatrié. Son expédition, a la tête d’un corps de

troupes anglaises, contre le Languedoc, XIV, 531.
'

Sala, cardinal, évêque de Barcelone. Moyens qu’il emploie pour faire

persévérer les Barcelonais dans l’insurrection, XIV, 582.

Salabut-Jung
,
soubahdar du Dekhàn grâce à Bussi Castelnau, donne

cinq provinces en fief à la Compagnie des Indes, XV, 458.

Salah-Eddin (Saladin), attaque le royaume de Jérusalem, bat et fait

prisonnier le roi Gui de Lusignan, III, 525; s’empare de Jérusalem, •

526; défend Acre contre les croisés, 541 et suiv. — Persécute les

philosophes
,
IV, 58 note.

^

^

Salaun (Salomon), assassine' son cousin Hérisppé, et monte sur le trône

de Bretagne à sa place, II, 44’4; se coalise contre Karle la Chauve

avec les deiix fils de ce roi, 448; traite avec lui, 449; s’agrandit,

453; aide Karle le Chauve contre les Normands, 461; sa chute et

sa mort, 462. >
'

.

Salcède. Son complot, ses révélations, son supplice, IX, 513, 514.

Sale (Antoine de La), auteur ‘du Petit Jehan de Saintré, VI, 489.

Salerne (le prince de)j banni de ‘Naples et ennemi des Espagnols,

Vm, 426, 427.
*

.

Sales (Saint-François de), évêque titulaire de Genève, X, 485 note. —
Sa doctrine réligieuse et-moralè, XII, 58 et suiv.; il fonde l’ordre des

Visitandines, &3note; s’abstient dans la question du libre arbitre et

de la grâce, 80; ses relations avéc lâ mère Angélique de Port-

Royal, 82.
_ _

.

‘
•

Saliens. Origine de leur nom, ils se cantonnent dans la Batavie et la

Toxandrie, I, 302; se soulèvent et sont soumis par Julien, 310; leur

nombre s’accroît par de nouvelles immigrations, 364; ils s’allient à

Aétius contre les Huns,’ 371
;
s’étendent en Nervie sous Hilderik, 381;

et en Morinie, 387. — Ils forment fune des deux grandes divisions

de la race franké, 11,2-.’ *
• .
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SalIgnac, docteur en théologie, rédige, de concert avec les docteurs

calvinistes, une confession de foi sur l’Eucharistie, IX, 100.

Salique (loi). -Préambule de ‘la loi salique, I, 365 note; ses dispositions,

439 et suiv. — IV, 535 et suiv.

Salisbury (le comte de), sénéchal d’Henri ii, est tué à Poitiers par Jes

Aquitains insurgés, III, 482.
.

'

Salisbury ((Guillaume Longue-Épée, comte de ), fr'ère bâtard du roi

Jean, bat là flotte de Philippe-Auguste, lY, 72; est pris à Bovines,

83, 84; prend le parti' de Louis de France, 93; passe à Henri m,

assiège Louis dans Londres et l’oblige à renoncer à la couronne,

97 ;
va se joindre à Louis ix en Égypte, et y périt, 225, 226.

Salisbury (comtesse de), est aimée d’Édoüard iii, qui institue en son

honneur l’ordre de la Jarretière, V, 109.

Salisbury (comte de)' est chargé de secourir Crevant, YI;'96; amène au

duc de Bedford un renfort de 6,000 hommes, 114; assiège Orléans,

après de grands succès sur la Loire, 118, 119; est tué, 123.

Salle (Jean de la), chanoine de Reims, fonde l’institution des Frères

des Écoles chrétiennes, XV, 348 note.

Salluste, préfet du prétoire sous Julien, dur aux'chrétiens, I, 214.

Salm {Hermann de)
,
comte de Luxembourg, est proclamé roi des Ro-

mains par le parti de Grégoire vii en Allemagne, après la mort de

Rodolphe, III, 138.

Salm. (prince de), seigneur allemand au service delà France, est nommé

feld- maréchal général des contingents de la Ligue du Bhin, XII,

510:

Salm (Rhingrave de), donné pour chef aux républicains do la Hollande,

les livre à l’ennemi, XYI, 592.

SaLo (Denis de) fonde à Paris le Journal des Savants^ XIY, 324.
'

Saloninus, fils de Gallien, associé à l’empire,* sa mort, I, 271-.

SaloniNus, évêque d’Embrun, ses exploits militaires, II, *50.

Salpêtrière ' (la), hôpital général. Fondation de cet • établissement,

XIII, 16.

Saltzbourg (le prince-évêque de) dépeyplè et ruine sa principauté par

principe de religion, XY, 139 note.
‘ ' ‘

SalUces (marquis de) est nommé vice-roi de Naples, YII, 340; com-

I

.mande l’armée française, 345
;
son désastre et sa mort, 346.

I

Saluces (màrquis de) bat l’amiral espagnol Hugues de Moncade, YIII,

I

61 ;
se joint, avec des troupes françaises, à l’armée de la sainte ligue

italienne, 97
;

laisse saccager Rome, 101
;
ses revers à Naples et sa

. mort, 110, 111.
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Saluges (marquis de) commandant les troupes’ françaises en Piémont,

passe à l’empereur, YIIÎ, 234; meurt en prison, 380.

Salvaing commente usages,féodaux du Dauphiné, XIII, 09.

SalyiaTi, nonce du pape à Paris au moment.de la Saint-Barthélemi, IX,

343.

Salvien. Son traité du gouvernement de Dieu, 1,132. •

Salvius (Adler), envoyé extraordinaire de Suède, XI, 532..— Se rend

’à'Osnabruck, XIL, 184, 223. ’
,

Salyes, Celto-Ligures
,
.ils sont écrasés par les Romains, I, 109.

Sambre (bataille delà) gagnée par César, I, 14,9, 130.

SAMNiTEè. Ils implorent, contre les Romains, le secours des Sénons, I,

93; les /abandonnent pendant la bataille, puis se soumettent aux Ro-

mains, I, 96.

Samo, m.archand frank, prend part à la guerre des Tchekhes ou Wendes

•contre les Huns, et devient roi de Bohême, II, 139; bat Parmée de

Dagobert, 1.40.

Sancerre (sièges de), IX, 244, 264.

Sancerre (le maréchal de), est connétable après le comte d’Eu, V, 451

.

Sakcerre (le comte .de), amiral, est destitué par Louis xi, VI,. 527; se

ligue avec le duc de Bretagne, 354; s’enrichit des dépouilles du roi,

370.
•

Sancerre (le comte de), défend la ville de Saint-Dizier, YIII, 301. —
Refuse sa signature à la sentence de mort du prince de Condé,ÏX,60.

Sanche, chef wascon, s’affranchit de Fa suzeraineté de l’empire frank,

II, 405 note; arrête Peppin ii, et le livre à Karle le Chauve, 440.

Sanche III, roi de NavarreylII, 42.

Sanghe le Brave, second fils d’Alphonse le Sage,^^i déclaré par lescorlès

de Castille héritier du trône, IV, 359
;
affront qu’il fait à sa belle-

sœur, Blanche de France, 360; ses succès contre les Mores, ibid.; il

succède à son père, 378; variations de sa politique, 386, 388.

Sanchez, jésuite, auteur du traité de Màtrimonio, lequel est saisi par le

lieutenant civil de Paris, XI, 31. — Est fort maltraité par Biaise

Pascal, XÏI, 103.
,

* '

Sanchez, professeur de philosophie à Toulouse,' XII, 4. -

Sandwich (lord), marin, anglais, est englouti avec son vaisseau en flam-

mes, XIII, 390.

San-Germano (duc de), général espagnol, attaque sans succès le Rous-

sillon, XIII, 460.

Sangiban, roi des Alains de l’Orléanais. Ses intelligences' avec Attila,

I, 373. •
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Sanguin, chanoine de Notre-Dame de Paris, -membre du comité des

Seize^ X, 263; est arrêté par ordre du duc de Mayenne, 270^

Sanila, Goth, dénonce à Lodewig le Pieux son compatriote Bera, comte

de Barcelone, et le contraint, l’épée à la main, à s’avouer- coupable

de trahison. II, 383.

Sanna^ar, auteur de YArcctdia, X, 480.

San-Severino (Antonello de), prince de Salerne, excite le roi de France

à prendre les armes contre le roi de Naples, YIF, 246.

San-Severino (le cardinal de), légat du concile de Milan, VIÏ, 407; re-

çoit les clefs des villes de Ta Romagne, 408; dispute le commandement

à La Palisse, ibid.

Sânta-Colonna (le comte de), vice-roi de Catalogne, soulève par ses

méfaits ses administrés, qui le massacrent, XI, 528,529.

Santa-Gruz, amiral espagnol, détruit l’expédition française 'envoyée

contre les îles Açores, IX, 512.— Est maltraité par Philippe ii,‘ et en

meurt de chagrin, X, 92.
'

Santa-Fiore (le comte de), général des troupes du pape, IX, 250

no^e; combat à Moncontoür, 259.
.

Santarelli, jésuite, auteur d’un livre poursuivi et condamné par le

parlement de Paris, XI, 240 note.

Santeuil, poëte latin, XIII, 178.

Santons, peuple gaulois, d’abord allié des Romains, T; T53; ils prennent

part au soulèvement provoqué par Vercingétorix, 167; leur territoire

est annexé à l’Aquitaine, 195
;
peuple autonome, 199.

Sardan. Ses menées, ses complots contre Louis xiv, XIII, 458.

Sare, Goth, lieutenant de Stilicon. Sa çampagne contre Constantin, I,

338, 339. .

Sargines (Geolîroi, sire de), IV, 231, 235.

Sarlabous, capitaine gascon, un, des assassins de Coligni, IX, 322. »

Sarmaj'es. Ils-attaquent les' provinces danubiennes,. I, 269-; saccagerat

la Grèce et l’Asie Mineure,' ibid.: sont repoussés par Valérien, 270 ;

leur situation au commencement du v® siècle, 334; ils se ruent sur

l’Italie, i6id.; sont défaits par Stilicon, -336 ;• viennent ravager la Gaule

à la suite des Alains e.t des Wandales, 337.

SARPi (Frà Paolo) décide la république de Venise à reconnaître Henri iv,

X, 1 89 ;
dispute contre le cardinal Bellarmin si^ir les limites du pou-

‘ voir papal, est assassiné, échappe à la mort, 546.

Sarrasin, littérateur, XII, 1 27, 1 31

.

Sarrasin, sculpteur, auteur du tombeau du prince Henri u de Condé et
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des cariatides du pavillon de l’Horloge, au Louvre, XII, 145. —XIII,

229.

Sarrasins établis dans les Alpes, II, 510 note; détruits par Guilbem,

comte de Provence, 535.

Sarrelouis,- ville'fondée par Louis xiv, XIII, 566.

Sartine (de), lieutenant-général de police, puis ministre de la marine,

XVI, 321; dispositions qu’il prend en vue de la guerre d’Amérique.

41*5. noïe;' qui met èn. lumière son insuffisance, 432, 441; il est ren-

voyé, 451
. .

Saturnines (saint Cefnin), 'apôtre de Toulouse, I, 268; son martyre,

270.

Saturnines, évêque d’Arles, I, 305.

Satyre Menippée, X, 357, 358.

Sault (la comtesse de), chef du parti savoyard en Provence,, X, 238.

Sault (le comte de) est chargé par Louis xm du commandement de

Saumur, XI, 175.
‘

'

Saumaise (Claude), savant français,' XII, 70.

Saumur est donnée par Henri iii au roi de Navarre,^ comme place de

sûreté, X, ‘145. r— Enlevée à Mornai, qui en est gouverneur, XI, 174.

— Siège d’une académie ou université protestante abolie par Louis xiv

XIV, 37.
'

Saürin, protestant émigré, XIV, 61.

Saurin, ancien agent du monopole ,des grains sous Louis xv, est arrêté

sous Louis XVI et parvient à se disculper, XVI, 349.

Sauval, chroniqueur du xvii® siècle, XII, 1 44.

Sauve (de), secrétaire d’État, av.erti-t Catherine de Médicis des « secrets

conseils » de Charles ix et de ramiraC Coligni, IX, 302; est envoyé

au camp devant La Rochelle pour presser la négociation du traité,

363.

Sauve (M“® de) . Ses relations avec le roi de Navarre et le duc d’Alen-

Ç/On, IX, 418. — Avec le duc Henri de Guise, X, 112; elle devient

" marquise de Noirmoutiers, ibid. ,
- '

.

•

Sauveur, physicien, perfectionne l’acoustique, XIV, 261.'

Saxage, officier catholique, trame la mort d’Élisabeth d’Angleterre et

la délivrance de Marie Stuart, X, 27.

Savari de Mauléon, sénéchal de Jean-sans-Terre, marche au secours du

comte da Toulouse, IV, 46;, commande la .flotte de Philippe-Auguste,

72; repasse au service du roi d’Angleterre, 76; défend contre

Louis VIII la ville de La Rochelle, 121.

Savari de Brèves, ambassadeur de France à* Constantinople, X, 499;
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obtient Tenvoi d’une flotte turque daiis la Méditerranée occidentale,

509; la bienveillance du sultan pour la Hollande et les protestants

d’Allemagne, 522 noie/ de très- grands avantages commerciaux et

politiques, 537.

Savaron, lieutenant- général
,

député de la sénéchaussée de Cler-

mont en Auvergne, aux États-Généraux de 1614; harangue hardie

qu’il adresse à la noblesse et discussions qu’elle amène, XI, 58 çt

suiv.
, .

. ^
•

Savelli, général impériM, essaie de ravitailler Brisacb, XI, 490.

Saveuse, chef ligueur, battu et tué à Châteaudun^ X, 151

.

Savoie (le bâtard de) porte au parlement de Paris ordre du roi d’enre-

gistrer le concordat, Vil, 462'.— Est tué à la bataille dePavie, YIII, 65.

Savoisi (Philippe de), trésorier de Charles v, est obligé, pour sauver sa

tête, de livrer l’épargne de son maître, V, 241.

Savonarola (Girolamo). Ses prédications, VII, 240; son ambassade au-

près de Charles viii, 259
;
autre* ambassade, 261

;
constitution de Elo-

rence inspirée par lui, 271 note; allocution qu’il adresse à Charles i’iii,

272; il soutient le courage des Florentins, 283; s'es excès ascétiques,

285, il est excommunié, ibid.; et brûlé vif, 186, 187.^

Savonnerie (manufacture de la) fondée sous Henri iv, X, 460.

Sawarik, évêque d’Auxerre; son ambition, ses-entreprises, sa mort, II,

177.

Saxe (Maurice, comte, puis maréchal de), fils naturel de l’électeur

Frédéric-Auguste ii, élu d,uc de Courlande et dépossédé par les

Russes, se met au service de France, commande une division de l’ar-

mée du Danube, prend Prague, XV, 243, 244; commande une ar-

mée destinée à restaurer les Stuarts en Angleterre, où il ne peut

débarquer, 266; commandé l’àrm'ée de Flandre, 268, 269; réduit par

ses manœuvres l’ennemi à l’impuissance, 273
;
seconde campagne en

Flandre, bataille deFontênoi, 280 et suiv.;' prise de Bruxelles et d’An-

vers, bataille de RaucouN, 296, 297; campagne contre la Hollande,

316; bataille de Lawfeld, 318; prise de Berg-op-Zoom, 319
;
siège de

Maëstricht, 321, 322; ses mœurs, 340; étrange moyen qu’il propose

pour remédier a îa dépopulation, 343 note; sa mort, 430
;
ses écrits,

431 note.

Saxe-Hildbürghausen (prince de) commande l’armée des cercles, XV,

518; joint ses troupes à barmée française, ibid.; est battu à Gotha et

à Rosbach, 521.
, .

'

SaxÈtTescheî^ (duc de), gendre de Marie-Thérèse, XVI, 272.
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Saxons (de Sax,. arme). Nouveau nom des Haukes; hardiesse et dépré-

dations de leurs pirates, I, 283; guerres avec Tes Romains, 287; ils

ravageiit la Gaule à la suite des Alaîns ,et des Wandales, 337; entre-

prises de leurs pirates, 385, 387, 389, 392, 393. — Leurs premiers

démêlés avec les Franks, II, 27 et suiv.; ils se joignent en grand nom-

bre aux Langobards, 49; envahissent la Burgondie; ce qu’il en ad-

vient, 50, 51; comment ils s’affranchissent du tribut sous Dagobert,

^41; ils gagnent du terrain sur les Franks, 169; leurs démêlés avec

Karle Martel, 182; dvec Peppin*, 233
,
242; leur état social lors del’a-

vénement de Charlemagne, 257 et suiv.; leurs luttes contre cé conqué-

rant, 259 et 260, 265, 2'68, 274, 295, 297 et suiv., 314, 316, 322, 323,

325, 326, 332, 346
;
mesures terribles prises contre eux paî*Charlemagne,

297,-301, 323, 326, 332,, 346; réparation qui leur est accordée par

Lodéwig le Pieux, 368.

ScAGLiA (l’abbé), ambassadeur de Savoie, entre dans la conspiration des

dames, XI, 233; excite le gouvernement anglais à la guerre contre la

France, 260. ‘

^

SoALïGER (Jules-César), VII, 483. — VIII, 147.

Sgaliger (Joseph), fils du précèdent, X, 488.

Scandinaves (Suions, Sitons). Où ils habitent, I, 214; leur religion,

. 215.

ScARRON, littérateur, XII, 127.

ScAURUs, lieutenant du consul Cassius, est battu et pris par les Kimro-

Teutons,; sa fermeté, sa mort, ï, 1 18.

ScÈvE (Maurice), poëte du xvF siècle, VII, 482.

ScHAPOUR (Saper), roi de Perse, attaque l’Empire, I, 267; défait et prend

fempereur Valérien, I, 270.

ScHARNACTHAL (Nicolas de), avoyer de Berne, commande à Gransoo

• l’avant-garde suisse, VII, 1 05.

ScHAUB, agent du gouvernement aiiglo-hanovrien, XV, 68; aide Dubois

à devenir premier ministre, 1,1 7.

ScHEELE, chimiste suédois, reconnaît la composition de l’air, XVI,

519.

SCHINNER (Mathias), évêque de Sion, agent dévoué du pape et fougueux

adversaire de la France, VII, 389, 408, 414, 441, 442, 446, 447, 450,

492, 495. — VIII, 18, 19.

Schisme d’Occident, V, 310 et suiv.; efforts tentés pour le détruire,

443, 500, et suiv.; lé concile de Constance le termine, 552 et suiv.

ScHLicK, général autrichien, envahit la Bavière, où il est battu par l’élec-

teur, XIV, 408.
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ScHOEFFER (Pierre) invente les poinçons d’ac'ier gravés, TII, 160.

ScHOENBORN (Jcan-Pliilippe de), archevêque-électeur de Mayence, archi-

chancelier de l’empire, fait décider que les envoyés français seront ad-

mis au sein de la diète électorale, XII, 505
;
comment il est» gagne

par Mazarin, 506; sa sobriété, 507 note. — Il se rapproche des Hollan-

dais, et devient hostile à la France, XIII, 358 accueille le projet de

Leibniz touchant là conquête de l’Égypte et envoie ce grand homme à

Paris, 367; s’allie à l’empereur contre la France, 437; traite avec la

France, 540. — Reçoit dans Mayence une garnison française,* XIV, ,93.

SciioMBERG (Gaspard de), comte de Nanteuil, envoyé de Charles ix près

de l’électeur de Saxè, IX, 278; explication de la Saint-Barthélemi

qu’il donne aux princes protestants, 3,44
;

il travaille à l’élection

du duc d’Anjou en Pologne, 359, 36Ô
;
va recruter -des reîtres en

Allemagne, est arrêfé en Lorraine, *548. — Commissaire royal aux

conférences de Suresnes, rend visite au duç de Mayenne, X, 312;-

va chercher a Mantes et apporte à Suresnes la déclaration des inten-

tions du roi, 313, 314; est membre du conseil des finances, 398;*

négocie à Lopdun avec les calvinistes, 422.

ScHOMBERG (Tich de), officier allemand au service d’Henri iv
,
échange,

de paroles entre lui et ce prince, avant la bataille 'd’Ivri-, et ce qui

en résulte, X, 200.

ScHOMBERG (Henri, comte, puis maréchal de), fils de Gaspard, surinten-

dant des finances, XI, 181; veut la guerre contre les huguenots, 1,84;

est destitué, 194; rappelé au conseil par Richelieu, 206;^§iége à l’as-

semblée des notables de 1626, 248
;
délivre la citadelle de Saint-Mar-

tin, et repousse Buckingham de l’île, de Ré, 270; commande une

partie des travaux du siège de La Rochelle
, 274

;
conduit Jeé

troupes à l’attaque du^Pas-de-Suze, 297 ;, commande une division de

l’armée française en Italie, 328 f l’armée entière, 331; une partie seu-

lement, 339; marche sur Èasal, 340; est rappelé, 342; remis en plaCe,

ibid. et 346
;
campagne en Lorraine et dans le Palatinaf, 378, 379

;
cam-

pagne contre le duc d’Orléans insurgé, deLorraineen Languedoc, 379,

881; bataille de Gastelnaudari, 384; il est gouverneur du Languedoc,

391
;
meurt, ibid. •

ScHOMBERG (duc d’Halluin-), gouverneur du Languedoc, bat les Espa-

gnols à Leucate, XI, 468
;
est fait maréchal, 469; fait une campagne

en Roussillon, 502, 503. — Cède son gouvernement moyennant in-

demnité, XII, 171; est envoyé en Catalogne et prend Tortose, 256..

ScHOMBERG (comte de), général allemand au service de France, va’ pro-

poser au roi d’Angleterre d’éppuser une infante de Portugal, XIÏI,
'

34
’
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279;' conduit en Portugal une troupe d’élite, ibid.; bat les Espagnols,

307, 308; commande 8,000 Anglais destinés àdébarqueren 'Hollande,

426; aide le- duc- de Luxembourg à rentrer en France, 433; défend le

Kouss.illon contredes Espagnols, 460; prend Bellegarde, 467; est ma^
• réchal, 480; commande l’armée dé Flandre, 493, 495; va renforcer

Gréqui sur la Meuse, 510. — Quitte la France après, la révocation de

. l’édit de Nantes, XIY, 60
;
se met au service de l’électeur de Brande-

bourg, puis du prince d’Orange, et occupe Gologne, 88; commande,

sous Guillaume, l’armée qui va renverser Jacques ii, 95
;
défend l’Ir-

lande contre ce prince, 115
;
périt à la bataille de la Boyne, 140-.’ • ' -

ScHOMBERG^ filé du précédent, commande en Piémont plusieurs régi-

ments (Te huguenots français expatriés, XIV, 146; reçoit du roi d’An-

gleterre le titre de duc deLeinster, 148; envahit le Dauphiné à la suite

du duc de Savoie, 169; meurt à La Marseille, 181.

SciïwARTZ (Berthold), moine allemand. En quoi a consisté son invention,

V, 438.

ScHWÂRTZENBERG (comto de), décide l’empereur à la guerre contre la

France, XIÎI, 428.

Sqhwerin, feld -maréchal prussien, envahit la Bohême, XV, 498.

Science, chez les Gaulois, I, 64 à 80, 202. — Sous Gharlemagne, U, 290

et suiv. — Aux xi® et xii® siècles, III, 303. — Au xiii® siècle, IV,

263 et suir. —Au xv® siècle, VII, 155 et suiv. — Au xvi® siècle, VIII,

141 et sui-v.—IX, 2 à 13.—Au xvii® siècle, XII,‘10 et suiv.; 90 à 98.

— XIII, 170 et Suiv. — XIV, 255 à 267. — Au xviii® siècle, XV, 11,

385 et suiv.,39o et suiv. — XVI, 16 à 35, 164 à 199, 518 et suiv.

SciPioN, consul, débarque à Massalic avec une armée, I, 101.

Scipïo^ le Jeune. Sa politiqüe avec les Gallo-Euscariens, I, 106.

SciTEL^Tostig GU Toustain), sauve Salerne assiégée par les Sarrasins,
*

III, 86. ^ • *
-

ScoRDiSKES, Gaels d’illyrie, ennemis des Romains. Leur pays est ravagé

par les Kimro-Teuton's, 1,116.
_ ,

ScoTTS. Leurs irruptions en Bretagne, I, 389. •

ScuDÉRî, poète el romancier, XII, 126; Matamore de 'Comédie, 131; réa-

git contre le^drame espagnol, 132; est pnvieux de Corneille, 136.

ScuDÉRi de), auteur de romans, habituée de l’hôtel RambouilleV

XII, 126.
,

'

Sebalp Beham, peintre' allemand; VII, 386 note.

SÉBASTIEN (don), roi de Portugal, périt dans une expédition Contre le

Maroc, IX, 31 0. .

''

SÉCHELLES (de)^ contrôleur-général ’deS finances, XV, 447, 448.
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Seckendorf, feld-maréchal bavarois, XV, 260; obtient la neutralité

pour les débris de son armée, et se retire à Philipsbourg, ibid.;

charge de défendre le Rhin, le laisse franchir par rennemi, 269;

force le jeune électeur Maximilien-Joseph à traiter avec TAu triche,

279.

Secousse, auteur de dissertations sur l’histoire de France, et continua-

teur du Recueil des ordonnances des rois de la troisième race, XV, 252.

Secundinus, conseiller de Théodebert, tue son collègue Astériolus, ÏI,

23 ;
est puni par le fils de celui-ci, 24.

SÉDAiNE, écrivain dramatique, XVI, 56, 157. •

Sedan. Réunion de cette ville à la France, XI, 570.

SÉDUSiENS, peuple germain, I, 145.

Sega (Philippe), évêque de Plaisance, vice-légat du pape à Paris, X,

231; appuie les Seize, 264; devient cardinal-légat, et se joint à l’armée

ligueuse qui va secourir Rouen, 282; ses menées contre Henri iv,

298, 302, 303, 305, 319, 320, 325'; il quitte Paris, 352; devient moins

hostile au roi, 379.

SÉGHEST, Germain, appelle les Romains en Germanie, I, 222.

SÉGOBRiGES, clan gaulois, 1, 11.

SÉGRAis, écrivain, habitué de l’hôtel Rambouillet, XII, 126.

SÉGUERAND, jésuite, confesseur de Louis xiii, XI, 240 note.

SÉGUiER, président à la Tournelle, YIII, 495, 499. — IX, 128 note. —
Est député par le parlement vers le roi, le jo.ur des Barricades, X, 64.

•SÉGUIER, doyen du chapitre de Notre-Dame, refuse, au nom des cha-

noines, l’argent espagnol, X, 306,

SÉGUIER (Pierre), chancelier, va fouiller au Val-de-Grâce l’appartement

de la reine, XI, 476; va comprimer la rébellion normande, 507; pré-

side la commission qui juge Cinq-Mars et de Thou, .568
;
cherche h

sauver ce dernier, 569. -^Confère, chéz Gaston d’Orléans, avecMazarin

et les députés des quatre compagnies, XII, 288; est cerné par une

- émeute, et sauve par La Méilleraie, 297, 298; déclare la guerre, au

nom de la cour, au pa-rlement et à Paris, 313; est délégué aux confé-

rences de Ruel, 326
;
destitué, 350

;
président du conseil, 375

;
re-

prend les sceaux, ibid.; préside le conseil ‘des princes rebelles, 421
;

le conseil royal, 425" partage avecMazarin les grâces que Mazarin lui

fait obtenir, 453 note; instruit contre le prince dë Gondé, 458; re-

prend les sceaux, 486 note. —^ Est protecteur officiel de l’Académie^

française^ XIII, 160; s’oppose à ce que les princes de Lorraine aient

le rang de princes du sang, 285. .
«

*
• .

1
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SÉGUiER, voyant cévenol, délivre les protestants prisonniers, met à mort

l’abbé du Cheyla, est roué vif, XIV, 400.

SÉGUIER, avocat-général au parlement de Paris. Paroles hardies qu’il

adresse au roi tenant lit de justice, XVI, 286
;

il requiert contre la

Diatribe à Vauteur des Éphémérides^ de Voltaire, et proclame l’étroite

• alliance de la magistrature et du clergé, 355; traite avec mépris un

écrit de Voltaire contre la corvée, 369 -, requiert avec violence contre

les Inconvénients des droits féodaux, brochure de Boncerf, inspirée par

Turgot, 371; déclame encore plus violemment contre les édits de ce

ministre, 373; requiert avec furie contre le Parfait Monarque, de l’éco-

nomiste I^anjuinais, 376.

Seguin, archevêque de Sens, ne paraît pas ay plaid de Senlis, II, 546.

— Soutient les prétentions de Karle de Lorraine, III, 19; est contraint

de prêter serment à Hugues Gapet, ibid. ; s’oppose vainement à l’in-

carcération de l’archevêque déposé de Reims, 24.

Seguin (frère), sorbonniste, un des examina,teurs de Jeanne Darc, VI,

155. -

Seguiran (de), premier président de la chambre des comptes de Pro-

-vence, fait lever la carte dès côtes de cette province, XIII, 134 note.

Ségur (de), commandant une colonne franco-bavaroise, est rejeté dans

Lintz et capitule, XŸ, 245; ramène avec honneur un autre corps, im-

prudemment engagé, 270.

SÉGUR (de), lieutenant-général de police, interdit aux jésuites le débit

des rparchandises pharmaceutiques,. XVI, 207.

>SÉGUR (marquis'de), ministre de la guerre, XVI, 451
;
maréchal, 590;

• se retire, ibid.

'SÉGUR (vicomte de) est exaspéré de la convocation de l’assemblée des

notables, XVI, 570. ‘

^

SÉGüsiENs. Leur territoire est compris dans la province lugdunaise, I,

196; peuple autonome, 199.-

Seidlitz, organisateur de la cavalerie prussienne, bat l’arniée franco-

germanique, XV, 521; a une grande part au succès de la bataille de

Zorndorff, 532. '
- •

Seissel (Claude de), prosateur, VIII, 351; évêque de Marseille, envoyé

de Louis xii-auprès de Léonx, 416; conseille à François i" de déve-

lopper sa marine, 480. * •=

Seize (les). Leurs- complots, X, 54, 55-; leurs idées politiques et le but

qu’ils poursuivent, 96; ils empêchent l’enregistrement des lettres d’a-

bolilîon'obtenues par le comte de Soissojis, 97; mettent le parlement

en prison, 127; sont joués par lé duc de Mayenne, 134; et afïaiblis.
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495; recouvrent leur ascendant, 247; font recevoir à Paris des troupes

espagnoles, 244
;
'dominent cette ville par la terreur, 248 ;

luttent

contre Mayenne et sont vaincus, 260, 263 note^ 264 et suiv.; troublent

une assemblée de rhôlel de ville, 296
;
s’opposent sans succès aux

çonférences de Suresnes, 310; veulent qu’on poursuive ceux qui par-

lent de paix, leur dernière lutte, 348 et suiv.

Selden, auteur du livre intitulé : Mare clausum, XI, 434 note.

SÉLiM, sultan des Turcs, double la puissance othomane, et menace

l’Italie, YII, 487.
'

.
. ,

SÉLiM II, successeur 'de Soliman ii, s’empare de Chypre, de Tunis, et

perd la bataille navale de Lépante, IX, 288, 289; ses traités de com-

merce avec la France, 383.-

Selve (De), premier président au parlement de Paris, proclame la

nullité du traité de Madrid, VIII, 4 04.

Semblvnçai (Jacques daBeaune, seigneur de), général des finances,

VIII, 48; son altercation avec Louise de ,Savoie, et s^i disgrâce, 27,

28
;
son procès, son supplice, 95 note.

Semnungs, Germains de la confédération suèye, I, 24 3.
-'

SÉMONViLLE,. sConseiller au parlement, XVI, 599 note.

Senarpont, gouverneur de Boulogne, VIH, 460; est fait prisonnier,

469.
^

Senault (Guillaume), architecte de Gaillon, VII, 384 note.

Senaut, clerc du greffe, un des Seize, X, 4 27
;
est élu membre du con-^

seil général delà Ligue, 4 34; ^harangue le duc de Mayenne, 269;

essaie d’exciter une émeute dans Paris, 332.

Senaut (le Père), fils du précédent, oratorien célèbre, XII, 68.

Senecé (le baron de), orateur de la noblesse aux États-Généraux de

4576, IX, 449. / .

Senecé-Beaufremont (le baron de), président de la noblesse aux États^

Généraux de 4644, XI, 52; soutient avec arrogance les prétentions

de son ordre^ 60.

Senef (bataille dé), XIII, 444 et suiv.
'

'
.

'

SÉNÉGAL. Bondation de cette colonie, XI^ 428 note.

SÉNÉGAS (le baron de). Son procès, sa condamnation, XIII, 73 note.

Sènes, druidesses de l’île de Sein ou Sena, I, 64, 73.

Senlis. Assemblée, tenue en cette vüIq, qui décerneja couronne à

Hugues Capet, II, 547. — Sa' commune
,

III, 264. — Siège dp cette

ville par les ligueurs, et combat qui la délivre, X, 4 50.

SÉNONS (de la Gaule), I., 48; la royauté s’établit chez eux, 434; leur

révolté contre César, et leur soumission, 462, 4 63; ils se soulèvent
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de nouveau à la voix de Vercingétorix, 167; leur territoire est com-

pris dans la province- lugdunaise, 196.
*

SÉNONS (de l’Italie).. Ils occupent la côte de l’Adriatique, I, 18; assiè-

gent Clusium,- pujs marchent contre Rome, la brûlent et assiègent le

Capitole; leur traité avec les Romains, 18 etsuiv.; grande güerr&des

Sénons contre Rome; ils sont vaincus et exterminés, 96, 97.

Sens (comrnune de), III, 261, 434, 520.

Septimius Severus, propréteur de Lyon, I, 237; prend la pourpre en

Pannonie; son règne, ses cruautés, ses exactions; il quadruple le

nombre des prétoriens: sa mort, 238 à 260.

SÉQUANES. Ils s’arment contre les Édues
,
et introduisent les Germains

dans la Gaule, I, 130, 131; résultats de Cette faute, 132; les Romains

leur envoient des ambassadeurs, T40; ils laissent passer les Helvètes,

142; leur territoire est annexé à la Belgique romaine, 196; ils sé joi-

gnent aux Édues insurgés contre Tibère, 224; battent les Lingons

insurgés avec Julius Sabinus, ,237.

Serbelloni (Fabriziô), général d’une armée papale, prend d’assaut la

ville d’Orange, et la dévaste par ses cruautés, IX, 137.

‘ Serbelloni, général au service de l’Espagne, envahit le Languedoc et

se fait battre à Leucate, XI, 468.

Serfs (affranchissement des), III, 267, 268. — IV, 523, 526, 527.

Sergius, prêtre, envoyé du pape
,
interdit la guerre à Karloman et à

Peppin, au nom de saint Pierre, II, 221; il est pris par eux, 222.

SÉRGius, archiprôtre, élu et consacré pape sans la participation de l’em-

pereur, est .finalement reconnu par lui, et couronne ‘son fils Lodewig

roi de Lombardie, II, 430.

- SÉRiGNAN, ofTici’er français, charge et culbute, -devant Barcelone, la ca-

valerie espagnole, XI, 535.

Seripando, général des Augustins. Opinion qu’il soutient au concile de

Trente, YIII, 351

.

Serisi, bénédictin, abbé- de Saint-Fiacre, réfute Jean Petit, V, 492.

Serlio (Sébastien), architecte italien* appelé par Français .i" pour les

^ travaux de Fontainebleau, YIII, 135.

ReronaTus, condamné à. mort pour avoir conspiré en faveur des Wîsi-

goths, I, 392.
.

’

Serrans (le sire de), défend le Ye'xin français contre le roi d’Angle-

terre, III, 95.
•

Serres (Olivier de), agronome, X, 455 et suiv.

Sertoriüs' échappe au désastre des Romains, 1, 120 note; s^arme contre

‘ le parti de Sylia, 126.
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Servage. Ses formes diverses, 111,

Servan, avocat-général, demande que les États-Généraux conjmencent

leurs travaux par la Déclaration des Droits de l’homme et du citoyen,

XVI, 524.

Servët (Michel), YllI, 309; son histoire, ses doctrines, sa découverte,

son procès, son supplice, 482 à 486.

Servien (Abel), secrétaire d’État, négocie la paix avec l’Espagne et la

Savoie, XI, 359.— Représente, la France au congrès de Westphalie,

XII, 184; négocie d’abord avec la; Hollande, 184, 185, 235, 253;

dessert et supplante Te comte d’Avaux, 263; conclut la paix de

Westphalie, 265 et suiv. ;-'est ministre d’État, 374; est exilé, 378;

surintendant des finances-, 444, 467; coopère au traité des Pyrénées,

529 note ; meurt, 544 note.
^

’

Servin, àvQcat-général, requiert le parlement d’interdire la discussion

de l’indépendance de la couronne, XI, 74; combat les édits bursaux

du duc de Luines, 1 58,

Sesseval, gouverneur de Beauvais, rend cette ville à Henri iv, X,

364. .
.

SÉTRiK, chef normand, est vaincu et tué par Lodewig d’Outre-Mer, II,

•523. ' '

Seuîx (de), intendant de Bretagne, dirige, de concert av-ec Duquesne,

les constructions du port de Brest, XIII, 134.

SÉüLFE,, archevêque de Reims, empoisonné par le comte de Vermandois,

II, 513.
,

.
-

SÉVÈRE, créature de Galérius, I, 2'89; est dépouillé de l’Italie et de.

l’Afrique par Maxence, 293;
.

^

SÉVÈRE, fantôme d’empereur créé pan Rikimer, T, 384.

SÉviGNÉ (M“® de), s’emploie avec zèle en faveur de Foùquet, XTII, 41;

sbn oeuvre littéraire;''-21B- et suiv.; elle s’exprime avec une étrange

légèreté sur le^ exécutions de Bretagne, 473 note; parle dignement de

Turenne, 478. — Admire la révocation de l’édit de Nantes, XIV,- 55
;

meurt, 245.
^

'

Sextius (G.), consul, fonde la ville d’Aquæ Se.xtiæ (Aix), I, 109.

Seymour (Jane), troisième femme d’Henri viii, VIH, 288 note.

Sforza (Francesco),, duc de Milan,- fait allianpe avec Louis xi, qui

lui cède ses droits sur Gênes, VI, 548; conseil qu’il donne à

Louis XI, 566. — Comrhent il était devenu duc de Milan, VH, 251

note.' ' '
.

'

.
‘

Sforxa fGaléas), duc de Milan, fils du précédent, envahit le Dauphiné,

VI 567. — Ge qu’il obtient de Louis xi, VII, 16 note.
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Sforza (Jean-Galéas) duc de Milan, VII, 243; sa nullité, 249 ; -sa mort,

257-.

Sforza (Ludovic), dit le More, régent- du duché de Milan, VII, 245,

cherche l’appui de l’étranger contre les entreprises du roi de Naples,

249; s’allie à Charles viii, 251; son entrevue avec lui, 257; il s’em-

pare de la couronne dncale, 258; forme une ligue contre la

France, 268, 269; commence la guerre, 273
;
assiège le duc d’Orléans

dans Novare, 276
;
s’accommode avec Charles viii, 277

;
soutient Pise

, contre Florence, 283; demande lé secours du sultan, 317; est détrôné

et réduit à une captivité cruelle, 321 et suiv.

âpoRZA (Ascanio), frère de Ludovic^ cardinal, VII, 263, .264; est livré

par les Vénitiens à Louis xii, 325
;
obtient la confiance de Georges

d’Amboise, et lui fait manquer la tiare, 342.

Sforza (Maximilien), fils de Ludovic, réfugié en Allemagne, VII, 325,

409; rentre à Milan, 414; en est chassé, 416.; entre dans une Coali-

tion 'contre la France, 441; s’enferme dans le château de Milan, se

rend, abdique et meurt oublié, 450, 451.

Sforza (Francesco), fils de Galéas, est forcé par Louis xii de se faire

’ moine, \lli 325. ^ .

Sforza (Francesco), fils de Ludovic; duc de Milan, Ravitaille Milan, et

combat à La Bicoque, VIII, 25, 26; entre dans une coalition contre la

Francë, 35; concourt à chasser Bonnivet de l’Italie, 50; évacue Milan, 59;

entre dans la ligue italienne contre les^Espagnols, 86
;
est réduità s’en-

fermer dans la citadelle de Milan, 87; la rend et se retire à Lodi, 96; traite

avec Gharles-Quint, 120; se rapproche de la France, 219; meurt, 230.

Shaftesbury, chancelier d’Angleterre, XIIÎ, 414. — S’enfuit et meurt à

l’étranger, XIV, 31

.

Shaftesbury, petit -fils du chancelier, auteür des Characteristics, XV, 375.

Shakspeare (William), 4'82. — Principe de son théâtre, XII, 139, 140.

'Shelburne (lord), membre de l’opposition, puis du_ ministère, XVI,

467; ministre principal, 483; négocie et conclut le traité de 1783, qui

' lui coûte son portefeuille, 483 et suiv.

SiîELTON,. ambassadeur d’Angleterre en France,- est rappelé et mis à h.

lour de Londres pour avoir demandé à Louis xivune démarche favo-

rable a Jacques ii, XIV, 88. - .

SuÈRiDAN, membre du parlement anglais, opposant, puis ministre, XVI,

467; 'se retire, 473.'

Showell, amiral anglais, XIV, 417; commande l’avant-garde anglaise à „

Veléz-Maïaga, 434
;
concourt au siège de Toulon, 479; périt dans un

naufrage, 482.
.

*
.

• •
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SicAMBRES, Germains istewungs, I, 455; voisins du Rhin, 2I4;_ils sont

vaincus par Tibère, 23 8; font partie de la confédération franke, 207.

SicANES. Poussés par les Ligures-, ils quittent la vallée de la Sègre,. et

s’établissent dans celle du Pô, I, 6 ;
s’y confondent avec les Sicules, 7;

sont refoulés par, les Celtes dans Tltalie centrale, et,parles Ausoniens

en Sicile, ibid.

SfCARD (l’abbé) perfectionne l’éducation des sourds et muets, XVI, 523

note^

Sjckingen (Franz de) expulse de ses États le duc de Wurtemberg, VII,

494; appuie les prétentions de Charles-Quint à l’empire, 495; sou-

tient Luther, 530. — Envahit et ravage le duché de Bouillon, VIII,

12; échoue devant Mézières, ibid.

SïGULES, premiers habitants de la Haute-Italie. Ils sont chassés par les

Celtes de la vallée du PÔ,^ et refoulés jusque dans la Sicile, l, i.

SîDNEY (Algernon) meurt sur l’échafaud pour la bonne vieille cause,

XIV, 34. ' '
‘

‘SîDONius Apollinaris, chef de la. députation envoyée par les Gaulois à

Anthémius, devient préfet de Rome, I, 388;; évêque d’Arvernie, sa

résistance énergique contre les Wisigoths et son exil, 396 et suiv.;

son retour et sa mort, 407.

Sienne (république de). Reçoit une garnison française, VII, 26 1;' se

,^tigue avec Pise et Lucques contre Florence, 274
;
chasseTa garnison

française? 277; .guerroie contre Florence, 283. — Se met sous la pro-

tection -de la France, VIII, 427; sa fin glorieuse, 438, 439.

Siéyès (abbé). Son pamphlet : Qu'est-ce que le tiers état? programme

de la Révolution-, XVI, 625; il, est élu député du tiers aux États-

Généraux, et propose ,à son ordre de sommer les deux autres de se

réunir à lui, 654; titres qu’il propose.au tiers état de prendre, le

second t Assemblée nationale., est adopté, 655, 656.
,

’

.
»

SiGîiEBERT, roi des Ripuaires. Trahison dont iljest victime, I;'457.

SiGHEBERT, fils de Chlother., Sa part dans la succession paternelle, II,

37, 38 ;
il défait les Abares ou Huns, 42

;
et son frère Hilperik, ibid.;

épouse Brunehildé, 43
;
sa part dans la succession de Haribert, 44, 45 ;

seconde guerre avec les Huns, 48
;
entreprise avortée sur la R.rovence,'

48, 49; expédition en Neustrie^contre Hilperik* 52 à 54; nouveaux

démêlés avec ce frère, succès de Sighebert et sa mort, 54 à 56. -

SîGHEBERT II, fils de Dagobert. Son père le donne pour roi aux Austra-

siens, II, 4 41
; à quoi il passe sa jeunesse, 142; sa mort, 4 50.

SîGHEBRAND, évêqùo de Paris, s’oppose aux desseins d’Ebroin, sa mort,

II, 452.
'

-
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SiGHEFRiED, chef noriïiand, dévaste le Lotherrègne, II, 473; son traité

avec Karlele Gros, 476
;
se rejette sur la Neustrie, ibid.; à quelles con-

ditions il se 'rembarque, 477;' revient presque aussitôt, 4"/ 8; assiège

Paris, 480; s’éloigne à prix d’argent, 482; revient, 484; brûle l’ab-

baye de Saint-Médard-, 485; son, désastre à la journée de la Dyle, 491.

SiGHERiK, fils de Sighismond, est étranglé par ordre de son père. II, 4

. et 5.
'

SiGHiSMER, jeune chef frank, son équipage on entrant à Lyon, I, 406-

note.’
'

SiGiiiSMOND, fils de Goridebald, embrasse le catholicisme, I, 435; pro-

mulgue un recueil de droit romain, 443. — Règne après son père sur

la meilleure part de la Burgondie, ses deux- mariages, son crime contre

,
son 'fils, sa pénitence, II, 4 et 5; sa défaite et sa mort; 5 et 6.

SiGiSMOND de Luxembourg, margrave dé Brandebourg, devient roi de

Hongrie par mariage. Y, 400; demande le secours de la France contre

les Turks, 45t); perd la bataille de Nicopolis, 43T; est élu roi des Ro-

rnains, 553 note; sa conduite envers Jean Huss, ibid. et 534. — Son

voyage en France et en Angleterre, VI, 24, 26; prend le parti du

concile de Bâle contre le pape, 328.

SiGiSMOND d’Autriche engage ses terres de Souabe 'et d’Alsace à

Charles le Téméraire en garantie d’un emprunt, VII, '54; rentre en

possession de ses domaines, .et fait justice du bailli bourguignon, 88.

Sig'ismoxd-Auguste Jagellon, roi de Pologne, IX, 290 ;• meurt,. 306

note. ^ ,

• •

SiGïSMOND Wasa, roi de Pologne et de Suède, élève des ‘Jésuites, in-

vente une manière nouvelle de se parjurer, et perd le trôned'e Suède,

X,- 493, 520 note. — Soutient contre Gustave-Adolphe une guerre

acharnée et malheureuse, XI, 3I5;'fait la paix,’316.
'

-

SîGOGNET, gouverneur de Diep'pe, empêche leS'Catholiques de' massacrer

les huguenots,' îXj 340. .
- •

SiGovÈ,sE. Son émigration à la tête d’une multitude de Gaëls, il s’établit

au sud du Danube, 1, 16. .

‘

SiGwiN, commandant pour Karle le Chauve à Bordeaux e*t à Saintes, est

vaincu et tué par les Normands, II, 4.33.

-SiLÂNüs, proconsul, est battu par les Kimro-Teutons, I, il 7.

SiLAS Deanë, agent des Américains à Paris,^ XVI, 4i6; les Anglais

demandent son extradition, qui est refusée,^ 42i note; il négocie le

traité dé Paris, 423; esf reçu par Louis xvi en audience solennelle,

-, 426.
'

•

Silhouette (M. de), contrôleur-général des finances, XV, 558 à 362.
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SiLius (Caïus) comprime l'insurrection des Séquanes et des Édues, I,

225.

SiLLÉ (le seigneur de). Sa querelle avec la commune du Mans, ill,

129.

Silli-Rociiefort (Jacques de), damoisel de Gommerci, orateur de la

noblesse 'aux États-Généraux d’Orléans, IX, 68.

Silva (Ruy Gômez de), comte de Melito, prince d’Eboli, négociateur

pour l’Espagne au Càteau-Cambrésis, YIII, 470.

Silva (don Felipe de), général espagnol
,
perd Balaguer, XII, 204,

205.
.

.

SiLVANEGTES, peuple gaulois, autonome sous les Romains, I, 199.

SiLVANüS. Pourquoi il usurpe la pourpre, sa mort, I, 305.

SiMÉoN, patriarche de Jérusalem; son entrevue avec Pierre l’Ermite,

III, 156.

Simon, de Paris, stucateur, VIIÉ 137 note.

Simon (Richard), auteur 4’importants ouvrages sur les Écritures etd’his-

toire' de l’Église, combattu par Bossuet, condamné par l’archevêque

de Paris, finit. par brûler lui-même ses papiers et meurt.de chagrin,

XIV, 293 ^et suiv.

SiMONSsoN, pasteyr gomariste, préside au massacre des deux frères

Jean et Gorneillè de Wilt, XIII, 405.

SiNGLiN, solitaire de Port-Royal, XII, 102; se joint à Pascal pour dé-

• tourner Périer de marier sa fille, 116.

SiNTziiEiM (bataille de), XIII, 446.
’ ’

SiNZENDORF, ambassadeur d’Autriche au congrès d’ütrecht,'XIV, 57Q

note.
' ’

’
' ; •

.

SioNiTA, orientaliste, auteur de la Bible polyglotte, XII, "7J. .
^

SiRMOND (le Père), savant jésuite, écrit en- faveur du cardinal de Riche-

lieu, XI, 352; devieufcorifesseur.de Louis XIII, 478; ie décide à faire

arrêter Ginq-Mars, 566. — Son mérite littéraire, XII,", 69.

SiROT (le baron de) combat à Rocroi, üt plus tard écrit le récit de cette

bataille, XII, 163 et suiv.; est cerné et pris dans Tutti ingen .par les

Impériaux^ 174.
.

^ ^

SiRupLA,. gouverneur du Milanais, blesse les princes- de Savoie, perd

'leur alliance et par suite partie du Piémont et du Milanais, XI, 573,

574. — Reprend Tortone, XII, 175; fait la guerre contre le prince

Thomas de Savoie et le comte du Plessis-Praslin, 199.

SiRVEN, protestant, poursuivi par le^ parlement de Toulouse, recueilli,

.secouru, défendu par yolttaire, XVI, 141.

Sixte- I.V, pape. Ses négociations avec Louis xi,' VI, 81 note^et 141; ses
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démêlés avec ce monarque, ibid.; ses mœurs, 240
;
ses spéculations,

246.

Sîxte-Quint, pape, IX, 548; ses dispositions pour la Ligue, X, 5; ses

mesures acerbes contre tes protestants, 6, 7; il refuse des hommes et

de l’argent au duc de Guise, 9; ce qu’il dit de la journée des Barri-

cades, 74 note; double jeu qu’il joue après cet événement, 80, 81; il

promet de contribuer aux frais de. l’expédition de Philippe ii contre

l’Angleterre, 91; prend parti pour la Ligue, 154, 155; fait solennelle-

ment le panégyrique de Jacques Clément, 168 note; sa conduite entre

* la Ligue et îÎQnri iv, 196, 205, 208, 209; sa mort, 231.

Slaves
(
Serbes ou Sorabes

,
Tchekhes ou Wendes, Weletabes, Obotri-

tes, etc.). Leur situation géographique, ils -secouent le joug des Huns

et battent les Franks, II, 138 à 140; leurs rapports avec tes Franks

sous Charlemagne, 275, 308, 323, 332,'333, 351, 353, 354.

Smith (Adam), économiste écossais, XVI, 179.

SoANEN (Jean), évêque de Senez et janséniste. Persécution qu’il subit,

XV, -161,162. '
'

SoBiESKi (Jean), roi’de Pologne, relève son pays, force les Turcs à la

paix<, 'appuie les Hongrois insurgés contre l’Autriche,, XHI, 539*. —
Les abandonne*, XIV, 11, 1 2 ;

sauve Vienne assiégée par 'les Turcs,

13 et suiv.; fait une campagne sans profit en Roumanie, 75; meurt,

220 .
:•

'*
.

.

“

Société royale de Londre;s, XIII, 161.

SociN, chef des antitrinitaires; yill^ 311 notey — Sa doctrine sur la di-

vinité de Jésus-Christ et sur la loi- naturelle, XI, 147.

SoETTEREN (Philippe de), archevêque de Trêves, fondateur de Philips- *

bourg et d’Ehrenbreitstein*, est dépossédé de Spire par le roi de

Suède, -XI, 37d; prendrait Richelieu pour coadjuteur si le pape

ne s’y opposait, 424; est Surpris dans Trêves par les Espagnols et

emmené prisonnier en Belgique, 426. — Rentre dans ses États, XII,

*212
. . ,

" .. .

'

Soeurs de charité ou soeurs grises (congrégation des) fondée par

Mlle Legras, XII, 64.
'

SoïSSONS. Charte communale de cette 'ville, III, 259, 260, 261. — Siège

et prise de Soi^sons par les Armagna'cs, V, 545. —.Congrès de Sois-

soiis, présidé par Fleuri, XV-, 155.

SoissoNs (le comte de), quatrième' fils du prince Louis de Condé, IX,

. 544 note. — Prend les armes et se joint aux protestants, X, 39
;
com-

bat à Coutras, 41; . se rend'en Béarn. auprès de la princesse Catherine,

dont il convoite la main, 43
;
ne l’obtient pas et se fait catholique,
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97; assiste à la séance d’ouverture des États-Généraux de 1588, 100;

fait la guerre en Bretagne au duc de Mercoeur, qui le bal, 152; re-

joint Henri iv, 186; cabale contre lui, 245; sa querelle avec Sulli,

462 note. — Ses manœuvres, cabales et déprédations sous la régence

de Marie de Médicis, XI, 7, 15, 21, 36, 37; sa mort, 39.

SoissoNs (le comte de), d’abord comte d’Enghien, XI, 39; va se réu-

nir à Angers à la reine mère, 159; commande nominalement son

armée, 161; est chargé de resserrer La .Rochelle du côté de la terre,.

186; conspire contre Richelieu, 237; se retire en Piémont,. 240; de-

mande grâce au roi et vient le trou,ver devant La Roch-elle, 280; a

le gouvernement de Champagne, 356 ;‘ le commandement de Paris

et des provinces du nord, 367, 382; forme l’armée qui doit agir

en Lorraine, 437
;
ne peut arrêter l’armée impériale en Picardie

,

449; commande l’armée française sans talent, 454;, complote l’as-i

sassinat du cardinal de Richelieu, 455; s’enfuit à Sedan, 457; traite

avec l’Espagne, puis avec le gouvernement français, 458; cabale,.

539; intrigue avec Cinq-MarS, 541; prend les armes, 546 et suiv.;

meurt-, 548. . ,

SoïssoNS (la comtesse douairière de) prend part aux intrigues de cour

et aux prises d’armes qui troublent la minorité de Louis xiii, XI-, 98

note, 106, 159.

SoissoNs'(01impia Mâncini' comtesse de), XII, 516. ^— Inspiratrice des

contes de La Fontaine, XIII, 205. — Mère du prince Eugène, ce qui

l’oblige à quitter' la France, XIV, 67 note, 108 note^

SoLAxo, amiral espagnol, XVI, 448, 449.

SoLERi (Anna de), maîtresse de Charles viii, ’VlI) 277.

SoLESMES (les saints de), VII, 382. • •

SoLiES, un des douze défenseurs de la tour du Petit-Pont, assaillie par

les Normands, II, 481., .

SoLijîAN Ibx-el-Arabi, émir commandant à Barcelone et à Girone,

reconnaît la suzeraineté 'dé Peppin le Bref, H, 243; est transféré-

â

Saragosse, d’où il vient à Paderborn reconnaître la suzeraineté de

Charlemagne, 269; ne'peut lui livrer Sâragosse, 271; est- massacre,

274.
.

’
'

'

.

Soliman n {le Magnifique), sultan des Turcs, s’empare de Rhodes, Vlli,

31
;

• accueil qu’il fait à l’ambassadeur de France, 8-8, 91
;
ses guerres

en Hongrie et contre l’Autriche, '1 15, 11,6, 120, 170, 171, 226; contre

la Perse, 244 note; il fait deux traités avec la France, 245; a de nou-

veaux succès eh Hongrie, 248, 276; ses relations avec Henri ii, 404;

expédition qu’il faiü faire dans les mers de Sicile et d’AJrique, 407.
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Soliman, sultan à la place de son frère Méhémet iv, XIV, 77.

SoLMS (Emilie de), princesse d’Orange, intrigue avec activité contre la

France, XII, 2-33; dispute à sa belle-mère la tutelle de son ûls GuiL

bmme iri, de Nassau, prince d’Orange, 533.

SoLTiKOFF, général russe, bat Frédéric ii à Kunersdorff, XV, 556 ;
rentré

en Pologne,' 557.

SoMASQUES. Fondation de cet ordre, VIII, 313.

Somerset (Edmond de Lancastre, comte, puis duc de), gouverneur

de la Normandie, essaie d'e' secourir Meàux, VI, 377
;
assiège et prend

Harfleur, 391, 392; fait Une e?5:pédition inutile'en Anjou, 404; refuse

de rendre Fougères, 432; est chassé de la Normandie, 435 et suiv.,

477; gouverne en Angleterre, 449; sa chute et sa mort, 510,

Somerset (due de), fils du précédent, YI, 522. — Périt à la bataille de

Morat, VIi; 111.
' "

"
,

Somerset (lord Seymour, duc de), lord protecteur d’Angleterre, tuteur

d’Édouard vi, VlII, 356; propage la réforme religieuse en Angleterre,

391; bat le régent d’Écosse à Pinhencleugh, 392; est renversé du

pouvoir, 394; meurt sur l’échafaud, 430.^

SÔMMERiVE .(le comte de), fils du comte de Tjende, se met contre, lui à

la tête des catholiques, IX, 122; prend Orange et dépeuple ce,t te ville

par ses cruautés, 137; prend Sisteron, 138; est battu près de Saint-

Gilles, ihîd.; est soupçonné de complicité dans l’assassinat de son

frère, 233
;
refuse de faire massacrer les huguenots, 341 .

‘

Somnambulisme ARTIFICIEL, XVI, 528. .
•

Songe (le) de M. de Maurepas, ou ïes Mannequins du gouvernement, bTO-

churede Monsieur contre Turgot, XVJ, 377 note.

SoNiHiLDE, deuxième femme ou concubine 'de Karle Martel, mère de

Grippo, II, 216
;
est enfermée au couvent de Chelles par Karloman et

Peppin, 217.

Sophie (princesse), petite-fille de Jacques ii, électrice douairière de

Hanovre, çst appelée éventuellement au trône d’Angleterre par un

acte du parlement, XIV, 371 . / .

"

Sorbonne, faculté de théologie de fUniversité de Paris. Sa fondation,

IV, 266 note. — Son intervention dans le'procès de Jeanne Darc, VI,

281 et suiv. — Elle condamne la proposition de Luther suivant la-

quelle c’est agir contre la volonté du Saint-Esprit que de brûler les

hérétiqués, VII, 532. — S’oppose à l’enseignement de^-ia langue

grecque, VIII, 144; premières hostilités contre la Réforme et pre-

mières persécutions, 148, 149, 151 à 154, 160, 161; la Sorbonne con-
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damne ]e Miroir de Vâme pécheresse, livre de Marguerite de Valois*, 18 D,

obtient la suppression d’uné bulle du pape permettant de*mangerdes

œufs en carême, 495 note. — Délie lo peupla français de son serment

de fidelité à Henri iii, X, 125 ;• condamne ceux qui pensent qu’on

pourrait reconnaître Henri iv s’il abjurait le protestantisme, et que le

pape n’a pas le droit d’excommunier les rois, 497; autre' décision

dans le même sens, 210; décision contre les
.
Politiques, 297; la Sor-

bonne accusée de onze hérésies par les écrivains royalistes, 335; elle

se soumet à Henri iv, prend le parti des jésuites contre le recteur de

' l’Université, 369; déclare la personne du roi inviolable, 372. -- Et

XI, 13 ;
censure VHistoire de la papauté de Du Plessis-Mornai, 31; con-

damne trois sermons prononcés par des jésuites, ibid^; censure VAdmo-

nitio ad Ludovicum xiii, livre ultramontain, 226 note ; déclare les reli-

gieuses de Loudun réellement possédées, 606. — Censure Baius, XII,

79
;
accepte la bulle qui éondamne Jansénius, 102

;
condamne Antoine

Arnaud !^vec 'des circonstances suspectes, 1 03 ;
censure YApologie des

casuiste^, livre jésuitique, 106. — S’oppose à la formation d’une sec-.

tion.de théologie à l’Académie des Sciences, XIII, 171; cpndamne les

doctrines ultramontaines sur l’autorité et l’infaillibilité du pape, 290,

617. — Lance* un décret contre la philosophie cartésienne, XIV, 266;

condamne deux' jésuites qui ont avancé que la Chine », pendant

2000 ans, ad.oré le vrai Dieu, 297
;
accepte la bulle Unigenitus par

coptrainte, 60.6. — Adresse au tzar Pierre P** un mémoire sur la

réunion des Églises .grecque et latine, XV, 84; revient sur son accep-

tation de la bulle Unigenitus, 10.8
;
adhère à l’appel au fujtur concile in-

terjeté par quatre évêques, ibid.; est contrainte par lettres de cachet

d’accepter de nouveau la bulle, 163. .Censure' le livre De l’Esprit,

d’Helvétius, XVI, 15; le 4® volume de VHistoire^ naturelle de Buffon,*32
'

note; et Tabbé de Brades, 48; condamne YÉmile, de J.-J. Rousseau,

.129. ’

.

SoRBiN DE Sainte-Foix *i(Armand), prédicateur. de Charles ix, attaque

ce prince du haut de la chaire, IX, 288 provqque le massacre des

calvinistes à Orléans, 338. •

’

SoRDES, peuple gaulois. Ils sont assujettis par les Romains, î, 113.

SoRp (Jean),’ marin de<La Rochelle, fait jeter des jésuites à. la mer, IX,

242 note"; fente de secourir sa patrie assiégée, 357 et suiv. ^
-

SoREL (Agnès), maîtresse de Charles, vu, sort heureuse influence, VI,

321 et suiv., 388; elle reçoit du roi le château de Beauté, 428; ses dé-

mêlés avec le dauphin, ibid.; sa mort, 442.

SoRET ‘(Odet), laboureur du pays de Caux, député aux États-Généraux
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de 1593, auteur d’une relation de ce qui s’y est passé, X, 304 noie.

Sos'ïuÈNES organise la résistance des Grecs contre les Gaulois, I, 24.

SoTiÀTES, peuple d’Aquitaine. Us sont' défaits par Grassus, I, 155.

SouABE (ligue de), YIl,-494.

SouBiSE signe l’acte d^association protestante d’Orléans, IX, 121; part

pour Lyon, 131; y commande, 15T; repousse le duc de Nemours qui a

tenté de le surprendre, 156.

SouBiSE [le duc de) prend les armes contre Louis xiii, XI, 96; conseille

en vain la modération à l’assemblée de La Rochelle, 171 ;
est nommé

par elle chef du 2® cercle, 172; défend Saint-Jean-d’Angéli, puis ca-

pitule, 175; son désastre à File de Ré, 185, 186; il passe en Angle-

terre, et n’y obtient rien du roi Jacques 189; surprend Blavet et

prend six vaisseaux du roi,- 21 5; bat la flotte royale, 220; est battu à

son tour -et se retire sur la côte d’Angleterre, ibid.; s’efforce d’amener

la guerre entre l’Angleterre et la France, 260
;
vient à La Rochelle

'pendant l’attaque' de l’île de Ré par Buckingham, 264; est sur la flotte

anglaise qui tente de débloquej'La Rochelle, 284; cabale avec Marie de

Médicis, 539.

SouBiSE (prince, puis maréchal de), ami de de Pompadoür. Cam-

pagne 'qu’il fait en Allemagne, défaites de Gotha et de Rosbach, XV,

517, 518, 521; autre campagne dans la Hesse et* le 'Hanovre, 529, 530;

il est désigné pour commander une expédition eh Angleterre, 544;

retourne en Allemagne, 582; laisse battre le maréchal de Broglie,

583
;
partage le commandement avec le maréchal d’E^trées; perd une

bataille dans la Hesse et laisse prendre Cassel, 588.

Souches (comte de), aventurier français devenu général de l’armee im-

périale, fait sa jonction avec le prince d’Orange, XIII,* 441
;
est battu

à Senef, ibid.; assiège sans succès Oudenarde, 444
;
prend Hui et Di-

, liant, 445. ' 3
' '

»•
.

SouFt'LOT, architecte, XVI, 159.

SouiLLAc (de), gouverneur de ITle-de-Frahce, XVI, 476. ,
,

Soûlas (Jean) ,, maire de ‘Meaux, ouvre cette ville aux Jq,cques, V, 197;

est pendu, 198.

Soupirs de la France esclave qui aspire après sa liberié, série de pampliiets

calvinistes attribués à Levassor, .et publiés par Jurieu, XI.V, 169.

Soürdéag-Rieux (le seigneur de) défend Brest contre les ligueurs, X,

257 mte; résiste aux tentatives de séduction de la reine d’Angleterre,

360 note. . e . ^

Sourdis (Henri de), évêque de Maillezais, ami du cardinal, de Richeheé,

arme les côtes de l’Ouest et prépare des secours pour l’île de Ré, Xi,
'
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2G6
;
prend part au siège de La Rochelle, '273; archevêque de Bor-

deaux, 286; sert la messe à Richelieu, dans la principale église de

La Rochelle, après la prise de cette ville, ibid.; protège Urbqin Gran-

dier, 605
;
commande en second la flotte du Ponant, et fait une expé-

dition sur les côtes de Provence, 446, 447; son ardeur guerrière,

467; il est rappelé dans l’Océan, 482; détruit la flotte espagnole à

Guetaria, 487; expédition qu’il fait sur les côtes d’Espagne, 493; lutte

qu’il soutient contre la marine espagnole, et dont le résultat amène sa

disgrâce, 536 et suiv.

Sourdis (le cardinal de)
,
archevêque de Bordeaux, force en personne

la prison de la ville et fait évader un condamné à mort, XI, 95wofe;

négocie avec le roi et le duc de Luines dans l’intérêt de la reine mère,

162; prend, contre Richelieu,, le parti dû pape, 224.

SouvRÉ (le sieur de), grand maître de la garde-robe sous Henri iii, sauve

la vie aux maréchaux de Montmorenci et de Cessé, IX, 419. — Gou-

verneur de Louis xiii, XI, 112.

Spanheim, numismate, XIII, 178.

Spencer (Hugues), favori d’Èdouard ii, IV, 560; sa «chute et son sup-

plice, 561.
,

'

Spicilegium, collection de documents originaux sur l’histoire du moyen

âge, XII, 69 note.

Spifame, trésorier des guerres, VIII, 225 note.,

Spifame (Jacques], évêque deNevers, se retire à Genève, VIH, 500.—

Lettre à lui attribuée
,
à Toccasion du meurtre du duc François de

Guise, IX, 1 62 ;
sa mort, 1 63 note.

Spifame (Raoul), son livre singulier, L^, Snote.^

Spinola (Tomasina) meurt de douleur en apprenant la maladie de

Louis XII, VII, 352. , ,

Spinola (Ambrosio),- général génois au service de l’Espagne, assiège

Ostende, X, 513; Ja prend,' 536. — Envahit le Palatinat, XI, 167;

prend Juliers, 183; échoue devant Berg-op-Zoom, '189; prend Breda,

210; vient* au camp devant La Rochelle en qualité d’ambassadeur

extraordinaire, 275; est gouverneur du Milanais, 322; envahit le

Montferrat, ibid.; assiège Lasal, 329; conclut une trêve avec Toiras,

332
;
meurt, 341 . .

Spinoza (Baruch)
,
philosophe, XII, 8. — Exposition de, sa doctrine

philosophique, XIV, 272 à 277; de sa doctrine politique, 284 ot

suiv.

Spire. Incendie de cette ville en 1689, XIV, .105; bataille de Spire,

gagnée par le maréchal de Maréin, 414.

35
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Spiritu*els. Idées de cette secte, et persécutions dirigées contre elle,

IV, 544.

Spitafields, faubourg de Londres, se peuple des ouvriers en soierie

que la révocation dè l’édit de- Nantes chasse de France, XIV, 63.

Spragge, vice-amiral' anglais, périt en combattant les Hollandais, XIII,

426. .

’
'

Squillacç:, Italien, ministre en Espagne, renversé par une émeute pour

avair prohibé les grands chapeaux et les grands manteaux, XVI, 217.

Staal-Delaunai (M“® de), femme de chambre de la duchesse du Maine,

XV, 95 note.

’SxAFrARDE (bataille de), XIV, 133, 134'.

Stafford (le comte de), connétable de France pour Henri vi, VI, 281

note., 290 note.

Stafford (le comte de)
,
ambassadeur d’Angleterre eii France, X, 79

• note. ' '
,

.

Stafford (lord), pair catholique, condamné à.mort et exécuté par suite

des dénonciations de Titus Oates, XIII,, 573.

Stahl, chimiste allemand, auteur d’un système renversé, par Lavoisier,

XVI, 519.

Stahremberg, général autrichien, commande l’armée impériale en Ita-

lie, en l’absence du prince Eugène, XiV, 415; pénètre en Piémont

malgré le duc de Vendôme, 416; bat le duc de La Feuillade à Asti,

' 449; bat les Castillans à Saragosse et ramène le prétendant à Madrid,

532; évacue la Castille, 533; est battu à Villa-Viciosa et se retire en

Catalogne, 534; évacue cette province, 582.

Stahremberg, ambassadeur d’Autriche, négocie l’alliance de cette puis-

sance avec la France contre la Prusse, XV, 490 et suiv.

Stairs (comte de), ambassadeur d’Angleterre en France, réclame contre

l’ouverture du canal de Mardyck, et blessé Louis xiv par son langage

arrogant, XIV, 591, 592. — Offre au duc d’Orléans les secours du roi

d’Angleterre contre le duc du Maine, XV, 4; attaque Law avec une

violence que le ministère anglais désavoue, 55.

Standonc (Jean), principal du collège de Montaigu, parlé, dans des le-

çons publiques, contre le divorce de Louis xii, VII, 304; contre ses

ordonnances, '31 0 ;
est banni, ièid.

‘

-

Stanhope, général anglais,, a des pourparlers secrets avec le duc d’Or-

léans, XIV, 517; campagne qu’il fait'en Espagne contre le dUc de

Vendôme, 532, 533. > •

Stanhope (lord), premier ministre en Angleterre, XV, 68; conclut un

traité d’alliance avec la France, 81; vient à Paris pour entraîner le ré-
^i' \
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gent à une ligue avec l’Angleterre et l’Autriche contre l’Espagne,
^
90;

se rend à Madrid, où il a moins de succès, 93
;
décide la nomination

de Dubois au ministère des affaires étrangères, 94.

Stanhope, commissaire anglais attaché à l’état-major de l’armée fran-

çaise, en dirige les mouvements et lui fait détruire la marine espa-

gnole, XV, 98. .

,

Staupitz, vicaire-général des Augustins en Allemagne, soutient Luther,

VII, 514; s’oppose au trafic des indulgences, 517.

Steenkerke (bataille de), XIV, 165, 166.

Stella, peintre lyonnais, XII, 149.

Sténon, savant danois, publie à Paris le Discours sur Vanatomie du cer-.

veau, XIII, 162.

Stigand, archevêque de Cânterbury, sacre Harold roi d’Angleterre, III,

110; le pape lui refuse le pallium, 112; il’ se soumet à Guillaume le

Conquérant, 122; refuse de le sacrer, ibid.; est déposé, 126.^

Stiltgo'n imprime la terreur aux barbares, I, 330
;
repousse Alarik,

334
;
ses mesures lors de la grande irruption des barbares, 33.5 ;.

il

extermine les hordes de Radaghis, 336; périt victime d’Honoriüs,

340. .

Stoenes, tribu ligurienne. Leur désastre, I, 113 note.

Strafford (eomte de)
,
ambassadeur d’Angleterre au congrès d’ütrecht,

XIV, 548
;
va notifier aux coalisés la trêve conclue entre la France et

l’Angleterre, 562.
.

'

Strasbourg. Municipalité de cette ville, III, 237. — Elle livre son pont

aux impériaux et leur ouvre ses portes, XIII, 449
;
demande et ob-

tient le renouvellement de sa neutralité, 455; la viole elle-même à

plusieurs reprises, 481 , 496,^ 51 0, 51 1 ;
refuse le passage aux Français,

537
;
prête à Louis xiv, pour deux domaines, le serment d’allégeance,

578, 580; est réunie à la France, 580 et suiv.; est fortifiée'par Vau-,

ban, 583.
'

. •

^

Straw (Jack)* s’associe à Wat Tyler et John Rail, V, 352; est décapité,

353.
. . ,

.
-

Stremonius, apôtre de l’Arvernie, I, 258.

Strozzi, Florentin réfugié en France, y devient maréchal, VIII, 126;.

bat une escadre anglaise devant Güernesey, 393; commànde'une es-

cadre dans le golfe de Gênes, 404. ,

'

!

Strozzi (Pietro), ingénieur florentin, travaille aux fortifications de Metz,

VIII, 422; est maréchal, commande l’armée franco-siennoise, 438;

défend la Campagne de Rome contre le due d’Albe, 448
;
est tué au

siège de Thionville, 468.
'
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Strozzi (le cardinal), évêque d’AIbi, auteur d’une première tentative

d’union contre les protestants, IX, 160.

Strozzi (Philippe), parent de Catherine de Médicis, IX, 286
;
rassemble

une flotte qui doit agir contre l’Espagne, 295; commence le siège de

La Rochelle, 354
; y est blessé, 358

;
combat les reîtres amenés en

France par Thoré, 420; vend sa charge de colonel-général de l’infan-

terie, 506
;
conduit une expédition navale aiix Açores, où il est battu

et tué, 512.

Struensée, médecin du roi de Danemark, devient premier ministre et

meurt sur l’échafaud, XYT, 305 note.
'

Stuart de Darnley, capitaine écossais au service de Charles vu, marche

sur Crevant, VI, 95
;
est fait prisonnier, 96

;
délivré et comblé d’hon-

neurç, 98; concourt à la défense d’Orléans, 127
;
est tué, 128.

Stuart. (William), frère du précédent, VI, 126 et suiv.

Stuart de Darnlèy (Henri), second mari de Marie Stuart, IX, 214

note.

Stuàrt
(
Robert)

,
Écossais protestant, lutte corps à corps âvec le con-

nétable Anne de Montmorenci, IX, 222; est assassiné à Jarnac, 246

note.
'

Stuart d’Aubigné, aflidé des Guises,, capte raffectipn de Jacques vi,

et fait périr l’ex-régent Morton, IN, 527
;
est écrasé pa-r le parti pro-

testant, ihid.,

Stuart, général anglais
,

lutte qu’il soutient dans ITnde contré Bussi-

Castelnau, XVI, 480 et suiv,

Styrum, général de l’armée des Cercles, campagne malheureuse qu’il fait

dans le Haut-Palatinat, XIV, 408, 411.

Suarez de Figueroa, gouverneur du Milanais, VIII, 438.

Suarez, jésûite, auteur d’un livre que le parlement de Paris fait brûler,

comme poussant au régicide’, XI, 33 note.— Est malmené par Biaise

Pascal, XII, 105.'
,

'
'

SuBLET DE Noyers, secrétaire d’État de la guerre sous Richelieu, XL,

492; amène la disgrâce de l’archevêque de Bordeaux, 538; appuie

Richelieu auprès du roi, 564; est renvoyé, 583.

SüEssoNS, peuple belge,'l, 147; ils fournissent cinquante mille hommes

j

dans la première ligue contre César, ïbid.; capitulent, 149; peuple

autonome sous les Romains, 199.

SuÈvES, peuple germain. Ils pénètrent dans la Gaule sous Ariôwist, I,

i31 ;’sont taillés en pièces par César, 145, 146; s’appellent aussi Her-

minungs., 2l3; leur territoire,, ihid.^ 214; leurs démêlés avec les Ro-

mains commandes par Tibère, 218; ce nom est donné par les histo-
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riens aux Markomans et aux Kwads ou Qiiades qui envahissent la

Gaule à la suite des Alains et des Wandales, 335
;
leurs ravages dans

la Gaule, 336; ils pénètrent en Espagne, 341
;
s’y étendent," 380; sont

refoulés par les Goths, 391
;
leur religion

, 403
;
quelques-unsj restés

en Germanie, donnent leur nom à la Souabe, 4H0.

SüFFOLK (comte, puis duc de) va au secours de Crevant, VI, 96; con-

duit le siège d’Orléans, 124 et suiv.
;

le lève, 171
;
défend Jargeau

contre Jeanne Darc, et y est^fait prisonnier, 174; est ambassadeur

d’Angleterre à Arras, 333
;
à Tours, 407

;
sa puissance, 445

;
sa chute,

ibid.; sa mort, 449.

SüFFOLK (Charles Brandon, duc de) combat la flotte française, VU, 420.

— Envahit la Picardie, VIII, 47; épouse Marie d’Angletêrrô, velive

de Louis xii, 431 note.

SüFFOLK (le^duc de), dit Rose blanche,' périt à la bataille de Pavie,
.

vm, 64.

'

SuFFREN (le père), jésuite, confesseur de Marié de Médicis, l’autorise à

prêter un faux serment, XI, 139; est confesseur de Louis xiii, 290;

qui l’emploie comme négociateur auprès.de gamère, 345.

SüFFREN (bailli de), officier de marine, XVI, 434; de l’ordre de Malte,

476 note; ses exploits sur mer et sur les côtes de l’Inde, 476 à 482;

sa mort, 482 nofe.'
'

-

SüGER, abbé de Saint-Denis, accompagne Louis le Jeune en Aquitaine,

III, 300; fonde, les Chroniques de Saint-Denis, 349; écrit l’histoire de

Louis le Gros, ïbid.; détourne en vain' Louis vu de Ja croisade, 428;

est désigné par les grands et les prélats pour gouverner l’État pen-

dant la troisième croisade, 4*33; sa bonne administration, 447 et suiv.;

ses derniers projets et sa mort, 450, 451
;
courte biographie de ce

ministre, 452.

Suisses. Ils secouent le joug autrichien/ IV, 453. — Lutte qu’ils sou-
*

tiennent contre le dauphin Louis de France, et traité qui la termine,

’VI,.412 à 416. — Lutte contre Charles le Téméraire, batailles d’Héri-

. court, VII, 90; de Granson, 102 à 1Q6; de Môrat, 108 à 112; leur

alliance ave'c la Françe n’est pas renouvelée, 388; ils s’allient au pape

co-ntre la France, 389; envahissent sans succès le Milanais, 390, 398;

font avec l’empereur Maximilien une ligue perpétuelle, 399; redescen-

dent dans la Lombardie, et enchâssent les Français, ‘409, 410; les^en

chassent de nouveau par la bataille de Novare, 417, 418; assiègent.

Dijon, puis vendent leur retraite, 424, 425; négociations sans résultat

avec François i", 441
;
campagnes en Piémont et Lombardie, bataille

de Marignan, traité avec François i", 443 à 452. — Alliance générale
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et perpétuelle avec la France, VIII, 30, 35. — Traité avec Henri iv,

X, 522. — Avec Louis xiv, XIII, 282.

Sujets provinciaux sous les Romains, 1, 199.

SüLLi (Maurice de), évêque de Paris, reconstruit Notre-Dame, III, 414.

Süi,Li (Maximilien de Béthune, baron de Rosni, plus tard duc de) re-

çoit du roi de Navarre diverses missions auprès d’Henri iii, IX, 520.’

— X, 21, 144; bat un'parti de ligueurs àChâteaudun, 151; combat à

Ivri, 200; conseille à Henri iv d’abjurer le calvinisme, 290; négocie

le retour de la Normandie sous l’autorité royale, 345, 356; le traité

avec le duc de Guise, 364
;
détourne Henri iv de déclarer la guerre

à l’Espagne, 373;’ son caractère, sa fortune, son administration, 399

et suiv.; expédients auxquels le contraint la nécessité de reprendre

Amiens, 412; honneurs, titres, dignités et charges accumulés sur sa

tête, 436; ensemble et détails de son a3ministration, ihid. et suiv.; il

combat les prétentions de Gabrielle d’Estrées, 501.; .déchire la pro-

• messe souscrite par Henri iv au profit d’Henriette d’Entragues, 503;

négocie avec la reine Élisabeth, 513; avec Jacques i®*", 526 ét suiv.;

s’oppose tant qu’il peut au rappel des jésuites, 532
;
rassure les hugue-

nots sur les intentions du roi, 541. — .Ses mesures et ses premières

démarches après la mort de ce prince,. .XI, 2, 5, 6; se retire du mi-

nistère, 16, 21 et suiv.; lutte contre le duc de Bouillon à l’assemblée

^
protestante.de Saumur, 27; assiste aux États-Généraux de 1614, 53;

appqie l’insurrection du prince de Cbndé, 96;. apaise les passions de

ses coreligionnaires, 98; alarme la reinë mère sur les desseins du

prince de Condé, 1 Ô3 ;
àdresse au roi une lettre anonyme contre Gon-

cini, 114.; s’efforce en vain de disposer les Montalbanais a la soumis-

sion, 177; échange la grande' maîtrise de l’artillerie contre un bâton

de maréchal^ 447 note. — Meurt, XII, 23 note.

SuLLi (le duc de), d’abord baron.de Rosni, fils du précédent, X, 565.

—

XI, 117. — Livre le pont de Mantes au duc de Nemours, XII, 395.

SuLPicE (séminaire de Saint-), fondé par Olier, XII, 68 note.

SuLTZBAGii (prince de), héritier présomptif du Palatinat, prétendant aux

duchés de Berg et de Juliers, XV, 234,

SuNDERLAND (lord), principal conseiller de Jacques ii, le trahit et trompe

l’ambassadeur de France, XIV, 87.‘

SuNDERLAND (lord), fils du précédent, gendre du duc de Marlborough

et secrétaire d’État, perd sa place, XIV,' 536.

SuNN, Frank, massacré par les Franks, I, 330.

Sunna, déesse du soleil chez lés-Germains, I, 21 2.'

Sureau des Rosiers
,
ministre calviniste

,
publie un livre antimonar-
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chique, IX, 212; abjure et décide le prinee de Gondé à l’abjuration,

347. '

SuRREY (le comte de), amiral anglais, ravage les côtes de Bretagne et de

Normandie, VIII, 29;. fait une mauvaise campagne en Picardie^ ïbid.

SuwAROw, général russe, XVI, 268^

,SuzE (le comte de), chef catholique, est battu deux fois par les protes-

tants, IX, 137, 138. — Est surpris et tué à Montélimart, X, 44 note.

SüZE (M*”® de La), poëte, XIII, 210.
'

Swedenborg, mystique suédois, XVI, 530 note. '

SwEN, roi des Danois, soumet l’Angleterre, III, 70>

SVagrius, fils d’Ægidius, se fixe dan& Soissons; son autorité, son in-

fluence, I, 388; il est attaqué par Ghlodowigy sa défaite, sa fuite, sa

môft, 410, 411,
^

‘

Sydrok, chef normand, vend ses services à Hérispoé contre ' d’autres

Normands et à ceux-ci sa retraite, II, 443; est battu par Karle le

Ghauve, ibid.

Sylla, ^'adversaire de Marius, I,‘ 126. .

Sylvestre ii, pape. Voÿ. Gerbert.
*

•

Sylvestre' (Israël), graveur, XII, 154 note.

Symphoria'nus (saint Symphorien). Pourquoi il est condamné à mort;

héro’isme de sa mère, I, 253.

Syndics, magistrats municipaux, III, 224 note.

Synode protestant de 1559, VIII, -497, 503.

Syphilis. Invasion de cette maladie, VII,. 2S2 note.’

Système de la Naturè. Eflet que ce livre produit-, XVP, 145, 146.

T ,

Tabago (combat naval de), XIII,- 514, 515
;
second combat, où l’amiral

hollandais est tué et le fort pris, 5J6.,

Table ronde. Sens de ce symbole, I, 4'5.'— III, 360
;
romans de là Table

Ronde, 369 et suiv. .
•

' '

Taboureau des Réaux, contrôleur-genéral des finances, titulaire, XVI,

386; s’oppose à toutes les innovations que Neçker propose, et donne

enfin sa .démission, 38'9. ...
Taille (Jean de È^i) importe d’Italie en’ France la comédie en prose,

XII, 128.

Taillefer, jongleur et 'chevalier' normand. Son vrôle à la bataille de

Hastings, III, 119,* 343.



552 TABLE ANALYTIQUE [TAL]

Talbot, comte de Shrewsbury, amène des renforts aux Anglais devant

Orléans, VI, 125; lève le siège de cette ville, 171; est' battu et pris à

Patai, 1 77 ;
bat Saintrailles et Boussac, 307

;
prend Louviers, ihid. ;

Harfleur, 391; défend Pontoise, 400,; prend Conches, investit Dieppe,

404; ne peut sauver Verneuil, 435; défend Rouen sans succès, 438 et

sitiv.; sa dernière campagne et sa mort, 480 et suiv.

Talbot de Tyrconnel, gouverneur de l’Irlande, y organise le parti

catholique, XIV, 84; la soulève en faveur de Jacques ii, 111.

Taliésin. Personnification du druidisme, I, 55. — Transformation .(le

ce type par le néo-druidisme, III, 358, 359.

Tallard, ambassadeur à Londres, XIV, 368 note; lieutenant-général,

occupe Trêves et d’autres places, 395; commande l’armée du Rhin,

408; prend Landau, gagne la bataille de Spire, 413, 414; campagne

SUT le Haut-Danube, bataille de Hochstedt, où il est battu et pris, 425 et

. suiv.; il est appelé au conseil de régence par le testament.de Louis xiv,

611.

Tallemant des Réaux, chroniqueur du xvii® siècle, XII, 144. .

Talleyrand de Périgord, cardinal-légat, tente de prévenir la bataille

de Poitiers, V, 150.
' '

TalleVrand-Périgord (abbé de), présente au roi les doléances de l’as-

semblée du clergé de 1775, XVI, 354; concourt aux préparatifs de

résistance du parlement contré .les projeta du ministère, 599.

Talon’ (Orner), avocat-général, XII, 203; requiert l’enregistrement

d’édits bursaux apportés au parlement par le roi en personne, et

profite de l’occasion pour blâmer^ vertement, les abus de pouvoir

du ministère, 278; soutient queTenregistrement est nécessaire pour

que les ordonnances royales soient exécutoires, 292, 293
;
conclut à

ce que le parlement renvoie l’agent de l’Espagne à la reine, en l’aT-

compagnant d’une députation, 323'; requiert contre le coadjuteur, le

duc de Beaufort et Rroussel; 346
;
demande que la missive du parle-

ment de Bordeaux soit envoyée au roi et à la régente; 35,6
;
demande

que le parlement envoie au roi une 'députation pour le prier de main-

tenir le bannissement de Mazarin, 389. -r- Travaille à l’Ordonnance

civile, ou Code de procédure, XIII, 77.

Talon; intendant du Canada, XIII, 123‘.‘

Talon, avocat-général, prend des conclusions tendant à la séparation

de l’Église gallicane- et de l’Église' romaine, XIV, 79; est excom-

munié, 82.
.

,

Talvas (Guillaume), comte de Ponthieu et d’Alençon, accorde une

-charte communale à Abbeville, III, 260;^assistç Louis le Gros contre
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le roi d’Angleterre, 275; passe d’un parti à l’autre, 277; attaque la

Normandie, 298.

Tamerlan (Timour-Leng), pénètre en Russm et en Pologne, V, 458';

défailles Turks à Ancyre, 503.

Tancarville (comte de), V, 82, .83, 153, 220.

Tanciiou, prévôt des maréchaux. Afl^eux service qu’il rend au èomte

de Retz, IX, 326.

Tangrède de Hauteville, baron normand, III, 86. ’

,

Tancrède, neveu de Boëmond, prend la croix avec son oncle, III, 174;

refuse de rendre hommage à l’empereur Alexis, 179; danger qu’il

court dans la journée de Gorgoni, 183; sa querelle avec Baudouin,

ses exploits en Gilicie, 184, 185; il com.bat à Ascalon, 191; demeure

à Jérusalem avec Godefroi, 192. .

Tancrède, roi de Fouille et de Sicile. Ses querelles avec Richard Cœur-

de-Lîon, III, 539.'>
‘

Tanfana, déèsse (îes forêts chez- les Germains. Son sanctuaire est pro- «

fané par Germanicus, I, 222. .
-

*
•

Tankhelm, hérésiarque, III, 453.. '

,

’

,

'

Tanquerel (Jean), bachelier du collège d’’Harcourt, soutient, dans une

thèse publique, que le pape peut déposer les rois qui favorisent l’hé-

résie, IX, 107.
,

‘ /
Tanugci (Bernardo), ministre de Naples, XV, 191,—Y fonde une chaire

d’économie politique, XVI, 294 note. ,
•

'
•

Tarann, dieu du tonnerre. L’esprit qui règne dans les airs, I, 53.

Tardif, conseiller au Châtelet, victime .des Seize, et du comité des dix,

X,’2G6. '

,

Tarif, împôksur les marchandises,, précédemment établi et retiré' deux

fois sous le nom de Pancartè, et remis en vigueur par le surintendant

d’Émeri, XI, 273, 274.
’

'

.

’

,

Tarusates, peuple d’Aquitaine, I, 155. .

Tasget ou Tasgit, est mis à mort- par lesCàrnutes, auxquels^ César l’a

donné pour roi, I, 160 note.
*

Tassile, duc des Bavarois après Odile, son père, .est dépossédé par

Grippo-, et réintégré par Peppin, son oncle, II, 226, 2t27
;

il entre en

Lombardie, 238; son manque de foi' envers P.eppin, 246; il se soumet

à lui, 247; ses intrigues soug. Charlemagne, 303; qui le réd.uit*à

merci, 304; nouvelles menées, il est dénoncé par. les Bavarois, dé-

posé, relégué au monastère de Jumiéges, 305; renonciation 'exig’ée de

lui, 322. * r '

.

Tassis représente Philippe n au.pacle de Joinville, IX, 539*— Transmet
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à la Ligue les offres de son maître, X, '4 93; négocie avec les princes

lorrains, 273; aide, supplée l’ambassadeur extraordinaire d^Espagne

auprès des États- Généraux de la Ligue, et répare ses maladresses,

306, 307, 347 et suiv.; leurre le duc de Mayenne d^un mariage royal,

339
;
sort de Paris lorsqu’Henri iv y entre, 354

;
empêche l’archiduc

Ernest de faire arrêter le duc de Mayenne, 364
;
négocie le traité de

Vervins, 426.

Tasso (Torquato), YII, 385 note. — Son voyage en France, IX, 289 note.

— Son œuvre poétique, ses opinions religieuses, X, 472; Sdi pasto-

rale, 480. ‘

Taules, agent français auprès des confédérés de Bar, XVI, 266.

Taupin; ingénieur français, dirige la défense de Maestricht contre les

Espagnols, IX, 500.
'

'

Tauriskes, Gaëls de l’Illyrie, ennemis des Romains. Leur pays est ra-

vagé par les Teutons et les Kimris, I, 4 4 6. ' ;

Taux (Guillaume de), doyen de l’église de Troies, député aux États-

Généraux de 4576, IX, '446 note.

Tavannes (Gaspard, seigneur de), veut couper Te nez à Diane de Poi-

tiers, VIII, 44 4; se signale au sié'ge de Renti, 437. — Résiste à Védit

dè tolérance^ IX, 140; Chasse les protestants de la Bourgogne', 423,

4 38; organise contre eu?; une société secrète, 4 64; sa harangue à

Charles ix devant la porle de Dijon, l'84
;

il dénonce à la cour les’mou^

vements des huguenots, 24 5; révèle au prince de Gondé la perfidie

de la reine mère, 235; dirige, 'sous le duc d’Anjou, les opérations de

. l’armée dû Poitou, 244 et suiv., 2'49, 254, 256, 258; se retire én Bour-

gogne, 260; ses plans contre les huguenots, 272; il détourne le duc

d’Anjou d’épouser’la reine d’Angleterre, -278; s’oppose à la guerre

contre l’Espagne, 300; est un des'auteurs, de la'Saint-Barthélemi, 34 5,

34 9, 323; termine sa carrière en Bretagne, 355.

Tavannes (Guillaume.de), fils du maréchal, IX, 372; retient’ une partie

de la Bourgogne dans le parti royal, 548'; excite Henri iii contre la

Ligue, 552.— Lutte contre le duc de Mayenne, X, 4 30.

Tavannes (Jean de), fils du maréchal', donne Auxonne à la Ligue, IX,

,
548. — Est fait prisonnier’par les Auxonnois insurgés, X, 25; combat

à Ivri, 202 note.
'

_

-

Tavannes, lieutenant du prince de Gondé, défend Étampes contre le

maréchal de Turenne, XII, 406.

TaVERNI, lieutenant de la maréchaussée, victime de la-Saint-Barthélemi,

IX, 327.
^

,

Tavkrnier, voyageur' célèbre, XIII, 479.
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Tavora (les), grande famille ‘portugaise, déshonorée par le libertinage

du roi don Joseph i®*", et exterminée pour eiv avoir voulu tirer ven-

geance, XYI, 204.

Tavora (la marquise de), màîtresse de don Joseph i®*", roi de Portugal,

XVI, 204.

Tchunda Saeb
,
concurrent suscité par Dupleix à Anaverdi-Khan

,
bat

son rival, et devient nabab du 'Carnatic, XV’, 453; donne à Dupleix

la ville de Vilnour, 454
;
se retire à Pondichéri devant l’armée de Nazir

• Jung, 454, 455; assiège Tritchenapali, 459; bat les Anglais, ibid.; lève

le siège, ibid.; sa mort, 460.

Tectosages, tribu belge: Ils envahissent la Gaule méridionale, et se

fixent autour de Toulouse, î, 22, 23; une partie -se transporte vers

l’Épire.et la Macédoine, ibid.; l§urs guerres contre la Macédoine, 24;

ceux de la Gaule font alliance avec les Romains, 113; s’insurgent,

leur désastre, prise de Toulouse, 118, 119; leur territoire est réuni à

la Province^ 126; ils se soulèvent, et sont vaincus par Pompée, 127,
_

128.
• • •

Tectosages de la forêt *Herc]^nie, I, 115.

Teïa, roi des Ostrogoths, défait par Narsès, II, 25.

Tékéli (comte Émeric), chef de l’insurrection hongroise, bat les Autri-

chiens, XIII, 539, 690; est proclamé prince de Hongrie sous la'suze-

raineté du sultan, 590. — Précipite les Tur'cs sur l’Autriche, XIV,- 11,

12; est arrêté par les Turcs, puis élargi, 67; est nommé par le

sultan prince de Transylvanie, et envahit cette province, 127; s,o

‘retire en Turquie, 350.
.

Telamone (bataille de) entre les Gaulois et les Romains, I, 95.

Téligni, gendre de l’amiral Coligni, IX, 282
;
est comblé des grâces du

roi, 284
;
et massacré, 324. /

•'

Tellier (Michel le), intendant 'de. l’àrinée d’Italie, puis secrétaire d’État

de la guerre, XI, 584. — Fait arrêter et rnet en jugement', ipjns-

tement, le maréchal de La Motte-Houdaneourt, XII, 200; est délégué

de la reine mère aux’conlétences de’Ruel, 326; est donné pour con-

seil au duc d’Orléans, et pour surveillant à Ghâteauneuf, 355
;

exilé,

' 378
;
appelé au conseil, 390; dirige avec talent l’administration dé la

. ,. guerre, 454; se rend à Pérpnne pour le siège d’Arras
, 461

;
trompe

par une indigne manoeuvre les États de Bourgogne, 51 3.— Est niembre

.
du conseil secret, XIII, 5;, pousse à la ruine de Fouquet, 27

;
réorga-

nise, l’armée, 276 et suiv.; pousse à là guerre contre la^Hollandej 345;

est chancelier, 546 note; veut que Ton ménage lâ.cour romaine, 621
;

obtient la dissolution de l’assemblée du clergé de 1682, 624; excite
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le roi contre lôs protestants, 627
;
poursuit Colbert de dénonciations

et de calomnies, 63l3. — Fait donner les finances à Le Pelletier, XIV,

3; rédige la déclaration révoquant l’édit de Nantes, 47
;
meurt, 5i.

Tellier (Le), fils du chancelier, archevêque de Reims, XIII, 62! Son

mot sur Jacques ii, XIV, 98 note.

Tellier (Le), jésuite, confesseur de Louis xiv, lui présente une consul-

tation de la Sorbonne décidant que tous les, biens de ses sujets lui

appartiennent, XIV, 556 note; ses antécédents, son caractère, son

dévouement aux intérêts de sa compagnie-, 598 , 599
;

il ranime et

redouble la persécution contre les réformés et les jansénistes, 598 et

suiv.; est nommé, par un codicile du testament de Louis xiv, con-

fesseur de Louis -XV, 61 2 ;
abandonne le roi mourant, 61 4i — Est re-

légué en province, XY, 10.

Tempier (Étienne), évêque de Paris, condamne la doctrine de certains

franciscains, IV, 281

.

Temple (ordre du}, sa formation, III, 204; construction du Temple à

Paris, 523. — Richessès de cet ordre éfsa décadence morale, IV, 467

et suiv.; arrestation des templiers, leur procès, leur exécution, suj>-

pression de l’ordre, 472 à 482r, 486 à ,498.

Temple (Société du), sa composition, ses idées, ses tendances, XiV, 251

et suiv. *
. .

•

Temï^le (sir William)
,
ambassadeur d’Angleterre. en Hollande, XIIÏ,

331, 348; est rappelé, 362; retourne à La'Haie potir entraver le traité

de Nimègue, 529, 530; qu’il refuse de signer, 532., ,

• *

Tencin (Guérm'de), archevêque d’Embrun, réunit un concile provin-

cial et fait condamner l’évêque de ’Sehez, XV, 161; publie un mande-

ment que le parlement de Paris supprime, 164; 'cardinal, archevêque

de Lyon, ministre d’État^ aspire à la direction suprême des affaires,

257; fait résoudrenme expédition *en Angleterre pour restaurer les

Stuarts, 266,..'
.

•

Tencin (Alexandrine de), sœur du précédent, chanoinesse, maîtresse

du duc d’Orléans, de Dubois, etc., mère de D’Alembert, XV, 161;

réunit dans son salon lës beaux esprits contemporains, 330; auteur

préêumée du Comte de Comminges,’ 33i.
.

'

Tende
(
le co'mte' de), gouverneffr de Provence, force le parlement

d’Ajx à enregistrer l’édit de tolérance', IX, 109; soutient les protes-

tants, 122.
‘

'

,
'

,

-

Tenktère’s, nation germanique. Ils entrent dans la Gaule, sont atta-

qués en trahison par César)*' et écrasés, I, 156, 157; appartiennent à
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la confédération des Istevvungs, ,214; passent le Rlîin et saccagent la

Belgique, 235; entrent dans là confédération franke, 267.

I’ermës (Paul de), gouverneur de Calais, fait une expédition malheu-

reuse en Flandre, VIII, 468.'— Est maréchal, IX, 115.

Térouenne, ville détruite par l’ennemi complètement et pour jamais

,

VIII, 428. .

Terrai (abbé), conseiller-clerc au parlement de Paris, rapporteur dans

l’affaire des jésuites, XVI, 209; contrôleur-général des^^nances, 247,

274; ses opérations, ibid. et suiv., 287 et suiv.; ses opérations sur

les blés, 297, 298;“il travaille à supplanter Maupeoû
,
veut être chan-

celier et cardinal, 307; compte rendu financier qu’il présente à

Louis XVI, 317; il est renvoyé
,
321

;
la haine pul^lique éclate à la

nouvelle de son renvoi, 32^.
‘

Terre-Neuve (île de). Établissement français .sur la côte méridionaje,

activité de, la pêche de la morue, XIII, '559: — Cession de cette île à

l’Angleterre, ce que les Français y conservent, XIV, 573.

Terride, chef catholique, fait une campagne en Béarn contré les pro-

testants, IX, 252. .

Tertre (Pierre du), gouverneur dû comté d’Évreux pour Charles le Mau-

vais, roi de Navarre, intrigue 'contre le gouvernement français, est

pris et périt du dernier supplice, V, 31 6 et suiv.
‘ '

Tessé (lieutenant-général, puis maréchal de) détruit par ordre Heidel-

•berg, et n’a pas* le courage d’aller jusqu’au bout, XIV, 105; fait la

guerré en Catalogne, 453; est chargé de défendre la frontière du sud-

est, 478; dégage Toulon, 481. — Négocie à Paris avec les ministres

du tzar, XV, 85*, ambassadeur en [Espagne, aide la* reine Èlisaoeth

de Parme à fairé remonter Philippe v sur son trône-, 1,31.

Test (serment .du), ou de suprématie, VIII, 474.
' '

Tetricôs, proclame empereur à Bordeaux, conspiTe contre sa propre

autorité, figure dans le triomphe d’Aurélîen, devient gouverneur^

d’une province d’Italie, I, 274 et 275.

Tetzel, dominicam saxon, débitant d’indulgences et de dispenses, VU,

517; fait brûler les thèses de Luthèr, 520.
'

Teutatès (ou Guyon), divinité des Gaulois, ses attributs, ses fonctions,

T, 57; les Romains l’identifienl à leur Mercure, 204.

Teutderghe, femme 'de Lother ii, son histoire. II; 454 et suiv.

Teutobokh, chef suprêrpe des Teutons, est livré àMarius, F, 123; mon-

tré par Marins aux députés Kimris., 1 24.
^

Teutomal, chef des Salyes, réfugié chez les Allobroges, est réclamé par

,
les Romains^* I, 1 1 0*

’ ’’
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Teutons, Scythes nomades. Ils envahissent les bords del’Euxin, I, 14,

refluent vers le nord-ouest de PEurope, 115; leur expédition au

midi, 116 à 123
;
ils s’efforcent de pénétrer dans la Gaule, 129.

Texier (Jean), architecte, YIIL, 139 note.

Thamas-Kouli-Khan relève la Perse
,

et bat les Turcs, XV, 1 81 ;
est

proclamé souverain de la Perse sous le nom de Nadir Schah, 21 9 ;
se

ligue contre les Turcs avec l’Autriche et la Russie, ibid.; fait la paix

avee les* Turcs, et va guerroyer dans ITnde, 219, 220; ses victoires,

'307 note.
'

• '

,

Thaun (comte de), envahit la Provence à la tête d’une armée austro-

piémontaise, XtV, 530, 531

.

Théatins. Fondation de cet ordre, VIU, 313.
,

"

Thémines (le marquis de), sénéchal du Querci, gagne le bâton de ma-

réchal en arrêtant le prince de Gondë, XI, 1 03 ;
fait la guerre en

.Guienne eontce les huguenots, 186; est fait gouverneur de Bretagne,

241; comprime une -émeute en Querci, T05 'note.

Théod
,

successeur d’Amalarik, relève les affaires- des Wisigoths,

II, 14.-

ThéoT)at, roi des Ostrôgoths, son crime, II, 1 9 ;
il est massacré par ses

'
-soldats, 20;

'

Théodebald, fils de Théodebert, lui succède, II, 24; meurt à vingt

ans, 27. ",

Thçodebald, duc des Allemans, s’unit à Odile contre les Franks, II,

'

220; envahit l’Alsace, est battu par Peppin, est déposé, 222.

Théodebert, fils de Théoderik, roi dés Ripuaires, ses succès dans

^Aquitaine et la Narbonnaise, II, 17; il succède à TJiéoderik, ibid.;

s’unit à ses deux .oncles pour conquérir la Burgondie, 17; traite avec

Justinien contre les W-isigoths^ avec les Wisigoths contre Justinien,

ce qu’il gagne à ce dernier marché, 20 ;'il envahit l’Italie,, sa double

trahison, 21; son mauvais succès, ibid.;
^
traité avec Justinien, ibid.;

. ses projets contre l’empire d’Orient, sa. mort, 23
;
ses mariages, 25.

Theodebert,, fils de Hilperik, est pris par Sighebert, qui lui, rend la

liberté, II, 42, 43; horreurs de son expédition dans la Touraine, le

Poitou, l’Aquitaine,, 52 ;
sa mort., 54. . -

_

Théodebert, fils de Hildebert,’ est installé roi de Soissons par son père,

et chassé par Frédégonde et Landerik, II, 1-01
;
son lot après la mort

de son père, 105; son mariage, 10'8; son traité avec ChlOther ii, 110
;

•il envahit l’Alsace, sa perfidie envers Théo.derik, 117
;

il fait périr sa

' femme, 118;^ ses désastres et sa mort, 1 1 8, 1 1 9.

Théodehilde, l’une des femm'es de Haribert, ses aventures. II, 43, 44.
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Théodemir, chef ostrogoth à la bataille des Champs catalauniques, I,

375.

Théoderik, roi des Wisigoths, -envahit la première Narbonnaise, est

repoussé par Aétiiis, I, 356
;
ses guerres contre les généraux.romains,

358, 359; contre les Huns, 374 et suiv.; sa mort, 377. .
•

Théoderik ii fait périr son frère Thorismohd, I, 379; règne après lui,

380; son'instfuction, ièïd.; son expédition contre les Suèves d’Espa-

gne, ibid.; ses guerres avec les Romains, ’381
, 384

;
sa mort, 390

;
ca-

ractères de son gouvernement, ibid.

Théoderik le Grand, roi des Ostrogoths deiMœsi-e et de Thrace, domine

l’empire d’Orient, conquiert l’Italie; son bon gouvernement et sa puis-

sance, I, 4221, 423; se côalise avec Chlodowig contre Gondebald, 430;

y gagne la province de Marseille, 433; forme une coalition contre

Chlodowig, 439*; son inaction pèfidant.la guerre de Chlodowig contre

lès Wisigoths, 45l; il secourt Arles assiégée, 452!; gouverne les pro-

vinces wisigothes de Gaule et d.’Espagney 455
;
paix conclue avec Chlq-

dowjg; 456. — Mort de Théoderik, II, 11. '
.

*
,

Théoderik, fils aîné dé Chlodowig, souçaet une partie de l’Aquitaine,

I, 450; assiège Arles^ devant laquelle il QSt battu par Ebbe, générai

des Ostrogoths, 4.51, 452. — Sa part dans; l’héritage de Chlodowig,

H,* 2, 4; sa résidence habituelle, 3; il époùse la fille du roi des Bur-

gondes, Sighismond, 5 ;
sa conduite pendant la guerre entre les Franks

et les Burgondes, 6, 7; comment il se rend maître de 'la Tliuringe,

10; son expédition en Arvernie, 15, 16; sa mort, 17.

.TRéoderik, chef breton. H, 72. . /• ,

Théoderik, fils de Hildebert, est emmené par Brunehilde en Burgondie',

II, 101; son lot après la mort dé son père, 104; son Cxpédition-en

.
Neustrie', 110; en Austrasie, 112; perfidie de Théodebert envers lui*

•et sa vengeance, 117^ 118, 119; sa mort, 120.

Théoderik iii, fils de Chlother iii, est proclamé roi par Ébroïh, dé-

trôné presque aussitôt, tondu, enfermé au monastère de ^aint-Denis,

II, '153, 154;’en est tiré par Leodegher et Leudès, qui le proclament

roi, 1 56 ;- est repris par Ébroïn et confiné dans une métairie isolée, 1 57
;

'

.
puis replacé sur le trône, 1 58 ;

est battu par les Austrasiens et de-

vient par là roi titulaire de lous les Frank^, 166; rôle qu’il joue à côté

de Peppin de HéristaJl, 167; sa mort, 171.. *.

Théoderik de Chelles est couronné par Karle Martel, II, 184.

Théoderik, comte, l’un des généraux de Charlemagne, prend pairt à une

campagne contre les Saxons, II, 296
;

il est surpris avec un corps de

troupes considérable par les Saxons, vaincu et tué, 314, 315. “
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Toéoderik (Thierri), comte d’Alsace, dévient comte de Flandre, ÏII,

291
;
prend la croix à Vézelai, 430; ses exploits contre les Turks, 441 •

il reste à Satalie avec le menu peuple des croisés, 444; s’embarque

pour Antioche, ibidi; attaque sans succès la Normandie, 463; repart

pour la Terre Sainte, 467.

Théodise, chanoine génois, chef de la croisade albigeoise après l’abbé

de Çiteaux; sa dureté à l’égard du comte de Toulouse, IV, 40.

Théodoald, fils de Grimoald, devient maire du palais>à la mort de son

père, 176; sa mort, 178.
.

^

Théodose/ comte, père de L’empéreur de ce nom, I, 318.

Théodose, empereur, sauve l’empiré d’Orient-des Wisigoths, I, 322;

reconnaît Maxime pour empereur, 323; le défait,, lorsqu’il attaque

Valentinien ii, et lui fait trancher la tète, 325; punit les crimes d’Ar-

' hogast après l’avoir battu près d’Aquilée, 328
;
sa mort, 329.

Théodose h. -Son traité avec Attila,J, 369. •

Théodowald, fils de Chîodomir, est recueilli par sa' grand’mère et as-

’ sassiné par ses oncles, II, 7 efsuiv.. y .

Tiiéodulfe, théologien et poëté, est fait évêque d’Orléans par Charle-

•màgne. II, 288;- lui enseigne les règles de la poésie et dé la jmusique,

291; est déposé par Lodewig le Pieux, comme complice de BeYnhard,

.37fi; est rétabli sur son-siége, 377.

Théophanie, femme de .l’empereur Othon -n,.II, 539; se VQit arracher

la tutelle de son fils Othon iii, 54l. — Recueille Gérbêrt, III, 38.,

Thérèse (sainte), VIH, 309. ’
1 .

Théroulde, trouvère,,.'auteür de la Chanson de Roland^ III, 344.

Thévenot, voyageur et archéologue, XIII, 179.

Thian (le bâtard de) défend la ville déSenlis, VI, 34; va se joindre aux

Anglais devant, Orléans, 127. .
•

*

TniARD ^Ponlhus de), poëte et publiciste, IX, 519 note.
' ’

Thiard (comte de), commandant en Bretagne,. XVI, 608,’ 622.

Thibaüd I®*’ ou TetboYd
,

guerrier normand. Comment il acquiert le

comté de Chartres’, II, 479.
' '

Thibaüd ii, le Trichéur, comté de Chartres et de Blois
j
Hugues le Grand,

. duc de France, lui confie là garde de Lodewig d’Outre-Mer, II, 526
;

il envahit la Normandie, 533; est battu par- le duc Richard P*", ibid.;

voit' ses domaines ravagés par les Danois, 534.

Thibaüd ih, comte de Chartres, Tours et Blois, fait au rbi Henri i®*' une

guerre malheureuse, III, 78, 79; entre dans une coalition contre le

duc de Normandie, 84.
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Tiiibaud IV, comté de Chartres, tantôt l’ennemi de Louis le Gros, tantôt

son allié, III, 212, 215; 217, 218, 275, 286; hérite du comté de

Champagne, 292; accompagne Louis vu on Aquitaine, 300; lui re-

fuse le service militaire, 420; lutte contre lui, 421 et suiv.
;
se voit

offrir par deux fois la couronne d’Angleterre, 297, 425; méurt,

453.

Thibaüd, secônd fils de Thibaud iv, comte de Champagne, de Brie, do

Chartres et de Blois, hérite de ces deux' derniers comtés, III, 453;

tente de s’emparer par force d’Éléonore d’Aquitaine, 461
;
guerroie

contre Hpnri Plantagenèt, comte d’Anjou, 463
;
contre le roi de France,

468; prend la croix, 528 est au siège de Saint-Jean-d’Acre, 540;

meurt en Palestine, 548, f

Tkibaud V, comte de Champagne, prend la croix à ArciVsur-Aube, III,

568; meurt,

Thibaüd vi, comte de Champagne,. Sa retraite au siège .d’Avignon
;

soupçons qu’elle fait naître, IV, 129; ses relations. avec la coür de

France, son dévouement pour la reine mère, et ce qù’il y gagne, 136,

1 38 et suiv..; il sert de médiateur entre la reine et Raimond de Tou-

louse, 148; s’allie au duc.de Bretagne, 167; devient roi de Navarre,

168; prend la croix, 174; quitte précipitarnment la Palestine, 178;

sa mort, 261

.

Thibaüd vu, comte de Champagne et roi dé Navarre, fils du précédent,

épouse Isabelle, fille de Louis ix, IV, 261
;
prend la croix, 324

;
meurt

à Trapani, 333. ; .
^

Thielement, député de Paris aux États-Gcnéraux dp 1593, refuse de ‘

voter la réponse aux propositions espagnoles, rédfgée par le due de

Mayenne, X, 320; envoie à l’flôtel-Dieu sa part de la somme distri-

buée aux députés par l’ambassadeur espagnol, 325 note.^

Thierri, comte de Hollapde, entre dans une coalition contre l’empereur,

III, 87.

Thierri de Perweis est pris pour évêque par les Liégeois, V, 491; périt,

à Hasbain, 495.* - ^

Thierstëin (le comte de) commande, à Morat, la cavalerie suisse, yil,

110; àNanci, l’avant-garde, 115.

Thionville, prise sous Henri ii, VIII, 467; rendue à la paix, 477. —
Est prise de nouveah par le prince de Condé, XII, 172.

Thomas b’Aqüin (saint), IV, 264; général des dominicains, 269; sa doc-

trine Ihéologique, philosophiciüe et politique, 270 et suiv., 277 et

suiv.; son intolérance, ‘285.

.33
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Thomas de Savoie, prince de Carignan, combat les Français' dans la

Tarentaise, XI, 329; commande une armée espagnole dans le Luxem-

bourg, où il est battu, 431, 432; envahit la Picardie, 449 et suiv.;

fait lever le siège de Saint-Omer, 484, 485; chasse dè Turin la du-

chesse de Savoie, 500; s’empare de Nice, 501
;
est battu par le comte

d’Harcourt, 502; défend Turin contre l’armée française,. qui' le réduit

à capituler, 520^ 521; négocie avec Richelieu
,
puis se rattache à

.

l’Espagne, 544, 545
;
s’accommode avec la duchesse de Savoie et avec la

France, 573. — Ne peut empêcher les Espagnols de prendre Tortone,

XII, 175; combat les Espagnols, 199, 205; échoué- dans une entre-

prise contre Orbitello, 220, 221.

Tiior, dieu Scandinave, I, 217. -,
Thoré (le seigneur de), fils d’Anne de Montmorenci, est 'envoyé parla

' reine mère auprès de l’amiral de Coligni, IX, 215; se joint au parti

protestant, 36,9; s’enfuit lorsque le complot du duc d’Alençon est dé-

couvert, 375;.amène en France uh corps de reîtres qui est dispersé

par le duc de Guise, 420; commande les huguenots du Midi, 465.

— Ramène Senlîs à la cause royale, X, 150.

Tiiorismoj^d, fils aîné de Théoderik, roi des Wisigoths,. F, 376; est

blessé aûx Champs Catalauniques, 377; est proclamé roi sur le champ

de bataille, 378; est assassiné par ses frères, 379.

Thou (Christophe de), présidentà la Tournelle, VIII, 499. — Signe l’ar-

rêt de mort d’Anne Du Bourg, IX, 3i; préside la. commission char-

gée d’instruire le procès du prince Louis de Condé, 57; proteste, au

nom du parlement, contre l’édit de tolérance, 110 note; devient pre-

mier président, 163 note /'proteste, au nom du parlement, contre le

traité d’Amboise, 167; est chargé d’informer contre les’ meurtriers de

Coligni, 312; sa faiblesse après la Saint-Barthélemi, 334; il préside

Jes juges de La' Mole et de Coconas, 376; gêne les débuts ée là Ligue à

Paris, 436; cô'mfnence la réforme de la Coutume de Pqris, 490 note;

son mot s'ur les édits bursaux d’Henri iii, 505 note,

Thou (Jacques-xVuguste d‘e),. auteur de V Histoire universelle, VIH, 335

note, 390. — Conseiller ad parlement de Paris, est chargé paf Henri _ii

de ‘Sonder les dispositions de la ville de Rouen, X, 85
;
président au

parlement, négocie à Loudun avec les protestants, 422; fait partie de

la commission qui réforme l’Université, 478'; combat'en vain le rappel

des jésuites, 532. — Est présenté, par Achille de Harlai pour la pre-

mière présidence, et repoussé par le pape, XI, 33; porte aux princes

révoltés la réponse (ie la reine, 44; et traite avec eux, 45.

Thou (Nicolas de), évêque de Chartres, reçoit Henri iii dans cette ville



[TiEJ DES MATIÈRES. 563

après la Journée des Barricades^ X,'79; prépare Henri iv à Tabjura-

t'ion, 327; le sacre, 345.

Thou (Augustin de), président au parlement de Paris, est arrêté sur son

siège par les ligueurs, et mis à la Bastille, X, 127; achète la permis-

sion de sortir de Paris, 225.

Thou (François de), fils de l’historien, complice de Cinq-Mars, XI, 555,

562, 563
;
est arrêté, jugé, condamné, exécuté, 566 et suiv.

Thouars (le vicomte de), tente sans succès de se soustraire à la suzerai-

neté du roi d’Angleterre, III, 482.

Tiiouars (Gui de), époux en secondes noces de Constance, duchesse de

Bretagne, aide Philippe-Auguste à conquérir la Normandie, III, 579;

prend le titre.de duc de Bretagne, 684. '

Thouars (Louis de La Trémoille, duc de), chef de laLigüe dans le Poi-

tou, IX, 436.

Tiiouars (Claude de La Trémoille, duc de), fiJà du précédent, embrasse

le protestantisme, X, 4 2 ;
quitte l’armée d’Henri iv après le contrat

' passé entre ce prince et les chefs catholiques, 478; combat à Ivri, 200;

rejoint Henri IV devant Paris, 24 8.
'

'
.

Thouars (Henri de La Trémoille, duc de), fils du précédent, se soulève

contre Louis xiii, avec le prince de Condè, XI, 96
;

conseille en vain

la modération à l’assembl-ée protestante de La Rochelle, 474
;
est élu

par elle chef du 3® cercle, 472
;
se soumet au roi, 4 75;' abjure le calvi-

nisne, 280. • /
^

Thoulongeon, marochal' de Bourgogne, est fait prisonnier, VI,* 98;

battu en Champagne, 245; secourt^ le comte de Vaudemont, 308.

TRrasiko, prince des Slaves Obotrites, est battu parles Saxons, IP, 332;

est chassé de ses domaines par la coalition des Normands, Wéléta-

bes, etc., 353; est assassiné à Rerik, 356.

Thudun, khan des Huns. Envoie’une ambassade à Charlemagne, II, 323;

se soumet aux Franks, 326
;
se révolte, 333:

Thüringe (le landgrave de) est à la cinquième croisade, III, 540J

Thurot, ançien corsaire, descend en Irlande avec une escadrille
;
l’es-

cadrille est prise, et lui tué, XV, 547'.
'

Tibato entraîne à la révolte une partie de la Gaule, I, 357; est défait

par Aétius, pris, mis à mort, 358.
^

Tibère. Ses entreprises contre les Germains, I, 24 8, 249; il revient dans'

les Gaules après le désastre de Varus, 224
;
repasse le Rhin, ihid,;

/ succède à Auguste, sa mod,ération après la rnvolte des Gaulois,

^25. .
. ,

Tiers état. Son apparition, dans l’histoire, éléments dont il se forme,
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ses futures destinées, HT, 266 et suiv. — Sa première apparition offi-

cielle, lY, 428. — Grand débat sur le point de savoir dans quelle

proportion Usera représenté aux États-Généraux de 1789, XVI, *610,

611, 615 à 626; la question est tranchée par le roi, 627; débats et

négociations sur la vérification des pouvoirs, 652 et suiv.; le Tiers

état se déclare Assemblée nationale, 655, 656.

Tignonville (sire de), prévôt royal à Paris. Sa querelle avec l’Univer-

sité, V, 481. ,

-

Tignonville de), maîtresse du roi de Navarre, IX, 524 note.

Tigurins. Ils se joignent aux 'Kimro-Teutons, I, 116
;
battent le consul

.Cassius, 118; gardent les Alpes tridentines, 124; retournent chez eux

après la bataille des Champs Raudiens, 1 25 ;
sont taillés en pièces par

César, 142.

Tillemont, historien. Ses travaux, XIII, 177, 178; il écrit pour le dau-

' phin la vie de saint Louis^>, 245.

Tillet (Du), greffier du^parlement de Paris, aùteur du traité de la ilfa-

jorité des rois de France^ IX, 32 note; idÀt partie de la commission for-

mée pour juger le prince de Condé, 57; auteur du Recueil des rois de

France, 390. -

Tilli, général wallon, renverse du trône de Bohême l’électeur palatin,

il, 1 65 ;
combat les chefs luthériens Mansfeld et Halberstadt, 188

;

les Bas-Saxons et les Danois, 223; les défait à- Lutter, 258; les bat de

nouveau et s’empare du Danemark continental^ 311; 'commande Tar-

méé impériale, 335, 362
;
assiège et détruit Magdebourg, 363

;
est

vaincu par Gustave-Adolphe à Leipzig, 364
;
et sur les bords duLech,

oïl il perd la vie, 370,' 371..

Tilli (comte de), commande les Hollandais à Malplaquet, XIY, 523.

Pippou-Saeb détruit un corps d’armée anglo-indien, XVI, 477 note:

succède à son père HaïderrAli, 480; va défendre le Malab’ar contre

les Anglais, ibid.; qu’il défait, 482
;
continue la guerre après la, paix

de 1783, et la termine honorablement, 487.
.

.

Tir a ricochet, XIII, 340 note. i

Tiraqueau, juriste du xvi' siècle, VIII, 141; arrache Rabelais aux

' moines, 206.

Tiriot, maître maçon de Paris, imagine la digue de La Rochelle, XI, 274.

Titien., peintre italien, YII,- 466. , .
• - •

Toiras, gouverneur du pays d’Aunis^XI, 262
;
défend l’île de Ré contre

les Anglais, 264 et suiv.; va prendre-possession du Montferrat, 299;

défend Casai, 329, 332; est fait maréchal, 346; négocie la paix entre

l’Espagne et la Savoie, 359
;
meurt, 445.
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Toiras, frère du maréchal, évêque de Nîmes, coopère au siège de La

Rochelle, XI, 273
;
embrasse le parti de Gaston d’Orléans et du duc

de Montmorenci, 381
;
est gracié, 387 note.

Toisé (édit du), XII, 179, 180.

Tolède (don Pedro de), vice-roi de Naples, détesté des Napolitains,

VIII, 426
;
meurt, 427.

Tolède (don Gardas de), fils du précédent, assiège Sienne sans succès,

VIII, 427.

Tolède (don Fadrique de), fils du duc d’Albe, surprend et défait le

corps d’armée du seigneur de Genlis, IX, 302.

Tolède (don Pedro de), ambassadeur d’Espagne auprès d’Henri tv, sa

négociation, X, 549.
'

*

Tolérance (édit de), IX, 108, 109.

Toleto (le cardinal) pousse Clément vili à se réconcilier avec Henri iv, •

X, 379. .
'

. . /
‘

Toltèques, peuple d’Amérique, VIÏI, 8 note.

Tombe (conférences de la) pour terminer la guerre civile des Bourgui-

gnons et des Armagnacs, VI, 33.

Tombelles. Tombelle de Gavr-Ynis, I, 49 et 50.

Tongres, Tongriens, ThuringieKs. Les Romainslehr donnent les terres

des Éburons, I, 217.
. »

•
. .

Tonlieu (droit de)
,
Teloncum, II, 125. .

*

Tonti, inventeur des tontines^ XII, 487.. ‘
w

Torelli, ingénieur italien, construit les fontaines jaillissantes de Vaux,

XIII, 30.
"

‘
'

.

Torgau (bataille de), XV, 567.

Torstenson, général suédois, XI, 552 conquiert la Silésie et bat les

impériaux à Breitenfeld, 574. — Envahit la presqu’île danoise, XII, .

193; détruit deux armées impériales, ibid., 205; échoue devant Brun,

21 1 ;
se retire du service, 21 6.

Tortue (île de la) . Établissement des flibustiers, XI, 428 note.

Tory (Geoffroi), maître des Estienne, ;IX, 2, 9. ^

Tory (parti). Origine de ce sobriquet, XIII, 573.

Tostig ou Toustain Scitel, à la tête de 40 pèlerins normands, sauvO;

Salerne attaquée par les Sarrasins, HI, 86. .
•

‘ ’

Tostig, frère du roi Harold, gouverneur du Northumberland, est chassé*

par ses administrés, il amène les Norvégiens en Angleterre et périt

dans une bataille, 111,117.

Totila, roi des Ostrogoths, défait par Narsès, H, 25. \
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Tott (baron de),' Hongrois au service de France, agent du duc de Ghoi-

seul à Constantinople, organise l’artillerie otliomane et met en dé-

fense le détroit des Dardanellés, XVI, 270. '

Toughard, abbé de Bellosane, confident du cardinal de Vendôme et in-

triguant à son profit, X, 245, 274.

Touchet (Marie), maîtresse de Charles ix, IX, 379 note.

Toul réunie à la France, VIII, 414.

Toulon. Grands travaux que Vauban y fait exécuter, XIII, 565. —
Siège de cette ville par le duc de Savoie et le prince Eugène, XIV,

479 et suiv.

Toulouse (Tolosa), chef-lieu des Belges ou Volkes-Tectosages, I, -23; dont

une bande y rapporte les dépouilles de la Grèce, 27
;
est -surprise et

pillée par les Romains, 118, 119; occupée par les Wisigoths, 343; qui

en font leur capitale, 353; occupée par les Franks, 451 . — Capitale- du

duché d’Aquitaine, II, 168; assiégée par les Arabes et sauvée par

Eude, gui remporte sur eux une victoire éclatante, 1 92 ;
occupée par

Peppin, qui détruit le duché devenu royaume d’Aquitaine, 218; capi-

tale d’un nouveau royaume d’Aquitaine formé par Charlemagne aU

profit de son fils Lodewig, 286 ;
enlevée par Guilhem, fils de Bernliard,'

à Karle le Chauve, qui l’assiège sans succès, 429; y rentre enfin, et la

donne en fief héréditaire à Fridelo, chef de la- maison des comtes de

Toulouse, 438; sac de Toulouse par les Normands, Municipalité

de Toulouse, III, 230, 233, 259
;
menacée par Henri ii,, roi d’Angleterre,

cette ville est sauvée par L'ouis vu, roi de France, 467, 468. — Occupée,

par Simon deMontfort, IV, 55; le chasse, 102 et suiv.; siège de Tou-

louse par ce capitaine et les croisés, 105 et suiv.
;
dernière guerre et

traité de Meaux, qui assure Toulouse a la France^, ,147 et suiv,;. con-

cile catholique à Toulouse, 152; inquisition établie en cette vjllé,

153; s'a "réunion définitive à la couronne, 348; institution des jeux

floraux, 554. — Combat entre les catholiques et les protestants dans

les rues de Toulouse, et massacre de ces derniers, IX, 127.—Meurtre

du président Duranti, X, 138. — Meurtres judiciaires commis, par

fanatisme religieux, par le parlement de TouTouse, XVI, 140.

Toulouse (comte de), fils de Louis xiv et de^M""® de Montespan, ami-

ral de France, campagne maritime qu’il fait contre les Anglais, ba-

taille navale de Vélez-Malaga, XIV, "432 et suiv.; va concourir au

siège de Barcelone, 453
;
se retire devant des forces supérieures, 454

;

degré de son élévation, 609; position que lui fait le testament de

Louis XIV, 611. — Le duc d’Orléans lui donne une place au conseil

de régence, XV, 8, et l’autorité supérieure au conseil de marine, 9; il
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est dépouillé du droit de successibilité au trône, 43 note; conserve, sa

vie durant, les honneurs dont il a été revêtu, 46.

Tour (La), protestant, est brûlé en place de Grève, VIII, 153.

Tour-du-Pin de La) dirige la résistance des Dauphinois contre

Tinvasion du duc de Savoie, XIV, 169.

Tour-du-Pin (La), gouverneur de Bourgogne. Mot cruel qui lui est

attribué, et qui met sa vie en danger, 'XVI, 344.

Tournai. Commune de cette ville, III, 262 note, 520. — Tournai cédée

par François I®*" à Charles-Quint, VIII, 117.

Toürnefort, botaniste, XIV, 261

.

Tourneur (Pierre Le') (Versoris),' avocat au parlement de Paris, plaide

pour les jésuites, IX, 203; est député de Paris aux États- Généraux

de 15763 446, 450; orateur du tiers état,*et voit ses conclusions reje-

tées, 456.— Meurt de douleur en apprenant là mort du duc de Guise,

X, 119 noie.' ' '
.

Tournier, avocat, député aux États de Blois’, excite les ligueurs tO'ulou-

sains à la- sédition, X, 138. .

' ^

Tournon (François de*) , archevêque d’Embrun, ambâssadeur en Es-

pagne, VÎII, 81; préside un concile provincial à Bourges, 158; excite

le roi contre les protestants
, 222

;
représente au ministère le parti

catholique, 268'; son rôle dans le drame de Mérindol et de Gabrières,

331 etsuiv.; il est chargé de garder François mort, 360; est mis en

accusation pour l’affaire de Mérindol, et acquitté, 371
;
persécute Mi-

chel Servet
,
484.^ Rejette l’appel comme -d’abus d’Anne Du Bourg,

IX, 29; s’oppose à la réunion des États -Généraux demandéè par les

réformés, 54; conseil utile qu’il donne à la reine mère, 77; il s’unit

aux triumvirs, 82 note; proteste contre le colloque de Poissi, 86; s’ef-

force d’y étouffer la discussion^ 98 et feuiv.; meurt, 158 note.

Tours. Municipalité de cette ville, III, 265. — Combat de Tours entre

' les armées royales et l’armée de la Li^ue, X, 147.

T-gurville, lieutenant du vice-amiral d’Estrées, XIII, 389; emporte la

place d’Agosta, en Sicile, 486; reconnaît la position de l’ennemi de-

•vant Palerme, et trace le plan d’attaque, 489; bloque Alger, 594» —
Croise devant la rade de^Gênes, XIV, 25; bombarde Tripoli ef Alger,

27 ;
force l’amirah espagnol Papachin à saluer son pavillorî- 28 ;

amène

à Brest la flotte de la Méditerranée, 1 1 3 ;
vice-amiral, -défait à Beachy-»

Head la flotte anglo-hollandaise, 1Û6 et suiv.; est rappelé à Brest, 141;

intercepte, dans, la Manche, une flottille de commerce anglaise, 149;

commande la flotte destinée à l’invasion de l’Angleterre, 456; bataille

delà Hougun, 157 et suiv.; est fait maréchal,- 179 noie;'prend ou dé-
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truit cent navires anglais, 182, 183; appuie les opérations du- duc de

Noailles en Catalogne, 1 96, 1 99 ;
rentre à Toulon, 200

;
meurt, 390 note.

Toussag (Charles), échevin, ami d’Étienne Marcel, V, 177; son rôle

dans les événements de cette époque, 183, 184, 188, 201; sa mmrt,

210
,
211 .

Toussaint, professeur de grec au collège royal, VIII, 144.

Toxandriens. Où ils s’établissent, I, 217.

Traci (Guillaume de), l’un des assassins de Thomas Becket,.III, 489.

Traité de la fréquente communion, esprit de ce livre, effet qu’il pro-

duit, XII, 88.

Trajan est adopté par Nerva, ses conquêtes, grandeur de l’empire sous

son règne, I, 240 et 241 , .
. .

Tranquille, capucin, exorciste d’Urbain Grandier, et historien du

procès de ce prêtre,^ XI, 606.

Trans
(
le marquis de

)
essaie d’organiser en Guiennè une ligue contre

les,protestants, IX, 186.

Vrasegnies (le sire de)
,
connétable de France, demande justice à Louis ix

contre Enguerrand de Gouci, IV, 203.

Traun, feld-maréchal', commande,. avec le prince Charles de Lorraine,

l’arniée autrichienne, XV, ^69; force le roi de Prusse à évacuer la

Bohême, 272 et suiv.

Trautmânsdorf (le comte de), principal ministre de l’empereur au con-

grès de Westphalie, essaie en vain de désunir la France et la Suède,

XII, 230; est rappelé, 234.

Tréaumont (La), officier sans emploi, conspire aVec le chevalier de

Rohan, XIII, 457.; ^e fait tuer plutôt que de se rendre, 459.

Trébati, sculpteur, auxiliaire de Primaticcio, VIII, 136.

Trébonius, lieutenant de César, assiège Massalie, I, 192.

Tremblai (Joseph Du.), dit le Père Joseph, capucin,' fait cesser l’exil de

Richelieu, XI, 141; prend part à la campagne de 1621 contre les

huguenots, 176; est nOmmé par le,pape directeur des missions du

Levant, des États barbaresques et, du Canada, 213 note; tente de sou-

lever les Grecs contre les Turcs, ibid.; prend part.au, siège de La Ro-

chelle, 273; négocie le traité de Ratisbonne, 334 et suiv.; est disgracié

en apparence,* 340; écrit en faveur du cardinal de Richelieu, 352;

correspond avec Waldstein, 400;. est chargé de démontrer à Gaston*

d’Orléans la non-validité de son second mariage, 417; ne peut devenir

cardinal, 463; meurt, 491.
• '

Trémoille (Georges, seigneur de La) hante la reine Isabeau, VI, 28;

coopère à l’enlèvement du sire de Giac, 111; trahit le’connétable de
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Richemont, Il 44 ses intrigues, 150;. il s’oppose à l’admission de

Jeanne Darc, I5I; négocie sans fruit av.ec l’Aragon, 158; ses procédés

avec les comtes de Richemont, de La Marche et autres, 180; il assiste

au sacre de Charles vu, 188; complote contre Jeanne Darc, 200 et

suiy., 219; paie de sa personne à Mont-Espilloi, 205; est renversé,

318; conspire contre le gouvernement, 386; ses excès en Poitou, 402;

sa mort, 472.

Trémoille (Georges, sire de La), fils du précédent, est du complot

tramé contre Jacques Côenr, VI, 472. — Est chargé par Louis xi d’oc-

cuper la Bourgogne, VII, 121; la fait soulever par ses déprédations,

428; perd ce gouvernement, 137; assiège le duc d’Orléans dans Beau-

gencL, 199.

Trémoille (Louis de La) bat les Bretons et le parti d’Orléans à Saint-

Auhin-du-Corraier, VII, 205 et suiv.; prend Saint-Malo," 207
;
com-

mande à Fornovo l’arrière-garde française’, 275
;
commande en Italie,

322,' 340; donne sa démission, 342; pousse Louis xii à marier sa fille

avec le duc de Valois, 354 ;
fait en Lombardie une campagne malheu-

reuse, 416 et suiv'.; défend la Bourgogne contre les Impériaux et les

Suisses, 42'4 traite avêe ces derniers, 425; somme Ife parlement d’en-

registrer le concordat, 463. — Repousse de Picardie une armée anglo-

néerlandaise, VIII, 47; sages conseils qu’il donne â François i", 58,

62; il périt à fa bataille dé Pavie, 65.

Trémoille (Charlotte de La), princesse de Condé, est accusée de l’em-

poisonnement de son mari, X, 53 note; acquittée au bout de huit ans,

et abjure le protestantisme, 403 noie. — Sfgne le' traité d,e la paix de

Loudun, XI, 98 note.

Trémoille (duc de La), prince de Târente, frondeur, XII, '3-29; veut'

avoir le Roussillon, 332; embrasse le parti du prince de Condé, 384;

sa querelle avec le comte de Rieux, *424; Cromwell lui offre le com-

mandement éventuel. des calvinistes français, 47.5 note. — Il abjure le

calvinisme, XIII, 267";
,

'

Trémoille ('duc de La). Fière déclaration qu’il’ fait à Louis xv, XV,

204.
•

Trencavel, fils de Raimond-Roger, vicomte dépossédé de Béziers,-IV,

39; est rétabli à Béziers, 109; assiège Carcassonne, 118; se retire

en Aragon après avoir de nouveau pérdufson' patrimoine, 150; tente-

sans succès dè le recouvrer, 184, 185, 193; S’accommode avec le roi

de France, 212. . *

'

Trêve de Dieu, III, 79 et suiv. ,
-

. .

I'révires, peuple belge^ I, .1 30 ;
ils envoient' une députation à César, 144;
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leur mouvement avorté contre les Romains, 162; ils sont réduits par

Labiénus, 189; révoltes étouffées sous Auguste, 197; peuple auto-

nome, 199; Galba les réduit au rang de sujets provinciaux,’ ^33
\

ils se

joignent à Givilis, 236; sont battus, 238. • \

Trévor, ambassadeur d’Angleterre èn France, communique à Louis xiv

le traité de La Haie, XIII, 338.

Trévoux [Trivurtium). Grande bataille auprès de cette ville entre les

légions d’Albinus et celles de Septime-Sévère, I, 238.

Triades, I, 47, 64, 75 et suiv.

Tribokhes, peuple germain, I, 143.

Tricasses, peuple gaulois. Leur territoire est compris dans la Lug'du-

' naise, I, 196.

Trinité pruidique, I, .75. .

'
<

Trinité (dogme de la sainte), I, 230, 298, 299. — II, 319, 320.

Tristan, type symbolique des poésies kimriquès, III, 359.

.Tristan (poëme de), III, 371.

Tristan l’Ermite, prévôt des maréchaux, YI, 336; exécutp le bâtard

de Bourbon, 396; arrête le duc d’Alençon, 530, — YII, 84; arrête et

fait décapiter les députés d’Arras, 129; atrocités çommises par lui au-

tour de la demeure de Louis xi, 143.
^

Trivium. Les trois arts littéraires, II, '290 note.

Triv-Ulce (Jean-Jacques) livre Capoue aux Français, Vtl, 267; quitte

Naples avec .Charles viii, 271; çommande à Fornovo l’ava-nt-garde

française, 274; commande la garnison d’Asti, 278; est un des trois

chefs de l’armée d’Italie, 34 7; gouverneur du Milanais, 320; est forcé

d’évacuer Milan, 321; y rentre, 323; ses campagnes contre l’armée

du pape et les Vénitiens, 393, 394, 395, 416; il est battu à Novarre,

417; rentre en France, 419.; repasse les Alpes avec François i®*’, 444;

son mot sur la bataille-de Marignan, 449. Ses disgrâces et sa mort,

Yllt, 16.

Trockmorton, ambassadeur d’Angleterre, excite les huguenots à

prendre les armes, IX, 34 note,. 120; négocie avec le prince 'de

Condé, 1 40 note; est pris par les catholiques après la bataille de Dreux,

. 147.
’

Troies, ville principale du pays des Tricasses, est épargnée par Attila,

I, .372. — Assiégée par les sëigneurs coalisés contre le comte de

. Champagne Thibaud vi et leur résiste victorieusement, IV, 141
;
réu-nie

au domaine royal, 356, 357, 384, 521 note..— Est le siège du gouver-

nement de la 'reine Isabeau et du duc de Bourgogne, VI, 33, 34;
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traité'de Troies, qui livre la France au roi d’Angleterre, 67; siège et

prisé de cette ville par Jeanne Darc, 182 et suiv.

Tronjolt, chef d’escadre, XVI, 433.

Tromp (.Martin), amiral hollandais, détruit une flotte espagnole, XI, 494.

— Bloque le port de Mardyck,- XII, 215; celui de Dunkerque, ihid.;

se signale et' meurt en combattant les Anglais, 473.

Trômp, vice-amiral hollandais, XIII, 31 1 ;
maltraite une escadre anglaise,

426
;
observe les côtes de Normandie, 457; retourne en Hollande, 459

;

gagne deux batailles sur la marine suédoise, 497, 517.

Tronchin, protestant émigré, XIV, 61.

Trophimè (saint), apôtre d’Arles, I, 268.

Troubadours, Trouvères, ÏII, 341 et suiv.

Trousser (Gui), seigneur de Montlhérj^, très-incommode au roi de

France, son départ pour la croisade, son retour peu glorieux, ses ar-

rangements avec Philippe i" et 'Louis le Gros, III, 2.09, 210; il se ré-

volte, 212; est battu, 213; perd la charge dé sénéchal, 214.

Truchses (Gebhard), archevêque-électeur de Cologne, se fait lùthérien,

se marie, est déposé par le pape et se réfugie en Hollande, IX, 535.

Trudaine, chef du bureau du commerce, directeur des' ponts et chaus-

sées, XVI, 166.
^

•

Tuchins, insurgés du Languedoc, V, 3'4.8, 395, 401.

Tucker (Josias), économiste anglais, XVI, 164. • -
.

Tudor (Oyven) épouse la veuve d’Henri v et fait souche de rois d’An-

gleterre, VII, 197 noie.' • '
(

Tughènes, tribu helvétique. Ils s’e joignent au^ Kimro-Teutons, I, 116;

sont exterminés aux Champs Raudiens, 1 25.^

Tuisto, dieu germain, I, 213.
,

‘ •
.

Tulinges, peuple gaélique. Ils se joignent aux Helvètes, I, 14 T.

Türenne (le vicomte de) est de la première croisade, III, 179.
' '

Turenne (le vicomte de) se fait protestant, et prend les armes contre

.Henri iii, IX, 416; est l’amant de k téine de. Navarre, 496. — Pro-

jets dont on j’accuse, X, 3 ;
ses opérations rhilitaires en Guienne ‘èt

Poitou, sous les ordres du roi de. Navarre, 17, 18, 36,* 39, 41, 43; il

' rejoint Henri iv devant Paris-, 2J7; va chercher des^ auxiliaires à

l’étranger, 241
;
en amène, 258;'devient duc de Bouillon, et maréçhal,

2b9; fait la guerre au duc de Lorraine, 288; pousse Henri ivà la

guerre contre l’Espagne, 374; envahit sans résultat le Luxembourg,

tbid.; reprend Ham sur les Espagnols, 384; est battu devant Doul-

lens, 385; conspire avec le maréchal de Biron, '506, 514; s’enfuit en

Allemagne, 519; se soumet, 541 ,
542. — Est appelé à la cour par
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Marie de Médicis, XI, 8; cabale contre Sulli, 22
;
joue un rôle équi-

voque à l’assemblée protestante de Saumur, 27; est ambassadeur en

Angleterre, 36
;
cabale, intrigue, prend et dépose les armes à plu-

sieurs reprises, et, chaque fois, met le trésor public à contribution,

42, 46, 87, 91, 94 et suiv.
, 98, lOI

, 102, 104 et suiv.
,
l39;

prêche la modération à l’assemblée protestante de La Rochelle, 171
;

refuse le commandement général qu’elle lui a décerné, 172, 174; ap-

pelle des Condottieri allemands au secours des huguenots de France,

188
;
meurt, 200 no^e.

Türenne (Henri de La Tour d’Auvergne, vicomte de), second fils du

précédent, demeure protestant, XI; 456 note; défend Maubeuge avec

éclat, 47^
;
conduit un corps de volontaires liégeois auxiliaires, 480;

-süllustre au siège de Brisach, 490, 491; est envoyé en Piémont,

maréchal de camp, 501
;
aide le comte d’Harcourt à Casalet à Turin,

519, 521
;
est envoyé en Roussillon, lieutenant-général, 558. — Ma-

réchal
,

XII, 1 71 ;
remplace le maréchal de Guébriant à l’armée

d’Allemagne, 174; après avoir repris Trino aux Espagnols, 175; se

forme péniblement une petite armée, 194;' refoule l’armée bavaroise,

195, 196;- prend Philipsboufg,, et se rend maître du cours du Rhin

juscîu’à Cdblejitz, 197, T98; franchit ce fle'uve, est battu à Marien-

thal, se retire dans la Hesse, 206, 20'^
;
reprend l’offensive, très-belle

campagne, bataille de NordlingenJ 208 à 212; autre belle campagne

qui force l’électeur de Bavière à la paix, 217 et suiv.; il force de même

à la paix le landgrave de Hesse-Darmstadt, et l’-électeur de Mayence,

241 ;
apaise la révolte de l’armée weimarienne, et va guerroyer dans

le Luxembourg, ibid.et 242; passe le Rhin, 255; bat les impériaux

à Zusmarshausen, 257, 258; embrasse le parti de la Fronde, perd son

armée, s,e réfpgie dans la Hesse, 327 à 329; est réconcilié par Gondé

'avec la cour, 349<; se soulève quand ce prince est afrêté, ibid. ;

traite avec l’Espagne, est décrété de lèse-majesté, 352; porte la

guerre en France sous le drapeau, espagnol, et perd la bataille de

Rethel, 354, 355, 359, 360, 363
;
refuse de prendre part' à la nouvelle

rébellion du prince de Condé, 383; se donne tout entier à la cause

royale, 388, 395,; sauve la cour à Jargeau, 397; à Blëneau, 399; bat

les insurgés à Étampes, 405; assiège Étampes, 406; lève le siège,

' 407; repousse le duc de Lorraine, 408; combat le prince de Gondé

' au faubourg Saint-Antoine, 410 et suiv.; empêche la cour de s’éloi-

gner de Paris, 422; occupe Villeneuve-Saint-Georges, 426; ramène le

roi à Paris, 428, 429
;
soutient la guerrè' contre le prince de Gondé en

. Ghampagne, en Lorraine, prend Bar, Ligni, Ghâteau-Porcien, 440,
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441
;
est tninistre d’Éta^, 444; prend Rethel, 455; Mouzon, 456, 457;

couvre le siège de Stenai, 460; forcé les lignes d’Arras, 461 et suiv.;

prend le Quesnoi, 463; concilie la cour et le parlement, 468; prend

Landrecies, Condé, Saint-Ghislain, 469
;
manque Valenciennes, mais

sauve l’armée et la campagne, 483, 484
;
prend La Capelle, 483 ;

in-

vestit Cambrai sans résultat, 489; couvre le siège de Montmédi,

ibîd.; prend Saint-Venant, Mardyck, 490; investit Dunkerque, et

bat les Espagnols en avant de cette ville, 493, 495, 496; prend

Bergues, Furhes, Dixmuyde, 498; couvre le siège de Gravelines,

499; prend Menin, Ypres, 500; Comines, 501; est maréchal-^gé-

néral des camps et armées du roi — Est fréquemment consulté par

Louis XIV, XIII, 6; sollicite en faveur de Fouquet, 41
;
refuse le titre

de connétable offert* pour prix d’un changément de religion, 266;

se convertit, 267; commande l’armée -de Flandre, et obtient d’im-

menses succès, 316 à 322; prépare l’expédition de Hollande, 377;

confmande le pr^emier corps de l’armée d’invasion, 380
;
prend Ma-

seick, iôid.; Rees, 382
;
remplace Condé, blessé, 385; prend Arnheim,

Knotzembourg, Schenk, 387; Nimègue, 392, 400; Crèvecœur, Bom-

meL, 403; va opérer au delà du ‘Rhin, 408;- défend les passages dô

cfî flëüve contre le Grand Électeur et Montecuculli, 409
;
puis la

vallée de la Meuse, 410; passe de nouveau le Rhin, et se rend maître

de la Westphalie, 412, 413, 421; est trompé par Montecuculli
, 430,

431
;
couvre la conquête de la Frariche-Comté, 440

;
admirable cam-

pagne en Alsace, victoires de Sintzbeim, d’Entzheim, de Mulhouse,

445 à 453; retour triomphal du grand capitaine- à Paris, 456; sa

dernière campagne et sa mort, 473, et suiv.; honneurs funèbres qui

lui sont rendus, 478. •
,

'

Tur&ot (Michel], prévôt des marchands, XVI, 183 note.

Turgot (Anne-Robert-Jacques), fils du précédent, maître des requêtes,

écrit en faveur des protestants, XV, 442 note.— Travaille à VEncyclopé^

die, XVI, 49; xésume et fait appécier les idées de M. de Gournai, 167,

181; ses premières années
,
ses études, ses travaux,* ses opinions, ses

doctrines, 182 à 196; bienfaits de son administration en Angoumois et

en Limousin, dans la crise. des céréales, 297
;

il est nommé rninistre

de la marine, 320; contrôleur-général des finances, 321
;
exposé de

principes et propositions qu’il fait au roi, 322, 323
;
ses plans, 324 et

suiv.; ses premières opérations, *331 , 332; il est opposé à la' recon-

stitution des anciens parlements, 334; suite de ses opérations, 337 et

suiv.; inimitiés qui se liguent contre lui, 339, Si'è],guerre des farines,

344 à '350.; vains efforts qu’il fait pour modifier le programme du
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saci'e, 352; il réclame la liberté des cultes, 353; provoque les re-

montrances de la cour des aides, 359
;
décide Malesherbes à accepter

le ministère de la maison du roi, 360; réformes et utiles établisse-

ments qu’on lui doit, 361 et suiv.; il propose le comte de Saint-Ger-

main pour le ministère de la guerre, 364; amélioration de la situation

financière, fruit de son administration, 367; nouvelles réformes,

367 à 375
;

lettre qu’il écrit en réponse à une diatribe de l’avocat-

général Séguier, 377; ligue formée contre lui, ibid.; moyens qu’on

emploie pour le renverser, et qui réussissent, il se retire, 378 et

suiv.; son entrevue avec Voltaire, 394; son avis sur la question amé-

ricaine, 414; sa mort, 504; il a introduit-en Auvergne et en Limou-

sin la culture de la pomme de terre, 523 note.

Turin (siège de) levé après une. bataille perdue, XIV, 461, 462, 464,

465. .

’

, -

Turlupins, V, 309. • ’
• n

Türmod, chef normand, est vaincu et tué par Lodewig d’Outre-Mer, III,

523. .

‘ '

Turnèbe ou Totjrnebue, philologue,- IX, 2; sa religion, 16.

Turons, peuple gaulois, I, 1 52 ; ils prennent part au soulèvement pro-

voqué'par Vercingétorix, 167; leur territoire est compris dans la pro-

vince lugdunaise, 196; ils s’insurgent sans succès contre la domina-

tion romaine, .223, 224.
'

'

Tutor (Julius), l’un des auteurs du soulèvement des Trév.ires contre

VespaSien, I, 236
;
sa fin, 239-.

Ty au Zio,^dieu des Germains, I, 212.
'

Tyrius, recteur du 'collège des jésuites de Paris, X, 218.

- 'U
;

•

Ubîens, peuple germain. Ils poursuivent les Suèves vaincus par César,

I, 146; s’allient aux Romains et s’établissent sur la rive gauche* du

ilhin, 216; prennent le nom d’Agrippiniens, après l’établissement, sur

leur territoire, de Colonia Agrippina (Cologne). Voy. Agrippiniens.

ÜcELLO (Paolo), prêtre, VII, 236-.
•'

ÜLFiLA,, général d’Honorius, I, 341.

Ul-pièn, jurisconsulte, massacré par ies' prétoriens entre les bras de

l’empereur, J, 265.
. ^

•

ULRicii, duc de Wurtemberg, se joint avec ses troupes aux Suisses qui

envahissent la Bourgogne, VII, 424; est chassé de ses États, 494.
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ÜLMQUE DE Suède, sœur de Charles xii, est élue reine de Suède, et

. signe le démembrement de cette monarchie, XV, 1 02 ;
accède à l’al-

liance anglo-française, 151.

ÜNELLES, peuple d’Armorique. Ils saisissent les délégués romains,

bloquent un camp romain et sont vaincus, I, 152 et suiv.

Unités imposées aux comédiens du roi par le cardinal de Richelieu,

avantages et inconvénients de cette règle, XII, 132 et suiv.

Union de l’Angleterre et de l’Écosse, XIY, 472.

Union (acte d’) des États de l’Amérique du Nord, XVI, 418 note.

Universaux, III, 305.

Université, corporation des écoles de Paris, III, 565. — Querelle de

ses docteurs avec les bourgeois, l’archevêque de Paris et la reine

Blanche de Castille, IV, 161 et suiv.
;
querelles avec les ordres men-

diants, 263 et suiv;—.L’Université présente requête au parlement

pour qu’il défende d’enseigner dauâ les collèges la philosophie carté-

sienne, XIV, 266. — Envoie une ^dre^se de félicitation au parlement

exilé à Troies, XVI, 593.

Université de Toulouse. Sa création, IV, 150 texte et note.
'

Unkîlen, officier de Théoderik. Sa trahison et son châtiment, II, 112.

Urbain ii, pape, continue la lutte du saint-siège contre l’empereur, III,

140; intervient dans Tafifaire du second mariage de Philippe i", roi

de France, i52; réunit un côncile à Plaisance pour y traiter des

affaires' d’Orient, 157; passe les Alpes et convoque un autre concile à

.Clermont, T58; sa harangue, 159 et' suiv.; il est réinstallé dans Rome

par les croisés, 173.

Urbain iii, pape, meurt de douleur en apprenant la chute du' royaume

de Jérusalem, III, 526.

Urbain iv (Jacques de Troies), patriarche titulaire de Jérusalem, pape

après Alexandre iv, offre la couronne des DeUx-Siciles à Louis ix, et,

sur le refus de celui-ci, la confère à Charles d’Anjou, IV, 318.

Urbain v, pape, succède ,à Innocent vi, V, 237
;
contribue à la rançon'

de Du Gueselin et aux frais de l’expédition contre. Pierre le Cruel,

255; va'habiter Rome, 284,

Urbain vi, pape après Grégoire xi, V, 311; voit élire ün antipape et

naître le grand schisme d’occident, 313; ses fureurs, 334; il frappe

Jeanne de Naples d’anathème et de déchéarlce, et transfère sa cou-

ronne à Charles de Durazzo, 340; qu’il sacre à Rome, 370; fait prê-

cher la croisade en Angleterre contre les partisans du pape d’Avi-

gnon, 395.

Urbain vu, pape pendant treize jours, X, 232.
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Urbain VIII, pape, XI, 193; intervient dans l’affaire de læValteline, 203,

211
;
empêche l’archevêque de Trêves de prendre le cardinal de Riche-

lieu pour coadjuteur, 424; cherche à pacifier l’Europe,' ses dé-

mêlés avec Richelieu, 511 etsuiv.; il proteste contre l’envahissement

du Montferrat par les Espagnols, 519. — Persécute Galilée, XII, 13,

16; condamne le livre de Jansénius, 88, 101; sa querelle avec le duc

de Parme, 191; sa mort, 219. ,

Urbin (le duc d’), neveu du pape Jules ii, envahit le duché de Ferrare,

VIT, 390; prend Modène, 391; est battu par les Français, 393; est

dépouillé de son duché par Léon x, 433. — Y est rétabli après ce

pape et commande l’armée de la sainte ligue avec peu de gloire, YIU,

94, 97, 98, 101.
^ ^

Urfé (Honoré d’); auteur de VAstrée, X, 479 et suiv., 487 note.

ÜRSiciNüS, évêque de Galiors. Sentence rendue contre lui par le concile

de Mâcon, II, 85.

Ursiins (princesse des) gouverne la reine d’Espagne et, par la reine, le

roi, et, par le roi, l’E§pagne, XIY, 495
;
persuade à Philippe v que le

duc d’Orléans l’a voulu détrôner, 517; partage la direction des af-

faires avec l’ambassadeur Amelot de Gournai, 526
;
aspire à une prin-

cipauté Souveraine qu’/elle n’obtient pas, 581 , 383
;
fait épouser au roi

une princesse parmesane qui la renvoie en arrivant, 584 note;

meurt, ibiU-.

ÜBSioN, duc austrasien
,
conspire contre Hildebèrl, II, 89, sa mort, 92.

Ursulines (ordre des), introduit en France par la veuve Acarie, XM,

63 note. -

^

üsiPÈTES, nation germanique. Ils entrent dans la Gaule et sont écrasés

par César, I, 156, 157; appartiennent à la confédération des Iste-

wungs, 214; sont défaits parGermanicus, 221; passent le Rhin et sac-

cagent la Belgique, 233; entrent dans la confédération franke, 267.

Utrecht (Union d’), JX, 500.
—

'Négociations et traités d’ütrecht, XIY,

546, 348; 569 et suiv., 573 et suiv., 576. - Situation étrange du

siège épiscopal de cette ville, devenue le chef-lieu du jansénisme, XV,

163. , .

V
'

' ’

Vagarius introduit en Angleterre les livres de Justinien, III, 566 note.

Vxcà (Raoul de) fait assassiner l’un des tuteurs de Guillaume le Con-

quérant, III, 81; le remplace, 82. '

.
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Yacquerïe (La), premier président au parlement de Paris; acte coura-

geux qui lui est attribué, VII, 143 note; il négocie un traité avec la

Flandre, 149; repousse les sollicitations du duc d’Orléans, 195.

Vadit, poète de carrefour, donne à Louis xv le surnom de Bien-Aimé

,

XV, 271.

Vaillant (Jean), prévôt de la monnaie, attaque l’île de Meaux à la tête

d’une troupe de Jacques, V, 197.

Vaillant, savant français, fonde le Cabinet royal des médailles

,

XIII,

178.

Vair (Du), conseiller au parlement, député de Paris aux États-Génér

raux de 1593, y- combat la politique du duc de Mayenne, X, 320,

32-1; repousse l’argent espagnol, 325; négocie la reddition de Paris,

349 note; comprime le mouvement tenté par le curé. Hamilton, 352;

est nommé maître des requêtes de l’Hôtel, 353 note; reçoit d’Henri iv

une mission diplomatique,^41
1 ;

écrit un Traité de Véloquence française,

485. — Est nommé premier président au parlement de Provence, XI,

14 note; garde des sceaux, 400; est destitué, 106; recouvre les

sceaux, 118; obtient du duc de Lûmes l’évêché de Lisieux, 135;

meurt, 178.

Vaissette (dom), bénédictin
,
auteur de VHistoire du Languedoc, XV,

352.
*

Val (Du), conseiller ^u parlement, est menacé de la Bastille, et

s’échappe, YIH, 500.

Valbelle (le chevalier de) combat avec un seul navire quatre vais-

sea'ux anglais, XII, 446 note. — Aide les habitants de Messine à re-

pousser les Espagnols, XIII, 462', entre dans le port à travers la

flotte ennemie, 463.
.

'

Valdez (Juan), travaille à réformer l’Église catholique, YIII, 309;

tourne à l’arianisme, 31 1 note.

Valençai (le commandeur de) fait échouer le complot du comte de

Chalais contre le cardinal de Richelieu, XI, 234; commande la flotte

française devant La Rochelle, 284; va intriguer en Espagne pour le

compte de Marie de Médicis, 374.

Valenciennes. Institution de paix dans cette ville, III, 262. — Elle est

prise par Louis xiv, et réunie à la France, XIII, 500.

Valens est chargé par Yitellius de lui conquérir l’empire, I, 234.

Yalens, empereur d’Orient, I, 318; son imprudence avec lés Wisigoths,

320; son désastre, 322.

Yalentin, peintre français, XII, 146.
‘

‘
•

Yalentine DE Milan épouse le frèr« puîné de Charles vi, Y, 423;

37
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affection de Charles vi pour elle
, 441

;
elle est accusée dé l’avoir en-

sorcelé, 449, 454; ses efforts pour venger son mari, 48,6, 492, 496.

Valentinien, empereur d’Occident, institue le magistrat appelé défen-

seur, I, 317; son règne, ses combats contre les Allemans, sa mort;

loi qui interdit les mariages entre Romains et Barbares, 318 à 320.

Valentinien ii, fils de Gratien, règne sur ITtalie, l’Illyrie occidentale

et l’Afrique, I, 323; puis sur la Gaule, 325; sa mort, 327.

Valentinien III
,
empereur, I, 356;. comment il accueille Saint-Ger-

main, 363; il assassine Aétius, 380; sa mort, ibid.

Valérien, empereur, repousse les Goths et les Sarmates
,
est vaincu et

pris par le roi de Perse Schapour, I, 270.

Valerius Asiaticus, Viennois, -conspire contre Caligula.«Sa fière réponse

à la populace romaine et aux- prétoriens, I, 228. .

Valette '(Parisot de La), grand-maître de l’ordre de Malte. Sa défense

héroïque contre les Turcs, IX, 170 note.

Valette (Bernard de La), est nommé gouverneur du marquisat de Sa-

luces, IX, 506. — Bat des Suisses auxiliaires des huguenots, X, 44;

est fait amiral, 83; s’unit à Lesdiguières, 90; est destitué, ibid.; remis

en place, et retient le Dauphiné dans le devoir, 140; 'soutient la cause

royale en Provence, 192, 238, 249, 286.

Valette (le cardinal de La), archevêque de Toulouse, président ‘adjoint

des notables en 1626, XI, 246; soutient le courage du cardinal de

Richelieu dans \dL journée des dupes
, 346; est envoyé comme négocia-

teur auprès de Gaston d’Orléans
,
350

;
est gouverneur de rAnjoù,

356
;
implore en vain la grâce du duc de Montmorenci, 389; est gou-

verneur de Metz, tient la campagne contre le duc de Lorraine et

l’armée impériale, 435 et suiv., 447; marche au secours de la Bour-

gogne, 456; fait une médiocre cam'pagne en Belgique, 470 et suiv.
;

. commande en Piémont après Gréqui, 482, 500
;
meurt, 501.

Valette (le chevalier de La), essaie eh vain d’empêcher la princesse de

Gondé d’entrer à Bordeaux, XII, 353.

Valette (le père La)
,

sufiérieur général des jésuites dans les îles du

Ventj y fait le commerce en grand, et finit par une banqueroute de

3 millions, XVI, 206, 207.
' ' '

Valla (Laurent), apologiste d’Épicure, VII, 23l.
‘

Vallavoire, lieutenantrgénéral, est envoyé à Messine avec un corps de

débarquement, XIII, 463.

Vallière (M*^® de La), maîtresse de Louis xiv, XIII, 29
;
mère du comte

de Vermandois, 136; reine cachée de la fête de 1664, 184
;
reste à la



[VAN] DES MATIÈRES. 579

cour à côté de M"'® de Montespan
, 226; se retire aux Carmélites, 227

;

est étrangère aux affaires publiques, 607.

Vallière (La) découvre la mer d’Hudson par terre, XIII, 558 note.

Valois (Charles, comte de), second fils de Philippe le Hardi. Le pape

Martin -4V lui transfère la couronne d’Aragon, IV, 377, il fait cam-

pagne en Roussillon, 380; son apanage, 384; il renonce à l’Aragon,

388
;
commande l’armée française en Guienne, ses cruautés, 407

;
ses

succès en Flandre, 418
;
ses grandeurs en Italie, 421; accident qui lui

arrive au couronnement de Clément v, 460; son mariage, 465; il as-

pire à la couronne impériale, 482, 483; mène les affaires sous Louis

le Hutin, 515 et suiv.; ses succès en Aquitaine, 559; sa mort, 560.

Valois (Adrien de), auteur du Gesta veterum Francorum, XII, 71.

Valois (M*^® de), fille de Philippe .d’Orléans, régent de France, épouse

le duc de .Modène. Son voyage à travers la France, quand elle se

rend auprès de son époux, XV, 342.

Valteline (affaire de la), XI, 168, 170, 4 83, 185, 193 et suiv., 211,

212, 224,225, 228. '
.

Van-Beuningen-, ambassadeur des Provinces-Unies, XIII, 145; réclame

l’assistance de Louis xiv 'contre TAngleterre
, 305; lui .offre celle de

son gouvernement p'our acquérir une partie des Pays-Bas espagnols,

324; le menace d’une coalition défensive, 329; lui communique le

traité de* La Haie, 337; est bourgmestre d’Amsterdam, 344; se jus-

tifie d’une médaille insolente dont il est accusé, ibid.

Van-Bogaerts (Desjardins), sculpteur brabançon
,
auteur du inonu-

ment élevé à Louis xiv.sur la place des Victoires, XIV, 74 note.

Va^LClève', sculpteur, XIV, 237.
'

‘
. • •

Van-den-Enden, sert d’intermédiaire entre le chevalier de Rohan et les
*'

États-Généraux des Provirices-ünies, XIH, 457; est pendu, 459.

Vandenesse (le sire de), un des chefs de l’infanterie française, VII, 372
;

sa mort, VIH, 51. •

Van-der-Groot. 'Voy. Grot.ius. •

’ ' '
-

Van-der-GroÔt, fils du précédent, ambassadeur des Provinces-Unies

,

XIII, 371, 392, 394, 395, 396.

Van-der-Meulen, peintre des batailles et sièges de Louis xiv" XIII

,

384 note.

Van-der-Speeten (Arnold), doyemdes maçons de' Gand', vend sa patrie

au duc de Bourgogne, VÈ 501.

Vaîs-der-Straten, famille flamande, leur fortune et Ieûr.‘%atastrophe

,

111,289^ 290.
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Van-Eyck, peintre flamand, envoyé du duc de Bourgogne en Portugal,

VI, 224
;
ses inventions, son origine, 469 notes.

Van-Gent, vice-amiral hollandais, tué à la bataille de Sole-Bay, XIII,

390..

Van-Helmont donne le premier aux substances élémentaires le nom de

gaz, XXVI, 51 9 note.

Vanini (Lucilio)
,
philosophe panthéiste, est brûlé vif à Toulouse, XI,

593. — XII, 6.

Van-Robais (les frères), fabricants hollandais, établissent une manufac-

ture à Abbeville, XIII, 142.

Vanloo (Carie), peintre flamand francisé, XV, 336.

Varade (le père), recteur des jésuites,' encourage Pierre Barrière à as-

sassiner Henri iv, X, 335; part avec le légat, 352; est exécuté en

effigie, 372.

Vardes (le marquis de) offre à la reine mère un asile à La Capelle

,

d’où il est chassé par son père, XI, 354.

Varenne La Vérendrie (de), officier canadien, découvré les Montagnes

Rocheuses, XV, 302 note.

Vargas (D. Juan de), président du Conseil des troubles, IX, 280 note.

Varignon, mécanicien, découvre les causes de l’équüibre, XIV,, 261.

Varin, graveur en médailles, XII, 154 note..

Varlet de Gibercourt, mayeur de Saint- Quentin, seconde Coligni

dans la défense de cette ville, YIII, 453.,

Varus (Quintilius), ses fautes, son expédition en Germanie, son désastre,

•1,220.

Vasari
,
peintre

,
exécute^ par ordre du pape

,
un tableau de la Saint-

Barthélemi, IX, 343.

Vasgonceleos, premier ministre d’Espagne en Portugal, est mis à mort

par les Portugais insurgés, XI, 532.

Vasquez, docteur jésuite, malmené par Biaise Pascal, XII, 105.

Vatable, savant français, fonde l’enseignement de l’hébreu
,
VII, 482.

— Est le .premier professeur de cette langue au collège royal
,
VIII

,

144.

Vatteville (baron de), ambassadeur d’Espagne à Londres, insulte

l’ambassadeur de France, XIII, 283; est rappelé, exilé, ibid.

Vatteville (abbé de), envoyé de la Franche-Comté en Suisse, se donne

à Louis XIV, et donne Grai à ce pHnce, XHI, 337.

Vauban conduit le siège de Gravelines, XII, 499; celui d’Ypres, 500.

— Celui de Douai, XIII,' 31 8; fortifie les places.’ de Flandre acquises à

la France par le traité d’Aix-la-Chapelle, 340; invente le tir à rico-
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chet, ibid.; conduit le siège de Doësbourg, 392 ;
accompagne Louis xiv

en Hollande, 421
;
dirige les sièges de Macstricht, 422; de Trêves,

424; de Besançon, 438
;
défend Oudenarde, 444; conduit les sièges de

Condè, 491
;
d’Aire, 494; de Valenciennes, 500; de Cambrai, 502; de

Gand, 523; perfectionne l’art de défendre les places fortes, et accom-

plit d’immenses travaux, 564 à 568
;

fortifie Strasbourg, et creuse le

canal de la Brüsch, 583.— Trace le plan de la dérivation de l’Eure, XIV,

7 ;
conduit le siège de Luxembourg, et fortifie cette place après l’avoir

prise, 18; conduit le siège de Philipsbourg, 93; demande que l’édit

de Nantes soit rétabli, 118; conduit les sièges de Mons, 144; et de

Namur, 163; imagine d’adapter la baïonnette au canon du fusil, 176

note; est lié intimement aux ducs de Çhevreuse et de Beauvilliers, 1 ^5;

repousse une attaque des Anglais sur Brest, 197; conduit le siège

d’Ath, 225, 226; aspire à des réformes et fait une étude approfondie

de l’état de la France, 306
;
ses travaux d’économiste, 338 et suiv.

;

il conduit le siège de Brisach, 411
;
offre inutilement de conduire celui

de Turin, 448; va défendre Dunkerque, 459; publie la Dixme royale,

est disgracié, meurt, 489, 490.

VauértjN (de) partage avec le* comte de Lorges le commandement de

l’armée du Rhin, après la -mort âe Turenne, et 'bientôt est ,
tué à

son tour, XIII, 477, 478.

Vaodémont (Antoine de), dispute à René d’Anjou l’héritage du duc de

Lorraine, VI, 307, 308, 316, 396.
.

^
.

Vatjdémont (René de), duc de Lorraine, est enlevé, par-ordre du duc

dè Bourgogne, et inené à Trêves, VII, 79; à quel prix il obtient sa

liberté, 81; il déclare la guerre à ce duc, 93; ravage le Luxembourg,

94;. perd la Lorraine, 101; combat, à Morat, avec les^Suisse's, 110;

reprend Nanci, 114; défait le Bourguignon, 115; lui rend les hon-

neurs funèbres, 116; tente inutilement d’arracher à. Louis x’i la

Provence, 147; recouvre le Barrois, 168; fait alliance avec Anne de

Beaujeu, 193; l’aide à combattre le parti d’Orléans, 199; auquel il se

rallie ensuite,^200.

Vaudémont (le comte de) est chargé d’administrer la Lorraine pendant

. la minorité dû duc Charles, son neveu, VIII, 415.

Vaudémont (Louise de) épouse Henri iii, IX, 412.— S’efforce de l’apai-

‘ser à la veille des barricades, X, 65; demande vengeance à Henri iv
du meurtre de son époux, 188; proteste contre le traité conclu entre

.Henri iv et le duc de Mayenne, 388 note.

Vaudémont (Marguerite de), épouse du duc de Joyeuse, IX, 506.

Vaudémont (François de Lorraine, comte de), fils puîné du duc de
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Lorraine, négocie avec les Espagnols, X, 273.— Revendique la cou-

ronne ducale à la mort de son frère aîné, puis cède ses prétentions è

son fils Charles, XI, 408.

Vaudémont (comte de), fils du duc de Lorraine Charles iv, défend Be-

sançon contre l’armée française, XIII, 438.

Vaudémont (prince de) tient tête au maréchal de Villeroi avec des

forces très-inférieures et lui échappe, XI V, 206, 207; le Uènt de 'nou-

veau en échec, 21 5; gouverneur de Milan, y proclame Philippe v, 363;

replie le quartier-général de l’Oglio derrière l’Adda, 387; attaque

• sans succès Borgo-Forte, 389; défend le Milanais, puis l’abandonne,

466 et suiv.

Vau-de-Vtre (compagnons du), VI, 57T.

Vaüdois. Leur doctrine, origine de leur nom, IV, 5 et suiv.— Persécutions

qu’ils subissent, V, 309. — VI, 517. — VII, 255 note; Louis xii les

traite avec humanité, 326, 327. — Colonies fondées par eux, VIU,

326; ils s’absorbent dans le protestantisme, 328, 329.

Vaudois de Provence. Leur extermination, VIII, 329 et suiv.
‘

Vaudois du Piémont. Ils' se défendent courageusement et obtiennent la

liberté de conscience,'- IX, 83, 84. — Sont maltraités ‘par le duc de

Savoie, mais protégés par Cromwell et Mazarin, XII, 476. — Persé-

cutés de nouveau par Louis xiv et Victor-Amédée ii, massacrés,

exterminés, XIV, 52, 53; reparaissent sous le nom de Barbets, font la

guerre de partisans contre les Français, 131; guident à travers les

Alpes l’armée du duc de Savoie qui pénètre en France, 168.

Vaudois de Calabre. Ils sont exterminés, IX, 84 note.

Vaudreuil (M. de), gouverneur du Canada, XV, 475; le défend avec

opiniâtreté, 524, 525, 535
;

le perd, 548
;

ést poursuivi en France et

acquitté,, 571 note. — Commande en second la‘ flotte sous l’amiral

de Grasse, XVI, 468«

Vaugelas, grammairien,' est spécialement chargé par Richelieu' de

la confection du Dictionnaire de VAcadémie, XI., 430. — Savoyard,

XII, 59.

Vauguyon (duc de La/, gouverneur des enfants de France, cabale

contre le duc de Choiseul, XVI, 207, 208; donne à Louis xvi des

préventions contre Marie-Antoinette, 312; cabale contre elle, 314;

meurt, 316.
‘ '

'

Vauguyon (duc de La), fils du précédent, ambassadeur en Hollande,

XVI, 454.

Vauquelin de la Fresnaie, auteur d’un Art poétique, X, 485”.
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Vauru (le bâtard de), capitaine armagnac. Ses crimes, VI, 78; sonchâ-

' liment, 81.

Vauvenargues (marquis de), officier au régiment du roi, victime de 1»

retraite de Prague, XY, 233; veut changer de carrière, meurt, 401

appréciation de sés œuvres littéraires, 405, 406.

Vaux (comte de), lieutenant-général, établit en Corse le gouvernement

français, XVI, 252, 253; commande l’armée destinée à opérer une

descente en Angleterre, 441; envoyé pour comprimer le mouvement

insurrectionnel du Dauphiné, écrit au gouvernement qu’il est trop

tard et transige, 610.

Vayer de Boutigni (Le), maître des requêtes, collaborateur de Colbert

dans la préparation et rédaction de VOrdonnance de la Marine^ XIII,

561.
•

'

* VÉGA (Lopede), X, 482.

Yelasco (don Fernand de), connétable de Castille, gouverneur du Mila-

nais, reprend aux Français la Franche-Comté, et menace la Bourgogne,

X, 376
;
rencontre Henri iv à Fontaine^Française, 377

;
le revoit à Pa-

ris, en revenant d’Angleterre, 536.

Yelasco, gouverneur de Barcelone pour Philippe v,> rend Cette place au

prétendant Charles d’Autriche, XIV,. 451'.

Velez (le marquis de Los), vice-roi de Catalogne, reprend quelques

places dans cette province, et vient échouer devant Barcelone, XI,

533 et suiv. —• Vice-roi de Sicile, j étouffe une insurrection, XII,

244, 245. ....
Vslez-Malaga (bataille navale de), XIV, 433, 434.

Velléda, elfe des Bructères, les soulève par ses prédications, I, 23,5;

Civilis lui envoie en présent, des captifs romains, 236
;
et la trirème

.
prétorienne de Cérialis, 239; elle conseille la paix aux Germains, ibid.

Velli (l’abbé),' historien, XVI, 151 note.

VÉLOGASSESy peuple belge, I, 147
;
ils résistént aux Romains-, 188; leur

territoire est annexé à la Lugdunaise, 196.

Venaissin (Comtat), autrefois marquisat de Provence, arraché au comte

de Toulouse au profit du pape- par le traité de Meaux, IV, 149.

Vendôme (comte de) attaque la Normandie, III, 298.

Vendôme (comte de) est fait prisonnier à Azincourt, VI, 20
;
introduit

Jeanne Darc au château de Chinon, 1 52 ;
marche avec elle sur Jargeau,

174; figure au sacre de Charles yii, 188; commande au nord de la

Seine, 227
;
délivre Compïègne, 244; bat les Anglais, 245; est ambas-

sadeur de France au congrès d’Arras, 333; conspire contre l’ordre pu-
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blic, 386,403; négocie la trêve de Tours, 407; entre dans Bordeaux

avec Dunois, 453. — Siège aux Élats-Généraux de 1468, VII, 29.

Vendôme (Charles de Bourbon, comte, puis duc de], chef de la branche

cadette de la maison de Bourbon, VII, 503 note. — Défend la Picardie

contre les troupes d’Henri viii et de Charles-Quint, VIII, 29; est

chargé de défendre Paris, 47
;
une province frontière, 58; est chef

du conseil de régence pendant la captivité du roi, 69; demande une

assemblée de la noblesse, 104; défend de nouveau la Picardie, 238,

242, 243; meurt, 247.

Vendôme (le cardinal de Bourbon-), fils du prince Louis de Condé, IX,

544 note. — X, 82 note ; assiste à la séance d’ouverture des États-Gé-

néraux de 1588, 100; est un moment garde des sceaux, 178 note;

reçoit Henri iv à Tours, 189; prend le titre de cardinal de Bourbon,

et veut être, à son tour, roi de la Ligue, 245; tente un acte d’oppo-

sition qu’il ne soutient pas, 254, 256; aspire à la royauté, 300; ac-

cord entre lui et le duc de Mayenne, 310; rôle qu’il joue à l’abjura-

tion d’Henri IV, 326, 328;. il intervient en faveur des jésuites, 369;

meurt, ibid. note.

Vendôme (César, duc de), fils de Gabrielle d’Estrées, est reconnu et lé-

gitimé par Henri ly, X, 375; pair'de France, duc de Vendôme, époux

désigné de la fille du duc de Mercœur, 420.—Soutient le gouvernement

'de la régence contre la cabale des grands, XI, 39; se révolte à son tour,

43; surprend Vannes, 46; se soumet, 47; soutient le roi contre le

parlement, 90; se révolte, puis traite à Loudun, 98; va complotera

Coud, 104; se soumet, 105; prend le parti de la reine mère, 159;

se fait battre aux Ponts-de-Cé, 161; gouverneur de Bretagne, va dé-

fendre le château de Blavet contre le^duc de^ Soubise, 215; est en-

. fermé au château d’Amboise, 236, 237; élargi, 347
;
correspond avec

les rebelles de Sedan, 539; s’enfuit en Angleterre, 544; rentre en

France, 583; conteste à La Meilleraie le gouvernement de Bretagne,

586. — Est du parti des Importants

^

XII, 160; redemande en vain

le gouvernement de Bretagne, 169; est exilé, 171, 253; demande

pour son fils aîné la main d’une nièce de Mazarin, 336; est gouver-

neur de Bourgogne, 351
;
amjral de France, 389; est attaqué traîtreu-

sement par les Anglais et battu, 434; concourt à la soumission de

Bordeaux, 446 et suiv.; commande officiellement la flotte française,

471 '.

Vendôme (M^^® de), fille d’Henri iv et de Gabrielle d’Estrées, XI, 111.

Vendôme-Méucoeur (duc de). Voij. -Meucoèur.

Vendôme (due de), fils du duc de Vendôme-Mercosur, est compromis
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> dans l’affaire des poisons, XIV, 108 note- combat héroïquement à

Steenkerke, 166; commande en Catalogne, 211; bat la cavalerie espa-

gnole, 215; prend Barcelone, 228; compte parmi les esprits forts, 251;

commande en Italie où il fait une belle campagne contre le prince

Eugène, 387 et suiv.; attaque le Tyrol et bombarde Trente, 409; fait

une mauvaise campagne en Lombardie et regagne le Piémont, 415,

416; prend Verceil, Ivrée, Bard, Verrue, 436 et suiv.; manœuvre

contre le prince Eugène en Lombardie, 445; revient en Piémont et

assiège Ghivasso, 446
;
retourne en Lombardie, bat le prince Eugène

à’ Cassano et le refoule dans le Tyrol, ibid. et suiv.; est mis à la tête

de l’armée de Flandre, 459; après avoir été repoussé par Eugène de

l’Adige sur le Mincio, 462; manœ.uvre contre Marlborough, 476; par-

tage le commandement avec le duc de Bourgogne, 493; force Marlbo-

rough à se replier sur Loüvain, 497
;
campagne malheureuse à cause

de son peu d’accord avec le prince, défaite d’Oudenarde, perte de

Lille, 498' à 504; campagne en Espagne, victoires de Brihuega et de

Villa-Viciosa, 533, 534; il est chef d’unè cabale qui entoure le dau-

phin, 549; meurt, 568.

Vendôme (grand prieur de), frère du précédent, rçunit au Temple une

société d'esprits forts, XIV, 251
;
commande un petit corps d’armée sur là

Secchià et chasse les Autrichiens au delà dp l’Adige., 436; s’oppose à

ceux qui viennent du Tyrol, 437; prend La Mirarrdole, 446; commande

l’armée entière en l’absence de son frère, commet faute sur faute et

se fait rappeler, 446 et suiv.

VÉNÈTES d’Jtali.e; ils envahissent le territoire des Boïes, I, 20.

VÉNÈTES ^d'Armorique; ils accaparent presque tout le négoce des îles et

côtes océaniques, I, 90; saisissent les délégués romains, leur guerre

contre César, leur ruine, 152 et suiv.; ils se soulèvent de nouveau

pour défendre Alésia, 181.

Venette (Jean de), historien, V, 114 note.

Venise (république de). Sa situation sous Charlemagne, II, 343, 347;

elle est attaquée par les Franco-Italiens et réduite à Se rendre, 355.

— Fournit une flotte aux croisés de 1202 et se sert d’eux pour pren-

dre Zara, III, 568; les aide à prendre Constantinople, 569; ce qu’elle

y gagne, 571. — Sa puissance après la prise de Constantinople' par

les Turcs, VII, 245; elle se ligue avec le pape et le duc de Milan

contre. Naples et Florence, 249
;
son rôle pendant les premières guerres

des Français en Italie, 269, 273 et suiv., 283, 31 7, 31 8 ;
ligue de Cam-

brai et ses conséquences, 370, 372 et suiv., 397, 398 et suiv., 403 et

suiv.-; trêve entre Vemise et l’empereur, 405; coalition du pape et do
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l’empereur contre Venise, 414; Venise traite avec la France et fait

alliance avec elle, 416. — L’abandonne et traite avec ses ennemis,

VIII, 35; change de parti après la bataille de Pavie, 71; fait alliance

avec la France, Florence et Ferrare contre l’empereur, 82; reprend

Ravenne et Cervia, 102; fait la paix avec l’empereur, 1^0; s’allie a

lui, 244; embrasse la politique de neutralité, 274. — Offre de l’argent

à Henri iii contre la Ligue, IX’, 548. Plaide auprès de Sixte-Quint

la cause de ce prince, X, 154; reconnaît Henri iv, 189; intervient en

àa faveur auprès du pape, 293, 379; confirme son alliance avec lui,

522; ses discussions avec Rome, 545 et suiv.; elle entre dans les pro-

jets d’Henri iv Contre la maison d’Autriche, 558. — Guerre entre elle

et l’archiduc Ferdinand, XI, 125; traité avec la France et la Savoie

contre l’Espagne au sajet de la Yalteline, 195; elle proteste contre

l’envahissement du Montferrat par les Espagnols, 51 9 ;
fait une guerre

malheureuse contre les Turcs, 541, 542. — Leur dispute pied à pied

l’île de Candie, XIH, 178; la perd enfin, 363, 364. — Conquiert la

Morée, la côte occidentale de la Grèce et de la Dalmatie, XIV, 76;

'traite avec le sultan, qui lui cède la Morée, 350; favorise les Impé-

riaux contre les Français, 375, 376, 378; aide les Français contre les

Impériaux, 449'. — Perd la Morée, XV, 87, 92.— Défend aux jésuites

de recevoir des novices, XVI, 207; les châsse de. son territoire, 220.

VÊPRES Siciliennes, IV, 374.

Verazzano, Florentin, entreprend, par ordre de François i"*', un voyage

de découvertes, VIH, 131.

Vercingétorix. Sa naissance; il entreprend la délivrance de la Gaule;

est proclamé chef suprême; son activité, ses opérations militaires,

ses- succès, ses revers, son dévouement, sa captivité, sa mort, I,‘ 165

à 187.

Yercundaridub, Éduen, pontife du temple de Rome et d’A^uguste, î,

198.
' "

Verdun! Traité signé en cctté ville entre les trois fils de Lodewdg le

Pieux, H,' 420. — Elle est réunie à la France, VIII, 41 4, 41 5.

Verdun (de), "premier président à Toulouse, puis à Paris, XI, 33; un

.des juges de la maréchale d’Ancre, 124; combat les mesures finan-

cières 'du duc de Luines, 158; répond au cardinal de Richelieu au

nom de l’assemblée dés Notables de 1626, 249.

Vergasillaun, chef arverne, I, 182; sa manœuvre et sa défaite, 185.

Vergenne.s (comte de), ministre des affaires étrangères, XVI, 319; est

opposé au rappel des anciens parlements, 334; hésite longtemps sur

la question américaine
,
et se décide pour des secours indirects, 41

3
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et suiv.
;
traité avec les États-Unis, 422 et suiv.

;
communication de

ce traité an gouvernement anglais, et déclaration de guerre, 425 et

suiv.; envoi d’un ministre plénipotentiaire aux États-Unis, 427, 428;

conduite de Vergennes dans la guerre suscitée par l’ouverture de la

succession bavaroise, 438; il arrête lès hostilités près d’éclater entre

la Russie et la Turquie, ibid.; est chef du conseil des finances, 483;

paix de 1783, ibid. et suiv.; mémoire de Vergennes contre Necker, /

501; il préside le conseil des finances, 507; fait nommer M. de Ga-

lonné contrôleur général à la place de M. d’Ormesson, 511, 512
;
con-

sent à la suppression du conseil des finances
, 540; intervient à

Genève pour l’aristocratie contre la démocratie, 548; laisse élever un

archiduc d’Autriche au siège archiépiscopal de Cologne, 549;' cher-

che à défendre la Turquie contre la Russie', puis l’abandonne, 550,

551; amène entre la Hollande et l’Autriche une transaction dont la

France paie en partie les frais, 552 traité entre la France et la Hol-

lande, 553
;
traité de commerce avec l’Angleterre, 565; avec la Russie,

567; assemblée des Notables, ibid.; mort dë Vergennes,* 571

.

Vergier, habitué du Temple, XlVj 251 .

'

Verginius refuse d’empire, I, 233.

Vergne (La)
,
vieux guerrier huguenot, l’un des héros de Jarnac, IX,

246.

VÉRi (abbé de), conseiller de M""® de Maurepas, fait appeler Turgot au

ministère, XVI, 320.

Verjus de Créci, négociateur français à Ryswick, XIV, 224.

Vermandois (Raoul i®*", comte de), aide Louis le’Gros contre le comte

de Chartres et le seigneur du Puiset, III,, 21 9; contre l’empereur,

286 ;
contre Thomas de Marie

, 291
;
accompagne Louiâ vîi en Aqui-

taine, 300; fait casser son premier mariage pour en contracter'un

second, ce qu’il en résulte, 421 et suiv.
;

il est adjoint à l’abbé Suger

pour administrer le domaine royal pendant la troisième croisade, 434
;

meurt, 454.

Vermandois (Raoul ii, comte de), meurt de la lèpre, III, 454.

Vermandois (comte de), fils de Louis xiv et de M"® de La Vallière,

.amiral de France, XHI, 136.

Vermigli (Pietro), dit Pierre martyr, Florentin, se retire en Suisse, ev

embrasse la Réforme, VIH, 311. — Concourt à l’organisation de

féglise réformée d’Angleterre, IX, 96; est chef de celle de Zurich,

ibid.; assiste au colloque de Poissi, ibid. discute contre le cardinal

de Lorraine, 99
;
transige sur la question de l’eucharistie, 100; reçoit

l’abjuration de l’évêque de Troies, 102 note.
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Vermont (abbé de), précepteur et conseiller intime de Marie-Antoi-

nette, XVI, 556
;
la pousse aux mesures violentes contre le cardinal

de Rohan, 557; la fait entrer dans la ligue de cour , formée contre

Galonné, 580.

Verne (Jacques-), vicomte-maïeur de Dijon, décapité par ordre du duc

de Mayenne, X, 375.

Vernet (Joseph), peintre, XVI, 160.

Verneuil (bataille de), VI, 100.

Verneuil (Henriette de Balzac d’Entragues, marquise de), maîtresse

d’Henri iv, sa querelle avec le duc de Sulli, X, 462! note; son marché

avec Henri iv, 503; elle accouche d’un enfant mort, 504;*’ sa position

vis-à-vis de la reine, ,511; elle obtient la grâce de son frère, le comte

d’Auvergne
j
après la condamnation de Biron, 518; complote contre

Henri iv, est jugée, puis rentre en grâce, 538 et suiv.— Est accusée

de complicité dans l’assassinat d’Henri iv, XI, 34.

Vernezobre, caissier de la Compagnie des Indes
,
s’enfuit en Prusse

avec une. somme énorme, XV, 67.

Vernon, amiral anglais, prend Porto-Bello, XV, 226; échoue contre

Garthagène, Cuba, Panama, 247.

Yéromandues, peuple belge, I, 147; part qu’ils prennent à la bataille

de la Sambre, I, 149, 150.

VÉRONÈSE, peintre italien, VII, 466.

Verreiken,. négociateur pour l’Espagne à Vervins, X, 420

Verrue (le comte de), chargé de garder le Pas de Suze, est culbuté par

l’armée française, XI,. 295.’

Versailles (palais de),. XHI, 236 et suiv., 640.

Vertot, historien, démolit la fable de la Sainte-Ampoule

,

XV, 352 '«oie.

Vertus (le comte de), second fils de Louis d’Orléans, V, 497, 507, 510,

511, 513, 523, 525, 526, 538, 542.

VÉRus, évêque de Tours, ses intrigues avec les Franks, il est exilé,

I, 446.

Vervins (paix de), X, 427.

Vervins (le sire de) rend la ville de Boulogne aux Anglais, VIII, 305;

est décapité, 368.

Vesale, premier médecin de Charles-Quint, VIII, 143; donne des soins

à Henri ii blessé à mort, 501

.

Vesc (Étienne de) pousse Charles viii à la guerre d’Italie, VII, 251
;

comment il use de sa faveur, 268, 270.

Vespasien. Insurrection de la Gaule sous son règne, I, 235 et süiv.;’ sa

dureté à l’égard de Sabinus et d’Éponine; 240. '

.
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Vespucci (Amerigo), comment son nom est donné au Nouveau Monde,

VII, 297.

Vêtus, prévôt des maréchaux
,
tente de livrer Boulogne au dué d’Au-

male, X, 26.

VÊTUS, président au parlement de Rennes, membre du conseil général

de la Ligue, X, 135.

VÉzELAi (commune de), III, 473.

Vezins, sénéchal ou lieutenant du roi en Querci, sauve son antagoniste

Régnier du massacre de' la Saint-Barthélemi, IX, 341 note; est chassé

de Gahors par le roi de Navarre, 497.

VïAUD (Théophile), poëte libertin, poursuivi et condamné pa^ le parle-

ment, XII, 5, 1,27, 131 .

'

'

Vie (traité de), qui rend la Lorraine vassale de la France, XI, 368.

Vie (de), conseiller, député du roi près l’assemblée protestante de

Loudun, X, 422. — Garde des sceaux, XI, 181
;
meurt, 191.

Vïc (de), vice-amiral, escorte le duc de Sulli à Douvres, où sop pa-

villon est insulté par les Anglais, X, 526.

Vie d’Azyr, naturaliste, XVI, 338. ’

.
. ,

Vico Mercato, Milanais, professeur de philosophie grecque et latine au

collège royal, VIII, 145.

Victor, évêque de Rome, I, 254.

Victor il, pape, continue la lutte du saint-siège contre Tempereur

Henri iv, III, 140.
'

Victor iii, pape, élu par la minorité du conclave, et soutenu par l’em-

pereur Frédéric Barberousse, III, 477.

Victor-Améoee !.«»•, duc de Savoie, d’abord prince de Piémont, épouse •

Christine de France, fille d’IIepti iv, XI, 127; est chargé par le

duc son père de poursuivre l’accomplissement des pi'omesses de

Louis xiH, 194; signe à Suse, pour soh'père, un traité avec la France,

297; confère à Bussolino avec Richelieu, 324; monte sur le trône,

330; conclut 'avec la France une trêve, 332; puis la paix, 359; traite

avec' elle pour l’invasion et le partage du Milanais, 424; fait deux

campagnes en conséquence de ce traité, 439, 440, 445; meurt, 466.

Victor-Amédée n ,
duc de Savoie. Mariage projeté pour lui par •

Louis XIV et auquel il renonce; il épouse la seconde fille du duc

d’Orléans, XIII, 583, 584. — Persécute, massacre les Vaudois, XIV,

53; se coalise avec l’Espagne et l’empereur contre la France, 126,

130, 131; fait arrêter' fambassadeur de France et tous les Français

qui sont' à Turin, 133
;
est battu à Staffarde, ibid.; traite avec l’Angle-

terre et les Provinces - Unies
j 135;, repousse Gatinat en Savoie, 146;
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refuse les offres de Louis xiv quoique avantageuses, 154; envahit et

ravage le Dauphiné, 168; est battu à La Marsaille, 179.et suiv., né-

gocie avec Louis xiv, 210; traite avqc lui, 216; attaque le Milanais

et contraint l’empereur à consentira la neutralité de 1 Italie, 217;

serait héritier du roi d’Espagne à défaut de Bourbons et de Haps-

bourgs, 361
;
reconnaît Philippe v pour roi d’Espagne, 365

;
s’allie à

la France contre l’Autriche, 374; est généralissime de l’armée d’Ita-

lie, 375; trahit et quitte les Français, 377, 378
;
retourne au parti

impérial moyennant le Montferrat, Alexandrie, etc., etc., 416; aban-

donne les^deux camps retranchés qui défendent Verrue, 438; se re-

tranche à Chivasso, 445; quitte cette position, 448; se retire dans

les montagnes, 462'; se joint au prince Eugène, dégage Turin, reprend

le Piémont et le Milanais, 464 et suiv.; entre en Provence et assiège

Toulon, 479 et suiv.; prend Suze, 482
;
reçoit l’investiture du Mont-

ferrat, 496; prend le fort d’Exilles, La Pérouse, Fenestrelles, ïbid.;

sujets de mécontentement que l’empereur lui donne, 517, 51 8 ;
il songe

à la paix, 568; trêve avec la France, 571; traité d’ütrecht qui le fait

roi de Sicile, 573, 575. — Gomment il échange la Sicile contre la

Sardaigne, XV-, 87, 90, 94, 101
;
son abdication*, son incarcération,

sa mort, 1 04.

Victoria, mère de l’empereur Victorinus. Son mérite, elle fait succes-

sivement trois empereurs, I, 273, 274.

Victorinus, empereur, règne quelque temps, est assassiné à Cologne,

1,273 et 274.

Victorinus, fils du précédent, empereur aussi, est égorgé par les sol-

dats, I, 274. '

VïCTORiùs) gouverneur d’Arvernie sous Éwarik, I, 397.

Vidal (Pierre], troubadour, III, 'àl^nojLe.

VîDCs-ViDius, de Florence, professeur de médecine au collège royal,

VUI, 145. '
"

ViEiLLEviLLE (le seigneur de), VIII, 415; sauve Metz d’une conspiration

'de Cordeliers, 44.1
;
assiège Thionvüle, 467. — Va négocier .avec les

protestants d’Orléans, IX, 128; est envoyé dans les provinces pour y

faire exécuter le traité d’Amboise, 161
;
maréchal, est envoyé dans le

Maine pour y apaiser les troubles, 186; son mot sur le combat de

Saint-Denis, 223 ;
il est lâu parti des politiques, 265; meurt, 298.

Vienne. Rivalité de cette ville et de Lyon sous l’empire romain, I, 232.

— Municipalité de Vienne au moyen âge, III, 236.

Vienne (Jean de) défend Calais jusqu’à la dernière extrémité, V, 96,

.101,104. '
.
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Vienne (Jean de), amiral, ravage les côtes de l’Angleterre, V, 315, fait

une expédition en Écosse, 402; périt à Nicopolis, 450.

ViÈTE (François], mathématicien, fondateur de l’Algèbre, IX, 12.—
X, 489.

I
' '

'

ViEUssENS, anatomiste, XIII, 172.

ViEuviLLE -(le marquis de La) est nomme surintendant des finances, XI,

195; pousse Louis xiii à agir contre l’Espagne, ihid.; devient chef du

conseil, et y introduit Richelieu, 199, 200; inaugure une politique

.nouvelle, 203; est disgracié, 204, 205; voit ses biens confisqués, 355;

est condamné à mort par contumace, 375 note. — Innocenté par le

parlement, XII, 168; redevient surintendant, 381; est appelé pai; la

cour à Poitiers, 390
;
meurt, 444.

Yiger (le Pè.re], jésuite, auteur , des Principaux idiotismes de la langue

grecque, XII, 69.

ViGuus, négociateur pour l’Espagne au Câteau-Cambrésis, VIIï, 470.

ViGNOLE, architecte, VIII, 138. — X, 472.

ViGO (désastre de), XIV, 391.

Vigoureux (La) est mise en jugement pour avoir fait le commerce des

poisons, XIV, 1 08 note.

ViGüiER (Nicolas), auteur dè la Bibliothèque historiale, X, 488.

Villa Herm’osa (duc de), gouverneur des PayS-Bas catholiques, XIII,

493; couvre le siège de Maëstricht, 494; est trompé par les manœu-

vrés de Louis xiv, et lui laisse prendre fa ville de Gand, ,S-23.

ViLLA-ViGiosA (bataille de), XIV, 533, 534.

Villadarias, -général espagnol, attaque sans succès Gibraltar, XIV,

435.

Village (Jean de) sauve Jacques Cœur, VÈ 477.

ViLLARET, historien, XVI,. 151

ViLLARS (le sire de), capitaine de Montargis, défénd Orléans, VI,

119.

ViLLARS (le marquis de), lieutenant-général en Guienne, IX, 354; ami-

ral après Goligni, 506.

’ViLLARS (André de Brancas, seigneur de), gouverneur du Havre, en

ferme les portes, pour 30,000 ecus, au gouverneur de Normandie, X,

85; est lieuténant-général de Normandie et défend Rouen contre

Henri iv, 275, 276; est fait amiral, 304; maréchal, ibid.; négocie avec

le baron de Rosni, 345; vend au roi la Normandie, 356; est pris par

les Espagnols et massacré, 385.

ViLLARS (de), évêque d’Agen, membre du conseil-général de la Ligue,

X,134.
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VîLLAriS (marquis de), de la maison de Savoie, chef de la Ligue en

Guienne, X, 388.

ViLLARS (marquise de], est décapitée, XIII, 459.

ViLLARS (marquis, puis maréchal duc de), ambassadeur de France à

Vienne, XIV, 338
;
commande une armée expéditionnaire, passe le

Rhin, gagne la bataille de Friedlingen, est fait maréchal, 397, 398;

repasse le Rhin, ibid.; expédition sur le Haut-Danube, victoire de

Hochstedt, 406 à 412
;

il va terminer la guerre des Cévennes, 419

et suiv.
;

défend l’Alsace contre le prince Louis de Bade
, 440

,

442 et suiv.; refuse de commander en Piémont sous le duc d’Or-

léa^ns, 459; campagne outre-Rhin, victoire de Bühl, 476, 577; cam-

pagne dans les Alpes, 493, 496; campagne de Flandre, bataille de

Malplaquet, 517, 520 et suiv.; il -reprend le commandement, 529,

530; défend l’Artois, 'Voit prendre Bouchain, 541, 542; conversa-

tion remarquable entre Louis xiv et lui, 559
;
campagne en Flandre,

victoire de Deuâin, 560 et suiv.; prise de Saint-Amand, Anchin, Mor-

tagne, Marchiennes, Douai, Le Quesnoi, Bouchain, 566 et suiv.;

campagne en Allemagne, recouvrance de Landau, bataille de Rçskhof,

prise de Freybourg, 576 et suiv.; il négocie le traité deRastadt, 580;

est appelé par le testament de Louis xiv au conseil de régence, 61

1

Préside le conseil de guerre, XV, 9; proteste contre la coalition de la

France, de l’Angleterre, de l’Autriche contre l’Espagne, 91; pousse

Fleuri à des négociations audacieuses, 173; commande l’armée d’Ita-

lie, avec le titre de maréchal-général, 183, 184; sa dernière campagne,

sa retraite, sa mort, 184 et suiv.

Ville franche. Ville neuve, origine de ces dénominations, III, 473,

476.

Ville-HarBouin (le sire de), maréchal de Champagne, historien de la

cinquième croisade, s’établit en Morée, III, 57l
;
mérite de son livre,

572.

VïLLEMANGis, l’un dcs coujurés d’Amboise, IX, 40.
'

Villeneuve, ambassadeur de France à Constantinople; négocie le traité

de Belgrade entre l’Autriche, la Russie et la Turquie, XV, 221; un

•traité de commerce untre la Turquie et la France, 222.

ViLLEQuiER (le sire de) épouse Antoinette de Maignelais, maîtresse de

Charles vu, VI, 444.

ViLLEQUiER (Georges de), vicoiîite de La Guerche, assassine Lignerolles,

favori du duc d’Anjou, IX, 282.

ViLLEQuiER (René de), favori d’Henri iii, IX, 422, 470; gouverneur de

Paris et de l’Ile-de-France, 471; poignarde sa femme enceinte, ibid,^
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Pousse son maître vers la ligne, X, 10; le détourne de faire périr le

duc de Guise, 60, 62; combat à Paris, le jour des Barricades, 64

et suiv.

’^illequier-Aumont (le comte de), combat à Lens, et y est pris,

XII, 232; est maréchal, 383; défend la frontière du Nord, ïbid.;

est gouverneur de Boulogne, 389; est fait de nouveau prisonnier à

Ostende, 493. — Commande l’aide gauche de l’armée de Flandre,

XIII, 316; prend Bergues et Fumes, puis rejoint l’armée principale

devant Tournai, 317; prend Gourtrai, 318; couvre le siège de Lille,

320.

Yilleroi (le sieur de), secrétaire d’État, IX, 363, 408 note\ se laisse en-

traîner vers la Ligue, 534; rédige la réponse d’Henri iii au manifeste

des ligueurs, 546
;
pousse ce prince de leur côté, 552. — X, 1 0 ;

remplit

l’office de négociateur entre lui et le duc de Guise, 85; fait renvoyer le duc

d’Épernon, 89; est renvoyé lui-même, 95; entre au conseil général de

lâ Ligue, 135
;
détourne le duc de Mayenne d’accepter les propositions

de l’Espagne, 194; sertd’intermédiaire et de négociateur entre la Ligue

et Henri iv, 206, 208 ^ 248, 274, 280, 302, 303, 342; traite avec ce

prince pour son compte personnel, 343
;
devient ministre des affaires

étrangères, 491
;
approuve le rappel des jésuites, 532. — ' Conseille

Marie de Médicis après la mort du roi, XI, 3 ;
la pousse aux alliances

catholiques, 15; fait rappeler le duc de Sulli, 21
;
cabale contre lui,

22; signe les préliminaires de Fontainebleau, 35; décideie prince de

Condéà revenir à la cour, 37; perd -son influence, 100,' 101
;
se retire,

106; recouvre sa position, 118; meurt, 180.

Yilleroi (maréchal de), gouverneur de Louis xiv, XII, 543, 545; chef

du conseil royal des finances, XIII, 31

.

Yilleroi (maréchal duc de), fifs du précédent, commande l’armée du

Nord, XIY, 205; campagne qu’il fait en Hainaut et en Brabant, 206

et suiv.; il tient en échec le prince de Yaudemont, 215; couvre le

siège d’Ath, 225; campagne en Italie, 377 et suiv.; il est surpris dans

Crémone, et fait prisonnier, 385; est racheté, 404; commande l’armée

des Pays-Bas, 40i, 405
;
remonte le Rhin, 423; couvre l’Alsace, 426,

430; commande en Flandre, 440; reprend Hui, occupe Trêves, 442;

campagne contreMarlborough, défaite de Ramillies, et ce qui en résulte,

443, -444, 458 et suiv.; il est chef du conseil des finances, 611
;
ap-

pelé au conseil de régence par testament de Louis, xiv, ibid.; gouver-

neur de Louis xv, ibid. — Révèle au duc d’Orléans les dernières dis-

positions du roi mort, XY, 3; conduit son élève au parlement,

malgré la recoinmandation de Louis xiv, 5 ;
est membre du conseil

38
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de régence formé par le duc d'Orléans, 8; demeure chef du conseil

des finances, mais sans autorité, 9; entoure Louis xv de précautions

exagérées, 43; proteste contre la coalition de la France, de l’Angle-

terre et de l’Autriche contre l’Espagne, 91
;
est exilé, 117.

Yillers-Cotterets (Édit, de), YIU, 271.

ViLLETTE (marquis de), lieutenant-général de mer, combat vaillamment

à Yelez-Malaga, XIV, 434.

Yilliers de l’Isle-Adaji, grand-maître des chevaliers de Saint-Jean-

de -Jérusalem
,

défend Rhodes contre les Turcs, puis capitule,

YIII, 31.

Yilliers, écrivain français, auteur de YApologie du prince d'Orange, IX,

510 noie,

Yilliers de Jumonville
,

officier français dans l'Ohio
,

est surpris

par les Anglo-Américains commandés par Washington, /et tué, XY,

473.

Yilliers (de), frère du précédent, capitaine français, réduit Washington

à capituler, 'XV, 473.
_

Villon, poëte, YII, 157.

Villon, physicien, est banni pour avoir attaqué la doctrine d’Aristote,

XII, 14, 15.

Vincent de Lérins
,
ses opinions, il réfute la doctrine de la prédesti-

nation, I, 350, 351

.

Vincent de Paul (saint)
,
prôtre, sa vie, ses services

,
ses fondations

pieuses, XII, 63 et suiv.

Vinci (Léonard de), VII, 237 et suiv., 466; son voyage en France, et

sa mort, 476.

ViNDEX (G. Julius), lève l’étendard de finsurrection contre Néron, et

proclame Galba empereur; sa défaite, sa mort, I, 232, 233.

YindEx, préfet du prétoire sous Marc-Aurèle, est battu par les Ger-

mains, I, 243.

Vingtième (impôt du)
,

le ministre Machault prétend y assujettir le

clergé, qui lutte avec violence, et réussit à s’y soustraire, XV, 437 à

448.

Vins (de), écuyer du duc d’Anjou, lui sauve la vie, IX, 359
;
se fai;

ligueur, 548. -r- Est battu par Lesdiguières, X, 20. — Invoque l’as-

sistance du duc de Savoie, 192
;
meurt, 238 note.

ViNTiMiLLE (de), archevêque de Paris, moliniste, est assigné au parle-

ment pour un mandement attentatoire aux droits du pouvoir tempo-

rel, XV, 164; est autorisé par le conseil du roi à publier ce môme

mandement, 165; attribue, dans un .mandemcnt, les miracles du ci-
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melière de Saint-l\ïédard au Diable, 169; bénit le mariage de son

neveu avec la maîtresse du roi, enceinte, 209.

VmxiMiLLE (marquis de), épouse M“® de Nesle, enceinte des œuvres du

roi, XV, 209o

ViNtimille (marquise de), sœur de M'"® de Mailli. Son mariage, èt ce

qui l’a précédé, XV, 208, 209; elle appuie le comte de Belle-Isle

auprès du roi, 233; meurt en couches, 265.

Viole, conseiller au parlement de Paris, meriacé do la Bastille, -s’é-

chappe, VIII, 500.

Viole, président au parlement de Paris, hostile à Mazarin, XTI, 303;

représente sa compagnie dans une conférence entre Gaston d’Orléans

et le prince de Gondé, 304.

VioMESNiL va remplacer Dumouriez en Pologne, XVI, 300; ne peut se-

courir le château de Cracovie, 301; enlève deux redoutes anglaises à.

York-Town, 462.

ViRDUMAR, brenn des Gœsates, est tué parle consul Marcellus, I, 100.

ViRDUMAR, chef éduen, I, 173; il prend parti contre César, 175; marche

au secours d’Alésia, 182. •

Virgile, prêtre irlandais, évêque de Saltzbourg, croit aux antipodes,

au grand scandale de saint Boniface, II, 221.

ViRiDovix, chef unellien, T, 155.

Visciier' (Peter), peintre allemand, VII, 386 note.

VîscoNTi (Galéas), obtient, moyennant 600,000 florins d’or, la main

d’Isabelle de France, fille du roi Jean, pour son fils, Jean Galéas Vis-

conti, V, 231.

Tisconti (Jean Galéas), épouse, Isabelle de France, fille du roi Jean, V,

230; marie sa fille Valenline à Louis de France, duc de Touraine,

423
;
prend le titre de duc de Milan, 448.

ViTEAUx (le baron de), petit-fils da chancelier Duprat, est accusé du

meurtre de Bérenger Du Guast, IX, 421.

ViTELLESGiiï, général des jésuites, XI, 240 noie.

ViTELLius, commande dans la Germanie inférieure; il est proclamé em-

pereur par les armées du Rhin et de la Gaule, ses orgies, I, 234.

Vitré (Denis de), officier de la marine française, sert de pilote à-la

flotte anglaise remontant le fleuve Saint-Laurent, XV, 551.

ViTRi le' Brûlé I ill, 422. .
*

,

ViTRi, gouverneur de Dourdan
,
remet sa place à Henri iv, et va se

joindre âu duc de Mayenne, X, 477; préside à l’exécution de quatre

membres du , comité des Seize, 393 ;
est gouverneur de Meaux, et dé-

puté de la noblesse aux États de 4593, ibid.; se rallie au roi, 343;
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entre à Paris avec lui, 350. — Détourne Sulli d’aller au Louvre après

la mort de ce prince, XI, 2.

ViTRi, fils du précédent, capitaine des gardes de Louis xiii, assassine

le maréchal d’Ancre, XII, 115, 116; est fait maréchal, 118; gouver-

neur de Provence, 353; se fait destituer et emprisonner, 446, 447
;

recouvre la liberté, 583.

ViviAxi, astronome florentin, objet des libéralités de Louis xiv, XIII,

162 note.

ViviSKES (Bituriges), peuple gaulois auxiliaire des Romains, I, 153;

aufonomc sous Auguste, 199.

VivoxNE (marquis de), général des galères, commande l’escadre de la

Méditerranée, XIII, 457; son expédition à Messine où il devient

vice-roi, 463; il est nommé maréchal, 480; commet faute sur faute

en Sicile, 486
; y obtient néanmoins des succès, 488 et suiv.

;
demande

son rappel, 520.

VocATES, peuple d’Aquitaine, I, 155.

VocoNCES, peuplade gauloise, ils sont vaincus par les Romains, I, 109,

114; se soulèvent, et sont vaincus par Pompée, 127, 128; nation alliée

sous Auguste, 199.

Voisin (La) est mise en jugement pour avoir fait le commerce des poi-

sons, XIV, 108 note.

Voisin, ancien intendant de Hainaut, ancien économe de Saint-Cyr, mi-

nistre de la guerre, XIV, 516; chancelier, 600; ranime et redouble la

persécution contre les protestants, ibid.; est appelé par le testament

de Louis xiv au conseil de régence, 611. — Révèle les dernières dis-

positions du roi au-duc d’Orléans, XV, 3; qui le fait membre du

conseil de régence, 8; meurt, 28.

Voiture (Vincent), accompagne à Madrid le comte du Fargis, XI, 383;

jugement de cet écVivain sur Richelieu, 441 note. — Appréciation de

son talent littéraire, XII, 125.
.

VoLKES, Belges établis dans la Gaule méridionale, I, 23; ils s’opposent

à la marche d’’Annibal et sont battus, 101; sont assujettis par les

Romains, 113.

VoLTA, physicien italien, XVI, 522 note.

Voltaire (François-Marie Arouet de). Sa naissance, XIV, 328.— Il signe

au procès-verbal de la guérison miraculeuse de Hl"*® La Fo^se, XV,

168; correspond avec le roi de Prusse, 229; est chargé d’une mission

diplomatique auprès de ce prince, 264 note; ses premiers pas dans la

vie, ses opinions philosophiques, son caractère, 359 et suiv.; ses dé-

buts littéraires, il est exilé, incarcéré, 363; OEdipe; jugement sur son
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talent poétique et tragique, 364; VÉpîlre à Uranie, 365; la Hennade,

371; querelle de Voltaire avec le chevalier de Rohan, sa seconde in-

carcération, son exil en Angleterre, 372; éludes qu’il y fait, 375 et

suiv.; son retour, Brutus, la Mort de César, Zaïre, le Temple du goût.

Lettres sur les Anglais, 379, 380; il se retire à Cirei, 385; Éléments de

la philosophie de Newton, 386; Mémoires h l’Académie des sciences,

ihid.; traité de métaphysique, 387
;
Discours sur l'homme, le Mondain,

la Pucelle, Alzire, Mérope, 3Iahomet, Nanine, 390; œuvres

historiques, 391 et suiv.; ses relations avec Frédéric ii, Fleuri, Louis xv,

M"'* de Pompadour, 401 et suiv.; il perd M"'® Du Châtelet, 403; se

rend à Berlin, 404; son amitié pour Vauvenargues, ibid., 407; il publie

la Voix du sage et du peuple, 440 note; défend inutilement l’amiral

Byng, 501 . — Son séjour en Prusse, il y combat l’athéisme, poëme

de la Loi naturelle, Siècle de Louis XIV, XVI, 3 ;
il se brouille avec

Frédéric, s’échappe, s’établit près de Genève, 4; Épître à la Liberté,

Poëme sur le désastre de Lisbonne, Candide, 5,; il se moque des théories

géologiques de de Maillet, 21; exhorte à l’audace les auteurs de VEn-

cyclopédie, 50 ;
tonne contre la suspension de cette publication, 51

;
effet

que font sur lui les deux premiers ouvrages de J.^J. Rousseau, 82;

contre lequel il s’unit au parti athée, 130; influence de Rousseau sur

lui et ce qu’elle produit : Idées républicaines, Dictionnaire philosophi-

que, etc., etc., 133 à 1 39 ;
Galas, Sirven, La Barre, 1 40, 1 41 ;

il combat

le matérialisme, 145; proteste contre l’exécution du père Malagrida,

205; appelle la délivrance de la Grèce, 270; approuve la destruction

des parlements, 285; combattes physiocrates [VHomme aux quarante

écus), 294
;
approuve le démembrement de la Pologne, 302

;
est opposé,

à la reconstitution des anciens parlements, 334; soutient Turgot avec-

ardeur, 351, 364; écrit contre la corvée, 369; sa désolation à la chute

de Turgot, 380, 381; son retour à Paris et sa mort, 393 et suiv.; il a>

été membre de la loge maçonnique des Neuf-SœUrs, 532.

VoLUSiANüs, évêque de Tours, conspire contre les Wisigoths, I, 430.

VoRSTiüS,^successeur d’Arminius dans la chaire de Leyde; sa doctrine,.

XI, 147.

Vos (Jean de), capitaine gantois, ennemi et victime du duc de Bourgo-

gne, VI, 503. -

VouEt (Simon), peintre français, XII, 14G,-

VoüLON (bataille de), I, 449,
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w
Wace, trouvère normand, traduit et développe la version latine du Brut

y brenyned de Geoffroi de Monmouth, III, 3G6, 370.

Waifer, fils GU frère de Ilunald, duc d’Aquitaine, lui succède, II, 223;

donne asile à Grippo, 227; ses guerres contre Poppin et sa mort, 243

à 230. ’

Wala, cousin de Charlemagne, comte. Lodewig le Pieux l’enlérme au

monastère de Corbie, II, 368; lui rend ses biens, 377; opinion émise

par Wa!a touchant les droits des évêques, 385; il se met à la tète du

parti opposé à Bernhard et à Judith, 388, 389; il est déposé et exilé,

390; appuie l’intervention du pape dans les affaires de la France, 394,

395; se retire en Italie, 398; négocie pour Lother, 404; sa mort,

ïbid.

Walamir, chef ostrogoth à la bataille des Champs Catalauniques, I,

375.

Walarik (l’abbé), instituteur du monastère de Leuconne, II, 129.

Waldeck (prince de) commande en Belgique une armée hispano-ba-

tave, XIV, 107, 111; est battu par le maréchal de Luxembourg à

Fleurus, 128; à Leuse, 155.

Waldeck (prince de) commande les troupes hollandaises et combat à

Fontenoi, XV, 281 et suiv.

Waldmann commande à Morat le corps de bataille suisse, VII, 110.

Waldrade, femme de Lqther ii; son histoire, II, 454 et suiv.

Waldstein, général autrichien, XI, 223; défait Ernest de Mansfeld,

258; se rend maître du Danemark continental, 311; se fait une armée

à lui, ibid.; est fait duc do Friedland et amiral de la Baltique, 313;

ses grands succès dans l’Allemagne septentrionale, ibid.; il empêche

l’empereur de traiter avec la Suède, 316; soulève l’Allemagne par ses

brigandages et par son faste, 333, 334; est dépouillé de son comman-

dement et se retire en Bohême, 335; est rappelé, 372; reprend la

Bohême et soutient l’effort des Suédois, par lesquels il est défait à

Lutzen, 373, 394, 395, 396; négocie avec la France, 400, 419; se ré-

volte contre l’empereur qui le fait assassiner, ibid. . t 420.

Walker, recteur de Londonderry, défend cette ville contre Jacques n,

XIV, H4.

Wallace (William) bat les Anglais, est proclamé régent d’Écosse, IV,

417; est battu à Falkirk, 418.
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Wallia, successeur d’Ataülf,; èon traité avec le patrice Constance, 1,

345; son établissement dans la Gaule, 34G.

Walpole (sir Robert), premier ministre en Angleterre, achète tout, y

compris M"’® de Prie, XV, 132; s’entend avec Fleuri, 152; promet la

neutralité de l'Angleterre dans la guerre de 1733, 182, 183; offre sa

médiation aux parties belligérantes et contribue à la pacification de

1736, 197 et suiv.; retarde le plus qu’il peut la guerre entre l’Espagne

et l’Angleterre, 226; offic sa médiation entre la-Prusse et l’Autriche,

235; obtient du parlement les subsides nécessaires pour secourir

Marie-Thérèse, 237; est renversé, 247, 248.

"Walpole (Horace), frère du précédent, ambassadeur d’Angleterre en

France, se lie intimement avec le cardinal Fleuri, XV, 152; contribue

à renverser Chauvelin, 203.

Walsingiiam, ambassadeur d’Angleterre, IX, 283 note; son mot sur

Coligni, 335 note; il organise en Angleterre une police formidable

contre les catholiques, 527. — Perd Marie Stuart, X, 28.

Walwortii, maire de Londres, assassine Wat Tyler, V, 353.

Wandales. Leur apparition, d'où ils viennent, I, 270; ils sont battus

par l’empereur Probus, 277; envahissent la Gaule, 335; sont battus

par les Franks, 336; pénètrent dans la Gaule, leurs ravagés, ibiü,,

337
;
ils pénètrent en Espagne, ^)41 ;

passent en Afrique, 369
;
prennent

Rome et la pillent, 380; leur religion, 403.

Wandomme (le bâtard de) fait .Jeanne Darc prisonnière, VI, 231; la re-

met à Jean de Luxembourg, 235.

Wangiens, peuple germain, I, 145.

Waratte ou Wert, maire du palais après Ébroïn, II, 163
;

il est sup-

planté par son fils, puis rentre dans sa charge, et meurt bientôt,

ibid. ,

Warens (M''’® de), XVI, 62, 64.

Warin, duc de Toulouse, combat à Fontcnailles, II, 41,4.

Warnaiier, maire du palais en Burgondie, serment qu’il exige de

Chlother, II, 123.
‘

Warnes, Germains de la confédération sueve, I, 213.

Waroch, chef breton. Ses entreprises contre Ililperik, II, 72.

Warwick (le comte de) assiège Montargis sans succès, VI, 112, 113;

est gouverneur de Rouen lors du procès de Jeanne Darc, 249, 258,

276, 281 note, 284.

Warwick (le comte do), ses victoires, ses menées secrètes avec Louis xt,

VI, 538, 539. — Il vient à Rouen, VII, 16; soulève le duc de Cia-
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rence contre Édouard iv, 52; est obligé de quitter l’Angleterre, 53;

détrône Édouard iv, 55; est vaincu et tué, 63.

War>vick (le comte de) occupe le Havre au nom de la reine d’Angle-

terre, IX, '145; le rend aux Français, 164.

Washington (Georges), colonel d’un régiment de milices virginiennes.

Campagne qu’il fait contre les Français d’Amérique, XV, 473. — Il

est élu général en chef des troupes américaines insurgées contre l’An-

gleterre, XVI, 4-10; ses premières opérations militaires, 419, 421
;

il

est investi du grade de lieutenant-général dans l’armée française, 450
;

campagne en Virginie, prise d’Yorh-Town, 462; son opinion sur l’es-

clavage, 512 note.

Waso, évêque de Liège. Sa lettre au roi Henri qui voulait envahir

la Lorraine, HT, 87; sa lettre à l’évêque de Châlons-sur-Marne, qui

voulait persécuter les manichéens, 89, 90.

‘Wast, architecte, auteur de la cathédrale de Beauvais, VIII, 140

note.

Wat Tyler tue un collecteur et fait insurger son village, V, 351
;
ses

aventures et sa mort, 352, 353.

Watt (James) applique la vapeur à l’industrie, XVI, 45 notg, 566.

Watteau, peintre, XV, 336.

Watteville (Jacques de), avoyer de Berne. Son^expédition en Bour-

gogne, VII, 425, 426.

Waugher (Walkher), parent du roi Eudes, se révolte contre lui, II, 491;

est mis à mort, 492.

WÉDAST (saint Waast) prêche le christianisme à Chlodowig, I, 423;

devient évêque d’Arras, 426.

WÉELAND, chef normand, ravage la vallée de la Somme, H, 446; vend

ses services à Karle le Chauve, 447; ravage la Brie, est réduit à capi-

tuler, et se fait chrétien, 448, 449.

Weert (Jean de Vert)
,
général bavarois, combat à Nordlingen, XI, 421;

attaque Liège, 449
;
guerroie en Picardie, ibid.^ 450, 454, 456; prend

Ehrenbreitstein
, 464; Hanau, 470; est défait et pris par Bernard de

Saxe-Weimar, 480; son mot sur le comte d’Harcourt, 521. — Ses

succès en Souabe, XII, 174; il combat à Nordlingen, et conduit la

retraite de l’armée impériale, 209, 210; reprend l’offensive, 211.

Weisiiaupt, chef des illuminés d’Allemagne. Son but, moyens qu’il

emploie, sa retraite, XVI, 531 et suiv.

Wengeslas de Luxembourg, roi des Romains, roi de Bohême, se met

du parti d’Urbain vi, V, 312; scs vices, 335; son voyage én France,

452; il est déposé, 458.
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Wknilo, archevêque de Sens, est accusé par Karlo le Chauve devant le

concile de Savonnières, II, 446.

Wentworth (lord), gouverneur do Calais, rend celte ville au duc do

Guise, YIII, 461.

Wentworth (lord), comte de Stafford, premier ministre de Charles i",

son histoire et sa fin tragique, XI, 542.

Westmoreland (le comte de) échoue dans une tentative d’insurrection

catholique en Angleterre, IX, 270 noie.

Westphalie (négociations et paix de), XI, 552. — XII, 183, 186, 224

et suiv., 228 a 236, 252 et suiv., 263 à 271.

Whig (parti). Origine de ce sobriquet, XIII, 573.

WiCLEFF (John), V, 336, 351.

WîDEMiR, chef ostrogoth aux Champs Catalauniques, I, 3-75.

WïELHORSKi, agent des confédérés de Bar auprès du gouvernement

français, XVI, 300.

WiLDERODE, évêque de Strasbourg. Récit fabuleux dont il est le héros,

III, 42.

WïLHELM (Guillaume-au-Court-Nez) devient duc de Toulouse après

îlorse, et soumet les Wascons, II, 307; est battu par Abd-el-Melek, 316;

guerroie contre les Arabes, 330, 341
;
se relire au couvent d’Aniane,

349 note.

Wilhelm ou Güilhem, fils aîné de Bernhard, soulève la ville et la

Marche de Toulouse et en fait hommage à Peppin, II, 429; prend

Barcelone et Empurias, 438
;
sa mort, ibid.

Wilhelm de Hollande est élu roi des Romains par le parti guelfe, IV,

214; est tué dans un combat contre les Frisons, 260.

Wilkes. Émeutes qu’il fait éclater dans Londres, XVI, 255, 406,

452.

WîLEBROD (saint) entreprend la conversion des Frisons, II, 171; reçoit

du pape Sergius le pallium et le titre d’archevêque, 172; s’établit à

,Utrecht, son zèle, 173.

WiLLEHER, complice et beau-père de Chramn, II, 31.

Willibald, patrice de Burgondie, est chargé par Dagobert de compri-

mer une insurrection II, 142; disputera mairie du palais à Flaokhat,

qui le fait périr par trahison, 149.

WiLLOUGHRY (lord) Comprime une insurrection de paysans normands,

YI, 325; est fait capitaine de Paris, 345; est contraint, de se réfugier à

la Bastille, 347 et suiv.; d’où il sort par capitulation, 351.

Winchester (le comte de) vient offrir à Louis de France la couronne

d’Angleterre, IV, 91.
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Winchester (l’évêque de), frère du roi d’Angleterre Henri iv, est fait

chancelier, VI, 89; son pouvoir, 198; il amène un secours au duc de

Bedford, ibid.; conduit Henri vi à Rouen, 223
;
dirige le procès contre

Jeanne Darc, 246, 276, 283, 393; sacre Henri vi dans Notre-Dame de

Paris, 311; repousse au congrès d’Arras les propositions de la France,

334; négocie, 370; dispute l’influenco souveraine au duc de Gloces-

ter, 371; l’emporte sur lui, 398*, 408 et suiv., 430; sa mort, ibid.

WiNFRiD (saint Boniface), Anglo-Saxon, apôtre de la Germanie, est con-

sacré évêque par le pape Grégoire iii, II, 213
;
est chargé de réorga-

niser l’Église gallicane, 218; concile do Germanie, 219; Boniface

établit son siège archiépiscopal à Mayence, 225; sacre, Peppin au nom

du pape Zacharie, 228
;
sa mort, 240.

WiNTRio, duc austrasien, mis en fuite à Truccia, II, 103; misa mort

par ordre de Brunehilde, 107.

WiOMAD, ami dellilderik. Le sou d’or, I, 383.

WisiGOTiis. Ils obtiennent de l’empereur Valons des terres à cultiver,

I, 320; se soulèvent, s’emparent de la Mœsie et d’une partie de la

Thrace, 32
1 ;

deviennent, après une guerre de quatre années, les sujets

de Théodose, 322; et les tyrans d’xYrcadius, 334; attaquent l’empire

d’Occident, ibid.; sont repoussés par Stilicon, ibid.; reviennent à la

charge, prennent Rome et la pillent, 340; pénètrent dans la Gaule,

343; vont guerroyer en Espagne, 345
;
conditions de leur établisse-

ment dans la Gaule, 346; étendue de leur domination sous Eurik,

leurs lois, leurs usages, leur religion, 399 et suiv.

WiTïGiiEZ, règne après Théodat sur les Ostrogoths
,
son marché avec

les fois franks, II, 20 ;
il est vaincu par Bélisaire et fait prisonnier,

21 .

WiTiKiND. Sa longue résistance à la domination franke, II, 269, 274,

273, 296 et suiv.; il traite et reçoit le baptême, 300.

WiTizA (saint Benoît d’Aniane). Influence qu’il exerce, II, 349 note,-

Lodewig le Pieux l’établit au couvent d’inde, près d’Aix-la-Chapelle.

WiTT (Jean de), grand pensionnaire de Hollande. Ses négociations avec

la France, XIII, 301 èt suiv.; il rallie la flotte hollandaise après le

désastre de Lowestoft, et la remet en mer, 306; invente les boulets

ramés, 310; négocie, 312, 314, 324; contraint l’Angleterre a la paix,

325; fait adopter le prince d'Orange, comme Enfant deVÉtat, par la

province de Hollande, 326; négocie avec le roi de France, 329; avec

le roi d’Angleterre et traite avec lui, 331, 332 ;
fait de vains efforts

pour apaiser Louis xiv, 347, 362
;
prépare la défense de la Hollande,

378, 379; s’accorde mal avec le prince d’Orange, 381; entraîne les
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Étals-Généraux à demander la paix, 386; devient impopulairç, 393;

est quasi assassiné, 394; résigne ses fonctions de grand pensionnaire,

404
;
est massacré, ibid.

WiTT (Corneille de], amiral hollandais, s’empare de l’embouchure de la

Tamise, XIIT, 325; représente les États-Généraux sur la flotte, à Sole-

Bay, 389, 390; tentative d’assassinat contre lui, 394; sa mort, 404.

WiTTERiK, roi des Goths, affront qu’il reçoit de Théoderik et que la

mort l’empêche de venger, II, 113.

WoDEN ou WuoTAN, dieu germain, le Gvvyon ou Teutatès gaulois. Les

Romains le confondent avec BIcrcure, I, 212.

Wolf, patrice de Burgondie, victime de Brunehilde, II, 112.

WoLFE, général anglais, assiège Québec et meurt en combattant, XV,

350 et suiv.

Wolfgang de Bavière, duc do Deux-Ponts. Son expédition en France,

pour secourir les huguenots, et sa mort, IX, 243,244, 248, 249, 250.

Wolfram d’Esciiembacii, templier souabe. Ses deux poëmes, III, 398.

Wolgemütii, peintre allemand, YII, 386 note.

WoLMAR (Melchior), savant allemand, instruit Calvin dans les lettres

grecques, YIII, 187.

WoLSEY, évêque de Lincoln et cardinal, favori d’Henri viii, VII, 429; dé-

cide ce prince à revendre Tournai à la France, 483; prend les intérêts

de Charles-Quint, 501.— VIII, 15, 16; ne réussit pas à devenir pape,

21, 49; fait échouer les tentatives de pacification de Clémo-nt vu, 54;

incline vers la paix après la bataille de Pavie, 72; vient demander

pour Henri viii la main de Renée, fille de Louis xii, 162; sa conduite

entre Henri viii, Catherine d’Aragon et AnnaBoleyn, 172 et suiv.; sa

disgrâce et sa mort, 173.

Woronzoff, chancelier de Russie, XV, 530.

Wrangel, général suédois, succède à Torstenson, XII, 216; fait en

Allemagne une belle campagne, 217 et suiv.; prend Égra, 255; bat

les impériaux à Zusmarshausen, de concert avec Turenne, 237,

258.

Wrin (Laurent), fondeur flamand, est chargé du tombeau de Louis xi,

VII, 152.

WuLDETRADE, fommo de Théodebald. Ce qui lui arrive après la mort do

son premier mari. H, 27.

WuLFOALD, duc austi'asien, maire du palais sous Ililderik, II, 151
;
s’en-

fuit après la mort du roi, 155.

'WuLFPAMN, évêque de Sens, se consacre à la conversion des Frisons,

II, 173.
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Wurtemberg (Frédéric de), comte de Montbelliard, X, 49.

Wurtemberg (le duc Ulric de) sauve les restes de l’armée impériale

battue à Zusmarshausen, XII, 258
;
est fait prisonnier, 259.

Wurtemberg (duc de) commande l’armée impériale, XIV, 542.

Wurtemberg (prince Louis de) prend le commandement de l’armée

impériale pendant la bataille de Parme^ et presque aussitôt est blessé,

XV, 187; meurt, 189.

Wydeville (Élisabeth) épouse Édouard iv, conséquences déco mariage,

VII, 52.

X

Xaincoins (Jean de), receveur-général des finances, son procès, VI, 472.

Xavier (saint François), VIII, 406 note.

XiMENÈs (le cardinal), archevêque de Tolède, est d’avis qu’une parole

donnée aux musulmans n’engage pas, VII, 315; fait à ses frais la

conquête d’Oran, 398 note; décide Ferdinand le Catholique à ne point

diviser sa succession, 454; grands services qu’il rend à Gharles-

Quint, 456, 498
;
sa mort, ibid. — Projet de conquête de l’Égypte qu’il

n’a pu réalise!’, XIII, 370.

Y

Yknnes (marquis d’), gouverneur de Franche-Comté, Xllî, 334; s’en-

ferme au fort de Joux, puis capitule, 336
;
s’accommode avec Louis xiv,

337.

Yolande d’Aragon, reine douairière de Sicile et belle-mère de Charles vu,

rend de grands services à la cause française, VI, 106, 150, 151, 157

note, 318, 321; sa mort, 322.

Yolande de France, fille de Charles vu, épouse le prince de Piémont,

VI, 481. — Est arrêtée par ordre de Charles le Téméraire, et enfer-

mée à Rouvres, d’où elle s’évade, et va trouver Louis xi, son frère,

YII, 112, 113.

York (Richard, duc d’), est régent de France après le duc de Bedford,

VI, 343; ses manœuvres pour défendre Pontoise, 400; ses prétentions

au trône d’Angleterre, 430; ses menées, 449; il échoue d’abord, 480;

réussit ensuite, 510; est renversé, ibid.; se relève, 538; est défait,

et massacré, ibid.
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York-Town, prise par les Américains unis aux Français, avec huit

mille Anglais qui la défendent, XVI, 461, 462.

Yvetot (royaume d’), X, 283.

Yvoi, seigneur de Genlis, chef protestant, occupe la ville de Bourges,

IX, 131; la rend aux catholiques par capitulation, 134; commande, à

Saint-Denis, l’aile gauche des huguenots, 221; fait une expédition en

Belgique, 243; une autre en Hainaut, où il succombe par une trahi-

son catholique, 301, 302, 303 note.

Z

Zaban, chef langobard, envahit la Burgondie, attaque Valence, est battu

par Mummolus, II, 64.

Zacharie, pape, consulté par Peppin, déclare qu’il doit être roi des

Franks, II, 227, 228.

Zamet, partisan italien, X, 99 note, 398, 438; est soupçonné d’avoir

empoisonné Gabrielle d’Estrées, 502.

Zampini (Matéo), docteur italien, soutient les prétentions du cardinal

de Bourbon contre les droits du roi de Navarre, IX, 533.

Zaxetti, littérateur italien, brûlé par l’inquisition, IX, 206.

Zannequin, bourgmestre de Fumes, commande les Flamands à la ba-

taille de Gassel, où il périt, V, 6 et suiv.

Zapoly (Jean), élu roi de Hongrie, se fait vassal du sultan, VIII, 116;

ses relations avec la cour de France, 162; il est excommunié par le

pape, 169; transige avec Ferdinand d’Autriche, se marie, meurt,

275, 276.

Zaporogues (confédération des Cosaques). Leur affreuse expédition

dans rukraine polonaise, et leur dissolution, XVI, 266, 267.

ZÉiD, wali de Barcelone, la défend avec un grand courage
,
est pris, et

envoyé à Charlemagne, II, 241, 242.

ZÉNOBiE, reine de Palmyre, I, 274, 275.

Zenon, empereur d’Orient, I, 397, 398.

Zeyer Jansson, associé de Zannequin, traitement qu’il subit, V, 9.

Zeyer le Courtraisien, beau-père d’Artevelde, V, 30; piège où il tombe,

et sa mort, 34.

Zio ou Ty, dieu des Germains, I, 212.

ZiSKA (Jean), VI, 576.

ZoRNDORFF (bataille de), XV, 531.

ZüSiiARSiiAUSEN (bataille de), XII, 258.
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ZwENTiBOLD, fils bâtard de l’empereur Arnolfe, reçoit de lui le Lother-

règne, II, 493; sa conduite entre Eudes et Karle le Simple, 494; sa

brutalité, 493; sa chute et sa mort, 496.

ZwiNGLi (Ulrich), curé de Zurich, ses prédications et ses doctrines, VU,

523, 532. — VIII, 114 note, 155; il envoie sa profession de foi à

l’empereur, 165; travaille à coaliser les cantons suisses pour la dé-

fense du protestantisme, 168; son dernier livre, adressé à François n",

168; sa mort, 169.
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